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PREFACE. 


Nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile  pour 
l'étude  des  antiquités  de  notre  pays  de  détacher 
de  notre  grand  ouvrage,  en  y  introduisant 
quelques  modifications,  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  Gaule.  C'est  cet  extrait  que  nous  offrons 
au  public  dans  un  format  plus  commode  et  avec 
tous  les  éclaircissements  qu'il  nous  a  été  possible 
d'y  ajouter.  Pour' qu'on  se  rende  bien  compte 
des  motifs  qui  nous  ont  déterminé  à  entre- 
prendre une  nouvelle  édition  de  la  Table  de 
Peutinger,  nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  un  extrait  du  Rapport  adressé  à  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique. 

Ernest  DESJARDINS. 


EXTRAIT 

D'UN    RAPPORT 

A  M.  LE  MINISTRE  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE 

SUR  LA   NOUVELLE   ÉDITION 


DR 


LA  TABLE  DE  PEUTINGER. 


La  Table  de  Peutinger  y  connue  aussi  sous  le  nom  inexact 
de  Table  Tkéodosienne,  est  d'un  usage  si  général,  et  son 
importance  est  si  bien  constatée  aujourd'hui,  qu'il  est  inu- 
tile de  s'étendre  sur  son  objet  et  sur  son  utilité. 

On  sait  que  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  de 
Vienne  a  été  exécuté,  au  xine  siècle,  par  un  moine  de  Col- 
mar;  et  que,  pendant  la  première  moitié  du  xvie,  ce  ma- 
nuscrit se  trouvait  en  la  possession  du  savant  antiquaire 
d'Augsbourg,  Conrad  Peutinger  ',  dont  le  nom  est  resté 
attaché  à  ce  document  précieux. 

Personne  n'ignore  que  le  moine  de  Colmar  n'avait  fait 
que  copier  un  document  beaucoup  plus  ancien  *,  dont  l'o- 

I.  Il  lui  avait  été  donné,  vers  i5o7,  par  Conrad  Meissel  (CeltisProtudus),  qui 
en  avait  fait  la  découverte  à  Worms  (Beatus  Rhenanus,  Rerum  Germanicar,  l.  /, 
p.  36,  édit.  Froben.  anno  i53i).  Cf.  la  note  que  Peutinger  lui-même  a  écrite 
dans  le  Catalogne  de  sa  bibliothèque  :  «  charta  longa  a  Celte  nobis  te*tamento  le- 
«  gâta,  »  et  la  dissertation  de  Scheyb  prouvant  que  Celtis  Protueius(  fut  de  retour 
de  son  voyage  en  1494  et  qu'il  mourut  en  i5o8  (Peutingeriana  tabula,  etc. Scheyb, 
p.  33  et  34.  not.  p.). 

2.   «  Dcscripsij  a  il  le  dit  lui-même,  voy.  plus  bas. 
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rigine  première  paraît  remonter  aux  temps  compris  entre 
Auguste  et  l'extinction  de  la  famille  de  Constantin. 

Ce  serait  sur  douze  feuilles  de  parchemin  que,  d'après 
son  propre  témoignage,  Fauteur  anonyme  de  cette  carte  en 
aurait  écrit  lés  noms  et  tracé  le  dessin  '.  Mais  les  plus  an- 
ciens éditeurs  n'en  ont  jamais  connu  que  onze,  et  je  crois 
devoir  insister  sur  ce  point,  car  on  se  figure  généralement 
que  cette  carte  en  comprenait  douze  à  une  époque  relative- 
ment récente  et  qu'une  d'elles  a  été  perdue f  (celle  qui  de- 
vait représenter  la  portion  la  plus  occidentale  de  l'empire 
romain  et  sur  laquelle  auraient  dû  figurer  toute  l'Espagne, 
une  partie  dé  la  Bretagne  (Angleterre)  et  la  région  extrême 
de  la  Maurétanie).  Il  est  bien  vrai  que  cette  portion  de  la 
carte  primitive  n'existe  pas  aujourd'hui  ;  mais  il  semble, 
quoi  qu'en  dise  le  moine  de  Colmar,  qu'elle  dût  manquer 
déjà  à  l'époque  où  il  acheva  sa  copie,  car  une  ligne  verti- 
cale a  été  tracée  anciennement  à  l'occident,  et  cette  ligne 
ferme  le  cadre  de  la  carte  de  ce  côté*.  On  croit  communé- 
ment en  outre  que  ce  qui  nous  reste  de  la  Table  est  divisé, 
non  pas  en  onze,  mais  en  douze  feuilles  ou  segments.  Voici 
ce  qui  adonné  lieu  à  cette  erreur.  Schëyb  est  le  premier 
qui  ait  publié,  au  siècle  passé,  une  édition  de  la  Table  dans 
la  grandeur  et  avec  la  physionomie  de  l'original.  L'édition 
de  Mannert  (1824),  qui  est  aujourd'hui  dans  toutes  les 
mains,  n'est  elle-même  qu'une  seconde  publication  des 
planches  de  Scheyb,  car  elle  a  été  faite  à  l'aide  des  mêmes 
cuivres  légèrement  modifiés.   Or  ces  cuivres  nous  mon- 

1.  «  Anno  i*65,  mappam  muodi  descripsi  in  pelles  duodecira  pergameni  »  (in 
Aimai.  Colmar,  Christiani  tîratisii  Gtrmaniae  historié,  illustr.,  t.  unus,  parsprior, 
p.  8,  Francfort,  i585,  in- fol.). 

2.  On  a  même  fait  courir  le  bruit,  il  y  a  quelques  années,  que  cette  feuille  avait 
été  retrouvée. 

3.  On  remarquera  qu'il  n'en  existe  pas  entre  les  divers  segments  et  qu'il  n'y  a 
d'autre  solution  de  continuité,  entre  ces  segments,  qne  celle  qui  résulte  de  la  divi- 
sion dn  travail  sur  les  onze  feuilles  de  parchemin. 
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trent  la  Table  divisée  en  douze  segments,  mais  cette  divi- 
sion est  purement  arbitraire1.  Que  ce  soit  sur  douze  ou  sur 
onze  feuilles  que  le  moine  de  Golmar  ait  dressé  sa  carte, 
il  est  certain  que  personne  n'en  a  jamais  connu  que  onze. 

La  hauteur  commune  de  ces  onze  feuilles  de  parchemin 
est  de  34  centim.  ;  mais  leur  largeur  varie  d'ordinaire  de 
59  à  65  centim.  En  prenant  la  moyenne,  qui  est  de  62 
centim.,  on  a,  pour  la  longueur  totale  de  la  carte,  6m,82. 
Or  une  carte  du  monde  ancien,  dressée  dans  un  cadre  large 
de  6m,8a  sur  une  hauteur  de  34  centim.,  ne  saurait  conser- 
ver aux  pays  qui  y  sont  représentés  la  moindre  apparence 
de  leur  figure  réelle.  Les  réglons  et  les  mers,  dont  le  dessin 
est  ainsi  étiré  dans  le  sens  de  l'ouest  à  Test,  et  si  étrange- 
ment réduit,  au  contraire,  dans  le  sens  du  nord  au  sud,  a 
pu  sembler  favorable,  suivant  certains  auteurs  *,  à  la  repré- 
sentation d'une  carte  routière  dans  laquelle  le  tracé  des 
voies  aurait  préoccupé  exclusivement  l'inventeur  de  ce  des- 
sin bizarre.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est* indubitable  que  ce  n'est 
point  une  invention  dn  moine  de  Golmar  et  qu'il  n'a  fait  que 
reproduire  fidèlement,  en  cela,  le  document  qu'il  avait  sous 
les  yeux.  Peut-être  aurai- je  à  rechercher  plus  tard,  dans 
mes  observations  générales,  une  autre  cause  de  cette  dis* 
position  conventionnelle;  peut-être  parviendrai -je  à  confir- 
mer, par  des  preuves  nouvelles,  l'hypothèse  de  Mannert', 
et  à  faire  remonter  la  première  origine  de  ce  dessin  jusqu'à 
YOrbis pictus  qui  figurait  sous  le  portique  d' Agrippa*. 

Dans  un  pareil  tracé,  la  place  occupée  par  les  mers,  qui 


1 .  Mannert  le  dit  bien  dans  sa  Notice  :  h  raonendam  Scheybium  undecûn  illas 
«  inembranas  in  duodecim  distioxisse  sectione*.  »  (Tab.  Itin.  Peut.,  p.  ai);  mais 
combien  de  personnes  se  servent  des  cartes  sans  lire  la  notice  ? 

a.  Entre  autres,  Pierre  Bertz  (Berum  Germa nicar.  /.  /,  c.  a 3)  et  Podoc*thàro 
Cfaristianopnlo  {Tab.  itineraria  ntilitar,  c.  i,  §  14). 

3.  Tahiti .  Itinerar.  Peuting.  i8v»4,  p.  9. 

4.  Pline,  But.  Nat.  I.  III,  c.  m  (u) . 
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au  renferment  naturellement  que  peu  d  indications,  présente 
moins  de  hauteur  encore  que  celle  des  terres.  C'est  ainsi 
que  la  Méditerranée  affecte  la  forme  d'un  canal  étroit,  suf- 
fisant seulement  pour  le  dessin  des  îles  et  quelques  noms 
clairsemés.  Il  résulte  enfin  de  l'aspect  général  de  la  carte 
que  Ton  a  quelque  peine  à  se  retrouver  dans  cet  ensemble 
de  régions  systématiquement  défigurées. 

La  Table  ne  se  borne  pas,  comme  on  sait,  à  représenter 
l'empire  romain.  Au-delà  des  frontières  les  plus  reculées 
qu'il  ait  jamais  eues,  sont  inscrits,  dans  le  monde  barbare, 
des  noms  de  peuples  et  de  régions,  indications  précieuses 
et  trop  négligées  par  ceux  qui  n'ont  voulu  voir  dans  ce  mo- 
nument qu'une  carte  routière.  Les  eaux  qui  entourent  de 
leurs  bandes  longitudinales  et  verticales  le  monde,  étendu  en 
Orient  jusqu'aux  bouches  du  Gange,  rappellent  le  système  du 
fleuve  Océan,  considéré  comme  limite  des  terres.  Le  monde 
lui-même  est  réduit,  pour  l'Asie,  aux  régions  occidentales, 
et,  pour  l'Afrique,  aux  régions  septentrionales.  L'Europe  ne 
s'étend  pas,  au  nord,  plus  loin  que  les  peuples  germains  des 
bords  du  Weser  et  les  nations  sarmatiques  des  Garpathes. 

La  carte  est  coloriée  et  les  couleurs  sont  au  nombre  de 
six.  Quelques-unes  de  ces  vignettes  ont  leur  date  et  leur 
histoire  à  part  et  renferment  des  révélations  qui  ont  passé 
inaperçues  jusqu'à  ce  jour.  Je  ne  crains  pas  d'affirmer  que 
les  apparentes  contradictions  remarquées  par  Scheyb  et 
Mannert,  aussi  bien  que  cette  prétendue  confusion  de  temps 
qui  les  a  si  fort  embarrassés,  se  dissiperont  tout  naturelle- 
ment dès  que  l'on  ne  verra  plus  dans  la  Table  l'œuvre  d'un 
homme  ou  d'une  époque  ;  je  crois,  au  contraire,  que  l'on 
doit  distinguer  les  éléments  divers  qui,  dans  le  cours  des 
siècles,  y  sont  successivement  entrés;  et  j'ajouterai  que 
l'intérêt  de  ce  monument  croîtra  en  raison  même  de  cette 
provenance  complexe  et  variée* 
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Passant  à  l'écriture  employée  par  le  moine,  elle  me  sem- 
ble participer  à  la  fois,  comme  d'autres  Pont  déjà  remar- 
qué *,  des  lettres  lombardes  et  de  celles  du  temps  de  saint 
Louis  ;  le  copiste  du  xme  siècle  se  sera  sans  doute  appliqué 
à  reproduire  de  son  mieux  l'écriture  du  manuscrit  plus  an- 
cien qu'il  avait  sous  les  yeux,  ce  qu'il  a  fait  d'ailleurs  d'une 
main  assez  courante.  L'étude  de  cet  alphabet,  facile  au  pre- 
mier abord,  aurait  dû  cependant  préoccuper  davantage 
l'éditeur  auquel  nous  devons  la  seule  reproduction,  en  fac- 
similé  apparent,  que  nous  possédions  aujourd'hui.  Faute 
de  s'être  bien  rendu  compte  de  la  forme  de  certaines  lettres, 
Scbeyb  a  commis  de  graves  méprises,  qui  ont  entraîné  les 
fausses  lectures  adoptées,  sur  sa  parole,  par  le  monde  sa- 
vant. Pour  en  citer  un  exemple,  il  a  pris  presque  partout 
pour  un  A,  un  signe  qui  y  ressemble  quelque  peu,  il  est  vrai, 
mais  qui  s'en  distingue  cependant  par  un  crochet  prolongé 
à  gauche  du  jambage  principal  :  cette  lettre  est  un  z,  et  l'on 
peut  s'étonner  que  Mannert,  qui  a  soupçonné  l'erreur  *, 
n'ait  pas  osé  la  redressser  dans  son  index,  où  la  plupart  des 
noms  qui  renferment  un  z  sont  ainsi  rendus  méconnaissa- 
bles par  la  substitution  d'un  h.. 

Mais  il  importe,  pour  faire  comprendre  en  quoi  l'œuvre 
de  mes  devanciers  est  demeurée  imparfaite,  de  dire  quel- 
ques mots  des  dernières  éditions  de  la  Table. 

M.  d'Avezac,  dans  son  travail  sur  Éthicus  s,  a  donné  une 
bibliographie  historique  très-bien  faite  (et  à  laquelle  je  n'au- 
rai que  peu  à  ajouter)  des  différentes  éditions  de  la  Table 

l .  Surtout  Podocatharo  Chtistianopnlo,  qui  est  entré  dans  de  longs  détails  à  cet 
égard  (Tabula  Itim.  milit.,  etc.,  c.  n,  p.  i4-33);  mais,  n'ayant  pas  tu  le  ma- 
nuscrit, il  ne  raisonnait  que  d'après  le  prétendu  fac-similé  de  Scbeyb,  qui  est  loin 
d'en  reproduire  exactement  la  forme  des  lettres. 

a.  Ad  Tab.  Itim.  Peuting.  p.  3i. 

3.  Mém.  sur  Ethicus  et  sur  les  ouvrages  cosmographiques  intitulés  de  ce  nom 
(dans  les  Mém.  présentés  //or  divers  savants  à  VAcad.  des  Inser.  et  Bell.-Lett.t 
xn  série,  sujets  div.  d'érud.  t.  II,  p.  a3o-55a)  roy.  p.  418  et  soir. 
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de  Peutinger,  depuis  les  deux  fragments  publiés,  à  titre  de 
spécimen,  par  Welser,  chez  les  Aides  (Venise,  1591),  jus- 
qu'à l'édition  de  1824,  publiée  aux  frais  du  roi  de  Bavière 
Maximilien-Joseph,  sur  l'invitation  de  l'Académie  de  Mu- 
nich, édition  qui  n'est  que  la  réimpression  des  cuivres  de 
Scheyb  modifiés,  et  qui  est  précédée  d'une  dissertation  de 
Mannert  *. 

Ces  cuivres  avaient  été  gravés  à  Vienne,  pour  la  magni- 
fique édition,  grand  in-folio,  de  1753*.  Mais  l'auteur  de 
cette  édition,  Scheyb,  dont  le  savoir  était  loin  d'égaler  le 
zèle,  avait  accompagné  ces  planches,  exécutées  pour  la  pre- 
mière fois  dans  la  grandeur  de  l'original,  d'une  Disserta- 
tion bien  propre  à  atténuer  la  valeur  de  cette  somptueuse 
publication  ;  aussi  l'ouvrage  ne  reçut-il  pas  grand  accueil 
du  monde  savant,  et  cette  tiédeur  s'explique  par  l'incurie 
de  l'auteur,  le  prix  élevé  du  livre  et  le  peu  de  confiance  que 
ne  tarda  pas  à  inspirer  la  fidélité  du  texte.  Le  discrédit  dans 
lequel  tomba  l'ouvrage,  joint  à  la  mauvaise  fortune  de  l'é- 
diteur, amenèrent  même  la  perte  de  ces  cuivres  gravés  à  si 
grands  frais.  Retrouvés  seulement  au  commencement  de  ce 
siècle,  ils  furent  alors  acquis  à  bas  prix  par  l'Académie  de 
Munich,  qui  songea  aussitôt  à  en  tirer  parti.  Cette  savante 
compagnie  pensa  qu'il  serait  facile  et  profitable  à  la  science 
de  les  utiliser  par  une  nouvelle  publication  à  bon  marché 
du  texte  de  la  Table^  dont  on  se  proposait  d'ailleurs  de 
corriger  les  fautes  et  de  combler  les  omissions  après  une 
collation  attentive  du  manuscrit,  et  elle  crut  ne  pouvoir 

1.  Tabula  Peutingeriama  yrimutn  aeri  incisa  et  édita  a  Franc.  Christoph. 
de  Scheyb,  mdcclui,  denuo  cum  codice  y  indoboni  collata,  emendata  et  nova  Con- 
radi  Mannertii  introductione  instructa,  studio  et  opéra  Academiae  Lîtt,  Regiae 
Momtcensis  ;  Leipsig,  1824,  gr.  in -4°. 

a.  Peutingeriana  Tabula  Itineraria  quae  in  Augusta  bibliotheca  Findobonensi 
nunc  servatur,  accurute  exscripta,  nu  mini  majr  statique  Mariae  Thercsac  Reginae 
jiugustae  dieata,  a  Francisco  Christopboro  de  Scheyb,  in  Gaubickolheim  patrie. 
Constant.  ;  Vindobonae,  1753,  in-fol. 
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mieux  faire  que  de  charger  Frédéric  Thiersch,  sou  secré- 
taire pour  la  section  de  Philosophie  et  de  Philologie,  de 
donner  ses  soios  à  cette  affaire  ;  elle  désigna  en  même  temps 
Conrad  Mannert,  le  géographe  le  plus  autorisé  de  l'Allema- 
gne à  cette  époque,  pour  enrichir  cette  édition  d'une  intro- 
duction historique. 

Frédéric  Thiersch  s'empressa  d'écrire  au  custode  de 
l'Hofbibliothek  de  Vienne,  Barthélémy  Kopitar,  pour  le 
prier  de  vouloir  bien  faire  exécuter  les  corrections  deman- 
dées, et,  à  cet  efiet,  il  lui  adressa  les  cuivres  afin  qu'ils  de- 
vinssent entre  ses  mains  de  tous  points  conformes  au  ma- 
nuscrit. 

Kopitar  répondit  que  la  collation  des  planches  de  Scheyb 
avec  la  carte  manuscrite  avait  été  faite  peu  de  temps  aupa- 
ravant, d'après  ses  instances  et  sous  sa  surveillance,  par  un 
professeur  du  gymnase  de  Laybach  nommé  Wodnik.  Il 
ajouta  que  ce  travail,  demeuré  inédit,  était  en  la  possession 
d'un  Saxon,  M.  Frédéric  Schneider,  qui  habitait  alors  Bres- 
lau,  et  qu'il  avait  dû,  en  conséquence,  écrire  à  ce  der- 
nier, qui  s'était  empressé  de  lui  envoyer  le  manuscrit  du 
professeur  de  Laybach.  Il  disait  enfin  que,  malgré  la  con- 
fiance que  lui  inspirait  ce  travail,  il  ne  se  contenterait  pas 
de  faire  porter  sur  les  cuivres  de  Scheyb  les  corrections  si- 
gnalées dans  le  manuscrit  de  Wodnik,  et,  pour  qu'aucune 
garantie  d'exactitude  ne  manquât  à  cette  révision,  il  annon- 
çait, par  la  même  lettre,  qu'il  venait  de  charger  un  jeune 
graveur,  M.  Frédéric  Bartsch,  attaché  en  qualité  de  sert- 
ptor  à  rHofbibliothek,  non-seulement  d'exécuter  sur  les 
cuivres  les  corrections  de  Wodnik,  mais  de  collutionner  en- 
core une  fois  les  douze  segments  sur  les  originaux  ;  ce  qui 
fnt  fait.  Les  précautions  ayant  été  si  bien  prises,  l'Académie 
de  Munich  crut,  en  recevant  ses  cuivres,  tenir  enfin  un  fac- 
similé  irréprochable*  Ce  n'est  pas  que  les  gens  avisés,  ceux- 
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là  surtout,  qui  ont  quelque  expérience  de  ces  sortes  d'af- 
faires, difficiles  en  elles-mêmes,  n'eussent  pu  craindre,  avec 
raison,  qu'une  opération  aussi  délicate  confiée  à  tant  de 
mains  ne  courût  beaucoup  de  risques.  Il  faut  convenir  que 
l'Académie,  au  lieu  de  charger  Thierscb,  d'après  Tordre  du 
roi,  de  s'adresser  à  Kopitar,  qui  avait  fait  faire  la  première 
collation  par  Wodnick,  dont  le  travail,  après  avoir  passé 
par  les  mains  de  Schneider,  devait  être  revisé  par  M.  Bartsch, 
aurait  peut-être  mieux  fait  d'envoyer  simplement  Mannert 
à  Vienne  ;  car  de  trouver  ensuite  un  graveur  à  Munich, 
n'était  pas  chose  malaisée.  M.  Bartsch,  qui  vit  encore,  ne  se 
piquait  pas,  surtout  alors,  d'être  savant  ni  même  géographe. 
A  défaut  de  connaissances  spéciales,  il  lui  eût  fallu  possé- 
der, du  moins,  quelques  notions  de  paléographie  et  avoir 
cette  application  à  bien  faire,  qui  ne  se  rencontre,  pour  un 
tel  travail,  que  chez  ceux  qui  y  prennent  plaisir  et  dont  l'ar- 
deur est  soutenue  par  cette  sorte  d'attrait  que  l'amour  de  la 
science  peut  seul  répandre  sur  les  travaux  en  apparence  les 
plus  ingrats.  Dieu  nous  garde  donc  de  rendre  responsable 
le  jeune  graveur  viennois  de  tant  de  fautes  et  d'omissions 
qu'il  n'a  pas  vues,  qu'il  n'a  pu  voir  et  qu'il  a  laissées  subsis- 
ter dans  les  planches  que  l'Académie  de  Munich  et  le  nom 
de  Mannert  couvrent  de  leur  responsabilité. 

Voilà  comment  il  se  fait  que  l'édition  de  1824  est  très- 
inférieure,  sous  le  rapport  de  l'exactitude  du  texte  et  même 
de  l'intelligence  du  monument,  au  dessin  de  Mo1 1er,  aux 
anciens  cuivres  de  Jean  Moi  et  et  à  ceux  de  toutes  les  édi- 
tions qui  ont  suivi,  jusqu'en  1^53. 

M.  Alfred  Maury,  pendant  un  séjour  qu'il  fit  à  Vienne, 
au  mois  d'août  1862,  eut  l'occasion  de  comparer  l'édition 
de  Mannert  avec  l'original  pour  ce  qui  concerne  la  Gaule, 
et  il  put  relever,  à  la  hâte,  un  certain  nombre  d'inexactitu- 
des dans  les  segments  1  et  2  de  l'édition  allemande.  Le  ré- 
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sultat  de  cette  enquête  fut  consigné  dans  un  article  de  la 
Revue  archéologique  de  Paris  (janvier  1864)  \  et  l'éveil  fut 
donné  sur  la  prétendue  exactitude  de  cette  édition,  que  le 
monde  savant  était  accoutumé  à  considérer  comme  un  cal- 
que de  l'original.  C'est  donc  à  M.  Maury  que  je  dois  l'idée 
première  de  mon  travail  ;  car  les  erreurs  qu'il  avait  signa- 
lées dans  une  partie  de  la  Table  me  donnèrent  naturelle- 
ment à  penser  que  les  autres  segments  de  Scheyb  et  de 
Mannert  n'en  étaient  pas  exempts,  et  je  résolus  d'entre- 
prendre la  révision  complète  de  l'une  et  de  l'autre  édition 
sur  les  onze  feuilles  de  la  carte  manuscrite. 

Je  commençai  cette  collation  en  1867,  lors  d'un  premier 
séjour  que  je  fis  à  Vienne  en  revenant  des  Bouches  du  Da- 
nube, où  je  m'étais  rendu  avec  une  mission  de  M.  le  Mi- 
nistre des  Travaux  publics.  En  examinant  sur  l'original  les 
régions  que  je  venais  d'étudier  sur  place,  mon  attention  fut 
portée  tout  d'abord  sur  une  des  erreurs  les  plus  graves  que 
puisse  commettre  l'éditeur  d'un  fac-similé.  Personne  n'i- 
gnore de  quelle  importance  sont,  en  géographie  comparée, 
les  changements  que  le  cours  des  siècles  amène  dans  les  at- 
terrissements  formés  aux  embouchures  des  fleuves  de  nos 
mers  intérieures,  quel  intérêt  nous  avons  surtout  à  connaître 
le  nombre  de  leurs  estuaires  à  une  époque  ancienne  déter- 
minée. On  sait  qu'aujourd'hui  le  Danube  en  a  trois.  Sur  la 
foi  de  l'édition  Mannert,  j'avais  cru  qu'au  temps  de  l'Empire 
romain,  il  en  avait  quatre.  La  carte  originale  en  offre  six. 
Une  infidélité  aussi  grave,  non  plus  dans  la  transcription 
des  noms,  mais  dans  le  dessin  même  me  fit  comprendre 
d'abord  que  ce  n'était  ni  un  calque  ni  un  fac-similé  que  nous 
avions  entre  les  mains  ;  je  me  mis  donc  immédiatement  en 
devoir  de  préparer  une  nouvelle  édition  de  ce  document,  et 

1.  Nooreile  série,  5*  année,  t.  IX,  p.  6o-63,  arec  une  carte  réduite  au  tiers  de 
l'original,  en  deux  segmenta. 


XII  EXTRAIT    D'UN   RAPPORT 


je  profitai  de  mon  séjour  à  Vienne  pour  faire  une  révision 
attentive  des  segments  de  Mannert  sur  le  travail  du  moine 
deColmar. 

Dans  une  opération  dont  l'exactitude  scrupuleuse  était  la 
première  condition,  j'eus  naturellement  la  pensée  de  m* ai- 
der de  la  photographie,  et  de  simplifier  ainsi  ma  tâche,  tout 
en  rendant  indiscutable  la  fidélité  de  cette  édition.  Mais  je 
ne  pus  employer  ce  moyen,  quelque  perfection  qu'aient  re- 
çue les  derniers  procédés  appliqués  précisément  à  la  repro- 
duction des  manuscrits.  Ces  procédés  ne  peuvent  servir  pour 
la  carte  de  Vienue  :  l'emploi  fait  par  le  moine  du  xir  siècle 
des  couleurs  et  surtout  du  vert  et  du  bleu  ;  l'état  du  manu- 
scrit, les  nombreuses  maculatures  qui  le  couvrent;  les  let- 
tres, dépourvues  souvent  de  la  matière  colorante  de  l'encre, 
et  dont  les  contours  indécis  sont  fondus  pour  ainsi  dire 
dans  le  ton  général  du  vélin  ;  les  défauts  naturels  du  par- 
chemin qui  acquièrent,  dans  la  reproduction  photographi- 
que, une  valeur  inopportune  en  nous  dérobant  les  portions 
intéressantes  de  l'original;  le  miroitement  des  eaux  obtenu 
par  une  teinte  verte  gommée,  qui  tourne  au  blanc  dans  l'ap- 
pareil daguerrien  ;  le  trait  fugitif  du  pinceau  qui  accuse, 
toujours  en  vert  et  si  faiblement,  certains  fleuves,  que  la 
oupe  seule  peut  nous  en  révéler  l'existence  ;  les  noms  biffés 
avec  intention  par  le  moine  et  qu'il  importe  de  reproduire 
tels  qu'ils  nous  apparaissent,  c'est-à-dire  reconnaissables  en- 
core sous  le  lavis  intentionnel  qui  les  obscurcit  ;  toutes  ces 
causes  réunies  rendent  si  difficile  l'emploi  de  la  photogra- 
phie que  j'ai  dû  y  renoncer.  Du  reste,  l'épreuve  a  été  tentée 
et  le  résultat  est  de  nature  à  décourager  les  plus  habiles  et 
les  plus  persévérants.  Il  faut  reconnaître  d'ailleurs  que, 
dans  le  cas  même  où  l'on  eut  obtenu  un  résultat  plus  satis- 
faisant, celte  reproduction  n  eût  pu  servir  que  de  document 
pour  l'édition  que  je  prépare,  et  non  de  copie  pour  le  gra- 
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veur,  car  cette  rigoureuse  fidélité  (qui  ne  nous  eût  cependant 
pas  donné  les  couleurs  de  l'original)  eût  présenté,  en  outre, 
le  très-grave  inconvénient  de  rendre  l'usage  de  la  carte  à 
peine  intelligible  pour  le  plus  grand  nombre  des  lecteurs.  Il 
eût  fallu  en  effet  que  chacun  se  fût  imposé  la  même  tâche 
que  je  me  suis  donnée  pour  le  déchiffrement  des  parties  mal 
conservées  ou  presque  entièrement  effacées  et  qui  n'ont  pu 
être  retrouvées  qu'à  force  de  temps  et  de  patience.  Mais  ce 
n'est  pas  tout  :  il  faut  une  attention  très-scrupuleuse  et  très- 
exercée  pour  ne  pas  prendre  l'une  pour  l'autre  certaines 
lettres,  qui  ont  entre  elles  de  grandes  analogies.  C'est  ainsi 
que  les  f,  dont  le  jambage  vertical  ne  dépasse  presque  jamais 
la  barre  horizontale  et  qui  sont  toujours  liés,  dans  le  corps 
des  mots,  avec  la  lettre  qui  précède  et  celle  qui  suit,  ne  se 
distinguent  des  c  et  des  /  (lesquels  n'ont  jamais  de  points) 
que  par  une  flexion  à  peine  sensible  à  l'œil  ;  les  N  majuscu- 
les ne  diffèrent  des  H  que  par  une  légère  déviation  dans  la 
barre  du  milieu  et  par  le  prolongement  irrégulier  du  second 
jambage  vers  le  bas,  etc.,  etc.  J'ai  donc  dû  épargner  au 
lecteur,  comme  Scheyb  avait  d'ailleurs  eu  le  bon  esprit  de 
le  faire,  toutes  ces  difficultés,  et,  voulant  que  cette  édition, 
sans  déroger  à  la  scrupuleuse  fidélité  que  je  m'étais  imposée, 
fût  avant  tout  utile  aux  études,  je  me  suis  affranchi  de  la 
puérile  conformité  qu'eût  entraînée  le  calque  servile  du  do- 
cument original.  Aussi  n'ai-je  pas  craint  de  donner  un  peu 
plus  de  netteté  à  certaines  lettres,  dont  la  lecture  n'était 
pas  douteuse  pour  moi,  mais  l'eût  été  certainement  pour 
tous  ceux  qui  n'ont  pas  fait  une  étude  spéciale  du  manu- 
scrit. 

Pour  éviter  de  tomber  dans  les  mêmes  méprises  que 
Scheyb,  je  me  suis  formé,  d'après  le  moine  Colmar,  un 
alphabet-spécimen,  qui  réunit  toutes  les  variantes  usitées 
pour  chaque  lettre  dans  l'original,  et,  l'ayant  toujours  sous 
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les  yeux,  j'ai  eu  le  soin  de  comparer  avec  ces  types  les  ca- 
ractères qui  me  laissaient  le  moindre  doute.  Je  me  suis  tou- 
jours aidé  de  la  loupe,  et,  lorsque  je  rencontrais  matière  à 
quelque  irrésolution,  j'avais  recours  à  l'obligeance  de 
M.  Ferdinand  de  Helwald,  jeune  employé  de  l'Hofbiblio- 
thek,  qui  n'est  pas  étranger  aux  études  paléographiques. 
Grâce  à  ces  précautions,  j'ose  dire  que  je  suis  parvenu  à  ar- 
racher au  manuscrit  de  Vienne  tout  ce  qu'il  est  possible  d'y 
voir  dans  son  état  actuel  de  conservation,  lequel  d'ailleurs 
est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  qu'au  temps  où  Jean 
Moller  en  a  fait,  à  la  fin  du  xvie  siècle,  par  les  ordres  de 
Marc  Welser,  la  première  copie  complète,  copie  qui  a  servi 
à  la  gravure  des  premiers  cuivres  exécutés  à  Anvers  par 
Jean  Moret. 

Pour  donner  une  idée  exacte  du  nombre  et  de  la  gravité 
des  erreurs  que  j'ai  relevées  dans  l'édition  de  Mannert, 
voici  la  récapitulation  des  redressements  que  j'ai  dû  in- 
troduire dans  ma  gravure  pour  la  rendre  complètement 
conforme  à  l'original. 

RÉCAPITULATION  DES  ERREURS  OU  OMISSIONS 

RELEVEES  DAJIS  L'ÉDITION  DE  MAKS1RT  POUR  LES  DEUX  PREMIERS  SEGMENTS 


OMISSIONS 

OMISSIONS 

ERREURS 

NOMS  INEXACTS 

SEGMENTS. 

DE    ROUTES 
OU  TRACÉS 

de 

dans  les 
MESURES 

OU 

INEXACTS. 

LIMITES. 

ITINÉRAIRES. 

MAL  ÉCRITS. 

I 

8 

1 

IO 

45 

II 

Totaux  .  , 

2 

12 

I 

IO 

10 

i3 

II 

55 

Total  des  erreurs  pour  la  Gaule  :  89  sans  compter  les  er- 
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reurs  ou  omissions  de  points  et  les  nombreuses  inexactitudes 
de  dessin.  Le  nombre  total  des  erreurs  ou  omissions  graves 
relevées  dans  l'édition  de  Mannert  s'élève,  pour  les  onze 
segments,  à  387. 

Pour  citer  au  hasard  quelques-unes  de  ces  fautes  : 

On  lit  dans  Mannert  :  Voice  tccucsi,  et  dans  l'original  :  Voice  Tectosi 

—  Degena,  —  Degetla. 

—  Sertatione  — •  Sextâtione  (qu 
est  conforme  aux  textes  anciens  et  aux  inscriptions). 

On  a  peine  à  se  figurer  comment  des  omissions  aussi  sé- 
rieuses que  celles  des  tracés  de  voie,  ont  pu  être  si  fréquentes 
de  la  part  d'éditeurs  qui  voyaient  dans  la  Table  de  Peutinger 
une  carte  exclusivement  routière.  Comprend-on  que  trente- 
neuf  de  ces  routes  aient  été  négligées  par  eux  ?  Pour  notre 
seul  pays,  dix  routes  ont  été  oubliées.  Or,  il  est  à  propos 
de  remarquer  ici  que  des  dissertations  sans  nombre  ont  été 
publiées  sur  les  voies  romaines  de  la  Gaule,  surtout  dans 
ces  derniers  temps,  et  que  bien  des  raisonnements,  portant 
sur  la  non-existence  de  ces  routes  dans  la  seule  carte  que 
nous  possédons  de  l'époque  romaine,  se  trouvent,  par  le  fait, 
dénués  de  fondement.  M.  Maury  avait  déjà  signalé  cinq  de 
ces  ommissions.  Mais  celui  de  ces  tracés  qu'il  a  rétabli  à 
tort,  entre  Nasic  (pour  Nasio,  de  Nasium,  Naix)  et  les 
bains  de  Lindesinay  s'arrête  en  réalité  à  Caturiges  et  ne 
joint  pas  ces  thermes  (ce  qui,  d'ailleurs,  eût  rendu  inexpli- 
cable toute  la  topographie  de  cette  région)  ;  cette  disposition, 
rétablie  d'après  l'original,  permettra,  je  l'espère,  d'éclaircir 
un  des  points  les  plus  difficiles  de  la  géographie  comparée  de 
notre  pays,  point  sur  lequel  il  existe,  à  ma  connaissance,  une 
dizaine  de  mémoires  spéciaux.  Ai-je  besoin  d'ajouter  que 
ces  travaux,  en  général  consciencieux,  pèchent  tous  par  la 
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base,  et  cela  par  la  faute  des  derniers  éditeurs  de  la  Table; 
car,  avant  Scheyb,  les  cuivres  d'Anvers  (i598-i653),  comme 
ceux  de  Nuremberg  (1682)  et  de  Bruxelles  (1728),  donnent 
assez  exactement  ces  tracés.  J'ai  constaté,  Outre  ces  cinq 
omissions  de  voies,  signalées  dans  la  Gaule  par  M.  Maury, 
deux  routes  oubliées  dans  le  réseau  de  la  Belgique  et  une 
autre  encore  dans  VArmorique  (Bretagne  française).  L'édi- 
tion de  Mannert  nous  montre  sur  la  Carte  Coriallo^  à  gauche 
de  Cosedia,  comme  n'étant  rattachée  à  cette  dernière  ville 
par  aucune  voie.  On  ne  savait  donc  à  quelle  direction  rappor- 
ter le  chiffre  XXVXXXX  lieues  gauloises  (équivalant  à  64k^) 
qui  se  trouve  inscrit  à  côté  de  ce  nom.  De  là  vient  que  les 
uns  ont  porté  Coriallum  à  Cherbourg,  comme  Walckenaer1  ; 
d'autres  à  Brest,  comme  Sprùner  et  Menke*;  ou  à  Crozon, 
au  sud  de  Brest,  dans  le  Finistère,  comme  le  savant  TJkert1; 
d'autres  à  Test  de  Cherbourg,  comme  le  colonel  Lapie*  ; 
d'autres  encore  à  la  Hague,  comme  le  capitaine  de  frégate 
Rostaing'.  Quelques-uns  enfin,  ne  sachant  à  quel  parti  s'ar 
rêter,  n'ont  pas  osé  lui  donner  une  position;  c'est  ainsi  que 
la  Commission  de  Topographie  des  Gaules  n'a  pas  inscrit  ce 
nom  sur  sa  grande  Carte  en  quatre  feuilles6.  Or,  il  existe 
sur  le  manuscrit  de  Vienne  un  tracé  de  voie  parfaitement  vi- 
sible et  reliant  Coriallo  à  Cosedia,  que  l'on  s'accorde  géné- 
ralement à  identifier  avec  Constantia  (Coutances);  il  en 
résulte  donc  que  Coriallo  ou  Coriallum  doit  être  cherché 

1.  Géographie  ancienne  et  comparée  des  Gaules y  1. 1.  p.  396,  II»  p.  259. 

2.  Atlas  Antiquus,  pi.  XIX,  Gai  lia. 

3.  Géographie  der  Gritchen  und  Romer,  etc.,  t.  II,  a*  part.  p.  486. 

4.  Recueil  des  Itinéraires  anciens,  édit.  du  marquis  de  Fortia  d'Urban,  p.  aS5 
et  236. 

5.  Ports  celtiques,  étud.  géogr.  et  hydrogr.  sur  les  ports  de  Coriallo,  de  Cor- 
bilo  etc.,  p.  9  et  suir.  (Extr.  du  t.  II,  du  Congrès  scient,  de  France,  27*  ses- 
sion, tenue  à  Cherbonrg,  septembre  1860). 

6.  Voy.  Alex.  Bertrand,  Les  voies  romaines  en  Gaule,  voies  itinéraires,  résumé 
du  travail  de  la  commission  de  la  topographie  des  Gaules,  p.  8,  note  1 3  (Extr.  de 
la  Revue  archéol.  1864). 
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de  toute  certitude,  dans  le  nord  du  département  de  la 
Manche  et  non  en  Bretagne,  et  que  cette  localité  se  trouvait 
très-probablement  à  64"  de  Cou  tances.  Il  est  juste  d'ajouter 
que  ce  tracé  figure  dans  les  plus  anciennes  éditions,  même 
dans  les  deux  Schedae  publiées  à  Venise,  chez  les  Aides  par 
Marc  Welser,  dès  Tannée  15911,  et  qu'il  a  été  reproduit 
dans  les  cuivres  suivants,  jusqu'en  173 1.  Cet  exemple  et 
beaucoup  d'autres  analogues  m'engageraient  à  recommander 
au  monde  savant,  jusqu'à  ce  que  mon  travail  soit  achevé 
pour  YOrbis  romanus  entier,  les  anciennes  réductions  de  la 
Table,  quoique  souvent  fautives,  qui  figurent  dans  les  ou- 
vrages de  Bertz,  de  Welser,  de  Horn,  de  Jansson  et  de  Ber- 
gier,  de  préférence  à  l'édition  de  Mannert,  et  surtout  à  celle 
de  Scheyb,  la  plus  inexacte  de  toutes1.  A  mes  yeux,  la 
meilleure  édition  qu'on  ait  donnée  jusqu'ici  de  la  Table  de 
Peutinger  est  encore  la  première,  c'est-à-dire  celle  qui  fut 
gravée  à  Anvers  en  1698,  par  Jean  Moret,  d'après  le  des- 
sin de  Jean  Moller. 

Après  avoir  corrigé,  à  la  main,  sur  un  exemplaire  de 
Mannert,  toutes  les  erreurs  dont  j'ai  donné  plus  haut  le  re- 
levé; après  avoir  opéré  tous  les  redressements  de  lettres  et 
de  dessin  ;  après  avoir  enfin  reproduit  les  couleurs  de  l'ori- 
ginal sur  cet  exemplaire,  je  suis  revenu  à  Paris  vers  la  fin  de 
novembre  1867. 

J'ai  jugé  utile  d'accompagner  ces  cartes  de  deux  tables  : 
la  première,  que  j'appellerai  table  de  dépouillement,  con- 

1 .  Fragmenta  Tabulas  antiquae  in  qui*  aliquot  per  Romanat  provincial  itinera, 
ex  Peutingerorum  bibliothcca,  voy.  les  deux  cartes. 

a.  Il  est  remarquable,  en  effet,  que,  dans  la  question  de  Coriallum,  nos  an- 
ciens géographes,  qui  se  sont  servis  des  éditions  antérieures  an  fac-similé  de 
Scheyb,  n'ont  pas  commis  les  écarts  de  ceux  qui  ont  fait  usage  de  ce  dernier  (voy. 
Sanson,  d'Anville,  l'abbé  BelleyJ,  et  que  si  M.  de  Rostaing  a  touché  à  la  rente, 
c'est  qu'il  a  été  assez  heureux  pour  n'avoir  pu  se  procurer  l'édition  de  Mannert  et 
en  avoir  été  réduit  à  celle  de  Bergier,  comme  il  le  dit  lui-même  (Op.  cit.  p.  3i, 
not.  1). 
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eue  dans  Tordre  géographique  et  donnant  tous  les  noms 
qui  figurent  dans  les  onze  segments,  avec  l'orthographe 
de  l'original,  les  diverses  lectures  des  éditions  précédentes, 
le  redressement  justifié  de  ces  noms  si  souvent  défigu- 
rés par  le  moine  de  Colmar,  puis  le  dépouillement  géo- 
graphique de  tous  les  auteurs  anciens,  de  toutes  les  in- 
scriptions et  de  toutes  les  médailles  qui  nous  ont  conservé 
la  mention  de  chacun  de  ces  noms  ;  les  transformations  que 
ces  noms  ont  subies  à  travers  le  moyen  âge  (d'après  les  do- 
cuments tant  diplomatiques  que  numismatiques)  pour  ar- 
river à  la  physionomie  qu'ils  ont  reçue  dans  les  temps 
modernes ,  enfin  l'identification  de  ces  mêmes  noms  de  la 
Table  avec  ceux  des  localités  modernes  correspondantes, 
lorsque  cette  identification  est  certaine  ;  lorsqu'elle  ne  Test 
pas,  le  relevé  des  opinions  des  géographes  les  plus  autorisés, 
depuis  les  Ortels,  les  Welser,  les  Cluvier,  les  Valois,  les 
Cellarius,  les  d'Anville,  jusqu'aux  travaux  plus  récents  de 
Katancsich,  de  Mannert,  d'Ukert,  de  Forbiger,  de  Walcke- 
naer  et  de  la  Commission  de  topographie  des  Gaules  ;  sans 
omettre,  bien  entendu,  les  mémoires  consignés  dans  les 
grands  recueils  académiques,  dans  les  revues  ou  bulletins 
d'archéoloige  et  de  géographie;  sans  négliger  enfin  les  infor- 
mations locales,  si  nombreuses  et  si  précieuses  souvent,  que 
l'on  peut  tirer  des  publications  de  la  province  .  Je  ne  prends 
part  directement  à  ces  discussions  qu'autant  que  mes  voya- 
ges ou  mes  travaux  personnels  m'ont  permis  d'apporter  des 
documents  nouveaux  dans  le  débat. 

Une  seconde  table,  conçue  dans  l'ordre  alphabétique, 
donne  de  nouveau  tous  les  noms  de  la  carte  originale  avec 
des  numéros  de  renvoi  aux  planches  et  au  texte  de  la  table 
de  dépouillement.  Pour  faciliter  [les  recherches,  elle  com- 
prend, outre  la  lecture  conforme  à  l'original,  toutes  les  le- 
çons provenant  des  éditions  précédentes,  c'est-à-dire  figu- 
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rant  sur  les  cuivres  de  Venise  (i5()i),  d'Anvers  (1598  et 
i653),  de  Nuremberg  (1682),  de  Bruxelles  (1728  et  iy56)  et 
deVienne  (1753),  et  sur  ces  mêmes  cuivres  corrigés  en  1824* 
Ces  leçons  fautives  seront  seulement  suivies  du  renvoi  à  la 
leçon  véritable. 

Enfin,  j'ai  pensé  qu'il  ne  serait  pas  sans  utilité  pour  le 
commun  usage,  que  cette  nouvelle  édition  renfermât  encore 
une  carte  de  redressement,  construite  d'après  les  procédés 
modernes.  Elle  comprend  le  dessin  exact  de  la  Gaule,  avec 
le  réseau  des  routes  et  tous  les  noms  inscrits  dans  la  carte 
originale,  mais  à  leur  place,  avec  leur  orthographe  rectifiée, 
et  identifiés,  quand  cela  est  possible,  aux  noms  géographi- 
ques modernes  correspondants.  Quand  cette  identification 
n'est  pas  certaine,  le  signe  du  doute  accompagne  ces  noms. 

La  gravure  des  planches  de  la  Table  a  été  exécutée  à  Paris 
dans  les  ateliers  d'Erhard,  sous  ma  surveillance  attentive  et 
constante,  pendant  le  cours  de  Tannée  1868.  Les  dernières 
épreuves  de  ces  planches  étant  prêtes,  je  me  suis  rendu  à 
Vienne  pour  les  corriger  sur  l'original. 


INTRODUCTION. 


OBSERVATIONS    PARTICULIÈRES 

SUR  LA  GAULE 

D'APRÈS  LA   TABLE  DE  PEUTINGER. 


L'état  actuel  de  la  science  et  la  connaissance  d'un  texte 
exact  nous  permettent  d'ajouter  quelques  observations 
à  celles  des  éditeurs  qui  nous  ont  précédé.  Ces  observa- 
tions porteront  principalement  sur  l'époque  du  document 
que  nous  étudions;  or,  la  Gaule  offre,  à  elle  seule,  un 
ensemble  de  faits  qui  suffiront  à  établir  peut-être  la 
double  origine  de  cette  partie  de  la  Table. 

On  ne  peut  se  méprendre  en  effet  sur  la  diversité  des 
éléments  qui  sont  entrés  dans  la  composition  de  ce  docu- 
ment et  les  vains  efforts  qu'on  a  tentés  pour  les  reporter 
à  une  date  unique  et  pour  expliquer  de  prétendus  ana- 
chronismes  et  d'apparentes  contradictions  n'ont  abouti 
jusqu'à  présent  qu'à  en  atténuer  l'autorité  sans  parvenir 
à  léclaircir.  Nous  croyons,  au  contraire,  qu'en  restituant 
à  chaque  temps  ce  qui  lui  appartient,  tout  deviendra 
clair,  fécond  en  enseignements,  et  que  la  Table  prendra 
dès  lors,  dans  son  ensemble  comme  dans  chacune  de  ses 
parties,  la  valeur  et  l'importance  qui  lui  appartiennent. 
On  a  peine  à  comprendre  comment  Mannert,  qui  a 
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abordé,  dans  sa  savante  Introduction,  presque  toutes  les 
voies  de  la  vérité,  n'en  a  suivi  aucune  et  s'est  borné  à 
conclure  que  la  Table  avait  dû  être  faite  tout  d'une  pièce 
sous  Alexandre  Sévère ,  vers  l'an  a'3o  de  notre  ère  (p.  16). 
Combien  de  difficultés  insurmontables  n'a-t-iljpas  dû  né- 
gliger pour  arriver  à  un  pareil  résultat  ? 

Une  première  observation  qui  frappe  tout  le  monde  à 
la  vue  des  segments  de  la  Table,  c'est  leur  rétrécissement 
étrange  dans  le  sens  du  N.  au  S.  et  leur  allongement 
démesuré  dans  le  sens  de  l'O.  à  l'E.  Mannert  a  très-bien 
compris  que  la  véritable  cause  de  cette  disposition  devait 
remonter  jusqu'au  prototype  des  cartes  anciennes,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  YOrbis  pictus  d'Agrippa  (p.  5  et  6), 
qui,  tracé  sous  un  portique,  devait  mettre  à  la  portée  de 
tous  les  regards,  dans  un  espace  nécessairement  très- 
prolongé  dans  le  sens  horizontal,  très-rétréci  dans  le  sens 
vertical,  l'ensemble  des  pays,  des  régions  et  des  routes 
du  monde  romain,  de  telle  sorte  que  l'œil  pût  apercevoir 
avec  une  égale  facilité  les  contrées  septentrionales  et 
celles  du  centre  comme  celles  du  midi.  De  là  naquit  sans 
doute  la  nécessité  d'établir  un  dessin  conventionnel  au- 
quel les  esprits  et  les  yeux  ne  tardèrent  pas  à  s'habituer. 
Il  est  même  probable  que  les  cartes  géographiques  expo- 
sées dans  les  écoles  étaient  conçues  dans  le  même  sys- 
tème1. L'hypothèse  de  Mannert,  qui  a  déjà  pour  elle  une 
certaine  vraisemblance,  va  acquérir  une  grande  probabi- 
lité lorsque  nous  verrons  combien  de  particularités  dans 
la  Table  et  même  dans  les  deux  segments  relatifs  à  la 


i.  Propertius  :  c  cogor  et  e  tabula  pictos  cognoscere  mundos  »  IV, 
ep'ut.  m,  t.  36;  cf.  Eumen.  rhet.  :  c  videat  in  illis porticibut  juvcntus  et 
quotidie  tpectet  omnes  terras  et  cuncta  maria,  etc.  »  Orat.  pro  restaurandis 
tchol.  ch.  xx  ;  cf.  ch.  x«  :  •  nunc  demum  juvat  Orbem  spectare  dcpic- 
tum.  9 
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Gaule  nous  obligent  à  remonter,  non-seulement  jusqu'au 
i"  siècle  de  J.  C,  mais  jusqu'à  l'époque  qui  a  précédé 
la  mort  d'Auguste. 

Si  nous  considérons  isolément  les  noms  des  régions 
principales  et  ceux  des  peuples,  nous  remarquerons  que 
ces  noms  ne  coïncident  presque  jamais  avec  ceux  des 
villes  qui  en  dépendaient;  c'est  ainsi  :  i°  que  les  Parisi 
(pour  Parisii)  sont  inscrits  à  côté  d'Aluaca  (pour  Adua- 
/wcaTongres)  et  très-loin  de  Luteci  (pour  Lutetia  Paris); 
2°  que  le  nom  des  Rerviges  (pour  Nerviges)  se  lit  près 
de  Durocortoro  [Reims  et  non  aux  environs  de  Baca 
Conervio  (pour  Bagacum  Nerviorum  Bavai);  3°  que  les 
Osismi  (pour  Osismii)  sont  placés  aux  bouches  du  Pa~ 
tabus  (pour  Batavus,  la  Meuse  inférieure)  au  lieu  d'être 
en  Armorique,  dans  le  département  du  Finistère;  4°  que 
les  Vcneti,  qui  devraient  être  près  de  Dartoritum  (pour 
Dariorigum  Vannes),  se  trouvent  aux  bouches  de  la 
Seine,  rive  droite;  5°  et  6°  que  les  Cadurci  figurent  entre 
Juliomago  Angers  et  Lemuno  (  pour  Limonum  Poitiers), 
et  ont  cédé  leur  place  aux  environs  de  Bibona  (pour 
D'wona  Cahors) aux  Beturiges (pour  Bituriges \Vwisci\), 
qui  devraient  être  à  côté  de  Burdigalo  (pour  Burdigala 
Bordeaux),  tandis  que  70  les  Bituriges  \Cubi\,  qu'on 
cherche  vainement  près  d'Avaricum  Bourges,  se  trou- 
vent à  une  grande  distance  à  droite,  à  TE.  de  la  Saône 
et  au  S.  de  Vesontine  (pour  Vesontio  Besançon);  8°  que 
les  Lactorates,  qui  devraient  être  près  de  Lactora  Lec- 
toure,  sont  au-dessus  de  Carcassione  (pour  Carcaso  Car- 
cassone);  90  et  io°  les  Auci  (pour  Auscii),  qu'on  s'at- 
tendrait à  rencontrer  vers  E liber re  (pour  Elimberris 
Auch),  ont  pris  la  place  des  Ruteni,  près  de  Segodum 
(pour  Segodunum  Rodez),  alors  que  ceux-ci  sont  in- 
scrits entre  Àvaricum  Bourges  et  Aûg  Nemeto  Clermont- 
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Ferra  ml  ;  1 1°  que  1«îs  Rauraci  sont  relégués  à  TE.  du  lac 
de  Genève,  fort  loin  par  conséquent  d' Auguste  Ruracum 
(pour  Rauracorum  Augst)  leur  capitale;  ia°  enfin  que 
les  NitiobrogeSy  au  lieu  de  se  trouver  près  à'Aginnum 
Agen,  sont  entre  Durocortoro  Reims  et  Aûg.Bona  (pour 
Augustobona  Troyes).  Il  résulte  de  là  que  les  peuples 
qui  se  trouvent  à  leur  véritable  place  forment  une  excep- 
tion; ce  sont  :  i°  les  Treveriy  près  d'Aùg.  Tresvirorum 
(pour  Treverorum  Trêves);  a0  les  Mediomatrici,  près 
de  Divo  Durimedio  Matricorum  (pour  Dwodurum  Me- 
diomatricorum  Metz)  ;  3°  les  Volcetectusi  (pour  Volcae 
Tectosages),  dans  le  Languedoc  maritime;  4° les  Bocon- 
tii  (ou  Vocontu))  près  de  Ad  Deam  Bocontiorum  Die; 
5°  les  CaturigeSy  non  loin  de  Caturigomago  Chorges; 
6°  les  Cavares,  à  peu  près  dans  leur  position  géogra- 
phique, entre  le  Rhône  et  la  Durance;  70  enfin  les  Sel- 
teri  (pour  Sueltrï),  dans  la  Provence  méridionale,  où  ils 
étaient  en  effet.  Or,  il  n'en  est  pas  de  ce  défaut  de  coïn- 
cidence relevé  plus  haut  entre  les  peuples  et  leurs  capi- 
tales comme  de  celui  qu'on  observe  entre  les  fleuves  et 
les  montagnes  avec  les  régions  ou  les  villes  qu'ils  doivent 
arroser  ou  limiter;  car  l'inexactitude  du  dessinateur  se- 
rait loin,  dans  ce  dernier  cas,  d'offrir  une  contradiction 
aussi  choquante.  D'ailleurs  les  différences  sont  beaucoup 
moins  sensibles  entre  la  géographie  physique  et  l'empla- 
cement des  villes;  on  remarquera,  en  effet,  que  toutes 
les  stations  des  Alpes  :  in  summo  Pennino,  in  Alpe 
Graia}  in  Alpe  Cottia,  sont  inscrites  précisément  sur  la 
chaîne  des  Alpes  ;  que  la  station  F  arum  se  trouve  bien 
sur  le  Var;  que  presque  toujours,  en  un  mot,  quand  il 
y  a  concordance  entre  les  noms  de  la  géographie  phy- 
sique et  ceux  des  villes  ou  des  stations,  le  dessin  rap- 
proche les  uns  des  autres.  Il  y  a  lieu  de  s'étonner,  au 
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contraire,  des  écarts  considérables  que  nous  venons  de 
signaler  entre  les  peuples  et  leurs  capitales,  et.  il  est 
à-propos  d'en  chercher  la  cause* 

Pour  découvrir  cette  cause,  il  ne  sera  pas  inutile  d'a- 
jouter une  seconde  observation  à  celle  que  nous  venons 
de  faire  :  c'est  que,  dans  un  espace,  aussi  étroit  que  celui 
dont  disposait  le  dessinateur,  aucun  nom  de  peuple  ou 
de  région  ne  se  trouve  enclavé  dans  le  réseau  des  routes 
ou  coupé  par  les  lignes  si  multipliées  qui  les  représen- 
tent ;  tous  ces  noms  sont  écrits  très-largement  dans  l'es- 
pace libre  qui  semble  ménagé  avec  intention  entre  ces 
routes.  Nous  signalerons  cependant  une  exception  à  cette 
règle  et  elle  a  son  importance  :  le  nom  des  Nitiobroges 
(dont  l'orthographe  celtique  paraît  régulière)  n'est  pas 
écrit  en  entier  de  la  main  du  copiste  du  xine  siècle;  on 
lit  seulement,  en  caractères  de  cette  époque,  le  commen- 
cement du  mot  Uitiobro;  puis,  d'une  main  moderne, 
en  caractères  qui  doivent  dater  du  xvf  siècle,  et  sont  tra- 
cés avec  une  encre  plus  pâle,  la  syllabe  ges.  Cette  der- 
nière syllabe  ne  continue  pas  la  direction  rectiligne  de  la 
première  partie  du  mot,  mais  elle  présente  une  flexion 
sensible  vers  le  bas;  en  effet,  la  place  manquait  en  cet 
endroit  de  la  Carte  pour  achever  ce  mot,  la  vignette  de 
Durocortoro  Reims  et  le  tracé  de  la  route  qui  se  rend 
de  cette  ville  à  Andemantunno  Langres  occupant  tout 
l'espace  à  droite  de  Hitiobro.  Nous  conclurons  de  cet 
ensemble  de  remarques,  tirées  exclusivement  de  l'examen 
physique  de  la  Carte,  cette  conjecture  que  l'auteur  du 
tracé  des  routes  sur  le  document  original  (dont  le  ma- 
nuscrit du  xiii6  siècle  n'est  certainement  qu'une  copie) 
n'est  pas  le  même  qui  a  dessiné  la  carte  physique  et 
inscrit  les  noms  des  régions  et  des  peuples.  Nous  verrons 
en  effet  bientôt  que  ces  deux  éléments  distincts,  non-seu- 
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lement  ne  sont  pas  du  même  auteur,  mais  sont  de  deux 
époques  très-différentes.  La  plus  ancienne  de  ces  deux 
cartes,  qui  n'en  ont  fait  qu'une  seule  dans  la  suite,  de- 
vait reproduire  :  i°  la  géographie  physique  assez  impar- 
faitement dessinée  ;  2°  les  noms  des  régions  et  des  peuples 
principaux  tels  qu'ils  devaient  figurer  dans  YOrbis  pictus 
d'Agrippa  sous  le  portique  d'Octavie,  et  3°  peut-être 
quelques  noms  de  villes,  anciens  chefs-lieux  des  peuples 
gaulois  ou  des  cwitates  du  temps  d'Auguste.  C'est  sur 
cette  carte,  ainsi  composée  et  réduite  à  ces  éléments  pri- 
mitifs, qu'au  temps  des  fils  de  Constantin  on  aura  tracé 
les  routes,  inscrit  les  villes  et  les  stations  qui  se  rencon- 
trent sur  leur  parcours,  enfin  marqué  les  distances  qui  les 
séparaient.  L'auteur  du  réseau  des  routes  en  prenant  un 
cadre  tout  fait,  dont  la  disposition  conventionnelle  était 
généralement  acceptée,  ne  s'est  pas  préoccupé  de  faire 
concorder  ces  routes  ni,  par  conséquent,  les  localités 
qu'elles  desservaient,  avec  les  indications  générales  de  la 
carte  primitive;  si  bien  que,  lorsque  les  noms  des  peu* 
pies  se  trouvent  rapprochés  de  ceux  de  leurs  capitales, 
il  faut  imputer  cette  circonstance  au  hasard.  Mais  il  n'a 
pas  dû  se  contenter  de  négliger  toute  coïncidence  :  il  a 
effacé  tous  les  noms  de  peuples  qui  le  gênaient  dans  l'éta- 
blissement de  sa  carte  routière  et  n'a  épargné  que  ceux 
qui  n'entravaient  point  son  dessin  ou  ses  écritures.  C'est 
ce  qui  explique  :  i°  le  petit  nombre  de  peuples  figurant 
sur  la  Table;  2°  les  fins  de  noms  effacées,  comme  pour 
nitiobrafgrô],  lorsque  ces  terminaisons  occupaient  une 
place  réclamée  par  les  routes;  3°  l'ancienneté  de  tous 
ces  noms  sans  exception  aucune,  pour  ce  qui  concerne 
la  Gaule  proprement  dite  (l'exception  unique  que  nous 
aurons  à  signaler  appartenant  aux  régions  d'outre-Rhin)  ; 
4°  le  défaut  absolu  de  coïncidence  entre  l'emplacement 
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des  peuples  et  celui  de  leurs  capitales;  5°  enfin  le  peu  de 
choix  qui  a  présidé  au  triage  des  noms  de  peuples  con- 
servés; car  on  a  lieu  de  s'étonner  de  voir  inscrits  sur  la 
Carte  des  peuples  obscurs,  comme  les  Cambiovicensesy 
qui  ne  sont  pas  mentionnés  ailleurs,  ou  des  noms  de 
régions  dont  le  souvenir  même  devait  s'être  perdu  au 
ive  siècle,  comme  YUmbranicia,  la  Gallia  Comata^  la 
Grctia  (pour  Graecià) ,  aux  environs  de  Marseille,  tandis 
qu'on  ne  voit  ni  les  Ârverni,  ni  les  Pictavi,  ni  les  Ceno- 
mam\  ni  les  Carnutes,  ni  tant  d'autres  peuples  beaucoup 
plus  importants,  dont  le  territoire  avait  été  converti  en 
cwitates  par  Auguste  et  dont  Ptolémée  nous  donne,  au 
11e  siècle,  la  nomenclature  complète,  noms  d'autant  plus 
précieux  à  conserver  sur  une  carte  du  temps  de  Constan- 
tin, qu'ils  s'étaient  substitués,  à  cette  époque,  aux  noms 
anciens  des  villes.  Il  faut  remarquer  cependant  que  la 
plupart  des  chefs- lieux  de  cwitates  inscrits  sur  le  tracé 
des  voies  portent  des  noms  anciens,  souvent  même  gau- 
lois, au  lieu  de  porter  ceux  des  peuples  par  lesquels  ont 
été  désignés,  au  ive  siècle,  ces  chefs -lieux  eux-mêmes, 
comme  dans  la  Notitia  Provinciarum  et  chez  Ammien 
Marcellin.  Ne  peut-on  pas  en  conclure  que  la  carte  primi- 
tive, datant  du  Ier  siècle,  et  à  peu  près  du  temps  de  J.  C, 
devait  porter,  outre  les  indications  de  régions  et  de  peu- 
ples, celles  des  villes  principales,  chefs -lieux  des  cités 
de  la  Gaule  à  cette  époque,  et  que  le  cartographe  du 
rv* siècle  aura  conservé,  sur  ses  routes,  ces  noms  primitifs 
de  préférence  à  ceux  qui  leur  avaient  été  officiellement 
substitués,  ce  qui  imprime  à  l'ensemble  de  sa  carte  un 
précieux  caractère  d'antiquité  que  n'a  pas  l'Itinéraire 
d'Antonin  ?  C'est  ainsi  que  la  nomenclature  qu'il  a  adop- 
tée rappelle  un  âge  antérieur  même  aux  tables  de  Ptolé- 
mée, qui,  tout  en  conservant  les  noms  anciens  des  villes, 
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nous  donne  aussi  les  noms  des  peuples,  représentant  le 
territoire  des  civilates,  sauf  pour  la  Narbonnaise.  En 
effet,  il  y  a  76  peuples  mentionnés  dans  la  Gaule  de 
Ptolémée,  dont  \l\  dans  la  provincia  Narbonensis  et  6a 
dans  les  très  provinciae  (les  deux  Germantes  étant  com- 
prises par  lui  dans  la  Belgique)  ;  de  ces  62  peuples  il 
y  en  a  2  qui  appartiennent,  en  partie,  à  la  région  trans- 
rhénane, les  Vangiones  et  les  Tribocci;  reste  60,  nombre 
précisément  égal  à  celui  des  60  cités  de  la  Gaule  au  temps 
d'Auguste1. 

De  ces  observations,  en  quelque  sorte  matérielles,  pas- 
sons aux  preuves  scientifiques.  Ces  preuves  doivent  être 
réparties  dans  un  certain  ordre  chronologique;  aussi 
commencerons -nous  par  supposer  admis  le  fait  d'un 
double  d ressèment,  c'est-à-dire  de  deux  époques  distinc- 
tes dans  la  confection  de  la  Carte  :  i°  l'époque  d'Auguste, 
20  l'époque  des  fils  de  Constantin. 

Si,  dans  la  Carte,  quelques  noms  de  régions  sont  évi- 
demment antérieurs  à  Auguste,  antérieurs  même  à  la 
conquête  de  César,  il  ne  répugne  pas  d'admettre  qu'ils 
ont  pu  y  figurer  comme  simples  souvenirs  historiques  : 
tels  sont  les  mots  Gallia  Comata  (l,  B,  1  et  2),  qui,  tra- 
cés en  caractères  de  médiocre  grandeur,  entre  les  Auci 
et  les  ftutem,  semblent  désigner,  non  pas  tpute  la  partie 
de  la  Gaule  qui  n'était  pas  dite  Braccata*,  c'est-à-dire 
qui  n'était  pas  la  Provincia  romana,  mais  bien  la  région 
confinant  à  cette  province,  ce  qui  donne  à  penser  que, 
pour  les  Romains  de  ce  temps-là,  l'inconnu  commençait 
au  delà  de  la  frontière  de  la  Narbonnaise. 

Le  nom  Umbranicia  nous  paraît  aussi  remonter  très* 
haut;  mais  ce  n'est  qu'une  supposition  tirée  du  silence 

1.  Strab.  :  twv  £8v&v  iÇijxovra,  IV,  ni,  s. 
a.  Plin.  III,  iv  ;  cf.  IV,  xtu,  et  Mêla,  II,  t. 
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des  historiens  et  des  géographes  (sauf  Pline  qui  men- 
tionne les  Umbranici,  III,  v  (rv),  6),  et  fondée  sur 
les  analogies  que  nous  avons  signalées  en  leur  lieu 
(p.  22). 

Le  nom  de  Gretia  (Graecia)  donné  au  territoire  corn* 
pris  entre  Marseille  et  la  Durance  est  plus  significatif 
encore;  car  il  n'est  pas  admissible  que  la  présence  de  ce 
nom  ait  pu  se  concilier  avec  le  fait  de  l'occupation  ro- 
maine de  121  av.  J.  C.  Quelle  qu'ait  été,  en  effet,  la 
reconnaissance  du  peuple  romain  pour  l'ancienne  rivale 
de  Carthage,  on  sait  que  l'immunité,  le  titre  de  foederata 
et  une  sorte  d'autonomie  restreinte  au  subnwenium 
ont  dû  constituer  les  seuls  avantages  laissés  à  Marseille 
(voy.  p.  45o)  et  les  seuls  qui  fussent  compatibles  avec 
les  maximes  du  Sénat.  Or,  si  cette  observation  est  vraie 
pour  la  période  qui  s'étend  de  l'an  121  à  l'an  5o  av. 
J.  C,  à  plus  forte  raison  est- il  impossible  de  suppo- 
ser, qu'après  la  guerre  civile  et  le  châtiment  infligé  par 
César  à  la  ville  pompéienne,  c'est-à-dire  après  la  réduc- 
tion de  son  territoire  (voy.  p.  45 1  et  suiv.),  le  nom  de 
Graecia)  qui  rappelait  une  ancienne  domination  étran- 
gère dans  le  sein  même  de  la  Province,  ait  eu  d'autre 
valeur  qu'un  souvenir  laissé,  en  quelque  sorte  par  mé- 
garde,  sur  une  carte.  Ainsi  ce  nom  est,  pour  nous,  le 
plus  ancien  de  tous  ceux  qui  figurent  dans  la  Gaule. 

Quant  au  Cotii  Regnum  y  nous  ne  pouvons  accepter 
l'explication  de  Mannert  :  ce  parvum  regnum  adscriptum 
est  provinciae,  antiquior  tamen  appellatio  remansit  mon- 
tanae  regioni  per  Alpes  expansae;  Alpes  Cottias  quarto 
seculo  agnoscit  adhuc  Itinerarium  Hierosolymitanum, 
parvique  regni  fines  ex  utraque  montium  parte  assignat  » 
(Tab.  Peut.  p.  i4-i5).  Il  n'y  a,  selon  nous,  aucune  ana- 
logie à  établir  entre  le  nom  des  Alpes  Cot tiennes,  qui  se 
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rencontre  bien  au  delà  du  temps  de  l'Itinéraire  Hiéroso- 
lymitain,  puisqu'il  subsiste  encore  aujourd'hui,  et  les 
mots  Royaume  de  Cottius.  Nous  trouvons  bien  (ancien 
titre  de  regnum  conservé  au  Noricum,  même  lorsqu'il 
était  réduit  en  province  procuratorienne;  mais  Noricum 
est  un  nom  de  pays  et  Alpes  un  nom  de  montagne.  Les 
mots  Regnum  Cottii  impliquent  certainement  l'idée  d'une 
domination  se  rapportant  à  l'époque  du  personnage  lui- 
même,  par  conséquent  cette  appellation  remonte  au 
temps  d'Auguste,  comme  tous  les  noms  de  peuples  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Mais  il  est  un  élément  qui  semble  surtout  dater  le 
premier  établissement  de  la  Carte,  c'est  la  division 
de  la  Gaule  en  provinces;  or,  il  est  incontestable  que 
celles  qui  figurent  les  divisions  politiques  de  ce  pays 
sont  les  provinces  dont  la  création  remonte  à  Tan  27 
av.  J.  C. 

Dans  la  Table,  les  provinces  sont  au  nombre  de  quatre, 
quoiqu'il  n'y  en  ait  que  trois  d'inscrites.  La  place  où  de- 
vait figurer  le  nom  de  la  Narbonensis  aura  été  envahie 
par  le  réseau  des  routes  et  les  noms  des  stations,  plus 
pressées  dans  cette  partie  de  la  Carte  :  c'est  ce  qui  a  dû 
déterminer  l'auteur  du  second  travail  à  l'effacer;  mais, 
comme  c'est  la  plus  ancienne  des  quatre  provinces,  il  ne 
peut  y  avoir  de  doute  sur  cette  omission,  ou  plutôt  sur 
cette  suppression;  ainsi  nous  avons  bien  quatre  pro- 
vinces : 

i°  [Provincia  Narbonensis], 

20  \Aqu\itania, 

3°  Lugdunenses  (pour  Lugdunensis) , 

4°  Belgica. 

Depuis  la  publication  du  complément  du  manuel  d'an- 
tiquités romaines  de  Becker  par  M.  Marquardt,  complé- 
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ment  qui  est,  pour  le  tableau  des  provinces  ',  comme  le 
fondement  de  l'enseignement  classique  de  la  géographie 
romaine  dans  les  écoles  allemandes,  parce  qu'il  résume, 
en  les  complétant,  les  travaux  plus  scientifiques  de  Man- 
nert1  et  d'Ukert1  condensés  dans  le  livre  de  Forbiger4, 
on  a  des  idées  plus  exactes  sur  l'origine  des  provinces 
de  la  Gaule.  On  sait  en  effet  que,  vers  Tan  5o  av.  J.  C, 
la  conquête  de  César  étant  achevée,  le  pays  que  cette 
conquête  avait  ajouté  à  l'ancienne  provincia  Narbonen- 
sis,  autrement  dite  Gallia  Braccata,  forma  d'abord  un 
seul  gouvernement,  quoique  les  trois  divisions,  en  quel- 
que sorte  ethnographiques,  indiquées  par  César  au  début 
de  ses  Commentaires8,  et  par  Strabon  au  commencement 
du  IVe  livre6,  continuassent  à  subsister  :  V Aquitania,  la 
Cellica  et  la  Belgica.  Mais  ces  trois  pays  n'étaient  encore 
qu'une  expression  géographique  et  point  du  tout  une 
répartition  provinciale;  car  Suétone  ne  parle  que  d'une 
seule  province  pour  toute  la  Gaule  récemment  soumise  \ 

i.  Handbuch  der  Ro'mischen  A I ter l humer  nach  den  Quellen  bearbeitet. 
Fortgesetzt  Ton  Joach.  Marquardt  (III,  vi-xiv;  voy.  pour  la  Gaule, 
p.  86-96). 

a.  Geogr.  der  Griechen  und  Rômer  (II,  1"  part.  p.  5 s- 100). 

3.  Geogr.  der  Griechen  und  Borner  von  den  fruhesten  Z  rit  en  (II,  i«  part, 
p.  77-606). 

4.  Handbuch  der  alten  Géographie  (III,  p.  109-168). 

5.  t  Gallia  est  omnis  divisa  in  partes  très,  etc.  •  Bell,  G  ail.  I,  1. 

6.  On  ne  peut  se  méprendre  sur  le  caractère  ethnographique  de  cette 
division  dans  Strabon  :  xoliç  piv  'AxuVtovouç  tsX£u>£  i$r]XXaY(jivou£  06  iij 
yXcuttt)  p6vov  àXkà  xa\  toÎç  ocApaaiv,  Ijjupepeîç  "I6i]pot  uaXXov  tJ  Ta^àratc 
(IV,  ,,  ,). 

7.  c  Omnem  Galliam  quae  saltu  Pjrrenaeo  Alpibusque  et  monte  Gebenna 
fluminibusque  Rheno  et  Rhodano  continetur....  in  provinciae  formam 
redegit  eique  quadringenties  in  singulos  annos  stipendii  nomine  impo- 
sait •  {Caes.  i5).  Dion  Cassins  ne  parle,  en  cette  circonstance,  que  de  la 
soumission  de  la  Gaule  :  fyeiptoô^aov  (XL,  43)*  Velleius  Paterculus  ne 
parle  que  de  la  défaite  et  du  tribut  imposé  à  la  Gaule  (II,  39)  ;  il  en  est 
de  même  de  Rufas  :  t  decimo  anno,  Gallias  tributarias  fecit  »  (VI); 
cf.  Eutrop.  (VI,  17). 
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et  il  est  certain  que  D.  Bru  tus  fut  seul  chargé  du  gou- 
vernement militaire  de  tout  le  pays  nouvellement  con- 
quis1 qu'on  devait  désigner  encore,  à  cette  époque,  par 
le  nom  de  Gallia  Comala.  Ce  serait  donc  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  César  que  ce  pays  aurait  été  divisé  en 
trois  gouvernements;  telle  est  du  moins  l'opinion  de 
M,  Marquardt1,  qui  renvoie,  pour  les  preuves,  à  Dru- 
mann1;  mais,  des  textes  cités  par  ce  savant  historien, 
il  ressort  seulement  que  le  gouvernement  des  Gaules  fut 
essentiellement  variable  depuis  la  conquête  de  César,  et 
surtout  depuis  sa  mort,  jusqu'à  l'organisation  d'Auguste 
en  l'an  27  av.  J.  C.  Il  est  certain  qu'en  44>  avant  les 
ides  de  mars,  Lépidus  avait  été  nommé,  par  César,  gou- 
verneur de  la  Gaule  Narbonnaise  et,  en  même  temps, 
de  l'Espagne  Citérieure*.  Après  la  mort  de  César  et  au 
commencement  de  Tannée  43,  nous  trouvons  L.  Muna- 
tius  Plancus  établi  dans  une  partie  de  la  Gaule,  sans  que 
cette  partie  soit  spécialement  désignée  par  Dion  Cassius*, 
et  ayant  sous  ses  ordres  cinq  légions6.  Il  semble  que  sa 
province  ait  compris  les  deux  rives  du  Rhône  supérieur; 
car,  d'une  part,  il  fonda  la  colonie  de  Baurica\  qui  fut 
plus  tard  colonisée  de  nouveau  par  Auguste8,  et  qui  est 

1.  Appian  :  d)v  KsXttx^v  Êîcs'TpE^s,  x9)v  plv  faèp  "AXkecdv  ÀIxujo,  t^v 
S'  Ivrbç  "AXftEtav  Bpoutu)  (Bell.  cir.  II,  cxi)  ;  voy.  surtout  le  chap.  xlviii 
du  même  livre  où  il  est  dit,  a  propos  des  gouvernements  distribués  par 
César  à  ses  lieutenants  :  J)Ysp6votc  te  h  ta  £0vi)  7csptfas(ut£v....  h  &e  *ri|v 
vs6Xt)Ktov  raXorrfav,  Àexu.ov  Bpourov. 

s.  Handbuch,  III,  p.  88. 

3.  Geschiehte  Roms  der  Pompeius,  Caesar  und  Cicero,  III,  p.  685,  et  la 
longue  note  qui  donne  une  série  de  renvois  aux  auteurs. 

4.  Dio  Gass.  :  t5>  AsKfôcp  x^v  te  YaXaxiav  tj)v  iztpi  Ndtp6o>va,  xal  -rijv 
lâqpfov  t9)v  ftXqaioxcopov  [Kafaap]  7cpoar4Çac,  XLIII,  5i. 

5 Aooxfov  te  Mouvixtov  DXÏyxov  ht  pipet  Tf];  faèp  xà;  "AXicstc  TaXa- 

•rfaç  ip/ovra,  XLVI,  19. 

6.  t  legiones  habeo  quinque  sub  signis  1  Cie.  ad  FamU.  X»  vin. 

7.  Voy.  l'inscription  de  Munatius  Plancus. 

8.  Comme  le  prouve  son  nom  Augusta  Rauracorum, 
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sur  les  bords  du  Rhin  dans  le  pays  des  Helvetii,  c'est- 
à-dire  sur  les  confins  de  la  Belgique  et  de  la  Celtique 
de  César1,  puis  la  colonie  de  Lyon  de  concert  avec 
Lépidus*;  d'autre  part,  il  écrit  à  Cicéron  qu'il  a  fait 
passer  le  Rhône  à  son  armée  le  26  avril  43,  pour  mar- 
cher contre  Antoine  qui  venait  dans  sa  province,  «  in 
provinciam  meam  venire*  »,  il  franchit  le  Rhône  sans 
paraître  sortir  de  sa  province  puisqu'il  fait  partir  de 
Vienne  mille  cavaliers  *  ;  et  l'on  voit  bien  par  les  let- 
tres suivantes  qu'il  a  passé  le  fleuve,  non  dans  la  partie 
inférieure  de  son  cours  (ce  qu'eût  pu  faire,  sans  sortir 
de  son  gouvernement,  un  proconsul  de  Narbonnaise  en 
temps  ordinaire),  mais  bien  dans  la  partie  supérieure, 
en  passant,  par  conséquent,  de  la  Galha  Comata  dans 
l'ancienne  Province  ou  Gallia  Braccata1,  autrement  en 
NarbonensiSj  c'est-à-dire  dans  la  province  de  Lépidus. 
Il  serait  puéril  de  chercher  à  concilier  les  textes  et  à 

1.  César  semble  les  attribuer  à  la  Celtique,  quoique  cela  ne  ressorte 
pas  clairement  de  son  texte,  car  il  dit  seulement,  en  parlant  de  la  Gallia 
ou  Celtica  distinguée  par  lui  de  la  Belgica  et  de  VAquitania  :  c  attingit 
ab  Sequanis  et  Hclvetiïs  flumen  Rhenum  i  Bell.  Gall.  I,  i;  mais  on  ne 
Toit  pas,  dans  les  quatre  passages  ou  les  Rauraci  sont  mentionnés  (I,  5  ; 
39;  VI,  s5,  et  VII,  75)  qu'ils  soient  attribués  plutôt  à  la  Belgique 
qu'à  la  Celtique.  Les  géographes  modernes  les  ont  donnés  à  ce  dernier 
pays  parce  que  ce  peuple  avait  fait  cause  commune  avec  les  Hebctiï  et 
parce  que  Strabon  le  comprend  dans  la  Lyonnaise  (IV,  1,  1).  Voy. 
Sanson,  Remarques  sur  la  carte  de  r ancienne  Gaule,  p.  66,  et  carte; 
cf.  Hefner,  Geogr.  des  Transalpinischen  Galliens  zu  C.  Julius  Caesars^ 
p.  sa,  et  carte  I. 

a.  Dio  Cass.  XLVI,  5o;  cf.  l'inscription  rappelée  plus  haut. 

3.  Cic.  ad  Famil.  X,  xxxiv. 

4.  c  Exercitum  a.  d.  sextum  Kal.  Maias  Rhodanum  trajeci...  Vitnna 
équités  mille  via  breviore  praemisi  1  ad  Famil.  X,  ix  ;  cf.  xi. 

5.  On  Toit,  dans  les  lettres  suivantes,  quelle  a  été  la  marche  de 
Plancus,  qui  s'est  avancé  des  environs  de  Vienne,  par  conséquent  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône,  jusque  vers  Forum  Julii  Fréjus,  où  a  eu  lieu  le 
rapprochement  d'Antoine  et  de  Lépide,  et  d'où  Plancus,  qui  s'était 
avancé  jusqu'à  xl  milles  pas  d'eux,  s'est  replié  ensuite  vers  Cularo 
Grenoble  :  voy.  surtout  la  lettre  xxin  du  livre  X. 
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reconstituer  des  provinces  au  temps  même  où  la  guerre 
civile  effaçait  toutes  les  frontières  et  confondait  tous  les 
pouvoirs.  Nous  trouvons,  après  la  conclusion  du  trium- 
virat, Antoine  maître  de  la  Gaule  et  de  l'Afrique,  en  4^*, 
et,  Tannée  suivante,  deux  gouverneurs  établis  par  lui  sur 
tout  le  pays  :  Q.  Fufius  Calenus  et  P.  Ventidius*;  enfin 
Octavien  se  faire  donner  la  Gaule  tout  entière  avec  d'au- 
tres provinces  d'occident  par  le  partage  de  Tan  4°*- 
Ainsi  rien  de  fixe,  rien  de  régulier,  rien  qui  ressemble  à 
un  établissement  définitif  avant  que  la  bataille  d'Actium 
n'ait  mis  un  terme  aux  guerres  civiles  et  inauguré  pour 
le  monde  une  ère  pacifique  et  réparatrice,  dont  le  pré- 
lude fut  l'organisation  des  provinces4. 

C'est  en  727  de  Rome9  (27  av.  J.  C.)  qu'Auguste, 
étant  venu  à  Narbonne,  organisa  les  trois  provinces  de 
la  Gaule  conquise  par  César6  et  les  divisa  en  soixante 
cm  laies1.  Strabou,  qui  achevait  son  livre  au  commen- 
cement du  règne  de  Tibère8,  nous  fait  connaître  les  divi- 
sions de  la  Gaule  à  la  mort  d'Auguste  :  «  Le  divin  César, 
dit-il,  suit  encore,  dans  ses  Commentaires,  cette  divi- 
sion [à  savoir  la  division  ethnographique  qu'il  a  fait 
connaître  plus  haut];  mais  Auguste  divisa  la  Gaule  en 
quatre  parties9».  Ces  quatre  parties  étaient  :  i°la  Nar- 
bonensis;  20  XAquitaniay  qu'il  forma  en  ajoutant  à  l'an- 

1.  DioCass.  :  'ÀVTtovta  U  jj  YaXocda  xa\  fj  'Acppuri}  lylvero,  XL VIII,  1. 
a.  Id.  tou  KaX^vou  toO  Te  OfavriSiou  trjv  raXaxfav  t^v  IrÀp  xàç  "AXraiç 
i^àvTuiv,  XLVIII,  10. 

3.  Id.  ib.  a8. 

4.  Epit.  T.  Liv.  :  c  Caesar  rébus  compositis  in  omnibus  provûiciis 
in  certain  formam  redactis,  Augustus  quoque  cognominalus  est  »  cxxxiv. 

5.  Dio  Cass.  LIII,  sa. 

6.  Epitom.  T.  Liv.  :  •  cum  ille  [Augustus]  conyentum  Narbone  ageret, 
oensus  a  tribus  Gall'ûs  quas  Caesar  pater  vicerat,  actus  •  cxxxnr. 

7.  Strab.  IV,  in,  a. 

8.  VI,  iy,  a. 

9.  IV,  1,  1. 
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cienne  Aquitaine  de  César,  habitée  par  des  populations 
Ibériennes,  et  qui  était  comprise  entre  les  Pyrénées  et  la 
Garonne,  quatorze  peuples  situés  entre  ce  fleuve  et  la 
Loire;  3°  la  Lugdunensis,  que  Strabon  étend  jusqu'au 
cours  supérieur  du  Rhin1,  et  4°  la  Belgica. 

Cette  division  de  la  Gaule  en  quatre  provinces  se 
retrouve  dans  Pline,  qui  écrivit,  comme  on  sait,  sous  les 
deux  premiers  Flaviens  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  en  con- 
clure, comme  Ta  fait  M.  Mommsen*,  après  M.  Fechter1, 
qu'il  n'existait  pas,  à  cette  époque,  d'autres  provinces 
en  Gaule  et  que,  par  exemple,  les  deux  Germanies  ne 
formaient  point  de  gouvernements  provinciaux  distincts 
et  limités.  On  sait,  au  contraire,  que  le  tableau  géogra- 
phique de  Pline  a  été  emprunté  par  lui,  presque  de 
toutes  pièces  et  sans  changements  importants,  à  YOrbis 
pictus  et  aux  Commentaires  géographiques  d'Agrippa. 
Cette  vérité,  qui  est  communément  soupçonnée  depuis 
longtemps,  reçoit  sa  confirmation  de  l'étude  attentive  et 
comparée  de  son  tableau  géographique  avec  les  docu- 


i.  Cette  division  serait,  selon  M.  Mommsen,  le  résultat  d'un  contre- 
sens commis  par  le  géographe  grec  dans  l'explication  de  la  phrase  de 
César  :  «  Gallta  est  ornais  divisa  in  partes  très  •  :  selon  l'illustre  savant 
de  Berlin ,  Strabon  aurait  appliqué  à  la  Gaule  tout  entière  ce  que  César 
avait  dit  seulement  de  la  portion  du  pays  non  encore  soumise  par  ses 
armes,  c'est-à-dire  de  la  Gallia  Comata,  sans  y  comprendre  la  Narbon- 
naise,  qui  était  déjà  en  la  possession  des  Romains  (Epigraphische  analekten, 
dans  les  Berichten  der  philol.-histor.  Classe  der  Kôn.  Sàc/uich  Gessellschaft, 
i85a,  si*  Mémoire,  sur  les  Provinces  de  Germanie,  p.  i3i,  note  i).  N'est-il 
pas  plus  naturel  de  penser  que  Strabon,  après  avoir  donné  la  division 
politique  d'Auguste,  revient,  dans  sa  description,  à  la  division  ethno- 
graphique, qu'il  déclare ,  précisément  au  début  de  ce  même  chapitre, 
être  bien  préférable  pour  un  géographe,  puisqu'elle  exprime  un  état  de 
chose  constant  et  durable,  tandis  que  les  répartitions  politiques  sont 
soumises  à  de  perpétuels  changements? 

a.  Op.  c'a.  p.  a3o  et  a34« 

3.  HcfoctUn  in  der  vorconstantinischen  Propinzialeintheilung  Galluns, 
dans  le  Sckvxix.  Muséum  fur  hist.  W'us.,  vol.  III,  p.  3o8-34f* 
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ments  analogues  du  temps  d'Auguste,  et,  en  particulier, 
comme  on  le  verra  bientôt,  avec  la  Table  de  Peutinger. 
Mais  on  peut  signaler,  dès  à  présent,  les  preuves  sui- 
vantes :  sans  parler  des  indications,  si  souvent  répétées, 
de  la  source  à  laquelle  le  Naturaliste  puise  ses  renseigne- 
ments, se  bornant  à  reproduire  et  quelquefois  à  discuter 
les  mesures  fournies  par  les  Commentaires  d 'Agrippa1, 
nous  ferons  remarquer  que  le  tableau  de  Pline,  du  moins 
pour  ce  qui  concerne  la  Gaule,  ne  mentionne  aucune 
colonie  romaine  postérieure,  non  pas  seulement  à  la  mort 
d'Auguste,  mais  même  à  la  mort  d'Agrippa,  c'est-à-dire 
à  l'an  12  av.  J.  C.  Il  ne  donne  ni  les  colonies  de  Claude, 
ni  même  celles  des  derniers  temps  d'Auguste,  comme  Aix, 
qu'il  désigne  seulement  sous  le  nom  à'Aquae  Sextiae 
Sallwiorum;  il  donne,  au  contraire,  les  colonies  de 
César,  celles  des  triumvirs  et  les  colonies  légionnaires; 
et  si  nous  y  trouvons  les  Lutevani,  habitants  de  Lodève, 
qualifiés  de  Foroneronienses,  il  faut  se  garder  de  croire, 
comme  M.  Herzog*,  que  ce  nom  rappelle  l'empereur 
Néron;   il  faut  plutôt  y  voir  un  souvenir  du  père  de 
l'empereur  Tibère,  Ti.  Claudius  Nero,  questeur  de  César, 
qui,  après  la  guerre  d'Alexandrie,  fut  envoyé  dans  la 
Narbonnaise  pour  y  fonder  plusieurs  colonies1.  Il  est 
certain  aussi  que  les  diverses  conditions  de  cités  :  celles 
de  droit  latin,  de  fédérées  et  de  libres  appartiennent  à 
la  première  organisation  de  la  Gaule  par  Auguste.  Il  n'y 
a  que  deux  passages  qui  aient  été  ajoutés  par  Pline  au 
document  qu'il  a  emprunté,  et  il  est  facile  de  les  recon- 
naître tout  d'abord.  A  la  fin  du  chapitre  consacré  à  la 
Gaule  Narbonnaise  et  après  la  récapitulation  des  villes 

i.  III,  m  (il),  i4;  IV,  xvm  (xiv),  i;  xxx  (xti),  a  ;  xxxi  (xyii),  i,  etc. 
a.  Gall.  Narbon.  p.  ia3,  note  11. 
3.  Sueton.  Tîber,  IV. 
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qu'il  a  citées,  ou  plutôt  qu'il  a  enregistrées  d'après  le 
Commentaire  cT Agrippa  :  a  oppida  vero  ignobilia  xix, 
sicut  xxiv  Nemausensibus  attributa  »,  Pline  ajoute  la 
note  suivante  :  a  adjecit  fôrmulae  Galba  imperator  ex 
\nd\ç\ms  Avant icos  atque  Bodionticos,  quorum  oppidum 
Dinia  »',  addition  occupant  une  place  analogue  et  faite 
de  la  même  façon  que  celle  qui  termine  sa  géographie 
de  l'Espagne  '.  La  seconde  note  introduite  par  Pline  dans 
le  tableau  géographique  de  la  Gaule  se  trouve  après  le 
nom  des  Ubii,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  ;  c'est  la  men- 
tion de  la  colonie  de  Claude,  Colonia  Agrippinensis. 
Il  n'est  pas  moins  facile  de  reconnaître  ce  qui  appartient 
en  propre  à  cet  auteur  pour  l'Italie  :  c'est  la  description 
de  Rome  et  de  la  Campanie,  qui  tranche  d'une  façon  si 
bizarre  avec  le  contexte,  et  forme  une  page  littéraire 
introduite  dans  la  sèche  nomenclature  des  noms  de  villes 
distribuées  dans  les  onze  régions  d'Auguste.  Le  soin  tout 
particulier  et  l'exactitude  minutieuse  que  nous  avons 
remarqués  dans  la  description  des  îles,  grandes  et  petites, 
de  la  mer  Tyrrhénienne  nous  a  suggéré  la  pensée  que 
ces  détails,  conçus  dans  un  système  différent  des  énu- 
mérations  de  lieux  qui  composent  les  tableaux  géogra- 
phiques, pourraient  résulter  de  rapports  officiels  ou  d'in- 
formations spéciales  prises  dans  le  service  de  Pline,  qui 
était,  comme  on  sait,  praefectus  de  la  flotte  de  Misé  ne. 
Étant  admis  l'emprunt  fait  tout  d'une  pièce,  sauf  les 
deux  exceptions  signalées  plus  haut,  de  la  géographie  de 
la  Gaule  aux  documents  d' Agrippa,  il  n'est  pas  surpre- 
nant que  nous  trouvions  chez  Pline  la  mène  division 
provinciale  que  chez  Strabon,  c'est-à-dire  les  quatre  pro- 

i.  III,  v  (nr),  6. 

a.   •  Vespasianus  imperator  Augustus  jactatus  procellii  reipublicae 
us  tribuit  »  III,  iv  (ni),  i5. 
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vinces  :  Narbonensisx>  Lugdunensis*,  A  qui  ta  nia1  et 
Belgica  \ 

«  En  même  temps  que  Pline,  dit  M.  Mommsen8,  prend 
la  Belgique  dans  son  sens  le  plus  large ,  lorsqu'il  fait 
l'énumération  des  peuples  ou  districts  qu'il  comprend 
dans  cette  province,  il  n'indique,  dans  le  relevé  des 
frontières,  qu'il  donne  auparavant,  que  le  pays  compris 
entre  l'Escaut  et  la  Seine  comme  faisant  partie  de  la 
Belgique  »  ;  or,  Pline  s'exprime  ainsi  :  «  Gallia  omnis 
Coma  ta  uno  nomine  appellata,  in  tria  populorum  gênera 
dividitur,  amnibus  maxime  distincta  :  a  S  cal  de  ad  Sequa- 
nam  Belgica;  ab  eo  ad  Garumnam  Celticay  eademque 
Lugdunensis*  ».  Il  s'agit  évidemment  ici,  comme  chez 
Strabon,  de  la  division  ethnographique  de  la  Gaule.  Il 
dit  ensuite  qu'Agrippa  a  limité  la  Gaule  par  le  Rhin,  les 
Pyrénées,  l'Océan,  les  Cévennes  et  le  Jura,  en  n'y  com- 
prenant pas  la  Narbonnaise;  puis  il  ajoute  qu'à  partir 
de  l'Escaut  on  trouve  les  Toxandri,  «  a  Scaldi  extera 
Toxandri  pluribus  nominibus  »  ;  suit  une  énumération 
des  peuples  de  Belgique.  Enfin  cet  écrivain  termine  son 
énumération  des  peuples  de  cette  région  en  ces  termes  : 
«  Rhenum  autem  accolentes,  Germaniae  gentium  in 
eadem  provincia,  Nemetes,  Tribochi,  Fangionesy  hinc 
Ubii  [Colonia  Agrippinensis\  Guberni,  Batavi  et  quos 
in  insulis  diximus  Rheni.  »  Il  nous  parait  ressortir  très- 
clairement  de  ces  passages  que,  pour  Pline,  le  nord  de 
la  Gaule  ne  forme  qu'une  province,  la  Belgique;  qu'il 
n'a  pas  dû  songer  à  l'extension  plus  ou  moins  grande  de 


i.  m,  v  (iy),  i. 

a.  III,  xxxn  (xvni),  i. 

3.  III,  xxxiu  (xix), 

4.  IV,  xxxi  (xyiiJ,  1. 

5.  Op.  cit.  p.  i34. 

6.  IV,  xxxi  (xyii),  1. 
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cette  province,  et  qu'il  n'entend  parler  de  l'Escaut  que 
comme  limite  ethnographique  et  non  comme  limite  pro- 
vinciale; seulement^  au  delà  de  ce  fleuve,  et  vers  le  cours 
moyen  du  Rhin  on  trouvait,  dans  cette  même  province 
de  Belgique,  des  peuples  appartenant  à  la  race  germa- 
nique; l'Escaut,  d'ailleurs,  ayant  sa  source  vers  les  con- 
fins des  Atrebates  et  des  Veromandui,  n'a  jamais  pu, 
dans  aucun  temps,  servir  de  limite  aux  provinces  poli- 
tiques de  Germanie,  car  le  pays  des  Nervii^  qui  est  tout 
entier  sur  la  rive  droite,  par  conséquent  au  delà  de 
l'Escaut,  a  toujours  été  attribué  administrativement  à  la 
Belgique  ;  mais  Pline  nous  donne  à  entendre  simplement 
que  les  Germains  s'étaient  avancés  jusqu'à  ce  fleuve.  C'est 
si  bien  cela  que  son  texte. veut  exprimer  et  il  a  si  peu 
en  vue  d'indiquer  vaguement  la  limite  politique  des  pro- 
vinces de  Germanie,  qu'il  dit  plus  haut,  en  décrivant  les 
côtes  de  la  mer  du  Nord  :  «  toto  autem  hoc  mari,  ad 
Scaldim  usque  fluvium,  Germanicae  accolunt  gentes1  ». 
C'est  ce  que  Dion  Cassius  exprime  à  peu  près  de  même  : 
KeVrôv  yap  Tiveç,  ouç  &rj  rnp[i.avoi>ç  xo&oOptev,  icaaav  tJjv  irpo; 
T<j>  'Prîvw  KeVrixy.v  xarad^ovreç  *.  Il  est  donc  bien  certain 
pour  nous  que  le  tableau  de  Pline  ne  mentionne,  ni  ne 
suppose,  ni  ne  sous-entend  même  l'existence  des  pro- 
vinces de  Germanie,  puisqu'en  énumérant  les  peuples  qui 
ont  fermé  ces  provinces,  il  dit  «  in  eadem  provincia  », 
c'est-à-dire  dans  la  province  de  Belgique.  C'est  donc  bien 
la  division  de  l'an  27,  c'est-à-dire  celle  du  temps  d'Au- 
guste et  d' Agrippa,  qu'il  suit,  ce  qui  est  conforme  à 
l'ensemble  de  son  tableau.  Une  autre  preuve  que  ce 
tableau  a  été  emprunté  aux  documents  de  cette  époque, 


1.  IV,  xxyiii  (xnr),  1. 
a.  LUI,  la. 
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c'est  que  Pline,  dans  d'autres  passages  de  son  livre,  parle 
des  divisions  provinciales  de  son  temps  :  à  propos  de  la 
culture  de  l'asperge  (XIX,  xui,  i)  :  «  refertis  Superioris 
Germaniae  campis  »,  et  c'est  bien  ici  la  province  qu'il 
faut  entendre,  car  il  dit  au  chap.  n  du  livre  XXXIV,  à 
propos  du  minerai  de  cuivre  :  «  feruntque  nuper  etiam 
in  Ger mania  provincia  repertum  ».  Dans  le  premier 
cas,  c'est-à-dire  dans  son  tableau  géographique,  il  nous 
donne  un  emprunt  fait  aux  Commentaires  d'Agrippa, 
12  av.  J.  C;  dans  le  second  cas,  il  cite  les  divisions 
politiques  existantes  de  son  temps,  c'est-à-dire  vers  l'an 
70  de  notre  ère. 

On  ne  peut  guère  s'arrêter  à.  la  division  de  la  Gaule 
de  Pomponius  Mêla,  qui  écrivait  sous  le  règne  de  Cali- 
gula,  car  il  semble  suivre  exclusivement  une  répartition 
ethnographique  pour  la  Gallia  Comata;  il  n'emploie 
pas  même  le  mot  provineia  et  l'Aquitaine  n'est  pas 
pour  lui  la  province  administrative,  mais  la  région  ibé- 
rienne  du  temps  de  César1. 

Les  deux  provinces  de  Germanie  n'apparaissent  donc 
que  postérieurement  au  règne  d'Auguste. 

Il  est  vrai  que  l'opinion  commune  attribue  au  passage 
de  Dion  Cassius  relatif  au  partage  des  provinces  de  l'Em- 
pire entre  Auguste  et  le  Peuple  un  sens  qui  ferait  remon- 
ter à  l'an  27  av.  J.  C.  l'existence  de  ces  deux  provinces; 
voici  ce  passage  :  tou  81  £rj  Kaicapoç. . . .  ToLkaxoLt  itavreç, 
cî  Te  Nap&ovrfotot,  xal  oi  Aouy&ouvrfatot,  kxuÏTavoi  Te  xat 
KeVrixoi,  oùtoi  Te  xal  oi  aitoixoi  cfâv.  KeVrov  yap  Ttveç,  ou; 
&$  rep[x.avoi>;  xa>.ou[i.ev,  iwfoav  tJjv  rcpoç  tô  'Priv^  KeVrixyjv 
xaTaa^ovTeç,  rep[iaviav  ôvojjwcÇeaôai  éTrowjGav,  rîiv  (tev  avcp, 


1.  c  a  Pyrenaeo  ad  Garnmnam  Aquitam;  ab  eo  ad  Sequanam  Celtae; 
inde  ad  Rhenum  pertinent  Belgae  »  III,  11. 
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mnv  (UTa  tàç  tou  icoTa|i.ou  imyaif  tyîv  £è  xûctw,  tyjv  p'xP1 
toO  'Oxeovou  tou  BpeTTovtxou  ougocv  (LUI,  12),  ce  qui  ne 
veut  pas  dire  que  les  deux  provinces  de  Germanie  exis- 
taient en  27,  mais  que  la  province  de  Celtique  (pour 
Belgique,  vhv  wpoç  tcj>  'Wv^  Ke^TiXYj'v)  était  habitée  par 
des  Germains  (il  s'agit  de  la  région  qui  s'étend  sur  les 
bords  du  Rhin);  et  que,  de  là,  était  venu  le  nom  de  Ger- 
manie donné  à  cette  partie  de  la  Celtique  dont  on  forma 
plus  tard  les  provinces  de  Germanie  Supérieure  et  de 
Germanie  Inférieure.  Les  mots  oûç  £yj  repfiavoùç  xaXou- 
|uv  ne  veulent  dire  qu'une  chose  :  c'est  que  la  contrée 
dont  il  s'agit,  à  quelque  époque  qu'elle  eût  reçu  ce  nom, 
s'appelait  Germanie  au  temps  de  Dion.  La  première 
phrase  comprend  donc,  à  elle  seule,  la  division  des 
provinces  de  la  Gaule  :  1  •  Nap&ovtfa  101,  20  Aouy£ouv>faioi, 
3°  'AxuïTavoi,  4°K-e^TtK°i*  La  seconde  phrase  donne  l'ex- 
plication de  KeVrixot  employé  ici,  et  qui  ne  l'a  été  par 
aucun  autre  écrivain,  pour  désigner  la  Belgique. 

Il  y  a  donc  lieu  de  rechercher  à  quelle  époque  furent 
formées  les  deux  provinces  de  Germanie. 

Quoiqu'on  ait  voulu  considérer  les  Ger manies  men- 
tionnées par  Ptolémée  comme  des  districts  de  la  province 
de  Belgique,  de  même  que  la  Numidie  formait,  pour 
ce  géographe,  un  district  de  la  province  d'Afrique,  et 
qu'on  n'ait  pas  voulu  voir  des  provinces  proprement 
dites  dans  ces  divisions  %  il  y  a  deux  faits  qui  nous  pa- 
raissent incontestables  aujourd'hui  :  i°  c'est  qu'il  n'y  a 
aucune  parité  à  établir  entre  la  situation  de  la  Numidie 
à  l'égard  de  la  province  d'Afrique  et  celle  des  deux  Ger- 
mâmes vis-à-vis  de  la  province  de  Belgique. 

On  sait  que  la  Numidie  fut,  sous  Caligula,  détachée 

1 .  Mommsen  et  Fechter,  op.  cit. 
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du  gouvernement  du  proconsul  d'Afrique  pour  être  pla- 
cée, avec  l'armée  qui  y  résidait,  sous  les  ordres  d'un 
légat  impérial;  mais  qu'elle  continua  cependant,  jus- 
qu'au règne  de  Septime  Sévère,  à  être  considérée  comme 
faisant  partie  de  la  province  d'Afrique,  le  légat  dont  il 
s'agit  portant  le  titre  de  legalus  Augusti  pro  praetore 
provinciae  Africae.  Ce  n'était  là  qu'une  fiction  imagi- 
née, sans  doute,  pour  ménager  l'amour-propre  des  pro- 
consuls d'Afrique;  mais  cette  fiction  était  admissible,  le 
légat,  qui  n'était  que  prétorien,  étant  hiérarchiquement 
l'inférieur  du  proconsul,  qui  était  consulaire.  Or  il  n'en 
était  pas  ainsi  des  légats  des  deux  Germanies  vis-à-vis  du 
légat  de  la  Belgique;  c'étaient  eux  qui,  étant  consulaires, 
étaient  les  supérieurs  de  celui-ci.  Comment  admettre 
alors  que  les  contrées  où  ils  commandaient  pussent  être 
considérées  comme  faisant  partie  de  la  province  placée 
sous  les  ordres  de  ce  légat  ? 

2°  Le  second  fait,  c'est  que  Ptolémée,  après  avoir 
exposé  la  division  ancienne  de  la  Gaule  en  quatre  pro- 
vinces :  -h  KeVroya^aTia  ^njpYîTai  eîç  ércap^i'aç  Tewapaç1, 
donne  parfaitement  à  entendre  qu'une  de  ces  quatre 
provinces,  à  savoir  la  Belgique,  avait  été  ultérieurement 
subdivisée  en  trois  provinces  ou,  autrement  dit,  qu'on 
en  avait  détaché  les  deux  provinces  de  Germanie,  puis- 
qu'il assigne  une  limite  de  séparation  à  chacune  de  ces 
deux  dernières  provinces  :  ttïç  %ï  icapà  tov  T^vov  x.<opa<; 
il  [i£v  chto  Qa^àacDç  p.eypt  tou  'Oêptyxa  irora[i.ou  xaXeîrai 
Teppiavia  ii  xûcto)1,  et  il  énumère  bien  les  peuples  et  les 
villes  renfermés  dans  la  province  de  Germanie  Infé- 
rieure; puis,  plus  bas  :  ri  8i  airo  tou  'Oêpiyxa  TrorajxoS  itpoç 


i.  II,  ni  (vi),  i. 
s.  II,  ix  (vin). 
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p4<nj(Jiépuxv  xaXetrai.  répéta  ri  ava>,  et  il  fait  suivre  l'énu- 
mération  des  peuples  et  des  villes  de  la  Germanie  Supé- 
rieure. Il  est  d'autant  plus  incontestable  que  ces  parties 
détachées  de  la  province  de  Belgique  constituaient,  pour 
Ptolémée,  les  deux  provinces  de  Germanie  Supérieure 
et  Inférieure,  séparées  Tune  de  l'autre  par  une  limite 
fixe,  que  déjà  en  Tannée  58  de  notre  ère  nous  trouvons 
dans  Tacite,  leur  état  provincial  parfaitement  défini  et 
limité  vis-à-vis  de  la  Belgique.  Nous  lisons,  en  effet,  au 
chap.  Lin  du  XIIIe  livre  des  Annales,  que  Pompéius 
Paullinus  et  L.  Antistius  Vêtus  étaient  alors  légats  des 
deux  provinces  de  Germanie  (le  second  avait  été  consul 
en  55);  que,  pendant  que  Paullinus  faisait  achever  par 
son  armée  la  digue  commencée  soixante-trois  ans  aupa- 
ravant par  Drusus  pour  contenir  le  Rhin,  Vêtus  résolut 
de  faire  creuser  par  ses  soldats  un  canal  de  jonction 
entre  la  Moselle  et  la  Saône,  afin  que  les  troupes  venant 
d'Italie  pussent  remonter  le  Rhône,  la  Saône,  et  gagner 
de  là,  par  eau,  la  Moselle  et  le  Rhin;  mais  qu'Âelius 
Gracihs,  légat  de  Belgique,  s'y  opposa  représentant  à 
Velus  qu'il  n'avait  pas  le  droit  de  pénétrer  avec  ses 
troupes  dans  une  province  qui  ri  était  pas  la  sienne1. 

C'est  donc  entre  l'an  i4  et  l'an  58  que  les  deux  Ger- 
mâmes furent  constituées  comme  provinces.  Seulement  il 
est  à  remarquer  que  l'on  continua,  quelque  temps  en- 
core, de  dire  les  armées  de  Germanie,  au  lieu  de  dire  les 
provinces  de  Germanie;  mais  M.  Mommsen  a  démontré 
que,  déjà  sous  la  République,  prendre  le  commandement 
d'une  armée  était  souvent,  par  le  fait,  prendre  la  direc- 
tion d'une  provincia.  Pour  la  Germanie  surtout,  où, 

i .  c  Invidit  operi  Aelius  Gracilis,  Belgieae  legatus,  deterrendo  Vête- 
rem  ne  legione*  alicnae  provincia*  inferret  studiaque  GalUarum  affecUret, 
formidoloMim  id  Imperatort  dictitans.  » 
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du  temps  des  guerres  de  Varus,  de  Tibère  et  de  Drusus 
sous  Auguste,  il  n'y  avait  et  ne  pouvait  y  avoir  certai- 
nement que  des  exercitus  et  point  d'état  provincial  orga- 
nisé, on  comprend  que  l'usage  ait  persisté,  après  cette 
organisation,  de  dire  exercitus1.  Tacile  emploie  une 
expression  analogue  en  parlant  de  l'état  de  la  Germanie 
en  l'an  i4  :  «  duo  apud  ripam  Rheni  exercitus  erant, 
cui  nomen  Superiori  sub  C.  Silio  legato,  Inferiorem 
A.  Caecina  curabat*.  » 

La  liste  des  légats  de  Germanie  Supérieure,  après 
C.  Silius,  nous  fournit,  de  l'an  28  à  l'an  3g,  Cn.  Corné- 
lius Lentulus  Getulicus,  qui  avait  été  consul  en  l'an  26. 
Son  commandement  est  désigné  ainsi  dans  Tacite  :  «  Gae- 
tulicus  ea  tempestate  Superioris  Germaniae  legiones 
curabat1.  » 

Ser.  Sulpicius  Galba,  qui  fut  plus  tard  empereur,  lui 
succéda1. 

En  46  et  47  nous  trouvons  Q.  Curtius  Ru  fus1. 

De  48  à  5o,  P.  Pomponius  Secundus*.  » 
•     Pour  la  Germanie  Inférieure,  nous  avons  : 

En  l'an  i4>  A.  Caecina  Severus  (voy.  plus  haut); 

En  l'an  ai,  C.  Visellius  Varon,  «  Inferioris  Germa- 
niae legatus1  »; 

En  l'an  28,  L.  Apronius,  dont  il  est  dit  dans  Tacite  : 
«  quod  ubi  L.  Apronio,  Inferioris  Gernianiae  pro  %prae~ 

1.  Nous  trouvons  encore  un  exemple  de  cet  usage  dans  une  inscription 
de  l'an  74,  où  on  lit  :  CN  •  PINARIVS  •  CORNEL  |  CLEMENS  •  LEG  • 
EIVS  (Vespasiani)  •  PR  •  />R  |  EXERCITVS  •  GERMANICI  |  SVPERIO- 
RIS....  (L.  Renier,  Revue  archéoL  160  année,  p.  358). 

a.  Ann,  I,  3i. 

3.  Ann.  VI,  3o. 

4.  Dio  Cass.  LX,  8. 

5.  Tacit.  Ann.  XI,  so. 

6.  Ann.  XII,  17. 

7.  Tacit.  Ann.  III,  41. 
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tore,  cognitum,  vexilla  legionum  e  Superiore  provincia 
peditumque,  etc.,  accivit1  »; 

En  38,  Flavius  Sabinus,  frère  de  Vespasien1; 

En  t\\y  P.  Gabinius,  etc.1.  » 

Enfin,  les  mentions  du  genre  de  celles-ci,  qu'on  trouve 
dans  quelques  inscriptions  :  NATYS  *  IN  *  GERMANIA 
SVPERIORE4;  TRIBOCVS  •  EX  •  GERMANIA  SYPERIORE1 
prouvent,  comme  Ta  très-bien  établi  M.  Mommsen', 
qu'un  individu  né  ou  domicilié  dans  la  Germanie  Supé- 
rieure était  considéré  comme  étranger  dans  une  autre 
province,  et  par  conséquent  ces  inscriptions  suffiraient, 
à  elles  seules,  pour  démontrer  que  la  Germanie  Supé- 
rieure était  bien  une  véritable  province. 

Nous  croyons  donc,  d'après  les  divers  textes  que  nous 
venons  de  citer,  que  les  deux  provinces  de  Germama 
Super ior  et  de  Germania  Inferior  commencèrent  d'exis- 
ter comme  gouvernements,  provinciaux  séparés  peu  de 
temps  après  la  mort  d'Auguste.  Mais,  quant  à  l'adminis- 
tration financière,  ces  deux  provinces  durent  toujours 
être  réunies  à  la  Belgique.  On  ne  connaît,  en  effet,  aucun 
exemple  de  procurateur  de  Tune  des  deux  Ger manies,  et 
l'on  a  beaucoup  de  procuratores  Belgicae  et  duarurn 
Germaniarum1 .  Nous  savons  même  que  les  Germanies 
avaient  été,  avec  intention,  pour  affranchir  le  soldat 
des  impôts  indirects1,  laissées  en  dehors  de  la  ligne  des 

i.  Ann.  IV,  73. 

a.  Dio  Cats.  LX,  10. 

3.  Dio  Cass.  LX,  8. 

4.  Orelii,  35a8;  Kellermanii,  ?ïgU.  ai3. 

5.  Grnter,  85o,  10. 

6.  Op.  cit.  p.  *3a. 

7.  Murât,  p.  1088,  4;  Maff.  Mus.  Feron.  p.  94 fi  5>  M1*  1  et  a:* 
Spon,  Antiq.  de  Lyon,  nouvelle  édition,  p.  x63. 

8.  Voy.  L.  Renier,  Rapport  au  prince  Napoléon  sur  un  tarif  de  douanes 
trouvé  en  Algérie  (Moniteur  universel  du  6  décembre  i858). 
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douanes,  qui  devait  passer  à  Metz,  ainsi  que  le  prouve 
l'inscription  suivante1,  qui  a  été  trouvée  dans  cette  ville  ? 

GENIO 
C   •  AVR   •    MATERA 
PREF-STATQC-M 
CATHIRIG  •  DELHCVS 

CLIENS 

Genio  C.  Aurelii  Mater  ni,  praefecti  S  t adonis  Quadra- 
gesimae  cwilatis  Mediomatricorum.  Calhirigus  Del  fi- 
cus cliens. 

En  résumé,  si  les  deux  provinces  de  Germanie  exis- 
taient peu  après  la  mort  d'Auguste,  —  la  Gaule  de 
Strabon  ayant  été  rédigée  vers  cette  époque,  le  tableau 
de  Pline  étant  emprunté  aux -documents  d'Agrippa  et 
devant  être  reporté  par  conséquent  à  un  temps  encore 
antérieur  à  cette  date,  Pomponius  Mêla  n'ayant  consi- 
déré que  les  divisions  ethnographiques,  —  il  en  résulte 
que  tous  les  textes  des  géographes  jusqu'à  Ptolémée  nous 
offrent  l'état  provincial  de  la  Gaule  avant  l'année  i4  de 
notre  ère.  Voyons  maintenant  si,  aux  renseignements 
assez  concis  qu'ils  nous  fournissent,  ne  viendront  pas 
s'en  ajouter  d'autres  non  moins  authentiques  et  beau- 
coup plus  complets. 

On  dislingue  sur  la  Carte  manuscrite  de  petits  traits 
rouges,  assez  finement  tracés  et  suivant  parfois  certains 
cours  d'eau.  On  a  pu  croire  que  le  dessinateur  du 
xmfl  siècle  avait  figuré,  à  l'aide  de  ces  lignes,  les  arêtes 
de  quelques  fleuves  et,  soit  que  les  éditeurs  qui  nous  ont 
précédé  ne  les  aient  point  aperçues,  soit  qu'ils  n'y  aient 
attaché  aucune  importance,  ils  ont  négligé  de  les  repro- 

i.  Robert,  Épigr.  de  la  Moselle,  p.  n  et  suiv.  pi.  I,  fi  g.  8. 
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duire.  Une  étude  minutieuse  du  document  original  nous 
a  cependant  prouvé  qu'elles  ne  sont  pas  indifférentes.  Si 
Ton  observe  attentivement  les  segments  II  et  III  surtout, 
on  se  convaincra  :  i°  qu'elles  ne  suivent  pas  toujours 
les  fleuves;  2°  qu'elles  les  coupent  souvent;  3°  qu'elles 
ne  se  rencontrent  que  sur  un  petit  nombre  de  cours 
d'eau;  4°  enfin  qu'elles  s'écartent,  parfois,  d'un  fleuve 
principal  pour  suivre  des  affluents  de  moindre  impor- 
tance, de  manière  à  embrasser  un  territoire  dont  elles 
semblent  ainsi  former  une  limite  conventionnelle  et  poli- 
tique plutôt  que  physique.  Comme  ces  tracés  ne  se  ren- 
contrent guère  que  sur  les  trois  premiers  segments,  il 
y  a  lieu  de  conjecturer  que  le  copiste,  estimant  ce  tra- 
vail inutile  à  l'établissement  d'une  carte  qu'il  considé- 
rait sans  doute  comme  exclusivement  routière,  n'aura 
pas  jugé  à  propos  de  le  continuer  pour  les  segments  sui- 
vants ;  mais  il  n'en  paraît  pas  moins  très-probable  que  le 
petit  nombre  de  tracés  qu'il  a  fait  figurer  sur  les  pre- 
miers segments  de  sa  carte  représentent  des  limites  poli- 
tiques. Reste  à  déterminer  de  quelles  limites  il  s'agit. 

Si  nous  ne  considérons  que  la  Gaule,  le  nombre  de 
ces  lignes  est  fort  restreint;  elles  sont  au  nombre  de 
cinq  : 

i°  Sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  une  limite  est  incom- 
plètement tracée,  d'abord  dans  la  partie  supérieure  du 
fleuve,  et  même  au-dessus  du  lac  de  Constance,  sans  tou- 
tefois remonter  jusqu'à  la  source  (segm.  III,  A,  i);  puis, 
au-dessous  de  ce  lac,  jusqu'à  la  hauteur  de  Tabernis 
Saverne;  là,  elle  disparaît  et  se  montre  de  nouveau  au- 
dessus  et  au-dessous  du  confluent  du  Rhin  et  de  la  Moselle 
(II,CBA,i); 

2°  Sur  la  rive  droite  de  la  Moselle,  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  confluent  avec  le  Rhin  (II,  A,  i); 
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3°  Sur  la  rive  droite  du  Rhône,  depuis  sa  source  jus- 
qu'à son  confluent  avec  la  Saône  (II,  BA,  i); 

4°  Sur  la  rive  droite  de  la  Durance,  depuis  sa  source 
jusqu'à  son  confluent  avec  le  Rhône  (II,  BA,  2,  et  I, 

C,  a); 

5°  Sur  la  rive  gauche  du  Farum  (pour  Varus  Var)  et 
du  FulpiSy  affluent  de  ce  dernier,  aujourd'hui  Vesubia 
(II,  B,  2). 

Il  faut  reconnaître  d'abord  que,  si  ces  lignes  repré- 
sentent des  tracés  de  frontières,  elles  ne  sauraient  toutes 
délimiter  des  provinces  :  jamais  la  Moselle,  par  exemple, 
qui  partage  en  deux  la  civilas  des  Mediomalrici,  terri- 
toire de  Metz,  et  la  civilas  des  Treveri,  territoire  de 
Trêves,  n'a  pu  servir  de  limite,  à  ce  qu'il  semble,  dans 
tout  son  cours  du  moins,  à  une  province  administrative. 
Cette  observation  s'applique  mieux  encore  à  la  Durance, 
qui  n'a  jamais  dû  former  une  frontière,  même  aux  plus 
anciens  temps  de  la  province  romaine,  puisque  l'établis- 
sement de  cette  province  dut  suivre  la  défaite  des  Allo- 
broges  par  Cn.  Domitius  Ahenobarbus  et  par  Fabius 
Maximus  en  121  av.  J.  C.  et  que  les  Allobroges  «  in 
deditionem  accepti  »  (Epit.  Tit.  Liv.  LXI)  sont  au  delà 
de  la  Durance.  D'ailleurs  l'emploi  très-multiplié  de  ces 
lignes  rouges  dans  la  Gaule  Cisalpine  et  notamment  dans 
la  vallée  du  Pô  et  dans  la  Ligurie  maritime  nous  avertit 
de  chercher  à  ces  limites  une  autre  signification. 

i°  11  est  facile  à  celui  qui  a  étudié  dans  ses  moindres 
détails  la  Table  de  Peutinger  de  distinguer  plusieurs 
époques  dans  la  composition  de  ce  document,  et  il  est 
certain,  comme  nous  l'avons  démontré  plus  haut,  pour 
ne  parler  que  de  ce  qui  regardé  la  Gaule,  qu'elle  ren- 
ferme des  indications  dont  l'origine  est  incontestablement 
fort  ancienne,  antérieure  même  à  Auguste;  d'autres  par- 


INTRODUCTION.  XLIX 

lies  du  travail  semblent  accuser  l'époque  de  l'établisse- 
ment des  divisions  provinciales  par  cet  empereur;  d'au- 
tres enfin,  comme  le  réseau  des  routes,  sont  beaucoup 
plus  modernes.  Il  serait  possible  que  la  limite  dont  il 
s'agit  appartînt  aux  premiers  temps  de  l'organisation 
de  la  conquête,  lorsque  le  Rhin  fut  assigné  pour  rempart 
à  l'Empire  pendant  une  période  qui  s'étendrait  de  la  con- 
quête de  César  jusqu'à  Domitien,  sous  le  règne  duquel 
les  frontières  paraissent  avoir  été  reculées  au  delà  du 
fleuve  (Frontin,  Stratag.  I,  m,  10). 

2°  Il  n'est  pas  aussi  facile  d'expliquer  la  ligne  tra- 
cée sur  tout  le  cours  de  la  Moselle.  Mous  serions  tenté 
d'adopter  le  système  de  Ritter,  qui  suppose  que  la  Mo- 
selle a  servi  de  limite  aux  deux  provinces  de  Germanie, 
système  qui  paraît  vraisemblable  à  Bôcking  (ad  Notit. 
Dign.  II,  p.  484)  î  maîs  il  ne  Peut  s'agir  ici,  dans  la 
pensée  de  ces  savants  du  moins,  que  du  cours  inférieur 
et  non  du  cours  entier  de  la  Moselle,  puisque  la  partie 
supérieure  de  cette  rivière  appartenait  à  la  Belgique  au 
temps  de  Ptolémée,  qui  attribue  à  cette  province  les  Tpi- 
ëipoi,  les.Me$io[MtTpuceç  et  les  Aeuxoi,  dont  les  territoires 
sont  coupés  par  son  cours  et  en  comprennent  plus  des 
trois  quarts.  On  remarquera  d'ailleurs  que  Ptolémée  a 
pris  pour  base  de  ses  divisions  les  territoires  des  peu- 
ples, c'est-à-dire  des  cités  de  la  Gaule,  et  que  la  répar- 
tition des  civitates  dans  les  provinces  exclut  toute  idée 
de  morcellement  de  leurs  territoires.  Mais,  nous  l'avons 
dit,  il  ne  faut  pas  considérer  les  Germantes ',  surtout, 
dans  l'origine,  comme  des  provinces  organisées  absolu- 
ment sur  le  même  pied  que  les  autres»  M.  Mominsen, 
qui  a  si  bien  dégagé  le  sens  véritable  du  mot  provin- 
cia  dans  son  acception  politique  (die  Rechtifrage,  etc. 
p.  i-i5)  et  a  démontré  que  ce  mot  n'exprimait  souvent 
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que  l'idée  d'un  commandement  militaire,  a  été  trop  loin 
en  cherchant  à  appliquer  cette  vérité  dans  sa  rigueur,  et 
sans  distinguer  les  temps,  aux  deux  Germanies  {Epigra- 
phische  analekteny  i852,  p.  2i3-2i5).  Si  elles  ne  for- 
maient pas  encore,  sous  Auguste,  des  divisions  admini- 
stratives à  proprement  parler,  si  ce  n'étaient  encore  que 
de  véritables  confins  militaires  de  la  Belgique,  cela  ne 
saurait  être  vrai,  comme  nous  l'avons  vu,  pour  l'épo- 
que qui  a  suivi  la  mort  de  cet  empereur.  Il  résulte  de  là 
qu'on  a  pu  considérer,  sous  Auguste,  indépendamment 
de  toute  division  administrative,  la  Moselle  comme  for- 
mant alors  la  frontière  des  deux  commandements  des 
armées  des  Germanies.  C'est  ce  qui  semble  indiqué  par 
la  ligne  rouge  tracée  sur  la  Table,  et  qui  aurait  été  une 
frontière  militaire,  laquelle  a  pu  devenir,  dans  la  suite, 
une  ligne  de  douane,  comme  nous  autorise  à  le  penser 
l'inscription  des  Mediomatrici  rapportée  plus  haut. 

3°  Quant  à  la  frontière  du  Rhône,  elle  a  été  certaine- 
ment celle  de  la  Provincia  avant  la  conquête  de  César, 
et  après  l'organisation  d'Auguste,  le  Rhône  ayant  été  la 
limite  du  territoire  des  Allobroges,  et,  au  Ier  siècle  de 
l'Empire,  de  la  civitas  de  Vienne,  qui  comprenait  les  vici 
de  Cuiaro  Grenoble,  de  Genam  Genève,  et  qui  s  éten- 
dait en  Savoie  jusqu'au  delà  de  Saint-Gervais,  ainsi  que 
nous  l'avons  expliqué  (voy.  Vigenna,  p.  46,  col.  i  et 
sùiv.). 

4°  La  Durance  n'a  jamais  dû  être  une  limite  romaine, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut;  mais  nous  devons 
remarquer  que  les  indications  générales  de  la  Table,  dans 
ceite  région,  se  rapportent  à  des  temps  très-reculés;  il 
devait  être,  par  exemple,  tout  à  fait  inusité  à  l'époque 
oii  la  domination  romaine  fut  bien  établie  en  ce  pays,  de 
désigner  le  territoire  voisin  de  Marseille  sous  le  nom  de 
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Graecia;  or  ce  nom  figure  en  gros  caractères,  (ftrftta, 
dans  le  segment  II,  A,  2.  Nous  avons  vu,  dans  l'article, 
consacré  à  Massilia  (p.  4^2),  qu'au  temps  de  la  guerre 
civile  le  territoire  de  cette  cité  fut  singulièrement 
réduit  et  très-probablement  borné  au  submoenium  de  la 
ville;  il  est  donc  fort  douteux  que  le  nom  de  Graecia 
ait  eu  une  raison  d'être  à  partir  de  Tan  5o  av.  J.  C. 
Nous  avons  déjà  noté  plus  haut  (p.  xxix),  après  Man-' 
nert,  l'existence  du  Cotii  Regnum  (II,  B,  1),  ce  qui 
nous  reporte  au  temps  d'Auguste;  enfin  le  mot  Umbra- 
nicia,  qui  figure  dans  ce  document  (I,  C,  2),  semble 
remonter  à  un  temps  également  éloigné.  11  se  pourrait, 
en  conséquence,  que  la  Durance  eût  été,  au  temps  même 
de  l'arrivée  des  Romains  dans  la  Gaule,  la  limite  natu- 
relle entre  les  peuples  soumis  par  les  Marseillais  et  les 
pays  sur  lesquels  leur  domination  était  établie  au  11e  siècle 
avant  J.  C.  Le  nom  de  Graecia,  attribué  précisément  h 
la  région  comprise  entre  la  mer,  le  Rhône,  la  Durance  et 
les  Alpes,  nous  paraît  donner  une  certaine  vraisemblance 
à  ce  que  nous  ne  regardons  d'ailleurs  que  comme  une 
conjecture. 

5°  Quant  au  Var,  il  a  formé  indubitablement  de  tout 
temps  la  frontière  de  la  Gaule  et  de  l'Italie. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que,  s'il  est  possible  de^ 
tenter  une  explication  des  lignes  tracées  sur  la  Table, 
il  s'en  faut  bien  qu'elles  présentent  un  système  coin-" 
plet  et  uniforme,  ni  qu'elles  se  rapportent  à  une  seule 
et  même  époque  bien  déterminée.  On  ne  pourrait  mé-* 
connaître  cependant  dans  le  tracé  d'une  frontière  sui- 
vant la  rive  gauche  du  Rhin  et  le  cours  du  Rhône  et  se 
rattachant  aux  Alpes  et  au  Var,  la  grande  division  de  la 
Gaule  de  Tan  27  av.  J.  C.  :  la  Provincia  d'une  part, 
c'est-à-dire  le  pays  romain,  aux  nombreuses  cités  dé: 
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droit  latin,  et  les  Très  provinciae  de  l'autre,  les  1res 
provinciae,  c'est-à-dire  la  Belgica,  la  Lugdunensis  et 
V  Aquitania>  qu'un  sort  commun  avait  confondues  au 
lendemain  de  la  conquête,  provinces  de  l'Empereur, 
pourvues  d'une  administration  semblable  et  réunies  entre 
elles  par  tant  de  liens  étroits,  encore  gauloises  par  leurs 
usages,  soumises  par  Rome  aux  mêmes  conditions,  ayant 
encore  conservé  leur  système  national  de  mesures,  mais 
principalement  rapprochées  par  la  religion  nouvelle  et 
la  représentation  sacerdotale  des  soixante  cités  au  temple 
de  Rome  et  d'Auguste  à  Lyon,  culte  organisé  Tan  10 
de  notre  ère,  et  inauguré  le  Ier  août  en  l'honneur  de 
l'empereur.  Il  est  vrai  que  le  Rhône  ne  formait  pas  la 
limite  de  la  Narbonnaise,  mais  que  cette  limite  s'étendait 
jusqu'aux  Cévennes  et  comprenait  le  territoire  de  Tou- 
louse à  KO.;  aussi  les  délinéaments  sont-ils  inachevés  de 
ce  côté  sur  la  Carte  et  s'arrêtent-ils  au  confluent  de  la 
Saône  et  du  Rhône. 

Ce  n'est  qu'avec  une  extrême  réserve,  on  le  compren- 
dra, que  nous  avons  tenté  l'explication  de  ces  lignes  géo- 
graphiques, dont  on  ne  saurait,  en  tout  cas,  nier  l'exis- 
tence ni  contester  l'intérêt;  mais  ce  n'est  pas  la  seule 
indication,  avec  celle  des  peuples  et  des  régions  figurées 
sur  la  Table,  qui  nous  reporte  au  temps  d'Auguste. 
•  En  étudiant  avec  soin  la  nomenclature  des  villes  et 
même  des  stations,  on  s'aperçoit  que  presque  toutes,  sauf 
quelques-unes  qui  ont  été  ajoutées  sur  le  cours  du  Rhin, 
remontent  à  l'époque  d'Auguste.  Jamais,  par  exemple, 
les  chefs-lieux  des  cités  ne  sont  désignés,  comme  dans  les 
documents  du  rv*  siècle,  par  les  noms  des  peuples,  mais 
ils  le  sont  sous  leur  nom  gaulois.  Nulle  part,  excepté 
sur  le  Rhin,  nous  ne  trouvons  des  désignations  posté- 
rieures à  l'avènement  de  Tibère.  On  admettra  sans  hési- 
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Ut  ion,  pensons -nous,  que  toutes  les  positions  qui  por- 
tent des  noms  gaulois  ont  une  origine  antérieure  à  la 
domination  romaine,  que  toutes  celles  qui  sont  désignées 
sous  les  noms  de  Julia  ou  Ay  Augusta  remontent  incon- 
testablement à  l'époque  de  César,  des  triumvirs  ou  d'Au- 
guste. Nous  avons  dressé  un  tableau  pour  chaque  pro- 
vince à  la  mort  d'Auguste  (voy.  plus  loin)  :  il  est  divisé  en 
quatre  colonnes.  La  i™  renferme  les  noms  qui  se  trouvent 
dans  César  et  dans  Cicéron  ;  la  2*  ceux  de  Strabon  ;  la  3* 
ceux  des  noms  de  la  Table,  qui  sont  évidemment  ou  gau- 
lois ou  romains,  mais  qui  sont,  en  tout  cas,  antérieurs 
à  l'an  1/4  ;  la  4e  'es  noms  de  Pline,  dont  nous  n'avons  eu 
à  retrancher  que  quatre  noms  provenant  d'additions 
postérieures,  ainsi  que  nous  l'avons  démontré  plus  haut. 
Pour  faciliter  la  comparaison  avec  les  noms  de  Ptolémée 
au  119  siècle  et  avec  ceux  de  la  Notice  des  Provinces  au 
rv6,  nous  avons  placé  en  regard  les  indications  géogra- 
phiques empruntées  à  ces  deux  documents.  On  aura 
ainsi,  dans  un  ensemble  synoptique,  la  géographie  de  la 
Gaule  à  trois  époques  différentes;  mais  on  remarquera 
quels  nombreux  renseignements  nous  fournit  à  elle  seule 
la  Table  de  Peutinger  pour  la  restitution  géographique 
de  la  Gaule  au  temps  d'Auguste.  Il  nous  reste  à  justifier, 
par  quelques  observations,  le  choix  que  nous  avons  fait 
de  ces  noms  et  à  noter  ceux  qui,  dans  ce  document, 
appartiennent  à  une  époque  plus  moderne  et  sont  le 
résultat  d'additions  postérieures. 

Ce  tableau  suggère  d'abord  deux  observations  :  la  pre- 
mière porte  sur  la  différence  qui  existe  entre  le  système 
provincial  du  Ier  siècle  résultant  des  textes  de  Strabon, 
de  Pline  et  de  la  Table,  —  et  celui  du  iv*  siècle  exposé 
dans  la  Notitia  P rovinciarum ;  la  seconde,  c'est  que 
presque  toutes  les  cités  de  la  Gaule,  au  Ier  siècle,  sont 
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désignées  clans  la  Table  par  les  noms  des  localités,  an- 
ciens chefs-lieux  gaulois  ou  romains  de  ces  cités,  tandis 
qu'au  ive  siècle  ces  mêmes  chefs  lieux  de  cités  sont 
désignés,  dans  la  Notice,  presque  tous  par  le  nom  des 
anciens  peuples  gaulois. 

Pour  la  première  observation,  celle  qui  est  relative  à 
.  la  différence  du  système  provincial  aux  deux  époques, 
nous  savons  aujourd'hui  que  ce  n'est  pas  à  la  fin  du 
ive  siècle,  ni  même  au  temps  de  Constantin,  que  le  dé- 
doublement des  provinces  s'accomplit  :  l'importante  dé- 
couverte de  la  liste  de  Vérone,  publiée  et  commentée 
par  M.  Mommsen  en  1 863  *,  nous  a  en  effet  appris  que 
c'est  à  l'époque  de  Dioctétien,  vers  297,  que  les  divisions 
provinciales  de  YOrbis  rontanus  furent  remaniées  en 
entier.  Nous  voyons  qu'au  temps  de  Ptolémée,  c'est- 
à-dire  au  commencement  du  11e  siècle,  les  divisions  d'Au- 
guste s'étaient  conservées,  sauf  que  les  deux  commande- 
ments militaires  des  Germanies  avaient  été  convertis  en 
gouvernements  provinciaux,  comme  nous  l'avons  établi 
plus  haut.  Il  n'est  pas  probable  qu'il  survint  le  moindre 
changement  dans  la  répartition  provinciale  de  la  Gaule 
pendant  le  cours  des  11e  et  m0  siècles  ;  nous  savons  du 
moins  que,  pendant  la  première  moitié  de  ce  m0  siècle, 
au  temps  de  l'empereur  Maxime  Pupien,  vers  234,  k 
Narbonnaise  était  dans  la  même  condition  qu'à  la  mort 
d'Auguste,  étant  pourvue  d'une  administration  sénato- 
riale proconsulaire,  puisque  Capitolin  nous  apprend  que 
Maxime  Pupien  avait  exercé  le  «  proconsulatum  Nar- 

1.  Verzcichniss  der  rô  mise  h  en  Provinzen  aufgesetzt  um  397,  aus  detè 
Abhand.  der  k.  Akad.  der  WUsensch.  tu  Berlin ,  i863,  p.  489-538,  traduite 
en  français  par  Ém.  Picot,  et  publiée  dans  la  Revue  archèoL  de  Paris, 
juin  et  décembre  1866  et  janvier  1867,  nouvelle  série,  t.  XIII,  p.  377- 
399,  t.  XIV,  p.  369-395,  et  t.  XV,  p.  i-i5;  tirage  à  part,  67  pages 
avec  carte,  Didier  et  O. 
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bonaex».  Au  contraire,  à  la  fin  de  ce  même  siècle,  en 
297,  tout  est  changé;  la  Narbonnaise  est  démembrée  en 
trois  provinces  :  la  Biennensis  (pour  Piennensis)  avec 
un  consularis,  la  Narbonensis  Ia  et  la  Narbonensis  JI* 
avec  des  praesides*;  et  ce  démembrement,  joint  à  celui 
de  l'Aquitaine,  décomposée  également  en  trois  provinces, 
forme,  dans  la  liste  deVérone,  le  dioecesis  Fiennensis, 
lequel  comprend  par  conséquent  toute  la  moitié  méri- 
dionale de  la  Gaule.  Jusqu'à  la  publication  de  ce  pré- 
cieux document,  on  avait  placé  la  création  de  la  Narbo- 
nensis IIa  après  Tan  369,  époque  5  laquelle  fut  dressée 
la  liste  de  Rufus,  et  cela  parce  que  cette  province  ne 
figure  pas  dans  cette  dernière  liste;  mais  celle  de  Vé- 
rone prouve  que  c'est  une  simple  omission  de  Rufus. 
Nous  n'avons  donc  d'autre  argument  à  tirer  de  la  divi- 
sion provinciale  adoptée  pour  la  Gaule  dans  la  Table  de 
Peutinger,  mise  en  regard  des  autres  documents  géogra- 
phiques, que  celle-ci  :  c'est  que  les  légations  militaires 
de  Germanie  furent  converties  en  légations  provinciales 
administratives,  peu  de  temps  après  la  mort  d'Auguste, 
ce  qui  fait  que  ces  deux  provinces  ne  figurent  ni  dans  la 
Table,  ni  dans  Strabon,  ni  dans  Pline. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  seconde  observation 
portant  sur  les  changements  survenus  dans  les  noms  des 
cités. 

Dans  la  Table,  les  cités  de  la  Gaule  ne  peuvent  guère 
être  désignées  que  par  leurs  chefs-lieux  puisque  tout  y 
est  subordonné  au  système  des  routes  et  que  les  routes, 

I.  Maxim,  et  Jialbin.,  V. 

3.  L'administration  de  ces  provinces  n'est  pas  indiquée  dans  la  liste 
de  Vérone,  mais  c'est  une  conjecture  très-probable  de  M.  Mommsen 
tirée  de  la  comparaison  du  rang  qu'occupent  les  provinces  de  cette  liste 
avec  celui  que  tiennent  ces  mêmes  provinces  dans  la  Notifia ,  où  l'admi- 
nistration est  mentionnée. 
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rencontrant  des  localités  précises,  exigent  l'inscription 
sur  la  carte  des  noms  de  ces  localités  de  préférence  à 
ceux  des  territoires,  circonscriptions  de  cmtates.  Quoi 
qu'il  en  soit,  on  remarquera  que  ces  noms  de  chefs- 
lieux  présentent  presque  tous,  dans  la  Table,  une  no- 
menclature fort  ancienne  et,  le  plus  souvent,  gauloise. 
Si  nous  prenons  la  géographie  d'Ammien  Marcellin !,  — 
qui  a  composé  son  livre  de  Tan  383  à  Tan  390  de  notre 
ère,  mais  qui  paraît  avoir  emprunté  ce  tableau  géogra- 
phique à  une  période  quelque  peu  antérieure  *,  —  nous 
verrons  qu'une  grande  partie  des  chefs-lieux  de  cmtates 
a  pris  déjà  les  noms  des  anciens  peuples  gaulois  sur  le 
territoire  desquels  ils  étaient  situés  :  c'est  ainsi  que  la  ville 
dCAtuaca  est  appelée  Tungri;  que  Borbetomagus  est 

1    XV,  xi. 

2.  Le  nombre  des  provinces  figurant  dans  le  tableau  de  cet  historien 
est  de  douze  seulement,  c'est-à-dire  de  cinq  de  moins  que  dans  les  Noti- 
tîae  Provlncîarum  et  Dignitatum  qui  en  offrent  dix -sept;  deux  de  moins 
que  dans  Rufus,  qui  en  a  omis  une,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
la  Narbonensis  IIa;  trois  de  moins  par  conséquent  que  dans  la  liste  de 
397  :  la  Narbonensis  IIa,  YAquitania  Ia  et  les  Alpes  Maritlmae.  Mais  il  ne 
faudrait  pas  cependant  dater,  d'après  ce  fait,  le  tableau  géographique 
d'Ammien  Marcellin  d'une  époque  plus  ancienne  que  la  liste  de  Vérone, 
car  il  est  évident  que  ce  sont  des  omissions  imputables  seulement  à  la 
négligence  de  cet  historien,  puisque,  à  l'exception  à'Arverni  Clermont,  il 
ne  donne  aucune  cité  des  pays  compris  dans  l'Aquitaine  I™  :  ni  Bourges, 
ni  Rodez,  ni  Cahors,  ni  Limoges,  qui  figurent  dans  la  Notice  des  Pro- 
vinces, lorsqu'il  énumère  cependant  les  principales  cités  des  autres  pro- 
vinces. Il  n'indique  non  plus  aucune  des  cités  du  pays  compris  dans  la 
Narbonensis  II9,  Il  est  donc  présumable  qu' Ammien  a  simplement  omis 
trois  provinces,  et  cette  lacune  prouve,  ou  que  son  tableau  n'a  aucune 
origine  officielle,  ou  qu'il  a  été  mal  copié  par  lui.  Quant  aux  deux  pro- 
vinces de  Lugdunensis  ///aet  de  Lugdunensis  IV*  on  Senonia,  qui  figurent 
dans  les  deux  Notices  et  ne  sont  mentionnées  ni  dans  la  liste  de  Vérone, 
ni  dans  Rufus,  ni  dans  Ammien  Marcellin,  cela  tient  à  ce  qu'elles  ne 
furent  détachées  des  deux  Lugdunensis  Ia  et  IIa  que  vers  385,  après 
Ammien  Marcellin,  et  dans  le  court  intervalle  qui  sépare  l'époque  de  la 
rédaction  de  son  ouvrage  de  celle  de  la  rédaction  de  la  liste  de  Polémius 
Silvius,  où  sont  mentionnées  les  quatre  Lyonnaises  pour  la  première 
fois,  cette  liste  étant  de  l'an  386,  comme  l'a  démontré  M.  Mommsen. 
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devenu  Vangiones;  Noviomagus,  Nemetae;  Divodurum, 
Mediomatrici;  Augusta  Treverorum,  Trêve  ri;  Sama- 
robriva,  Ambiant;  Durocortorum,  Rémi;  Augusta  Rau- 
racorumy  Rauraci;  Agedincum,  Senones;  Avaricum^ 
Biturigae;   Caesarodunum ,    Turones;    Augustoôona, 
Tricassini;  Augustonemetumy  Arverni;  Mediolanwn 
Santonum,  Santones;  Limonum,  Pictavi;  Elimberris 
ou  Augusta  Auscorum,  Ausci;  Cossium,  Fasatae,  et 
ce  sont  bien  des  villes  que  l'historien  désigne  par  ces 
noms  de  peuples  et  non  des  territoires  de  cités  :  les  dé- 
tails dont  il  accompagne  quelques-uns  de  ces  noms  ne 
peuvent  laisser  aucun  doute  à  cet  égard.  D'autres  chefs- 
lieux  de  cités,  mais  c'est  le  plus  petit  nombre,  sont  dési- 
gnés par  les  noms  anciens  des  oppida  comme  Agrippina, 
Mogontiacus,  Argentoratus,  Lugdunus,  Augustodunum, 
Rotkomagi)  Mediolanum,  Aventicum,  Burdegala.  Nous 
ne  parlons  pas  des  villes  de  l'ancienne  Narbonnaise  qui, 
pour  la  plupart  colonies  romaines,  ont  de  tout  temps 
conservé  leur  nom  appliqué  indistinctement  à  la  ville  et 
au  territoire  qui  en  dépendait.  Cette  observation,  ainsi 
que  Ta  démontré  M.  Léon  Renier,  s'applique  également 
à  celles  des  cwitates  des  anciennes  très  provinciae  (Aqui- 
taine, Lyonnaise  et  Belgique)  qui  reçurent  des  colonies 
romaines;  c'est  pour  cette  raison  c^Agrippina,  Mogpn* 
tiacusj  Argentoratus,  Lugdunus,  Augustodunum,  Ro- 
thomagi  (détaché  de  la  ch'itas  gauloise  des  Caletes  qui 
avait  déjà  Juliobona  Lillebonne),  Aventicum  et  Burdi- 
gala  sont  mentionnées  par  Ammien  sous  leur  nom  de 
ville  et  non  sous  celui  des  anciens  peuples.  Quant  à  Cate- 
launi  (ou  Durocatelauni ,  suivant  l'Itinéraire  d'Antonin, 
36i,  édition  de  Wesseling)   Châlons- sur -Marne,  cette 
ville  n'a  jamais  été  connue  sous  un  autre  nom.  CabiU 
lonus  Chalon-sur-Saône,  cité  également  comme  ville 
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importante  par  Ammien  Marcellin,  n'est  qu'un  simple 
oppidum  ou  vicus  de  la  cwitas  des  Aedui  ou  de  la  co- 
lonie d' Augustodunum  et  n'a  jamais  été  chef-lieu  de 
cwitas. 

Si  nous  avançons  vers  1  époque  du  moyen  âge  nous 
verrons  que,  depuis  Ammien  Marcellin  jusqu'à  la  Notiiia 
Provinciarum,  cette  révolution,  accomplie  insensible- 
ment dans  le  langage  des  peuples  de  la  Gaule,  a  fait  un 
nouveau  progrès  et  que  presque  tous  les  chefs-lieux  de 
cwitates  ont  pris  les  noms  des  anciens  peuples  gaulois 
en  abandonnant  même  souvent  leurs  noms  de  colonies 
romaines,  comme  Augustodunum  qui  est  redevenu  cwi- 
tas Aeduorum*. 

Les  chefs -lieux  des  cités  désignés  par  des  noms  de 
villes  et  non  par  des  noms  de  peuples  constituent  dans 
ce  document  une  exception  très-rare  et  cette  exception 
s'applique  presque  exclusivement  à  des  colonies  dont  la 
plupart  ont  été  fondées  pendant  les  bas  temps  de  l'Em- 
pire, comme  cwitas  Constantia,  cwitas  Aurelianorum, 
cwitas  Fesontiensium,  etc.  On  pourrait  objecter,  il  est 
vrai,  que  les  désignations  des  cwitates  par  les  noms  des 
anciens  peuples  dans  la  Notifia  PrOi'inciarum  ne  prou- 
veraient rien,  puisque  Ton  voit,  par  les  inscriptions  du 
Ier  au  ive  siècle,  que  le  nom  en  quelque  sorte  officiel  des 
cwitates  dans  les  très  provinciae  a  toujours  été  le  nom 

i.  Voy.  encore  A ndemant un um  Lan  grès  devenu  civitas  Lingomtm;  An- 
gustodurus  Bayeux,  civitas  Baiocassium;  Mediolanttm  Eburovicum  Évreux, 
civitas  Ebroicorum;  la  civitas  Sagiorum  a  remplacé  avec  un  autre  chef-lieu 
VAregenuae  de  la  Table,  ancien  centre  de  la  civitas  des  Vidncasses;  Aovio- 
magus  Lisieux  est  devenu  la  civitas  Lexoviorum;  Cacsarodunum  Tours,  civitas 
Turonum;  Suindinum  le  Mans,  civitas  Cenomarworum;  Condatc  Rennes, 
civitas  Bedon  um;  Julio  ma  g  us  Angers,  civitas  Andicavorum;  l'ancien  chef- 
lieu  des  NamncteS)  dont  la  position  parait  avoir  été  Blain,  a  pris  le  nom 
du  vicus  qui  lui  servait  de  port  sous  le  nom  de  portus  JVamnctus  et  le 
territoire  qui  en  dépendait  s'est  appelé  civitas  Namnetum t^ic.y  etc. 
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du  peuple  et  jamais  celui  du  vicus  ou  de  X oppidum  qui 
était  le  centre  ordinaire  de  ces  réunions  municipales,  à 
moins  qu'il  ne  s'agisse  de  colonies,  comme  Burdigata,  ou 
de  municipes,  comme  Autessiodurus.  On  voit,  en  effet, 
partout  des  magistrats  qualifiés  de  duumviri,  de  praeto- 
res  ou  de  quatuorvivi  des  Eburovices  et  non  de  Medio- 
lanum  Eburovicum,  des  Nervii  et  non  de  Bagacum,  des 
Cadurci  et  non  de  Divona,  des  Arverni  et  non  d' Au- 
guste Nemetum,  même  des  Aedui  et  non  A'Augustodu- 
num,  quoique  celle-ci  devînt  colonie,  etc.;  mais  il  faut 
remarquer  que  ce  sont  cependant  bien  des  oppida,  chefs- 
lieux  de  cités,  et  non  des  territoires  qui  paraissent  énu- 
mérés  dans  la  Notice  des  Provinces,  quoique  le  fait  soit 
moins  certain  que  pour  Ammien  Marcellin,  cai  nous 
voyons  indiqués  ensemble  dans  cette  Notitia  des  civita- 
teSy  et  des  oppida  ou  des  castra,  qui  ne  devaient  possé- 
der aucun  territoire  subadjacent,  comme  Castrum  Rau- 
racense,  reste  de  la  ville  d'Augusta  Jiauracorum,  qui 
avait  perdu  son  rang  de  cité  usurpé  par  Baie,  c'witas 
Basiliensium.  D'ailleurs,  rénumération  de  ces  c'witates> 
de  ces  oppida  et  de  ces  castra  commence,  pour  chaque 
province,  par  ces  mots  :  «  metropolis  chutas  ».  Le  mot 
de  métropole,  dans  son  sens  étymologique,  comme  dans 
le  sens  ecclésiastique  qu'il  commençait  à  prendre  au 
ive  siècle,  ne  peut  désigner  que  la  ville  et  non  le  terri- 
toire qui  en  dépendait.  Quoi  qu'il  en  soit,  si  Ton  voulait 
voir  dans  les  noms  des  chutâtes  de  la  Notice  des  terri- 
toires et  non  des  villes,  une  semblable  interprétation  ne 
saurait  s'appliquer  à  Ammien  Marcellin  lorsqu'il  dit,  par 
exemple  :  aAmùiani,  urbs  inter  alias  eminens  :  ...Lug- 
dunensem  ornât  Biturigae;  ...Secunda  Ger mania  Tun* 
gris  munita,  etc.  »;  or,  si  nous  trouvons  les  villes  elles- 
mêmes  désignées  par  le  nom  des  peuples  chez  cet  auteur, 
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qui  écrivit  une  vingtaine  d'années  seulement  avant  la 
rédaction  de  la  Notice  des  Provinces  ;  si,  d'autre  part, 
dans  le  moyen  âge  et  de  nos  jours  on  ne  désigne  plus 
que  la  ville  elle-même  par  les  noms  des  anciens  peuples, 
nous  sommes  autorisés  à  penser  que,  dans  le  document 
intermédiaire,  on  a  pu  désigner  à  la  fois  le  territoire  et 
la  ville  par  les  noms  des  peuples  :  metropolis  c'witas 
Senonum  serait  donc  i°  la  ville  de  Sens,  qui  avait 
perdu  complètement  son  ancien  nom  tfAgedincum,  et 
2°  peut-être  aussi,  le  territoire  qui  dépendait  de  la  ville 
de  Senones. 

Nous  conclurons  de  ce  qui  précède  que  l'usage  pré- 
valut insensiblement  de  désigner  les  chefs-lieux  des  cités 
par  le  nom  des  peuples  auxquels  Auguste  avait  assigné 
ou  plutôt  laissé  leurs  anciens  territoires.  Nous  avons 
cité  les  documents  des  bas  temps;  si  nous  remontons 
maintenant  aux  deux  premiers  siècles  de  l'Empire,  cette 
observation  paraîtra  se  confirmer.  Au  11e  siècle,  par 
exemple,  le  tableau  de  Ptolémée,  dont  la  nomenclature 
a  été  probablement  empruntée  à  une  époque  un  peu 
plus  reculée,  nous  offre  déjà  une  sorte  de  compromis 
entre  les  deux  systèmes  :  i°  celui  des  noms  tfoppida  cel- 
tiques ou  romains  du  temps  d'Auguste  donnés  aux  chefs- 
lieux  des  cantates,  et  celui  qui  a  substitué  à  ces  anciens 
noms  ceux  des  peuples,  puisque  le  géographe  grec  nous 
donne  les  uns  et  les  autres  :  les  premiers  s'appliquant  à 
la  ville  chef-lieu,  les  seconds  s'appliquant  au  territoire 
des  peuples  ou  des  civitates;  en  effet,  comme  nous  l'avons 
remarqué  plus  haut,  le  nombre  des  peuples  mentionnés 
pour  les  très  provinciae  (Belgica,  Lugdunensis,  Aqui- 
tanià)  correspond  aux  soixante  cités  d'Auguste  du  temps 
de  Strabon.  Nous  devons  donc  considérer  ces  noms  de 
peuples  comme  désignant  les  territoires  des  cités,  ce  qui 
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n'empêche  pas  Ptolémée  de  conserver  aux  chefs-lieux  de 
ces  mêmes  cités  les  noms  gaulois  ou  romains  antérieurs 
à  la  mort  d'Auguste,  noms  qui  disparurent  presque  com- 
plètement au  iv*  siècle  pour  faire  place  aux  seconds. 

Pour  l'époque  qui  précède  Ptolémée,  il  faut  se  rap- 
peler qu'Auguste,  en  adoptant  les  circonscriptions  des 
peuples  gaulois  pour  en  faire  les  60  cites  de  ses  très  pro- 
vinciae,  ne  donna  point  de  centres  politiques  et  admini- 
stratifs à  ces  cités.  Mais  la  plupart  avaient  des  vici,  des 
oppida,  des  localités  plus  ou  moins  importantes,  ayant 
une  origine  celtique  et  portant  un  nom  toujours  diffé- 
rent de  celui  du  peuple.  Ces  localités  devinrent  nécessai- 
rement, dans  le  système  romain,  des  centres  d'admini- 
stration municipale;  mais  le  nom  du  peuple  ne  cessa  de 
désigner  le  territoire  de  la  cité,  par  conséquent  la  cité 
elle-même.  D'autres  peuples  gaulois  n'avaient  point  de 
villes  :  il  s'en  forma  avec  le  temps  ;  peu  à  peu  ces  centres 
nouveaux,  crées,  soit  dans  des  localités  gauloises,  soit 
dans  des  localités  nouvelles,  augmentèrent  d'importance 
et  tendirent  à  s'assimiler  aux  chefs-lieux  des  colonies  et 
des  municipes,  à  mesure  que  les  usages  administratifs  de 
Rome  pénétrèrent  dans  le  pays,  et,  comme  le  nom  offi- 
ciel de  la  cité  fut  toujours  le  nom  du  peuple,  l'ancien 
nom  du  chef- lieu,  de  X oppidum  gaulois,  converti  en 
centre  administratif  romain,  finit  par  disparaître  et  fut 
remplacé  par  celui  du  peuple,  qui  se  trouva  ainsi  dési- 
gner, au  iv*  siècle,  à  la  fois  le  territoire  et  le  chef-lieu  de 
la  ciçitns.  Le  changement  qui  se  produisit  dans  ce  sens 
du  11e  au  Ve  siècle  a  presque  fait  oublier  ces  anciens  chefs- 
lieux,  si  intéressants  cependant  et  qui  nous  conservent  la 
physionomie  nationale  et  encore  vivante  de  la  Gaule  au 
lendemain  de  l'occupation  romaine.  Ces  vénérables  dé- 
bris de  la  géographie  celtique,  qui  ont  fait  l'intérêt  prin- 
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cipal  du  tableau  de  Ptolémée,  nous  sont  rendus,  comme 
on  va  le  voir,  d'une  manière  plus  complète,  plus  authen- 
tique et  plus  ancienne  encore  par  la  Table  de  Peutinger. 
Mais,  si  nous  voulons  comparer  la  nomenclature  des 
villes  de  la  Table  de  Peutinger  avec  des  textes  qui  nous 
permettent  de  circonscrire  la  date  de  ce  document,  après 
en  avoir  enlevé,  bien  entendu,  les  rares  additions,  évi- 
demment plus  modernes,  nous  devons  comparer  ces  noms, 
d'une  part  avec  ceux  de  César,  de  Strabon  et  de  Pline, 
qui  nous  offrent  des  listes  antérieures  à  la  mort  d'Au- 
guste; d'autre  part  avec  ceux  de  Ptolémée,  qui  nous  pré- 
sentent le  tableau  de  la  Gaule  vers  le  commencement  du 
11e  siècle.  Nous  commencerons  par  enlever  de  la  carte  les 
villes  postérieures  à  la  mort  d'Auguste,  et  celles  qui  nous 
resteront  se  répartiront  en  deux  catégories  :  les  villes  cer- 
tainement  antérieures  à  cette  date  et  les  villes  ou  positions 
dont  la  date  est  douteuse,  et  que  nous  passerons  succes- 
sivement en  revue  pour  chacune  des  quatre  provinces. 

I.  Noms  de  la  Table  postérieurs  a  la  mort  d'Au- 
guste. —  Pour  les  noms  de  peuples  et  de  régions,  il  n'y 
en  a  pas  un  seul  dans  l'intérieur  de  la  Gaule,  comme 
nous  l'avons  montré  plus  haut,  qui  doive  être  rapporté 
à  une  date  postérieure  à  Tan  i4  après  J.  C.  et  même  à 
l'an  10  avant  notre  ère.  Nous  parlerons  plus  loin  des' 
peuples  situés  au  delà  du  Rhin.  Quant  aux  noms  des 
villes  fondées  après  Auguste,  leur  nombre  est  infiniment 
restreint  et  elles  sont  toutes  sur  le  cours  du  Rhin,  ce 
sont  :  Lugduno  (Lugdunum  Batavorum  Leyde),  qui 
est  mentionné  dans  Ptolémée,  mais  qui  ne  Test  pas  dans 
Tacite,  et  dont  la  fondation,  comme  ville,  est  très-pro- 
bablement d'une  époque  voisine  de  Civilis,  c'est-à-dire  de 
la  seconde  moitié  du  1er  siècle,  quoique  le  nom  de  Lug- 
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dunum  soit  tout  à  fait  gaulois.  Le  Pretorium  Agrippine 
[Praetorium  Agrippinae  Roomburg,  près  de  Leyde)  est 
daté  par  son  nom  et  doit  être  reporté,  comme  l'ont  con- 
jecturé avec  raison  Cellarius  et  Ratancsich  (voy.  plus  bas, 
p.  38),  au  règne  de  Claude  ;  le  Foro  Adriani  [Forum 
Hadrianiy  vers  Voorburg;  voy.  p.  4^);  Colo.  Traiana 
(Colonia  Trajana,  vers  Rellen  ou  Xanten).  Tout  le 
monde  connaît  l'origine  d'Agripina  [Colonia  Agrip- 
pinensium)]  c'est,  enfin,  par  une  addition  évidente 
qu'a  été  inscrit  sur  la  Table  le  nom  de  Bononia  Bou- 
logne-sur -Mer,  après  Gesogîaco  (pour  Gesoriacum), 

6f00$tac0   [quoi   nutu  (pour  nttnc)  Bononia], 

Bononia  n'apparaissant  qu'à  la  fin  du  111e  siècle  (p.  83). 
Zeuss  considère,  il  est  vrai,  le  mot  Bononia  comme 
un  dérivé  de  la  racine  celtique  bon1.  C'est  à  cela  que  se 
bornent,  pour  la  Gaule,  les  noms  de  villes  certaine- 
ment postérieures  à  la  mort  d'Auguste. 

Il  est  probable  aussi  que  les  vignettes  carrées  repré- 
sentant des  thennes  sont  d'une  époque  plus  récente  que 
Tan  i4,  quoiqu'on  ne  puisse  toutefois  l'affirmer;  nous 
dirons  la  même  chose  de  celle  des  Fossae  Marianne,  car 
l'extension  donnée  au  portus  situé  à  l'estuaire  du  canal 
de  Marius   ne  doit    remonter    guère   qu'au  ive   siècle 

(P-  447)- 

II.  Villes  et  localités  dont  les  noms  sont  certai- 
nement ANTÉRIEURS  A  LA  MORT  D'AUGUSTE.  1°  Pour 

la  provincia  Narbonensis  :  il  suffit  de  citer  ( i)  Narbone 
qui  était  une  des  plus  importantes  cités  de  la  Gaule,  bien 

i.  Gramm.  celtica,  ir«  édition,  p.  786;  cf.  p.  na3,  note.  Ce  savant 
regarde  bon  comme  identique  au  latin  fondus;  mais,  comme  nous  le  fait 
remarquer  notre  savant  celtologue,  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  fundus, 
d'après  Corssen  (Beitràge  zw\  lattinisch.  Form.  p.  337)  serait  un  dérivé 
de  la  racine  sanscrite  bhund. 
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avant  l'arrivée  des  Romains,  au  temps  de  Pythéas,  c'est- 
à-dire  au  commencement  du  111e  siècle  avant  notre  ère 
(p.  354),  et  précisément  sous  le  nom  de  Napëcov,  car 
on  remarquera  que  la  Table  ne  lui  donne  pas  même 
son  nom  romain  de  Narbo  Martius;  (2)  Nenniso  (pour 
Nemausus),  dont  le  nom  rappelle  une  divinité  gauloise 
et  qui,  au  témoignage  de  Strabon,  était  déjà  prospère 
lorsqu'elle  reçut  une  colonie  d'Auguste;  (3)  Tolosa,  dont 
l'opulence  était  proverbiale  lorsque  les  légions  s'en  em- 
parèrent en  io5  av.  J.  C;  (4)  Illiberre  (pour  Illiberis> 
qui  changea,  au  ive  siècle,  son  nom  pour  prendre  celui 
ftHelena,  mère  de  Constantin,  d'où  est  venue  son  appel- 
lation actuelle  El  ne),  mentionnée  par  Tite  Live  au  temps 
des  guerres  d'Hannibal  et  dont  l'origine,  beaucoup  plus 
ancienne,  est  attestée  par  son  nom  ibérien  (p.   382); 

(5)  Ruscione  {Ruscino  Castel-Roussillon),  citée  par 
Polybe  et  dont  l'ancienneté  résulte  de  son  nom  phéni- 
cien, comme  l'a  établi  Movers  (voy.  plus  bas,  p.  38o)  ; 

(6)  Usuerva,  dont  les  textes  ne  parlent  pas,  mais  dont 
la  terminaison  celtique  uerva,  peut-être  même  pour 
uerna,  uernia>  ne  paraît  pas  douteuse1;  (7)  Carcas- 
sione  (pour  Carcaso  Carcassonne),  qui  porte  un  nom  de 
physionomie  gauloise*,  ou,  peut-être  plutôt,  ibérique"; 
qui,  de  plus,  est  mentionné  dans  César,  et  reçut,  après 
lui,  une  colonie  sous  les  triumvirs,  comme  le  prouve  son 
titre  de  colonia  Julia;  (8)  Eburomagi,  nom  gaulois  par 
son  radical  comme  par  sa  terminaison  ;  (9)  Beteris  (pour 
Baeterrae  Béziers),  dont  l'origine  celtique  est  admise 
par  Zeuss  \  mais  qui  est  considérée  par  d'autres  comme 

1.  Nous  avons  le  roi  arverne  Luernuu. 
a.  Gramm.  celtica,  p.  747,  ire  édition. 

3.  En  basque  arhat  hauteur,  sommité. 

4.  Gramm,  celtica,   ir»  édition,  p.  74*;  cependant  emt  en  signifie 
ville,  peuple,  pays,  village,  en  basque. 
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ibérienne,  surtout  d'après  les  monnaies  et  le  nom;  qui, 
de  plus,  reçut,  sous  les  triumvirs,  une  colonie  de  soldats 
de  la  vue  légion,  enfin  qui  est  mentionnée  dans  Stra- 
bon  (voy.  plus  bas,  p.  352);  (10)  Cesse  Rone  (pour 
Cessero  Saint-Thibéry),  qui  porte  un  nom  également 
indigène  et  qui  est  cité  par  Pline  (plus  bas,  p.  35o);  (i  i) 
Foro  Domitii,  qui  rappelle  le  nom  de  Domitius,  et  est, 
sans  doute,  contemporain  de  cette  fameuse  via  Domilia 
qu'on  réparait  déjà  au  temps  de  Fonteius,  comme  cela 
ressort  du  plaidoyer  de  Cicéron;  l'usage  d'établir  des 
marchés  sur  les  routes  créées  au  temps  de  la  République 
et  de  leur  donner  le  nom  du  fondateur  de  la  voie  étant 
très-répandu  à  cette  époque,  comme  nous  le  voyons  en 
Italie  par  l'exemple  du  Forum  Àppii  sur  la  via  Appui, 
du  Forum  Aurelii  sur  la  via  Aurélia,  etc.  ;  (12)  Sextan- 
tione  Substancion,  où  ont  été  trouvées  des  constructions 
ibériennes  ou  celtiques,  comparables  à  celles  d'Entre- 
mont  (p.  347);  (i3)  Ambrusiuniy  dont  le  radical  rap- 
pelle certainement  une  période  historique  fort  ancienne 
et  du  même  temps  que  le  nom  de  la  région  Umbranicia, 
qui  en  est  voisine1;  (i4)  Ugerno  (Ugernum  Bancaire)*, 
cité  par  Strabon  et  dont  le  radical  est  celtique;  (i5) 
Loteva*  Lodève,  qui  est  mentionné  dans  Pline  et  dont 
les  habitants  portaient  aussi  le  nom  de  Foroneronienses, 


1.  M.  d'Arbois  de  Jubainville  De  pense  pas  que  le  rapprochement 
d%  Ambras  ium  avec  Umbri,  Ambrones  soit  suffisamment  fondé  :  il  compa- 
rerait plutôt  ce  nom  avec  le  sanscrit  Abhram,  nuage,  et  Ambhas,  eau,  d'où 
6{i6poç,  imher  (Curtius,  Griech.  Et  y  mol.  a*  édition,  p.  3o4;  cf.  p.  46a), 
Ambyr  ou  Amyr%  nom  de  rivière  en  gallois,  et  Amber,  nom  d'une  rivière 
de  Vindélicie  (Zeuss,  Gramm.  celtica,  1™  édition,  I,  p.  168). 

a.  Ugernum  serait  dérivé  da  la  racine  ug;  suffixe  erno  (Zeuss,  Gramm. 
ceitica,  ir«  édition,  p.  737).  M.  d'Arbois  de  Jubainville  conserve  quelque 
doute  sur  l'origine  de  la  racine  ug. 

3.  Luteva  parait  dérivé  du  thème  italo- celtique  Luto-Ebel  (voy.  Ba- 
ttage zur  vergleichenden  Sprachforschungen,  II,  p.  iSy). 
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que  nous  avons  démontré  plus  haut  (p.  xxxvi)  se  rap- 
porter à  Ti.  Néron,  père  de  Tibère,  et  qui  remonte- 
rait par  conséquent  au  temps  de  la  guerre  d'Alexandrie 
sous  César.  —  Si  nous  passons  maintenant  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  nous  trouvons  :  (16)  Arelato  (pour 
Arelatè),  mentionné  dans  la  guerre  civile  de  César  et 
de  Pompée,  et  dont  le  titre  de  colonia  Julia  Patenta 
Sexlanorum  indique  qu'elle  reçut  une  colonie  des  sol- 
dats de  la  vi6  légion  avant  la  mort  de  César;  (17)  Fossis 
Mariants  (Fossae  Marianae  Fos),  qui  rappelle  le  temps 
de  Marius  et  dut  commencer  d'exister  à  l'époque  où  les 
Marseillais  eurent  l'exploitation  du  canal,  après  la  guerre 
contre  les  Teutons,  bien  que  la  prospérité  de  ce  portas 
(qui  ne  figure  pas  dans  les  textes,  avant  l'Itinéraire 
maritime  d'Antonin)  ne  paraisse  dater  que  du  ive  siècle; 
(18)  Clano  (pour  Clanum  ou  Glanum  Livii  Saint-Rémy) , 
dont  les  antiquités  et  notamment  le  tombeau  des  Ju/iei, 
qui  porte  une   inscription    archaïque,  rappellent   une 
époque  antérieure  à  l'an  i4  de  notre  ère,  enfin  qui  est 
mentionné  par  Pline   (voy.   plus  bas,  p.  411)}  (*9) 
Ernagina  (pour  Ernaginum),  dont   le  radical   parait 
celtique;  (20)  Caballine  (Cabellio,  vel  Cabalio  Cavail- 
lon),  dont  on  possède  des  monnaies  du  temps  de  César, 
qui  porte,  en  outre,  un  nom  celtique  analogue  à  celui 
de  Cabillonum  Chalon-sur-Saône,  enfin  qui  est  mention- 
née dans  Strabon  et  dans  Pline  (voy.  plus  bas,  p.  412)> 
(21)   Avennione   (Avenio    Avignon),    ancienne  colo- 
nie de  Marseille,   selon  Etienne  de  Byzance,  mention- 
née en  outre  par  Strabon  et  par  Pline  (voy.  plus  bas, 
p.  33i);  (22)  Arusione  (pour  Arausio  Orange),  ville 
celtique,  apparaissant  dans  l'histoire  au  11e  siècle  avant 
notre  ère,   au   début   de    la    guerre  des   Teutons,   et 
dont  le  tilre  de  colonia  Firma  Julia  Secundanorum 
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accuse  l'arrivée  dans  ses  murs  d'une  colonie  de  soldats 
de  la   11e  légion    sous  les  triumvirs  (p.   33o)  ;  (23)  le 
nom  gaulois  de  Senomago  peut  se  passer  de  commen- 
taire; (24,  25  et  26)  Acunum1,  Batiana  et  Tegna  sem- 
blent accuser  la  même  origine;  (27)  Valentia  Valence, 
est  citée  comme  colonie  par  Pline;  (28)  tout  le  monde 
sait  que  Figenna  (pour  Vienna  Vienne  en  Dauphiné) 
est  mentionnée  par  César  et  par  Plancus  dans  une  de  ses 
lettres  à  Cicéron;  (29)  Bergusium  Bourgoin,  a  bien  une 
physionomie  germanico-cel tique1;  (3o)  le  vicus  d'Au- 
gustum  Aoste  en  Dauphiné,  révèle  une  origine  contem- 
poraine du  premier  empereur;  (3i)  Condate  en  Savoie, 
est,  comme  on  sait,  le  nom  celtique  de  Conflue ntes;  (32) 
Gennava  (Genava  ou  Geneva  Genève)  est  mentionné 
dans  la  première  campagne  de  César;  (33)  Laviscone 
[Lavisco)  est  celtique  par  sa  terminaison,  comme  Matisco 
Mâcon';   (34)  il  paraît  en  être  de  même  de  MantalaKy 
(35)  Obilonna*,  (36)  Daranlasia*,  (3^)  Aximam^  (38) 
Leminco1  {Lemincum  Lémens,  près  de  Chambéry),  (39) 
et  de  Bergintrum;  (4o)  Turedonno  Tourdan  en  Dau- 
phiné présente,  avec  une  altération,  comme  second  terme 
celtique,  le  mot  dunum,  forteresse,  si  fréquent  dans  les 


i.  M.  d'Arbois  de  Jubain ville  nous  fait  observer  que  la  véritable 
orthographe  gauloise  serait  Acounos,  qui  signifie  rocher  (Zeuss,  Gramm. 
celtica,  »•  édition,  p.  34)* 

i.  Zeuss  (Gramm.  celtica,  iM  édition,  p.  748)  donne  Burgusium  pour 
un  mot  purement  celtique.  M.  d'Arbois  de  Jubainville  paraît  incliner 
Ters  cette  opinion  et  croire  avec  Zeuss  que  les  noms  gaulois  commençant 
par  berg  n'ont  aucun  rapport  avec  le  terme  géographique  des  langues 
germaniques  (voy.  l'explication  du  gaulois  terg  par  Zeuss  qui  le  rap- 
proche de  l'irlandais  bairgen,  pain,  Gramm.  celtica,  1"  édition,  p.  1  ia5). 

3.  Sur  le  suffixe  isco9  voy.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  i"  édition,  p.  775. 

4.  Zeuss,  Gramm»  celtica,  i™  édition,  p.  736. 

5.  Sur  le  suffixe  onnaf  voy.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  ir0  édition,  p.  737. 

6.  Sur  le  suffixe  asia,  voy.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  iM  édition,  p.  747. 

7.  Sur  le  suffixe  incum,  voy.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  p.  774. 
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Gaules;   (40  Morginno  parait  être  un  nom  celtique; 
(4a)  Culabone  (pour  Cularo  Grenoble),  outre  sa  phy- 
sionomie gauloise,  est  mentionné  dans  la  date  d'une  lettre 
célèbre  de  Plancus  à  Cicéron  (voy.  plus  bas,  p.  398). 
C'est  ici  l'occasion  de  remarquer  que  la  vignette  ordi- 
nairement,  employée   pour  indiquer,  dans  l'intérieur 
du  pays,  les  chefs-lieux  de  cwilates^  ne  figure  pas  pour 
cette  ville,  mais  seulement  pour  Vienne;  on  sait,  en  effet, 
qu'au  temps  d'Auguste  les  villes  de  Genava  et  de  Cularo, 
qui  formèrent  plus  tard  des  cités,  n'étaient  encore  que 
des  vici  de  la  cm  tas  Viennensium.  Les  trois  noms  sui- 
vants qu'on  rencontre  sur  la  route  de  Grenoble  à  Brian- 
çon sont  incontestablement  gaulois  :  (43)  Catorissîum, 
de  la  même  famille  que  la  divinité  gauloise  de  Mars 
Caturige  et  du  peuple,  les  Caturiges;  (44)  Mellosedo, 
analogue  à  Mellodunum,  à  Metiosedum,  etc.,  et  (45) 
Durotinco,  dont  le  radical  ne  peut  laisser  aucun  doute. 
Si  nous  partons  de  Valence  pour  gagner  Briançon,  nous 
trouvons:  (46)  la  ville  d'Augustum  Aouste-en-Diois, 
(47)  Ad  Deam  Bocontiorumy  dont  l'origine  et  le  nom 
rappellent  certainement  le  culte  dans  cette  localité  de  la 
divinité  gauloise  topique  Andarta,  si  connue  par  les 
inscriptions  (voy.  p.   4°5);  (48)  Luco  qui  est  le  Lu- 
cus  Augusti  de  Pline  (aujourd'hui  Luc,  voy.  p.  4°7)- 
(49).  Le  radical  de  Brigantione  {Brigantio  Briançon) 
est  le  mot  celtique  bien  connu  qui  désigne   une  mon- 
tagne1. (5o)  La  colonie  Apta  Julia  accuse  une  origine 
romaine,  mais  qui  remonte,  comme  son  nom  l'indique, 
au  temps  des  triumvirs.  (5i)  Le  premier  terme  du  com- 
posé Catuiacia  est  le  mot  celtique  eu  tu,  qui  signifie 

1.  Sur  le  mot  gaulois  brlga,  voy.  Zeuss,  Gramm,  celtica,  ir«  édition, 
p.  101;  cf.  Gluck,  Die  bei  Caes.  etc.  p.  136.  Sur  Brigantio  et  les  ana- 
logues, voy.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  ire  édition,  p.  735,  759  et  101. 
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bataille;  (5s)  le  nom  entier  de  Segusterone  Sisteron  est 
gaulois1;  (53)  même  observation  pour  lctodurum  (ou 
plutôt  Ictudurus),  (54)  Catorigomago  Chorges,  et  (55) 
Eburuno  (pour  Eburodunum  et,  par  syncope,  Ebrodit- 
nurn  Embrun)  dont  les  seconds  termes  magus,  durum, 
dunum  sont  bien  connus.  Si  nous  suivons  maintenant 
les  routes  de  la  Provence  maritime,  nous  trouvons  : 
(56)  les  thermes  KAquis  Sestis  (Aquae  Sextiae  Aix), 
qui  reçurent  garnison  romaine  au  n6  siècle  avant  notre 
ère;  (57)  Masilia  Grecorum  (pour  Massilia  Graeco- 
rum)\  (58)  Tegulata,  qui  rappelle  par  son  nom,  et 
tombe,  pour  les  distances,  au  monument  triomphal  de 
Aïarius,  dont  des  vestiges  reconnaissables  ont  subsisté 
jusqu'à  l'époque  moderne  (voy.  p.  43o)  ;    (59)   Reis 
Apollinaris  qui,  par  son  titre  de  colonia  Julia  et  de 
colonia  Julia   Augusta    dans  les   inscriptions,  témoi- 
gne qu'elle  est  antérieure  à  la  mort  d'Auguste,  et  pour 
laquelle   Pline   nous  donne   d'ailleurs  le   nom  gaulois 
Alebece  (voy.  p.  443).  (60)  Le  viens  de  Matavone, 
outre   sa    physionomie  gauloise1,  est  mentionné   dans 
une  inscription  de  Caligula,  ce  qui  permet  de  supposer 
qu'il  existait   déjà  sous  Auguste  (voy.  p.  43i);   (61) 
quant  au  Foro   Foconi  et  (62)  au  Foro   Juin  Fré- 
jus,  tout  le  monde  sait  que  ces  deux  villes  romaines 
figurent  dans  la  guerre  civile  d'Antoine  et  de  Lépide,  et 
qu'elles  sont  citées  dans  la  correspondance  de  Plancus 
avec  Cicéron  (voy.  plus  bas,  p.  434  et  p«  436);  (63) 
Antipolis  est  une  des  plus  anciennes  colonies  de  Mar- 
seille;  (64)  Alauno  est  gaulois8;  (65)  Vapincum  est 

1.  Sur  Segu-sterO)  voy.  Gluck,  Die  bel  Caes.  etc.  p.  i54- 
i.  Matavo  parait  à  M.  d'Arbois  de  Jubainville  uii  dérivé  de  mat,  en 
bas-breton  mady  bon  ;  cf.  Teuto-matus,  Zeuss,  Gramm,  celtica,  i«  édition, 

p.  4- 

3.  Voy.  Zeuss,  Gramm,  celtica,  i"  édition,  p.  38. 
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donné  comme  celtique  par  Zeuss',  ainsi  que  (66)  Sta- 
batione*. 

Il  est  donc  incontestable  que  tous  les  noms  que  nous 
venons  de  rappeler  sont  antérieurs  à  la  mort  d'Auguste. 
Si  nous  les  enlevons  de  la  Table,  il  ne  restera  que  des 
noms  obscurs  dont  l'origine  est  douteuse,  des  stations 
qui  ont  bien  pu  être  créées  pour  les  besoins  du  service 
postal  ou  les  nécessités  commerciales,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'établissement  des  routes;  mais  il  n'en  est  pas  non 
plus  un  seul  qui  puisse  justifier  d'une  origine  plus  ré- 
cente. Nous  ne  pouvons  donc  que  les  ranger  dans  la  ca- 
tégorie des  localités  d'origine  douteuse;  encore  devons- 
nous  très- vraisemblablement  enlever  à  cette  seconde 
catégorie,  pour  les  attribuer  à  la  première,  une  partie 
des  stations,  si  nombreuses,  désignées  sous  le  nom  de 
fines  ou  ad  fines,  véritables  points  de  repère  pour  la 
géographie  des  divisions  primitives  de  la  Gaule  romaine 
et  même  peut-être  de  la  Gaule  Celtique,  et  qui  devaient 
rappeler  traditionnellement,  au  ive  siècle,  les  plus  an- 
ciennes séparations  des  peuples  gaulois,  puis  des  cités  du 
temps  d'Auguste  ;  il  est  évident  seulement  que  ces  loca- 
lités ne  peuvent  désigner  que  les  points  d'intersection 
des  limites  antérieures  des  cwitates  avec  les  routes,  pour 
celles  de  ces  routes  du  moins  qui  ne  furent  créées  qu'a- 
près Auguste.  Si  nous  devons  laisser  de  même  dans  la 
classe  des  stations  d'origine  douteuse  les  noms  qui  mar- 
quent les  passages  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  il  est  cer- 
tain du  moins  que  ces  passages  existaient  dans  ceux  des 
cols  qui  étaient  déjà  frayés  au  temps  d'Auguste,  comme 
in  summo  Pyreneo,  par  où  passait,  sous  la  République, 
la  via  Domitia  dont  parlent  Cicéron  et,  avant  lui,  Polybe, 

I.  Gramm.  celeica,  ire  édition,  p.  774. 
a.  Gramm.  celtica,  1"  édition,  p.  758. 
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mais  sans  la  nommer  ;  in  Alpe  Cottia,  où  passait  la  route 
qui  fut  refaite  par  Cottius  sous  le  règne  d'Auguste,  et  qui 
existait  déjà  au  temps  de  Polybe1;  in  Alpe  Graia  (col 
du  Petil-Saint-Bernard),  par  où  passait  une  des  deux 
routes  d'Agrippa  dont  parle  Strabon  (IV,  vi,  1 1),  route 
qui,  du  pays  des  Salasses,  gagnait  la  Gaule  en  tirant  vers 
Lyon  par  le  territoire  des  Ceutrones*,  c'est-à-dire  par  la 
Tarentaise. 

Les  seuls  noms  de  stations  de  date  douteuse  seraient 
donc  les  suivants  :  (i)  ad  Centenarium,  (2)  Liviana, 
(3)  Tericias,  (4)  Calcaria,  (5)  Pisavis,  (6)  ad  turrem, 
(7)  Anteis,  (8)  ad  horrea,  (9)  A  tarante,  (10)  Rama, 
(11)  Geminas,  (12)  Figlinisy  (ifyE  tanna,  (i4)  adPu- 
blicanos,  puis  (i5)  un  nom  dont  le  commencement  seul 

est  lisible,  Bad près  de  Toulouse.  On  remarquera 

que  ce  petit  nombre  de  localités,  pour  la  plupart  d'ail- 
leurs insignifiantes,  ont  bien  pu  remonter  jusqu'au  temps 
d'Auguste;  s'il  n'y  a  aucune  preuve  pour  leur  attribuer 
cette  origine,  il  n'y  a  non  plus  aucune  raison  pour 
la  leur  contester;  nous  dirons  même  que  la  station  ad 
PublicanoSy  dans  la  Tarentaise,  semble  convenir  au 
temps  où  la  ligne  des  douanes  fut  organisée  et  elle  dut 
l'être  sous  Auguste.  Le  nom  ad  Centenarium  (peut-être 
pour  ad  Centuriones,  qu'on  lit  dans  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin)  est  une  station  militaire  de  la  via  Domitia,  il  se 
pourrait  donc  que  ce  nom  fût  originaire  du  temps  de  la 
République.  Les  noms  ad  horrea,  ad  turrem  se  rencon- 
trent sur  la  via  Aurélia;  or  cette  voie  fut  commencée  par 
C.  Aurélius  Cotta,  c'est-à-dire  l'an  5i2  (242  av.  J.  C.)  de 


i.  xxxrv,  x. 

3.  Les  inscriptions  ne  laissent  plus  aucun  doute  sur  la  Traie  ortho- 
graphe de  ce  nom  de  peuple  que  Glucfc  écrit  encore  Ctntrones  {Die  bt\ 
Çae*.  etc.  p.  fe). 
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Rome,  selon  la  conjecture  de  Sigonius1,  c'est-à-dire  vers 
la  fin  de  la  première  guerre  punique.  Elle  dut  être  de 
bonne  heure  poussée  jusqu'à  Marseille  pour  les  besoins 
militaires  de  Rome,  et  afin  de  se  raccorder  avec  celle 
dont  parle  Polybe  cent  ans  plus  tard  et  qui  du  Rhône 
gagnait  les  colonnes  d'Hercule  par  la  côte  d'Espagne1; 
il  est  donc  probable  que  ces  stations,  dont  l'une  était  un 
lieu  d'approvisionnement  militaire,  remontent  encore  à 
une  époque  ancienne.  Quelques-uns  de  ces  noms  enfin 
ont  sans  doute  été  mal  copiés  par  le  moine  de  Colmar 
et  leur  lecture  douteuse  ne  permet  pas  de  reconnaître 
leur  origine,  comme  Tericias,  Etanna  (peut-être  pour 
Eiauna);  or,  si  l'on  retranche  de  la  liste  de  ces  positions 
douteuses  les  noms  des  stations  militaires  de  la  via  Au- 
rélia et  de  la  via  Domitia,  il  ne  restera  plus  qu'une 
quinzaine  de  noms  de  localités  dont  l'origine  antérieure 
à  Auguste  ne  peut  être  prouvée;  et  parmi  ces  noms 
aucun  ne  s'applique  à  un  chef-lieu  de  cité;  ce  sont  donc 
des  vici  et  des  mutationes  ou  mansiones. 

Si  l'on  ajoute  maintenant  à  tous  ces  noms  de  villes 
et  de  localités  diverses  qui  figurent  dans  la  Table  et  que 
nous  avons  démontré  devoir  être  antérieurs  à  Auguste, 
les  villes  citées  par  César,  Cicéron,  Polybe,  Strabon  et 
Pline  (sauf  Dinia,  que  celui-ci  nous  apprend  lui-même 
être  du  temps  de  Galba,  et  qui  d'ailleurs  ne  figure  pas 
dans  la  Table)  ;  puis  si  Ton  trace,  sur  cette  carte  à  faire, 
les  noms  des  peuples  et  des  régions  tirés  tant  de  la  Table 
que  des  documents  précités;  enfin  si  l'on  inscrit  sur  cette 
même  carte  la  via  Aurélia,  la  via  Domina  qui  la  conti- 
nue, puis  un  embranchement  probable  de  cette  dernière 
voie  sur  Toulouse  par  Carcassonne;  de  plus  les  routes 

i.  De  antiq.  juris  Ital.  t.  II,  dernier  chapitre. 
*.  III,  39. 
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qui,  des  Alpes  Cottiennes  et  des  Alpes  Grées,  se  diri- 
geaient vers  Lyon  en  passant  par  Vienne,  celle  qui,  du 
Summo  Pennino  (Grand-Saint-Bernard),  gagnait  aussi 
Vienne  et  Lyon  par  le  Valais,  le  pays  de  Vaud,  Genève 
et  Bourgoin;  enfin  celle  qui,  de  Lyon,  joignait  Arles  par 
la  rive  gauche  du  Rhône,  on  aura  reconstitué  la  géogra- 
phie très-complète  de  la  province  de  Narbonnaise  à  la 
mort  d'Auguste;  et  l'on  vient  de  voir  que  la  Table  de 
Peutinger  fournit  à  elle  seule,  pour  cette  importante  res- 
titution, plus  de  documents  que  tous  les  autres  textes 
ensemble,  puisque  les  chefs-lieux  de  chutâtes,  les  oppida, 
les  vici  et  les  stations  nous  donnent  plus  de  soixante-dix 
à  quatre-vingts  localités  à  inscrire  dans  cette  seule  pro- 
vince, sans  compter  les  noms  de  peuples  et  de  régions, 
tandis  que  Polybe,  César  et  Cicéron  ne  nous  fournissent 
qu'une  dizaine  de  noms  de  villes,  Strabon  trente  envi- 
ron, et  Pline,  si  riche  en  noms  de  peuples,  quarante 
noms  A'oppida  seulement. 

2°  Noms  de  la  Table  antérieurs  à  la  mort  et  Auguste 
dans  la  province  et  Aquitaine.  —  Sur  la  route  de  Tolosa 
à  Elusa  Eause,  nous  rencontrons  le  nom  celtique  de 
(i)  CasinomagOj  et  (2)  le  nom  ibérien  à'Eliberre  (pour 
Elimberris  Auch),  et  nous  ferons  même  remarquer  que 
cette  appellation  est  antérieure  à  la  mort  d'Auguste, 
puisque  la  capitale  des  Ausci  reçut  de  cet  empereur 
une  colonie,  dont  le  nom  à'Augusta  est  inscrit  dans 
le  tableau,  de  Ptolémée  (voy.  p.  28  et  p.  370)  ;  (3) 
Besino  ou  Pesino,  qui  semble  être  le  nom  ibérien 
de  la  Baïse,  dont  les  Romains  ont  dû  faire  Panesia, 
nom  donné  à  cette  station  dans  l'Itinéraire  Hiérosoly- 
milain  (voy.  p.  371);  (4)  Elusa,  qui  est  mention- 
née par  César  (voy.  plus  bas,  p.  372.  —  Entre  Lo- 
dève  et  Bordeaux  nous  avons  (5)  CondatomagOj  coin- 
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posé  de  deux  mots  celtiques  bien  connus;  (6)  Segodum 
(pour  Segodunum,  syncope  très  usitée  dans  la  Table, 
Rodez,  seul  texte  d'ailleurs  qui  nous  donne  le  vrai  nom 
gaulois  du  chef-lieu  de  la  c'witas  des  Rutenij  car  Ptolé- 
mée  nous  présente  la  leçon,  évidemment  moins  exacte, 
de  *Eto£ouvov);  (7)  Carantomago,  (8)  Varadeto  et  (9) 
Bibona  (pour  Dwona  Cahors)  ont  la  même  origine 
(comparez  pour  la  dernière  le  radical  analogue  Divodu- 
rum1).  Nous  dirons  la  même  chose  de  (10)  Fesubio9 
thème  celtique  comme  ceux  de  Vesubiani^  de  Pesuna*, 
etc.,  et  (11)  de  Serione.  (12)  Burdigalo  (pour  Bur- 
digala)  est  dans  Strabon  (voy.  plus  bas,  p.  265); 
(i3j  Lactora  a  pour  elle  des  inscriptions  du  Ier  siècle 
et  son  nom  ibérien8,  ou  celtique  suivant  Zeuss*  (p. 
376),  (14)  Sarrali  de  même*.  —  Sur  la  route  de 
Bordeaux  à  Poitiers,  nous  rencontrons  :  (i5)  Mediola- 
num  Sancorum  (pour  Santonum),  le  nom  du  peuple 
est  dans  César  et  le  nom  gaulois  du  chef-lieu  de  la  cité 
dans  Strabon  (voy.  plus  haut,  p.  262),  puis  vien- 
nent :  (16)  Âvedonnaco,  (17)  Brigiosum,  (18)  Ra- 
rauna,  dont  la  physionomie  celtique  ne  peut  tromper 
(19)  Lemuno  (pour  Limonum  Poitiers)  est  mentionné 
dans  Hirtius  (p.  256).  (20)  Segora,  sur  la  route  de 
Poitiers  à  Nantes,  est  un  nom  celtique,  comme  celui 


1.  Et  beaucoup  d'autres  semblables;  voy.  Gluck,  Die  bel  Caes.  etc. 
p.  4)  note. 

a.  Voy.  Gluck,  Die  bel  Caes.  etc.  p.  5;  cf.  p.  no. 

3.  En  basque,  Uk,  Uku,  lieu  babité. 

4.  Gramm.  celticay  1™  édition,  p.  74s. 

5.  Eu  basque,  Sahar,  Sarri  ancien;  arrajra,  gai,  riant.  —  M.  D'Ar- 
bois  de  Jubainville  nous  adresse  la  note  suivante  :  c  Sarrali  paraît  un 
dérivé  de  Sarra,  nom  de  femme  qui  figure  dans  l'inscription  gauloise  de 
Poitiers;  voyez  Becker,  dans  le  Beitràge  zur  vergleichenden  Sprach- 
forschung  III,  p.  170;  d'autres  dérivés  de  ce  thème  ont  été  réunis  par 
Je  même  savant,  ib.  p.  347.  * 
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des  Segobriges.  —  Sur  la  route  de  Poitiers  à  Lyon  nous 
trouvons  :  (21)  Argantomago  Argenton,  (22)  Medio- 
lano  Montmeillan,  (23)  Aquis  Neri,  dont  la  prospérité 
comme  établissement  thermal  romain  ne  date,  il  est  vrai, 
que  des  Antonins,  comme  le  prouvent  les  édifices  qu'on 
y  a  récemment  découverts,  mais  dont  l'existence,  plus 
ancienne,  comme  vicus,  est  attestée  par  le  nom  celtique 
de  l'inscription  des  Neriomagenses,  ethnique  régulier 
de  Neriomagus  (p.  298);  (24)  Canlilia,  nom  celti- 
que; (25)  Aug.Nemeto  (pour  Augustonemelum  Cler- 
mont-Ferraiid  ),  dont  la  double  appellation  rappelle 
une  origine  gauloise  et  un  établissement  d'Auguste.  (26) 
Des  monnaies  des  premiers  empereurs  trouvées  à  Vichy 
donnent  à  penser  que  les  Aquis  Calidis  pourraient  bien 
remonter  jusqu'à  Auguste;  (27)  Voroglo  (sans  doute 
pour  Vorolium  ou  pour  Vorogiwn  Vourroux)  nous 
offre,  soit  que  l'on  adopte  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
lectures,  l'apparence  d'un  nom  gaulois.  —  Sur  la  route 
de  Clermont  à  Saintes,  on  voit  un  nom  mutilé  qui 
pourrait  bien  avoir  été  (28)  Ub\riri\um)  et  qui  serait 
alors  de  la  même  famille  qu'Umbranîcia,  Ambrusium 
et  les  Umbranates  de  la  Cisalpine;  plus  loin,  (29) 
Acitodonum;  (3o)  Pretorio  (Praetoriurn),  dont  l'ori- 
gine se  rapporte  probablement  au  temps  des  guerres  de 
Crassus  en  Aquitaine  pendant  la  troisième  campagne 
du  proconsulat  de  César  plutôt  qu'à  l'époque  pacifique 
inaugurée  par  Auguste.  (3i)  Ausrito,  syncope  pour 
Augustoritum  Limoges,  remonte  certainement  à  Au- 
guste. Les  noms  de  (32)  Cassinomago  et  de  (33)  Ser- 
manicomago  parlent  d'eux-mêmes;  il  en  est  de  même 
de  (34)  Résonna  (ou  Fesunna  Périgueux),  de  (35) 
Sarrum  et  de  (36)  Condate  Cognac.  En  nous  rappro- 
chant de  Bordeaux,  (3y)  Çorterate  et  (38)  Varatedo 
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ne  sont  pas  moins  significatifs.  Entre  Lyon  et  Rodez, 
(39)  Icidmago  Usson,  (4o)  Revessione  Saint-Paulien, 
(4i)  Condate,  (42)  Anderitum,  (mot  composé,  dont  le 
premier  terme,  ande,  paraît  identique  au  gothique 
anda,  au  grec  ocvti1,  à  l'irlandais  ind*,  et  dont  le  second 
terme  est  ritum,  ou  riton,  substantif  gaulois  signifiant 
gué8)  ne  peuvent  présenter  aucun  doute  sur  leur  ori- 
gine indigène.  (43)  Aginnum,  (44)  Excisum,  (45)  Dio- 
lindum,  entre  Agen  et  Cahors,  nous  paraissent  dans  le 
même  cas.  Soit  que  Ton  adopte  la  lecture  (46)  Alertat 
qui  est  celle  de  la  Table,  ou  qu'on  lui  substitue  Alerta, 
comme  on  Ta  proposé  pour  la  localité  placée  entre  Àr- 
genton  et  Bourges,  nous  remontons  également  à  une 
origine  celtique;  le  siège  (47)  d'Aïaricum  est  connu  et 
son  nom  est  celtique.  Si  (48)  Tincollo  est  pour  Tincon- 
tium  Sancoins,  comme  il  semble,  d'après  les  mesures, 
la  leçon  de  l'Itinéraire  d'Antonin  et  l'identification  mo- 
derne, nous  avons  encore  là  une  localité  gauloise,  à 
laquelle  nous  ajouterons,  sur  la  route  de  Bourges  à 
Tours  :  (49)  Gabris  (pour  Cabris,  syncope  probable  de 
Carobriva.)  pont  sur  le  Cher)  et  (5o)  Tasciaca  (peut- 
être  pour  Casciacà)  dont  nous  avons  signalé  l'analogie 
(voy.  p.  254)  avec  le  nom  géographique  de  l'inscrip- 
tion celtique  trouvée  à  Neuvy-en-Sulias. 

Si  nous  retranchons  de  la  Table,  pour  la  province 
d'Aquitaine,  ces  cinquante  noms,  il  nous  restera  comme 
positions  d'origine  douteuse  :  (1)  Cosa,  (2)  ad  Silanum, 
(3)  Bla\>iay  (4)  Lamnum  (sans  doute  pour  Tamnurn), 
(5)  un  nom  illisible  terminé  par  nao,  (6)  un  établisse- 

1.  Curlius,  Griech.  Etym.  ae  édition,  p.  186-187. 
a.  Zeuss,  Gramm.  celttca,  1™  édition,  p.  837  ;  cf.  p.  848. 
3.  Zeuss,  Gramm.  celtica,  f*  édition,  p.  48,  io3,  848  note,  et  a*  édi- 
tion, p.  38,  88,  aaa. 
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ment  thermal  sans  autre  nom  que  Aquisy  et  cinq 
stations  du  nom  de  fines.  Ainsi,  lorsque  Pline  ne  nous 
fournit  que  des  noms  de  peuples,  pour  la  plupart  fort 
difficiles  à  placer,  sans  un  seul  nom  de  ville,  César  et 
Strabon  quelques  noms  de  peuples  et  une  dizaine  de 
villes,  la  Table  de  Peutinger  nous  donne  à  elle  seule, 
pour  l'Aquitaine,  cinquante  chefs-lieux  de  cwitates, 
oppida,  vici  et  autres  localités  dont  l'origine  est  certai- 
nement antérieure  à  la  mort  d'Auguste  et  probablement 
antérieure  à  Tan  10  avant  J.  C. 

Nous  ne  pouvons  assurer  qu'à  cette  époque  il  existât 
d'autres  routes,  dans  la  province  d'Aquitaine,  que  celle 
qui  se  rendait  de  Lyon  au  pays  des  Santones,  quoique 
nous  trouvions  chez  les  Arçerni,  et  en  général  dans  le 
centre  du  pays,  des  bornes  milliaires  du  i"  siècle;  quant 
à  la  limite  de  cette  province  au  N.  et  à  TE.,  c'est  à  tort 
qu'on  indique  la  Loire,  car  les  cités  des  Turones,  des 
Namnetes  et  même  des  Cumules,  dont  dépendait  Cena- 
burriy  s'étendaient  certainement  aussi  sur  la  rive  gauche 
de  ce  fleuve. 

3°  Noms  de  la  Table  antérieurs  à  la  mort  cC  Auguste 
dans  la  province  de  Lyonnaise,  —  (i)  Lugduno  (pour 
Lugdunum),  la  colonie  de  Plancus,  fondée  l'an  43  av. 
J.  C.  sur  la  rive  droite  de  la  Saône,  dans  les  quartiers 
de  Fourvières  et  de  Saint-Jean,  voyait  s'étaler  à  ses  pieds, 
entre  le  fleuve  et  la  rivière,  dans  les  quartiers  des  Ter- 
reaux et  de  Bellecourt,  la  ville  sacerdotale  où  s'assem- 
blaient les  représentants  religieux  et  politiques  des 
60  cités  de  la  Gaule,  c'est-à-dire  des  très  provinciae, 
au  temple  de  Rome  et  d'Auguste  dont  la  dédicace 
remonte  au  Ier  août  de  l'an  10  av.  J.  C.  (p.  211); 
c'est,  sans  doute,  à  cette  primauté  religieuse  que  fait 
allusion  le  titre  de  caput  Galliarum  attribué  à  Lyon 
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par  la  Table  et  que  ne  lui  donne  aucun  autre  document1. 
La  ville  celtique  de  (2)  Matiscone  est  dans  César  (voy. 
p.  208);  ainsi  que  (3)  Cabillione  (pour  Cabillo- 
num,  p.  2o5).  (4)  Tenurcio  (pour  Tinurtium),  (5) 
Vidubia,  (6)  File  ma  portent  des  noms  gaulois.  Le 
nom  hybride  (7)  Aug.Dunwn  révèle  une  fondation 
antérieure  de  très- peu  de  temps  à  Tibère,  puisqu'elle 
avait  remplacé  Bibracte.  (8)  Telonno,  (9)  Pocrinio, 
(10)  Sitillia  sont  aussi  des  noms  celtiques,  ainsi  que  la 
divinité  topique  Bormo  ou  Borvo  des  (11)  Aquis  Bor- 
monis.  On  peut  en  dire  autant  (12)  d' Aquis  Nisincii 
et  de  (i3)  Boxum.  (i4)  Degetia  (pour  Decetia)  est 
dans  César;  (i5)  Ebirno  (pour  Nevirnum)  est  sans 
doute  une  syncope  qu'il  est  possible  de  ramener  à  la 
forme  gauloise  Nebîrunum.  (16)  Massava,  qu'une 
inscription  nous  autorise  à  corriger  en  Masa\>a}  a  ses 
analogues  dans  les  cantons  de  la  Dacie,  où  les  termi- 
naisons aryennes  en  ava  sont  si  usitées  et  semblent 
marquer  l'étape  prolongée  des  peuples  indo-européens 
en  marche  vers  l'occident.  (17)  Brwoduro  est  exclu- 
sivement celtique  et  (18)  Belca  (peut-être  pour  Belgà) 
marquerait  un  poste  avancé  des  Belges  dans  la  Gaule 
centrale.  —  Quoique  tous  les  chefs-lieux  de  cités  ne 
soient  pas  distingués  sur  la  Table  à  l'aide  de  la  vignette 
des  deux  guérites,  cependant  toutes  les  localités  de  l'in- 
térieur de  la  Gaule  qui  sont  signalées  par  cette  vignette 
sont  chefs-lieux  de  cités;  or  nous  ferons  remarquer  que 

1 .  Il  est  cependant  possible  de  donner  à  ces  mots  le  sens  de  tête  de 
routes,  de  même  que  dans  l'Itinéraire  d'Antoniu,  à  propos  de  Leyde, 
on  lit  :  c  caput  Germamarum,  a  Lugduno,  etc.  >  (Wessel.  p.  368);  ce 
dernier  sens  peut  être  justifié,  pour  ce  qui  regarde  Lyon,  par  les  mots 
qui  suivent  :  t  usque  hic  legas.  •  Le  texte  de  la  Table  signifierait  donc  en 
ce  cas  :  c  Lyon,  tête  des  routes  des  très  Provinciae  de  la  Gaule,  à  partir 
de  laquelle  on  compte  par  lieues.  » 
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le  dessinateur  a  dû  commettre  deux  erreurs  de  déplace- 
ment dans  l'attribution  de  ce  signe  :  i°  il  Ta  porté  à 
Cenaboy  qui  n'était  certainement,  comme  le  prouvent 
les  textes  (p.  177),  qu'un  vicus  de  la  cité  des  Car- 
nutes,  dont  le  chef-lieu  se  trouvait  à  Autricum  (ce 
qui  ferait  deux  vignettes  pour  la  même  cité),  Cenabum 
n'étant  devenu  chef-lieu  de  cwilas  qu'en  changeant  son 
ancien  nom  pour  prendre  celui  d' Aureliani  Orléans. 
C'est  Luieciy  de  tout  temps  chef- lieu  de  la  cité  des 
Parisiïj  qui  devrait  avoir  la  vignette  usurpée  par  Ce- 
nabum.  i°  Eburobriga,  qui  n'a  jamais  été  chef-lieu  de 
cii'ifas,  a  attiré,  à  tort,  la  vignette  qui  appartient,  soit 
à  Autessio  Duro  Auxerre,  laquelle,  en  recevant  le  titre 
de  municipium,  que  lui  donnent  des  inscriptions,  dut 
être  détachée  de  très-bonne  heure,  avec  son  territoire, 
de  la  cité  des  Sénonais  (voy.  p.  169),  soit  à  Agetin- 
cum  Sens,  qui,  bien  que  plus  importante  encore,  serait 
cependant  trop  éloignée  $ Eburobriga  pour  expliquer 
l'inadvertance  du  dessinateur;  d'ailleurs  l'omission  de  la 
vignette  est  un  fait  trop  fréquent  pour  qu'on  en  puisse 
rien  arguer,  cette  omission  n'étant  le  plus  souvent  mo- 
tivée que  par  le  défaut  d'espace;  mais,  nous  le  répé- 
tons, si  elle  est  fréquemment  omise  là  où  elle  serait  né- 
cessaire, elle  n'est  jamais  employée  là  où  elle  est  inutile; 
aussi  n'avons-nous  à  signaler  que  ces  deux  exceptions 
pour  la  Gaule.  —  Si,  d'ailleurs,  nous  reprenons  notre 
énumération,  nous  ne  pouvons  qu'attribuer  à  (19) 
Cenabo  une  origine  antérieure  à  Auguste,  puisque  ce 
vicus  est  mentionné  par  César.  (20)  Casaroduno,  (21) 
JuliomagOj  ainsi  que  la  position  de  (22)  Robrica,  qui 
les  sépare,  rappellent  indubitablement,  par  leurs  noms, 
l'époque  de  la  conquête  ou  le  temps  qui  l'a  précédée. 
Il  en  est  de  même  des  noms  gaulois  (23)  Conbaristum 
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et  (^4)  Condate  Rennes.  Si  le  chef-lieu  de  la  civitas 
des  Namnetes  prit  de  bonne  heure  le  nom  de  ce  peuple, 
c'est  une  raison  de  plus  pour  faire  remonter  aux  pre- 
miers temps  de  l'occupation  romaine  l'existence  (25) 
du  Porlunamnelu  (pour  Portas  Namnetum),  qui  n  a 
point  de  vignette,  quoique  la  place  n'ait  pas  manqué 
pour  la  dessiner,  mais  qui  n'était  d'abord  qu'un  vicus, 
comme  nous  l'apprennent  des  inscriptions  fort  anciennes 
(voy.  p.  193),  tandis  que  le  chef-lieu  de  la  cité  des 
Namnetes  paraît  avoir  été  le  Condivicnum  de  Pto* 
lémée,  aujourd'hui  probablement  Blain,  où  ne  passe 
aucune  des  routes  de  la  Table  et  qui,  pour  cette  cause, 
ne  s'y  trouve  pas  mentionnée.  (26)  Duretiae  (peut-être 
pour  Dur-Eriae  Rieux  sur  la  Vilaine)  porte  un  potn 
celtique,  ainsi  que  (27)  Dartoritum  (pour  Dariorigum 
Vannes),  et  (28)  Sulim,  connu  par  des  analogies 
celtiques  (p.  196).  (29)  Vorgium  et  (3o)  Gesocri- 
bate  se  rapprochent  du  gaulois  et  s'expliquent,  l'un 
par  une  analogie  évidente  de  radical  avec  Gesoriacum, 
l'autre  par  le  bas-breton  (voy.  p.  199).  La  fausse  lec- 
ture des  éditions  antérieures  Reginea  pour  (3i)  Re- 
ginca,  qu'on  lit  sur  l'original,  devait  faire  hésiter  sur 
la  forme  de  ce  nom  auquel  nous  croyons  pouvoir  resti- 
tuer une  plus  ancienne  origine.  (32)  Coriallo  est,  sans 
aucun  doute,  un  nom  gaulois  appartenant  à  la  même 
famille  que  (33)  Crouciaconnum.  Il  est  plus  malaisé  de 
déterminer  l'origine  de  (34)  Cosedia  parce  qu'on  peut 
y  voir  une  altération,  due  aux  copistes,  du  mot  Con- 
stantia,  dont  il  semble  tenir  la  place,  ce  qui  nous  ferait 
descendre  jusqu'au  rv*  siècle  de  notre  ère;  mais  la 
physionomie  gauloise  de  ce  nom,  très. régulièrement 
formé  d'ailleurs,  et  dont  les  analogues  ne  manquent  pas, 
nous  autorise  à  repousser  l'idée  d'une  altération  et  à  y 
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»  ^U  contraire,  le  nom  indigène  d'une  des  localités 
*™MPOi» tantes,  probablement  même  du  chef-lieu,  de  la 
&****£**<&  des  Unellij  lequel  reçut  plus  tard  une  colonie  et 
*e      noni  de  l'empereur  Constance,   comme  nous  l'ap- 

Orderic  Vital  d'après  la  tradition.  Il  est  possible, 
contraire,   que  la  leçon  de  Ptolémée  (35)  In  gêna 
C^^^isemblablement  identifiée  avec  Avranches)  soit  pré- 
férable à  la  leçon  Ijegedia  de  la  Table  ;  mais,  que  Ton 
adopte  Tune  ou  l'autre,  nous  n'en  sommes  pas  moins  en 
pirosence  d'un  nom   indigène.  Nous   dirons  la    même 
chose  pour  (36)  Alauna  ou  peut-être  Mauna,  car  il  est 
bien    difficile  de  se  prononcer  entre  ces  deux  lectures 
quand  on  a  sous  les  yeux  le  manuscrit  original.   (37) 
*4 fL££fustoduro  offre  une  origine  celtique  et  romaine  qui 
itou  s     oblige  à  remonter,    pour  la  plus   moderne  des 
deux,   jusqu'au  règne  d'Auguste.  (38)  Araegenue  est 
bien      composé    de    deux    noms    latins   en   apparence, 
quoique  l'orthographe  finale  donne  lieu  à  quelque  hési- 
tation ;  mais  nous  croyons  avoir  démontré  l'origine  fort 
anci^  nne  de  ce  chef-lieu  des  Viducasses,  dont  la  position 
***   village  moderne  de  Vieux  près  de  Caen  est  un  fait 
^P11   paraîtra  acquis  à  ceux  qui  prendront  la  peine  de 
lre        l'article    consacré    plus    haut   à  ce    chef-lieu    de 
cUe       Çp.  1 53).   Il  suffit  de    citer   (39)   Nu-Dionnum 
(a  *^x*^tion  je  COpiste  évidente,  pour  Noviodunum,  Ju- 

ll*^,    chef-lieu    des    Diablinles)^    (4o)   Sub-dinnum 

(P°****  Suindinum  le  Mans),  (4i)  Autricum  Chartres, 

lft:*)     Durocassio  Dreux,  (43)  Condate  Condé-sur- 

,    **  >  (44)  Mediolano  Auter-corum  (pour  Aulercorum, 

v*    *^ux),  (45)  Brevoduro,  (46)  Juliobona  Lillebonne, 

\Yl)  Ratumagus  (pour  Rotomagus  Rouen),  (48)  Ritti- 

l^Qgus,  (49)  Petrumuiacoj  (5o)  Bruusara  (pour  Briva 

Uarae  Pontoise),    (5i)   buteci  (pour  Lutecia),    (52N 
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Meteglo  (pour  Mecledum  ou  Melodunum  Melun),  (53) 
Condale  Montereau;  il  suffit,  disons-nous,  de  citer  ces 
noms  pour  rappeler  une  origine  gauloise,  ou  l'époque 
de  la  conquête,  sans  qu'aucun  nous  oblige  même  à 
descendre  jusqu'au  temps  d'Auguste.  Nous  avons  dit 
plus  haut  que  d'autres  noms,  tels  que  (54)  Aquae  Se- 
geste  ou  Segete  rappelaient  une  divinité  gauloise.  (55) 
La  ville  gauloise  (VAgetincum  est  mentionnée  dans 
César.  (56)  Bnndritum  est  celtique.  (5^)  Autessio 
Duro  est  composé  de  deux  mots  de  même  origine;  ainsi 
que  (58)  Eburobriga;  (39)  Riobe,  (60)  Bibe,  (61)  Ca- 
lagurriy  (62)  Fixtinnum  (ou  mieux  Iatinum),  (63) 
Sidotoco  (qui  paraît  être  pour  Sedelaucus);  (64)  Au- 
gustobona  rappelle  le  temps  de  l'organisation  des  très 
provinciae.  Dans  le  S.  de  la  Province,  nous  trouvons 
encore  (65)  Foro  Segustavarum  (pour  Segusiavorum 
Feurs)  et  (66)  Mediolanum,  qui  remontent,  sans  aucun 
doute,  l'un  au  premier  établissement  romain,  l'autre  à  la 
période  de  l'indépendance.  Il  en  doit  être  de  même  de 
(67)  Roidomna  et  (68)  d'Aballo1. 

Si  nous  retranchons  ces  soixante-huit  noms  de  la 
Table  pour  la  province  de  Lugdunensts9  les  positions 
d'origine  douteuse  se  réduiront  à  quelques  stations  dési- 
gnées sous  le  nom  de  Fines  et  à  deux  ou  trois  localités 
comme  Ludna  (peut-être  pour  Lunna)y  Graw'num,  dans 
le  pays  de  Caux. 

4°  Noms  de  la  Table  antérieurs  à  la  mort  d'Auguste 
dans  la  province  de  Belgique.  —  Si  l'on  retranche 
d'abord  les  localités  d'origine  évidemment  postérieures 
à  cette  date,  ce  que  nous  avons  fait  plus  haut,  il  ne 
restera  qu'un  bien  petit  nombre  de  noms  et  de  positions 

1.  Voy.  Gluck,  Die  bci  Caes.  etc.  p.  1 18-119. 
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d'origine  douteuse,  d'autant  plus  reconnaissables  qu'à 
mesure  qu'on  s'éloigne  de  l'Italie  et  de  la  Province, 
les  noms  celtiques  ont  une  physionomie  plus  tran- 
chée. Ces  noms  celtiques,  ajoutés  à  ceux  qui  rappellent 
l'époque  de  César  et  d'Auguste,  donnent  la  liste  sui- 
vante :  (i)  Gesogiaco  (pour  Gesoriacum  Boulogne), 
(2)  Castello  Menapiorum  (sans  doute  pour  Morinorurn, 
par  erreur  de  copiste,  Cassel),  (3)  tintomagi,  (4)  ad 
Jullia,  (5)  Duroico-Regum ,  (6)  Termnna,  (7)  Neme- 
tacoy  (8)  Sammarobriua,  (9)  Virovino,  (10)  Turnaco, 
(1 1)  Camaraco ,  (12)  Hermomacum,  (i3)  Baca  coner- 
vio  (pour  Bagacum  Nerviorum  Bavai),  (i4)  Selucis 
(pour  Seeviaè),  (i5)  Rodium  (pour  fioudium),  (16) 
Lura  (pour  Isara,  passage  de  l'Oise  auquel  conduit  une 
route  gauloise  encore  reconnaissable  ;  voy.  p.  99) , 
(17)  Vogo  Dorgiaco,  (18)  Geminicouico,  (19)  Pernaco, 
(20)  Atuaca  (pour  Aduatuca),  (21)  Catualium,  (22) 
Blariaco,  (23)  Cortovallio  (sans  doute  pour  Corioval- 
lurri),  (24)  Durocortoro  Reims,  et,  entre  cette  ville  gau- 
loise et  Bavai  :  (25)  Ninitlaci,  (26)  Vironum  (syncope 
probable  pour  Virobinum  Vervins),  (27)  Duronum. 
Entre  Reims  et  le  pays  des  Vbii  (où  s'éleva  plus  tard 
Colonia  Agrippina)  :  (28)  Noviomagus^  (29)  Meduanto. 
Les  villes  de  César  et  d'Auguste  :  (3o)  Casaromago 
Beau  vais,  (3i)  Augusta  Suessorum  (pour  Suessionum), 
(32)  Augustomagus  Senlis,  (33)  Augusta  viro  Muduo- 
rum  (pour  Feromanduorum,  dans  le  Vermandois);  puis 
(34)  Corobilium  Corbeil  (près  Châlons),  (35)  Segessera, 

(36)  Andemantunno  (pour  Andomatunum  Langrcs), 

(37)  Caturicesj  (38)  Nasic  (pour  Nasium  Naix),  (39) 
Noviomagus  (vers  Toul),  (l\6)Segobodium,  (J\\)  Varcia, 

(42)  Crusinie ,(43)  Vesontine  [Vesontio  de  César),  (44) 
Tullio,  (45)  Scarponna,  (46)  Divo  Dwrimedio-Matri- 
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corunt  (pour  Dwodurum  Mediomatricorum  Metz),  (47) 
Caranusca,  (48)  Ricciaco,  (49)  Beda,  (5o)  Ausava, 
(5i)  Icorigium,  (5a)  Marcomagus,  (53)  l'établissement 
d'Auguste  Augusta  Tresvirorum  (pour  Augusta  Trêve- 
rorum);  et,  entre  Trêves  et  Mayence  :  (54)  Noçiomagpy 
(55)  Belginuni)  (56)  Dumno.  En  nous  rapprochant  de 
la  Suisse  et  du  cours  supérieur  du  Rhin  :  (57)  Filo  Mu- 
siaco,  (58)  Abiolica  (pour  Ariolica),  (5g)  Eburoduno 
Yverdun  ;  (60)  AvenUcum,  qui  ne  reçut  une  colonie  ro- 
maine que  postérieurement  à  Auguste,  mais  dont  le  nom 
est  celtique  et  rappelle  la  déesse  topique  Aventia,  comme 
le  prouvent  une  inscription  (p.  235),  et  le  temple  re- 
présenté sur  la  carte,  témoignant  en  outre  de  l'ancien- 
neté d'un  culte  local  célèbre,  comme  pour  Reims  et 
Chalon-sur-Saône;   (61)  Minodum,  vicus  gaulois,  est 
une  syncope  de  Minodunum,  comme  le  prouve   l'in- 
scription des  Minodunenses  (p.  36,  col.  3);  (62)  Viro- 
magusj  (63)  Vivisco  Pennolucos,  (64)  Tarnaias,  (65) 
Octoduro  et  (66)   in  Summo  Pennino  sont  autant  de 
noms  qui  peuvent  se  passer  de  commentaires;  (67)  Co- 
lonia  Equestres,  dont  l'appellation  gauloise  Noviodunum 
se  retrouve  dans  la  moderne  Nyons,  doit  le  nom  romain, 
qui  figure   dans  la  Table,  aux  triumvirs,   puisque  les 
inscriptions  nous  apprennent  qu'elle  se  nommait  Co- 
lonia  Julia  Equestris  (p.    249).    (68)   Petenisca  et 
(69)  Salodurum,  sur  la  route  d'Avenches  à  Baie,  sont 
des  noms  celtiques,  comme  ceux  que  nous  rencontrons 
entre  Besançon  et  Windish  :  (70)  Loposagio,  (71)  Epo. 
manduo   (pour   Epamanduodurus  Mandeurre),   (72) 
Cambete,  (j$)  Vindonissa.  Est-il  besoin  de  rappeler 
(74)  Augusta  Ruracum  pour  Rauracorum,  la  colonie 
de  Plancus  et,  plus  tard,  d'Auguste?  Si,  de  ce  point, 
nous  descendons  le  Rhin  par  la  rive  gauche,  nous  ren- 
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controns  encore  des  localités  dont  l'origine,  antérieure 
à  Auguste,  est  plus  difficile  à  établir  à  l'aide  des  noms, 
à  cause  des  populations  germaniques  fixées  dans  ce  pays 
et  dont  les  usages  et  la  langue  ont  dû  prévaloir  long- 
temps encore  après  l'arrivée  et  l'établissement  des  lé- 
gions sur  le  Rhin  ;  cependant  le  doute  n'est  guère  pos- 
sible sur  l'origine  fort  ancienne,  et  certainement  cel- 
tique, de  noms  tels  que  ceux-ci  :  (75)  Brocomagus, 
(76)  Saletione,  (77)  Noviomago,  (78)  liorgetomagi 
(pour  Borbelomagus),  (79)  Bonconica,  (80)  Anlun- 
naco*,  (81)  ItigomaguS)  (82)  Noviomagi  Nhnègues, 
(83)  Caspingio*.  On  remarquera  que  nous  laissons  dans 
la  catégorie  des  positions  d'origine  douteuse  toutes  celles 
dont  les  noms  se  rapprochent  des  langues  germaniques, 
comme  Burginalio,  Asciburgia,  Bingium,  HehU 
lu/n,  etc. 

Si  Ton  enlève  de  la  carte  les  quatre-vingt-trois  noms 
que  nous  venons  d'énumérer  et  qui  se  rapportent  cer- 
tainement à  des  localités  dont  l'origine  est  antérieure  à 
la  mort  d'Auguste,  il  reste,  pour  la  province  de  Belgique, 
quelques  noms  de  fines,  des  stations  dont  la  désignation 
latine  accuse  une  origine  romaine,  mais  qui  cependant 
ne  sont  pas  nécessairement  postérieures  à  l'an  i4-  Ce- 
pendant il  y  a  vraisemblance  pour  que  plusieurs  de  ces 
stations  aient  dû  leur  création  à  l'établissement  des 
routes  romaines  tant  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  que 
dans  les  pays  qui  s'en  rapprochent,  telles  sont  :  ad 
duodecimum,  ad  Decempagos,  Taùernisy  Nigropullo% 
Laurij  etc.  Confluentes  Coblentz  est  mentionnée  dans 
Suétone  comme  étant  antérieure  à  la  naissance  de 
Caligula  (voy   plus  bas,  p.  55)  ;  mais  rien  ne  prouve 

1.  Zeu&s,  Gramm.  celtica,  iw  édition,  p.  737. 
a.  Zetus.  Gramm,  celtica,  ir«  édition,  p.  556. 
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qu'Argentorate  (pour  Argentoralum  Strasbourg)  et 
Argentovaria,  citées  pour  la  première  fois  par  Ptolé- 
mée,  et  dont  les  noms  d'ailleurs  sont  certainement  gau- 
lois, soient  antérieures  à  Tibère.  Les  mentions  de  Tacite 
jointes  même  quelquefois  au  nom  indigène  ne  suffisent 
pas  à  établir  que  des  positions  militaires  comme  celles 
de  Fêtera ,  Mogunliacum,  Bingium,  Asciburgia,  No- 
vesio,  Arenatio  aient  précédé  Tan  i4;  il  serait  pos- 
sible qu'en  les  créant  à  l'époque  romaine  on  leur  eût 
laissé  des  appellations  tirées  du  sol  et  de  la  langue  des 
Germains;  Moguntiacum  toutefois  a  un  nom  celtique1* 
Boiina  aurait  existé  au  temps  de  Drusus,  mort  Tan  9 
avant  J.  C,  si  le  passage  de  Florus  doit  recevoir  la 
correction  qu'Otto  Jahn  a  proposée  (1.  XXX,  p.  118, 
ligne  20  de  son  édition).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain 
que  des  additions  importantes  ont  été  faites,  au  iv"  siècle, 
à  l'ancien  fond  de  la  Carte,  pour  ce  qui  regarde  les  sta- 
tions des  voies  rhénanes. 

Peuples  situés  au  delà  du  Rhin.  —  En  étudiant  avec 
soin  la  topographie  mobile  de  ces  peuples,  en  suivant 
leurs  mouvements  successifs  dans  le  pays  d'outre-Rhin, 
—  et,  pour  cela,   d'excellents  guides,  comme  Zeuss* 
MullenhofP,  Wislicenus4,  pour  ne  parler  que  des  plus 

1.  Voy.  Grimm,  Gramm.  /,  p.  n3.  Cf.  Zeuss,  Gramm.  celtica, 
î1*  édition,  760,  note  dans  laquelle  il  constate  que  le  nom  do  Main, 
3/oenus  (pour  Mojrenus)  est  celtique.  Cf.  l'inscription  bretonne  DEO* 
MOGONTI,  voy.  id.  p.  77a  (note  de  M.  D'arbois  de  Jubainville). 

a.  Die  Deutschcn  und  die  Nachbarstàmmet  Mùnchen,  1837. 

3.  Ueber  die  Weltkarte  und  C  horographie  des  Kaisers  Augustus  (Pro» 
gramme  der  Uniçersilàt  zum  6  oc  t.  i856,  Kiel);  cf.  Die  S  armât  en  (Berliner 
Monatsbericbte,  1866);  et,  à  la  suite  du  Mémoire  de  M.  Mommsen  sur 
la  liste  de  Vérone  :  Ueber  den  Anhang  zu  dem  Provinzialverzeichniss  von 
397  (Abhandlungen  der  k.  Akademie  der  fVissenschaften  zu  Berlin,  186a, 
p.  5 18-538.) 

4.  Die  Geschichte  der  Etbgermanen  vor  der  Volkerwanderung  in  ihren 
Uauplzeugen^  Halle,  1868. 
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récents,  ne  nous  manquent  pas,  —  on  se  rend  compte 
de  leur  position  aux  différentes  époques  de  l'Empire. 
Il  serait  superflu  de  reprendre  ici  les  citations  de  textes 
que  nous  avons  données  en  détail  pour  chacun  des  peu* 
pies  mentionnés  dans  la  Table  (p.  7-14);  nous  ap- 
pellerons seulement  que  les  positions  relatives  attribuées 
vam-Chaci  (pour  Chauci),  aux  Burcturi  (pour  Bruc* 
teri1),  qui  furent  anéantis  au  Ier  siècle,  et  aux  Chamavi^ 
dont  le  nom  même  ne  se  rencontre  plus  à  partir  de 
Ptolémée,  nous  révèlent  une  disposition  fort  ancienne; 
mais,  d'un  autre  coté,  Alamannia  n'apparaît  dans  les 
auteurs  qu'au  temps  de  Caracalla  ;  Francia  et  Pranci 
mrii  (pour  F  ranci  Variî)  nous  obligent  à  descendre 
jusqu'au  temps  de  Gai  lien  et  d'Aurélien,  sous  les  règnes 
desquels  on  en  voit  les  plus  anciennes  mentions.  Nous 
avons  expliqué,  à  propos  de  ces  noms,  que  la  place 
même  qu'ils  occupent  dans  la  Table  trahit  une  addition 
évidente  faite  à  ce  document,  car  la, carte  primitive  por- 
tait certainement  le  nom  CtyûtttaPt,  séparé  par  un  in- 
tervalle du  mot  parti,  intervalle  que  Ton  rencontre  en 
beaucoup  d'autres  endroits  de  la  Table  pour  des  indica- 
tions analogues,  cet  écartement  dans  le  sens  horizontal 
étant  motivé  par  la  construction  même  de  la  Carte.  Une 
main  plus  moderne  a  intercalé  ces  mots  :  qui  et  franci, 
que  le  moine  de  Colmar,  qui  a  copié  son  modèle  sans  y 
rien  comprendre  après  en  avoir  calqué  le  dessin,  a  trans- 
crit d'une  façon  barbare  4)Ut  il  |)rûiui*>  mais  on  remar- 
quera que  l'espace  était  insuffisant  entre  le  premier  mot, 
€t)aniftt)i  et  le  second,  Durit  :  c'est  pour  cela  que  les 

1.  Suivant  Giimm  (Gtsch'ichte,  etc.  p.  53 1  -53a)  et  Zeuss  (Die  Deul* 
tckenf  p.  91,  note)  Bureteri  serait  la  bonne  orthographe. 

9.  M.  D'arbois  de  Jubainville  nous  fait  remarquer  toutefois  que  la 
leçon  Pranci  a  une  certaine  importance  philolologique  et  que  le  P  ini- 
tial a  dû  précéder  VF. 
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deux  dernières  lettres  de  |)  ranci  se  trouvent  placées 
au-dessous  des  deux  premières  de  twrii,  signe  certain 
de  l'interpolation.  Il  est  indubitable/  d'autre  part,  que 
si  Ton  eût  inscrit  ces  noms  de  peuples  à  une  seule  épo- 
que, au  iv6  siècle  par  exemple,  on  n'eût  pas  mis  Cl) Cl- 
in ûlH  qui  et  /ranci  .twrit,  mais  seulement  /ranci 

Dur  il,  puisque  le  nom  des  Chamaves  n'était  plus  usité 
alors.  L'addition  de  ces  trois  noms  :  Franci,  Francia  et 
Alamannia  est  donc  flagrante.  Mais  nous  ne  voyons 
aucun  empêchement  à  attribuer  l'inscription  des  autres 
peuples  à  l'époque  d'Auguste,  il  y  a  même  de  fortes  pré- 
somptions pour  que  ce  soit  la  vraie  date  de  leur  em- 
placement et  de  leur  nom. 

La  province  des  Alpes  Maritjmâe.  —  Pour  complé- 
ter la  restitution  de  la  Gaule  à  la  mort  d'Auguste,  il  faut 
ajouter,  bien  entendu,  aux  quatre  provinces  mentionnées 
par  les  géographes  la  petite  province  procuratorienne 
des  Alpes  Maritimae^  puisqu'elle  fut  constituée,  comme 
on  sait,  l'an  j  4  av.  J.  C.1.  Il  n'est  pas  impossible  que  la 
répétition  inutile  de  la  station  in  ûlpe  maritimû,  mais 
en  plus  gros  caractères,  ne  soit  une  inadvertance  du 
moine,  qui  avait  peut-être  sur  son  modèle  ûlpea  4Ra~ 
ritimai,  Rappliquant  à  la  province. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  que  le  dépouillement  de 
la  Gaule  d'après  la  Table  de  Peutinger  étant  opéré  de 
telle  sorte,  que  nous  puissions  attribuer  à  l'époque  d'Au- 
guste tous  les  noms  qui  sont  antérieurs  à  celte  date 
d'après  les  preuves  historiques,  archéologiques  ou  phi- 
lologiques  que  nous  avons  rapportées,    il   ne  restera 


i.  Dio  Cass.  LIV,  a4  :  x6xt  Zt  (740  U.  c.)  0?  te  Dawovioi....  a&Oiç 
l^etpojGrjaav,  xa\  al  "AXneiç  a\  KapaOaXdaatoi  Otto  Aifuwv  xû»v  Ko[at)tc5v  xaXou- 
fjïtvojv  IXeuOipcoç  ?ti  xa\  idre  vE(i6(xEvat  ÈSouXtoÔrjaav.  Voy.  les  passages  cités 
dans  Becker  et  Marquardt,  III,  p.  95. 
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que  bien  peu  d'éléments  imputables  au  ive  siècle.  Sauf  le 
réseau  des  routes,  dont  une  petite  partie  seulement  re- 
montent avec  certitude  au  temps  d 'Agrippa,  on  peut  dire 
que  les  provinces,  les  régions,  les  peuples,  sauf  deux 
noms  au  delà  du  Rhin,  tous  les  chefs-lieux  de  cité  sans 
exception,  presque  tous  les  oppida  et  les  vici  et  un  nom- 
bre considérable  de  localités  secondaires  sont  certaine- 
ment antérieurs  à  Tan  i4  de  notre  ère  et  font  de  la 
Table  de  Peutinger  le  monument  de  beaucoup  le  plus 
précieux,  le  plus  authentique  et  le  plus  complet  que 
nous  possédions  pour  la  restitution,  et  de  notre  vieille 
géographie  celtique  et,  à  la  fois,  de  l'organisation  de  la 
Gaule  par  Auguste  au  lendemain  de  la  conquête* 


GEOGRAPHIE 


DE   LA  GAULE 


D'AFRàS      I.A 


TABLE  DE  PEUTINGER 


LA   GAULE 


d'après  la 


TABLE    DE    PEUTINGER. 

DÉPOUILLEMENT 

DES    TEXTES    ANCIENS,    DES    INSCRIPTIONS 
ET    DES    MÉDAILLES. 


OCEAN. 

1.  ...Cllliur.  (Welser  avait  lu  Nasenus;  les  éditeurs 
suivants  :  hic  nascitur;  Scheyb,  .  Ultur.)  —  (I,  A,  i) 
[/Ascrz^]  llenur9  clenur,  gleiwr  (?).  (I.  Glenan  ?)  en  face 
des  Veneti.  —  Entre  cette  île  et  la  côte,  vis-à-vis  de 
Dubrisy  on  lit  V. 

2.  ôtttUô^quttittttnt^  —  (i,  a,  i) 

siyus  aquitanicus  (golfe  de  Gascogne). 

FLEUVES  ET  LACS  DE  LA  GAULE. 

1.  fl.  %CÏIM.  —  Deux  fois  écrit  (I,  A,  i);  tracé 
(III,  A,  i;  II,  CBA,  i;  1,  CBA,  i);  flufius  rhenus 
(Rhin). 
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2.  [Lacus  Fenetus]  —  (II,  C,  i.)  tracé,  non  écrit 
(lac  de  Constance). 

3.  fl*,  i&tltJ&ûllû;,—  (II, A,  \)  fluvius  mosalla 
(Moselle,  affl.  de  gauche  du  Rhin). 

4.  fl*.  Çrttabltô.  (pour  6ûtûim*.)—  (I,A,  i) 
fluvius  bat  a  rus.  —  Patabus,  nom  donné  au  Vahal, 
ou  à  la  Meuse  inférieure,  du  nom  même  de  Patavia 
(voy.  p.  i5),  pour  Batavia,  pays  des  Bataves.  • 

5.  [Fluvius  Mosa\  —  (I,  ABC,  i)  tracé,  non  écrit. 

6.  ii,tl-5..innflt.  (Peut-être  y  avait-il  [0Stia]  ftf"] 
J&[eq]uanitl[$t$],  mais  on  n'a  jamais  dû  lire  a-allarum 
que  donne  Welser,  ni  3nô.  que  donnent  Scheyb.)  — 
(I,  AB,  i)  ostia  FLirii  sequanae?  (Seine). 

7.  fl*.  Ht <Jf  t\  (R  pour  ff.  Deux  fois  écrit  :  l'tt 
est  surmonté,  dans  l'un  des  deux,  de  la  lettre  L,  d'une 
main  plus  moderne.)  —  (I,  ABC,  i)  fluvius  liger 
(Loire). 

8.  fl*.  Cwnmnrt.  (Scheyb  lit,  à  tort,  flta- 
tUlina.)  —  (I,  ABC,  i)  flutius  garumna  (Garonne), 

9.  [Fluvius  Aturis\  —  (I,  ABC,  i,  2)  tracé,  non  écrit 
(Adour). 

10.  ©ôtiû  fl"  R0Î>ûni.  —  (I,  C,  3)  ostia  fluvii 
ruodani  (Bouches  du  Rhône).  H  y  a  trois  embouchures 
indiquées  sur  la  carte.  Il  y  en  avait  cinq  au  temps  de 
Timée,  deux  au  temps  de  Polybe  (Strab.  IV,  1,  8); 
Artémidore  en  compte  trois,  Strabon  six  (Jb.  id.)  ;  Pline, 
trois  (Hist.  nal.  III,  v  (iv),  3)  ;  Ptolémée,  deux,  (II,  x 
(ix),  2);  Festus  Avienus,  cinq  (Or.  mark.  v.  676).  Une 
était  artificielle,  c'étaient  les  Fossae  Marianae,  à  droite. 
Ce  delta  du  Rhône  forme  l'île  de  Camargues,  qui  n'a  pas 
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de  désignation  dans  les  auteurs  anciens,  mais  dont  le 
nom  paraît  formé  régulièrement,  d'après  les  analogies, 
de  Camarianicus  (voy.  les  Recherches  du  capitaine 
Colson  sur  Vétymologie  des  noms  de  lieux  terminés  en 
argues;  Procès-verbaux  de  VAcad.  du  Gard,  séances 
des  2  et  16  août  i85o,  p.  35i-38i). 

H*  [Fluvius  Rhodanus]—  (I,  C,  i,  a;  II,  ABC,  1) 
tracé,  non  écrit. 

12.  Unis  fosatuôi*.  —  (II,  AB,  1)  lacus  losa- 

NENSIS,  OU  LACUS  LAUSOMUS,  OU  LACUS  LEMANUS  (lac  de 

Genève). 

13.    fi  #    2lttU\    (I,    C,    i)  FLUVIUS    ARAR    (La 

Saône,  affl.  de  droite  du  Rhône). 

14.  [Fluvius  Druentia.]  —  (I,  C.  3;  H,  AB,  1) 
tracé,  non  écrit  (Durance,  affl.  de  gauche  du  Rhône). 

15.  flf.  tiatrum.  —  (II,  B,  2)  flufius  rARUs(leYar). 

16.  flf.  t)ulpU.  — (II,  B,  2)  fluvius  ruLPis  (Vesu- 
i)ia,  affl.  de  gauche  du  Var). 


MONTAGNES  DE  LA  GAULE. 

1.  [Chaine  de  la  Côte  d'or]  —  (I,  BC,  1)  où  la 
Seine  prend  sa  source;  tracée,  non  écrite. 

2.  [Chaîne  des  Cévennes  supérieures,  ou  ligne  de 
partage  des  eaux]  —  (I,  C,  1)  entre  le  plateau  de 
Langres,  où  MArar  (Saône)  prend  sa  source,  et  les 
collines  du  Vivarais,  où  la  Riger  {Liger  Loire)  prend 
la  sienne  ;  tracée,  non  écrite. 

3.  [Chaîne  des  Argonnes  orientales]  —  (II,  A,  1; 
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entre  la  Meuse  et  la  M  us  al  la  (M  ose  lia }  Moselle)  supé- 
rieures; tracée,  non  écrite. 

4.  [Chaîne  des  Ardennes  orientales}  —  (II,  A,  i) 
au  nord  de  la  précédente;  tracée,  non  écrite. 

5.  [Chaîne  des  Alpes]  —  (II,  BC,  r,  2)  tracée,  non 
écrite;  mais  les  divisions  des  Alpes  occidentales  sont 
marquées  par  les  stations  :  In  Summo  Pennino,  In 
Alpe  Graiay  In  Alpe  Cottia  (voy.  plus  bas). 

6.  3n  2Upe  iïlarttima.  —  (II,  B,  2)  alpes  mari- 

timae  (Alpes  Maritimes).  —  Ce  n'est  pas  la  station, 
qui  est  inscrite  au  nord  de  la  chaîne,  sur  la  route. 

7.  [Pyrenaei  montes]  —  (I,  A,  2)  (les  Pyrénées), 
chaîne  tracée,  non  écrite.  Elle  se  termine,  à  Test,  par  lé 

8.  |ïr0m0nt0ri..-ïï})r*tuû.  —  (I,  A,  2)  promon- 

torium  pyrenaeum  (Cap  Creux),  sections  ou  ramifica- 
tions des  Pyrénées;  tracées  isolément  et  non  écrites. 

9.  [Collines  de  Gascogne]  —  (I,  A,  2),  entre  7b- 
losa,  Toulouse,  et  Eliberre  [Elimberris,  Auch)  ;  tracées,* 
non  écrites. 

10.  [Pic  du  Midi  de  Bigorre]  —  (I,  B,  C,  2)  près 
duquel  YAturis  (Adour)  prend  sa  source;  tracé,  non 
écrit. 

11.  [Maladetta  (?)] — (I,  C,  2)  non  loin  duquel  la 
Garunna  [Garumna^  Garonne)  prend  sa  source  ;  tracé, 
non  écrit. 

FORÊT  DE  LA  GAULE. 

1.  ôiltfa,t)00a$U£.  —  (H,  B,  1)  silva  vogesus 
(forêt  des  Vosges) .  —  Caes.  :  «  Silva  Vogesus  »  Bell. 
GalL  IV,   10.  —  Gregor.  Turon.  :  « Vosagus  Silva , 
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Vosagense  terrilorium  »   V,    10,   an.  590. -  Cette 

forêt  est  la  seule,  avec  la  Silva  Marciana  (Forêt  Noire), 
qui  figure  sur  la  Carte  de  Peutinger.  Elles  auront. sans 
doute  été  ajoutées,  au  xme  siècle,  par  le  moine  de  Col- 
mar,  par  prédilection  pour  son  pays. 


ILES  DE  LA  MÉDITERRANÉE  SUR  LES   COTES 

DE  LA  GAULE. 

1.  3lt3.   ôucrott.  (Les  éditeurs  précédents  ont  lu 

3 ne.  & u 0 v 0 n.) — (I,  A,  2) insula  sucron\wrum\ ( ?). 

—  Pompon.  Mêla  :  «  Ebusius  e  regione  promontorii, 
quod,  in  Sucronensi  sinu,  Ferrariam  vocant,  eodem 
Domine  urbem  habet  »  II,  7.  \J  Insula  Sucron  serait 
donc,  peut-être,  d'après  Katancsich,  l'île  A'Ebusus 
(Iviça),  I,  i3.  —  Il  faut  aussi  remarquer  qne  le  Sucron 
(Xucar)  forme  une  île  à  son  embouchure. 

2.  [Ile  et  temple  (B]  —  (I,  B,  2)  au  N.-E.  du 
Cap  Creux.  —  portus  veneris?  (Port-Vendres?).  Cette 
île  est  placée  aux  pieds  du  promontorium  Pyrenaeum. 

—  Pompon.  Mêla  :  «  inter  Pjrenaei  promontoria,  Por- 
tus Veneris  insignis  fano  »  11,  5;  mais  Gronovius  lit  : 
«  Portus  Veneris  est  sinu  Salso.  »  —  Strab.  :  'A<ppo- 
£t<7iov  to  tv;;  nupifv7)ç  axpov  IV,  1,  6;  ^  itapa^ta  irapaTeivei 
pi^pi  toO  Upou  T7Ïç  IlupYivata;  'A/ppc^ir/iç*  xat  touto  &'  ecrrtv 
opiov  TauTYiç  Te  t^ç  ercapy ^taç  [NapÇwviTi&o;]  xal  tyîç  'l&QpiXTJç 
IV,  1,  3.  —  Plin.  :  «  flumen  Tichis;  ab  eo  Pyrenaea 
Venus  in  latere  promontorii  altero,  XL  m.  (Hist.  Nat. 
III,  iv  (in),  5.  —  Ptolem.  :  kçpoStdiov  Upov  II,  x  (ix),  2. 

—  Mais  iln'y  a  point  d'île  sur  cette  côte;  peut-être 
existait-il  dans  le  Portus  Veneris  un  îlot  portant  un 
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temple.    A    l'entrée   de   Port-Vendres ,   il  y  a  quatre 
îlots. 

3.  î^iio-  tctZ'i.  — (I,  BC,  2)  Scheyb  a  lu  3n$ul 
Ci  rate,  ce  qui  n'est  pas  conforme  aux  vestiges  du  nom 
encore  visibles  sur  l'original.  11  paraît  donc  difficile 
d'identifier  cette  île  avec  celle  qui  est  en  face  du  pro- 
montoire de  la  Franqui  sur  la  côte  de  Leucate,  près  de 
l'étang  du  même  nom  :  a  ultra  [Rubresum  lacum]  est 
Leucata,  littoris  nomen,  et  Salsulae  fons  »  (Pompon. 
Mêla,  II,  5);  peut-être  est-ce  une  des  Stœchades,  en 
face  de  Marseille,  ou  une  des  îles  d'Hières.  Les  autres 
éditeurs  ne  donnent  aucun  nom. 

4.  . ..£*.. <10.  (Dans  Mannert,  à  tort,  3Sô  olûlt.)  — 
(1,  C,  2)  On  pourrait  y  voir  une  des  îles  Lérins,  Lero 
ou  Lerina  (Plin.  Hist.  Nat.  III,  xi  (v),  3). 

5.  [Deux  iles  formées  par  les  Ostia  Rhodani\  — 
(I,  C,  2),  tracées,  non  écrites.  —  Plin.  :  «  In  Rhodani 
ostio,  Metina;  mox  quae  Rlascon  vocatur  »  {Hist.  Nat. 
III,  xiv,  3).  Ces  îles  devaient  alors  être  séparées  de  la 
terre  par  un  certain  intervalle,  comblé  aujourd'hui  par 
suite  des  apports  du  fleuve.  On  trouve  dans  le  portulan 
de  Bartholome  Olives  de  1 584, en  face  des  bouches,  une 
petite  île  du  nom  de  Tinyas,  qui  rappelle  la  Metina  de 
Pline  (Dépôt  des  cartes,  Bibl.  impér.  de  Paris,  n°  18774.) 
—  Sur  la  Table,  ces  deux  îles  semblent  former  la  Ca- 
margues. 

PROVINCES  DE  LA  GAULE. 

1.  13  flatta.  —  (I,  ABC,  1;  II,  AB,  1)  BELGICA, 
province  créée  par  César,  organisée  par  Auguste, 
27  av.  J.  C.  (Strab.  IV,  1,1). 
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2.  iTtijQlvtittntdrd.  —  (i,  abc,  o  lvgdvnen- 

SIS,  province  créée  par  César,  organisée  par  Auguste, 
27  av.  J.  C.  (Strab.  IV,  i,  i). 

3.  ♦•♦tttttÛa.—  (I,  ABC,   1,   2)  [ÀQV]1TANIA, 

province  créée  par  César,  organisée  par  Auguste,  27  av. 

J.  C.  (Strab.  IV,  1,1). 

NB.  Ce  sont  les  très  provinciae  galliae  organisées  par  Auguste 
comme  provinces  impériales. 

4.  \Narbonensis\  —  non  écrite,  créée  en  121   av. 
J.-C.  Province  sénatoriale  sous  Auguste  (Slrab.  XVII, 

m,  25). 

NB.  Ces  divisions  provinciales  de  la  Gaule  sont  celles  du  temps 
d 'A grippa.  Elles  sont  antérieures  à  la  mort  d'Auguste.  Les  Deux 
Germanies  n'y  figurent  pas. 


PEUPLES  SITUES  AU  DELA  DU  RHIN. 

i.  CIjari.tMjm.  (pour  parti.)— (i,  ab,  i) 

chauci  VARU  (Chauques  divers).  La  lecture  varii  est 
justifiée  par  l'existence  des  Chauci  Minores,  entre  le 
Rhin  et  le  Weser,  et  des  Chauci  Majores,  entre  le  Weser 
et  l'Elbe  :  ûrcèp  pièv  toùç  BouaaxTepou;,  ot  4>ptacoi  f^eypi  tou 
'Auaciou  irorapLOu  (Ems)  '  [/.rrà  Si  toutou;,  KaOyoi  oi  Mixpol, 
[xiypi  to5  OÙKToupyio;  icoTapLoO  (Weser)  •  etTa  KaCtyoi  oi 
MeiÇouç,  ^XPl  T0^  'A'Xêioç  iroTa[xou  (Elbe)  Ptol.  Il,  xi  (x), 
11.  —  Tacit.  :  m  Majores  Chauci  *  A  un.  XI,  19.  — 
Plin.  :  «  Chaucorwn  (gentes),  qui  Majores,  Minores- 
que  appellantur  »  ffist.  Nat.  XVI,  1,  2.  —  Voy. 
encore  Tacite  :  Ann.  I,  38,  Go;  II,  17.  Ils  touchaient 
à  la  mer  au  temps  de  Tibère  :  «  sola  Gerrnanici  trirc- 
mis  Chaucorum  terram  appulit  »  {A mu  II,  i(\); 
«  C/iaucorum  gens,  quanquam  incipiat  a  Frisiis  ac  par- 
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tem  littoris  occupet ,  omnium  quas  exposui  gentium 
[Ubiïf  Batavi,  Catti,  Usipii,  Tencteri,  Bructeri  (dé- 
truits), Angrivarii,  Chanuwiy  Dulgibini,  Chasuari, 
Frisii  Majores  et  Minores]  lateribus  obtenditur,  donec 
in  Chattos  usque  sinuetur.  Tarn  immensum  terrarum 
spatium  non  tencnt  tantum  Chaud,  sed  implent  »  [Germ.  * 
35).  —  Cf.  Dio.  Cass.  :  eç  tov  Oxeavov  £ià  tou  'Pvîvou 
xaTonrXeuaaç  [ô  Apouao;],  tou;  Te  «Êpeiaiouç  coxeuoaaTO,  xal  èç 
TYiV  Xauxtôa  &ià  tt.ç  Xjjlvtj;  exëo&cov,  x.  t.  ^.  LIV,  xxjll, 
p.  544;  maîs  Dion  écrit  aussi  Kauyouç,  LX,  xxx,  p.  685. 
—  Strab.  :  KaOxoi  VII,  i,  3.  —  Lucan  i  «  crinigeros  bel- 
lis  arcere  Caycos..  »  Phars.  I.  v.  463.  —  Claudian.  : 
a  Germanis  responsa  dabat,  leges  que  Caùcisv*  in  Eutrop. 

I,  v.  379 ;  «ut  jam  trans  fluvium  non  indignante Caùco.  »> 
De  laudib.  Stilich.  I,  v.  225.  —  D'après  Pline,  ils  fai- 
saient partie  de  la  nation  des  «  Ingaevones,  quorum 
pars  Cimbri,  Teutoni  ac  C/iaucorum  génies  »  (IV,  xvm 
(xiv),  2).  —  Zosime  en  fait  une  partie  de  la  nation  des 
Saxons  :  (xoipav  <j<jxov  [ZaÇovwv]  ovraç,  si  l'on  admet  la 
lecture  de  Cluvier,  Kauyouç  pour  Kouà^ou;  [Germ.  Ant. 

II,  p.  176).  — Mûllenhoff  considère  les  Chauci  comme 
faisant  partie  des  Saxons  (Ucber  den  Anltang  zu  dent 
Provinzialverzeichniss  von  297.  Abhandl.  der  Akad. 
zu  Berlin,  1862,  p.  52o).  Cf.  P.  Wislicenus  (Die  Ge- 
schichte  der  Elbgermanen  vor  der  Vœlkerwanderung 
in  ihren  Hauplzeugen,  p.  38  et  suiv.,  65  et  suiv.)  et 
voy.  la  place  que  l'auteur  attribue  à  ce  peuple  sur  les 
deux  rives  du  Weser  supérieur,  dans  les  cartes  qui 
accompagnent  son  Itinéraire. 

D(tpii*t)ÛXtt.  —  Mauvaise  lecture.  On  a  essayé 
d'y  voir  les  Ansuarii,  les  Amsivarii,  les  Var ni ,  etc., 
tandis  que  Vapii>  qui  nous  parait  être  pour  varii,  se  rap- 
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porte  à  C/iaci  (voy.  l'article  précédent),  et  varii  kCha- 
mavi (\oy.  l'article  suivant).  Entre  ces  deux  mots,  on  a  in- 
tercalé postérieurement  qui  el  P ranci  (pour  et  Franci)', 
mais  comme  on  n'avait  pas  la  place  nécessaire,  les  deux 
dernières  lettres  de  Pranci  se  trouvent  au  dessous  des 
deux  premières  de  varii.  —  Mûllenhoff  propose  de  voir 
dans  ces  deux  mots  les  débris  des  deux  noms  A ngrwarii  et 
Ams'warii  (Abhandl.  derAkad.  zu Berlin,  i8d2,  p.  52i; 
cf.  IVeltkarte  des  Auguslus,  p.  4 >  du  même  savant). 

2.  Cljttmam.qiû  d  Çrrtttri.uarit.  — 

(I,  AB,  i)  CHAMArij  qui  et  franci  fARii.  Il  devait  y  avoir 
sur  les  anciennes  caries  CHAMAVI  VARII ,  et  Ton  aura 
intercalé,  après  coup,  entre  ces  deux  mots,  QUI  ET 
PRANCI:  les  Cliamavi  étaient,  en  effet,  très -ancienne- 
ment fixés  sur  le  Rhin,  dans  le  pays  qui,  au  temps 
de  Néron,  avait  déjà  été  occupé,  depuis  eux,  par  les 
Tubanles  et  les  Usipii  (Tacite,  Ann.  XIII,  55);  cela 
nous  reporte  à  une  époque  antérieure  à  la  conquête  des 
Gaules  par  César  ;  les  Franci,  au  contraire,  n'apparais- 
sent sur  les  bords  du  Rhin  qu'au  iv°  siècle.  —  Au 
temps  de  Tacite,  les  Chamavi  étaient  près  des  Tencteri 
et  des  Angrivarii  (Germ.  33).  —  Au  temps  de  Pto- 
lémée,  ils  étaient  entre  les  Chauci  Minores  et  les 
Suevi,  au-dessous  des  Bructeri  :  è^accova  Si  eôv>)  xal 
(jLCTa^j  xeîvrai  Kauyûv  [/.ev  twv  Mixptov  xal  fôv  SouYj'êwv 
BouffaxTepoi  [BpouxTepoi]  oi  Met^ouç  •  v<p  oûç  Xat(i.ai  II,  xi  (x), 
16.  —  L'identification  des  Franci  avec  les  Chamavi  et 
avec  d'autres  peuples  de  Germanie  plus  anciennement 
connus  ressort  de  plusieurs  textes  :  Greg.  Turon.  (I,  9)  : 
«  Eodem  anno,  Arbogastes  Sunnonem  et  Marcome- 
rem,  subregulos  Francorum,  gentilibus  odiis  insectans, 
Agrippinani  (Cologne),  rigente  maxime  hieme,  petiit... 
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collecte*  ergo  exercitu,  transgressus  Rhenum,  Bricteros, 
ripae  proximos,  pagum  etîam  que  m  Chamiwi  incolunt, 
depopulalus  est;  nullo  usquam  occursante,  nisi  quod 
pauci  ex  Ampsivariis  et  Chaltis,  Marcomere  duce,  in 
ulterioribus  collium  jugis  apparuere.  »  —  Dans  Àmm. 
Marcell.  «  Franci  Attuarii  »  (XX,  x,  2)  et  «  Franci 
Salii  »  (XVII,  vin,  3)  justifient  le  mot  car  H.  —  Les 
plus  anciennes  mentions  des  Francs  sont  du  temps  de 
Gallien  (Capitol.  Gallieni  duo,  7  et  8),  d'Aurélien  (Vo- 
pisc.  7,  10,  33),  de  Florien  (Vopisc.  2),  et  de  Probus 
(Id.  12).  —  Ils  figurent  dans  la  liste  de  Vérone  de  297 
(Mommsen  et  Mûllenhoff,  Me'm.  sur  les  Prov.  rom. 
trad.  Picot,  p.  28  et  56). 

3.  CrJjfJJj&ttm.  —  (I,  AB,  1)  Inconnus;  peut- 
être  pour  (&ï)CVUôci.  —  cherusci  (Chérusques).  — 
C'est  l'opinion  de  Zeuss  {Die  Deulschen,  p.  383  et  suiv.). 
Katancsich  voit  dans  ce  mot  les  noms  confondus  des 
lstaevones  et  des  Cherusci  (I,  p.  iq5).  Ils  étaient 
entre  TElbe  et  le  Weser  supérieur,  selon  Wislicenus 
{Die  Geschichte  der  Efbgermanen,  p.  34  et  suiv.,  61 
et  suiv.  et  carte). 

4.  SvanCÏlX.  —  (I,  AB,  i)  Ce  serait  la  plus  an- 
cienne  mention  de  ce  nom  appliqué  au  pays  d'outre 
Rhin,  occupé  ou  dominé  par  les  Francs,  mais  peut-être 
a-t-il  été  ajouté  à  la  Table,  vers  le  Ve  ou  le  vie  siècle. 

5.  UUrCllirt*  —  (H,  A,  i)  bructeri,  BpoiîxTepoi, 
peuple  de  Germanie  confinant  à  l'Océan,  au  temps  de 
Strabon,  vaincus  sur  TEms  par  Drusus,  dans  un  combat 
naval.  Ils  se  divisaient  en  Majores  et  Minores,  à  la 
même  époque  (VII,  1 ,  3).  —  Mentionés  encore  par  Vell. 
Paterculus  (II,  io5,  1)  et  par  Tacite  (Ann.  1,  5i  ;  60; 
ffist.  IV,    21;  61;   77;   V,   18).  De  ces  passages  il 
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résulte  que  les  Bructeri  habitaient,  au  1er  siècle,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  en  deçà  du  bassin  de  l'Ems  :  «Cae- 
cinam  cum  xl  cohortibus  Romanis  distrahendo  hosti  per 
Brucleros  ad  (lumen  Amisiam  mittit  [Germanicus]  » 
(Ann.  I,  60);  qu'ils  étaient  voisins  des  Tencteri,  des 
Usipii  et  des  Batavi,  n'étant  séparés  de  ces  derniers 
que  par  le  fleuve.  —  Mais,  à  la  fin  de  ce  siècle,  ils  furent 
anéantis  par  les  Chamavi  et  les  Angrivarii  :  «  juxta 
Tencleros  Bructeri  olim  occurrebant;  nunc  Chamavos 
el  A ngrwarios  immigrasse  narratur,  pulsis  Brucleris  ac 
penitus  excisis  vicinarum  consensu  nationum  »  [Germ. 
33).  —  Cependant  Ptolémée  les  mentionne  sous  le  nom 
de  BooGaxTepoi,  et  les  divise  même  encore,  comme  au 
temps  de  Strabon,  en  MeiÇov;  et  Mixpoi,  Majores  et  Mi- 
nores (II,  1 1,  8  et  16).  — Greg.  Turon.  :  a  [Arbogastes] 
transgressus  B/ienum,  Bricteros  ripae  proximos,...  de- 
populatus  est  »  (II,  9).  C'est  sans  doute  le  territoire  de 
cet  ancien  peuple  qui  avait  seul  conservé  son  nom.  Les 
Bructeri  ne  sont  pas  nommés  dans  l'Histoire  Auguste, 
ni  dans  Ammien  Marcellin.  Ils  figurent  dans  la  liste  de 
Vérone  de  297  (Mommsen  et  Mûllenhoff,  trad.  Picot, 
p.  28,  56),  —  et  dans  la  Notit.  Dign.  (Bock.  H, 
p.  18,  25,  35),  mais  comme  désignation  de  corps  mili- 
taires et  non  comme  peuples.  —  Voy.  aussi  Eumène, 
Constantin.  12;  —  Claudien,  IV Cons.  Honor.  v.  45o; 
—  Sidon.  Apollin.  VII,  v.  324.  —  Wislicenus  les  place 
sur  les  deux  rives  de  l'Ems,  entre  le  Rhin  et  le  Weser 
(Die  Gesch.  der  Elbgermanen,  p.  49  et  suiv.  et  carte. 

6.  Ô imita,  —  (II,  B,  ï)  SVEVIA.  —  Les  Snevi 
sont  mentionnés  par  César  (Zte//.  GalL  I,  37;  5 1  ;  54  ;  IV, 
8;  16;  19;  VI,  10;  29).  —  Strabon  en  fait  une  grande  na- 
tion, entre  le  Rhin  et  l'Elbe,  et  il  les  étend  même  au  delà 
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de  ce  fleuve  où  étaient  les  Hermunduri  et  les  Lan  goba  rdi\ 
qui  en  dépendaient;  ils  s'avançaient,  au  sud,  jusque  vers 
les  sources  du  Danube  et  occupaient  la  silva  Hercynia 
(Forêt  Noire)  ;  les  Quades  étaient  une  nation  suévique, 
ainsi  que  les  Semnanes\  enfin  les  Suevi  confinaient,  à 
Test,  au  pays  des  Gètes  :  MeytffTov  [/.èv  ouv  to  tôv  Soiiêuv 
eOvoç  '  &t7{xei  yàp  otto  tou  'Prîvou  [/.fypi  tou  ''A'Xëio;  *  [/ipoç  8i  ti 
aÙTÛv  xal  irepav  toO  \\ëioç  vé[/.£Tai,  xadârcep  'Epjxov&opot  xai 
Aayxoëap&ot  (VII,  i,  3).  At  tou  *I<iTpou  x/iyal  ir^7)ffiov 
2o7îêwv  (IV,  vi,  g),  'EvTauôa  S1  è<m  xai  6  'Epxuvioç  £pi>|/.oç 
xai  Ta  twv  2oyî6o)v  eôvn,  Ta  [/.èv  oixouvia  èvtoç  toO  £pu[/.ou, 
xaôàiuep  Ta  t«v  Koa^ouwv  (VII,  i,  3).  To  ^è  votiov  [/ipoç 
Tvîç  repj/.aviaç  to  irépav  tou  vAXêioç  to  [/.èv  cuvsve;  ocxjjlyiv  ôto 
tôv  2o7îê(ov  xaT8^6Tai  *  cIt'  eùôù;  tq  tôv  Tctôv  euvaVrei  yyi, 
xaT1  âpvjcç  (/.èv  ctêvyi'  ,  TCapaTeTajJiévYî    tco   vlGTpo>  xaTa  to 

VOTIOV     [lipOÇ     (VII,     III,      i) TCOV    20YÎëd)V    aÙTÛV     (JLé^a 

eôvoç  28jjLV(ovaç  (VII,  i,  3). —  Ptolémée  confirme,  au 
IIe  siècle,  la  vaste  extension  que  Strabon  attribue  aux 
Sueviy  Souvîêot,  au  Ier  siècle;  il  distingue,  dans  cette 
nation,  les  vAyyei>/>i,  les  Aayyoëap^oi,  les  Xyypiouapioi, 
et  les  2epov«ç  (II,  xi  (x),  i5  et  16).  —  Tacite  (Hist.  I, 
2;  III,  ai  ;  Agric.  28;  surtout  Germ.  38  et  suiv.) 
nous  en  fait  connaître  l'importance  :  «  majorem  Ger- 
maniae  partem  obtinent,  propriis  adhuc  nationibus 
nominibusque  discreti,  quanquam  in  commune  Suevi 
vocentur....  vetustissimos  se  nobilissimosque  Suevorum 
Semnones  memorant...  centum  pagi  iis  [Semnonibus] 
habitantur.  »  Il  donne  une  longue  ^numération  des 
peuples  qui  la  composaient  :  Semnones,  Langobardt\ 
Reudigni,  Aviones,  Angli,  Varini,  Eudoses9  Suar- 
dones,  Nuithones,  Hermunduri,  Narisci,  Marcomani, 
Quadi ;  \Marsigni ,  Gothini ,  Osi ,  Burii ,  Lygii 
(divisés  eux-mêmes  en   plusieurs   tribus  «  civitates  ») 
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Sui'oneSj  /Estii,  Siiones]  ;  mais  les  huit  derniers,  bien 
que  comptés  parmi  les  Suevi  (car,  après  les  Siiones, 
Tacite  ajoute  :  «  Hic  Sueviae  finis  »),  sont  considérés 
comme  des  tribus  d'une  autre  origine.  —  Pline  est  loin 
de  leur  accorder  la  même  extension  ;  il  en  fait  un 
peuple  de  la  race  des  Hermiones }  au  même  titre  que  les 
Hermunduri,  les  Chatti  et  les  Cherusci  :  «  mediter- 
ranei  Hermiones,  quorum  Suevi,  Hermunduri,  C1iattiy 
Cherusci  »  (Hist.  Nat.  IV,  xxvm  (xiv),  2).  —  Ils  sont 
mentionnés  dans  la  liste  de  Vérone  de  297  (Mommsen, 
Mûllenhoff,  trad.  Picot,  p.  28).  —  Voy.  aussi  Plutarque, 
Caes.  25;  —  Dion  Cass.  XXXIX,  xlvh,  p.  112;  XL, 
xxxii,  p.  i35,  etc.  :  2ou>fëoi,  —  Capitol.  M.  Anton.  22  : 
u  Suebi  »;  —  Vopisc.  Aurelian.  18;  33;  —  Àmm. 
Marcell.  XVI,  x,  20;  —  La  Notit.  Dign.  mentionne 
plusieurs  corps  de  Suevi  (Bock.  II,  p.  120)  ;  quant  au 
nom  de  Sue  via,  il  figure  dans  Tacite  (Germ.  45)  et  dans 
Dion  Cassius  (LV,  1).  —  Malgré  la  grande  extension 
donnée  aux  Suevi  jusqu'à  la  moitié  du  11e  siècle,  Zeuss 
(JOie  Deutschen,  p,  3i2  et  suiv.)  et  Mûllenhoff  (Ueber 
den  An/uing  zu  dent  Provinzialverzcichniss  von  297, 
Àbhandl.  (1er  Àkad.  zu  Berlin,  1862,  p.  /Ï22)  pensent 
que  ce  peuple  dut  être  restreint,  dans  la  suite,  à  la 
Souabe,  et  identifié  avec  les  Juthungi.  cf.  aussi  Wisli- 
cenus  (Die  Gesch.  der  Elbgermanen,  p.  49  et  suiv.  et 
carte). 

7.  2Uamamûa,  —  (n,  c,  ï;  m,  a,  i)  ala- 

MANNIA.  Les  Alamanni  figurent  pour  la  première  fois 
sous  Caracalla  (Dio  Cass.  LXXVII,  xrv,  p.  876;  xv, 
p.  876  :  Tiveç  twv  'A^a[/.êawct>v.  Cf.  Spartian.  Anton. 
Carac.  10;  voy.  aussi  Vopiscus,  Flor.  2;  Prob.  12; 
Procul.  i3).  Alamannia  paraît  avoir,  dans  Capitolin, 
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une  acception  très -vaste,  distincte  toutefois  de  celle 
de  Germania  :  «  ut  omnis  Alamannia  omnisque  Ger- 
mania  cum  ceteris  quae  adjacent  gentibus  Romanum 
populum  ferratam  putent  gentem  »  (Trigt  tyrann.  8). — 
Ammien  Marcellin,  au  contraire,  semble  confondre  les 
deux  dénominations.  Il  fait  des  Alamanni  les  habitants 
de  la  Suévie  et  d'une  partie  de  l'Helvétie  (XXI,  in,  3  ; 
XXVI,  v,  7  ;  XXXI,  x,  5;  XVI,  xn,  /p  et  suiv.  ;  XXI, 
m,  4  ;  XXVI,  iv,  5  ;  XXVII,  i,  i  ;  2,  10).  —  Liste  de 
Vérone  (Mommsen  et  Mûllenhoff,  trad.  Picot,  p.  28)  : 
«Alamanni*.  —  Notit.  Dign.  :  Corps  militaires, 
portant  ce  nom,  voy.  Bock.,  I,  p.  76  et  85.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  Iterum  propinqua  ipsius  Turringiae  ascri- 
bitur  patria  Suavorum,  quae  et  Alamanorum  patria 
confinalis  existit  Italiae  »  IV,  26;  «  ipse  Renus  per 
Almanorum  venit  terrain... .  »  IV,  24.  —  Monn.  Rom.  : 
alamannia  devicta,  Crispus,  Constantin  II  (Cohen,  VII, 
p.  435). 

FORÊT. 

i.&ilva.Mavciana.  —  (ii,c,  i;iii,a,  i) 

silva  marciana.  (Forêt  Noire,  voisine  des  sources  du 
Danube)  —  Amm.  Marcell.  :  «  Sihae  Marcianae  » 
XXI,  xiii,  2.  Ce  n'était  qu'une  petite  portion  de  l'an- 
cienne forêt  Hercynia  du  temps  de  César,  laquelle 
s'étendait  jusqu'aux  frontières  des  Helvetii,  des  Nemetes 
et  des  Rauraci  au  sud;  et,  à  l'est,  jusqu'au  pays  des 
Daces  (Bell.  GalL  VI,  25).  —  Voy.  Silm  Vosagus, 
p.  4. 
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PAYS  ET  PEUPLES  DE  BELGIQUE. 

1.  JJatatHit.  —  (I,  AB,  i)  BATAVIA  (Batavie, 
entre  le  Rhin  et  la  Meuse  inférieure,  confinant  à  la  mer). 

—  Caes.  :  «  Insula  Batavorum  »    Bell.   GalL  IV,  10. 

—  Ptolcm.  :  Aouyd^etvov  Barauwv  II,  ix  (vin),  4-  —  Des 
manuscrits  de  Dion  Cassius  portent  IlaTaouoi  (LIV,  xxxn, 
p.  544 j  voy-  no^   uj  édit.  Sturz,  vol.  III,  p.  3i6). 
Baxaoua  wfaoç  (Dio  Cass.   LV,  xxiv,  p.  565,  I.  i3).  — 
Zosim.  :  Baraéta  v-tfaoç  III,  6.  —  Tacit.  :  «  insula  Batavo- 
rum... RhenuSj  uno  alveo  continuus  aut  modicas  insulas 
circumveniens,  apud  principium  agri  Batavi  velut  in 
duos  amnes  dividitur,  servatque  nomen  et  violentiam 
cursus    qua    Germaniam    praevehitur ,    donec    Oceano 
misceatur  »  Ann.  II,  6.  —  Mentions  des  Batavi:  Tacit. 
Ann.  II,  8;  Hist.  I,  59;  64;  II,  17;  27;   22;  43; 
IV,  17;  73;  V,  19;  25;  Agric.^  36;  «  omnium  harum 
gentium  virtute  praecipui  Batavi,  non  multum  ex  ripa, 
sed  insulam  Rheni  amnis  colunt  »  Germ.  29;  —  Plin.  : 
a  Batavi»  Hist.  Nat.  IV,   xxxi  (xvn),    2;   «  nobilis- 
sima   Batavorum  insula»  lb.   id.f  xxix  (xv),   1;  — 
Plut.  Otho}  16.  —  La  Notit.  Dign.  mentionne  la  <r  co- 
hors  nova  Batavorum  »  (Bock.  II,  p.  102).  —  On  ne 
trouve  point  les  Bâta ves  ni  la  Batavie  cités  dans  l'Histoire- 
Auguste,  dans  Ammien  Marcellin,   ni  dans  l'Anon.  de 
Ravenne.  —  Inscript.  :  la  Batavia  a  formé  une  civitas  : 
SVMMVS   •  MAGISTRAL  |    CIVITATIS  •  BATAVOR*//w 
(Orelli,  n°  2004);  ...CIVIS  BATAVI,  (Henzen,  n°  6816). 
—  Nom  d  une  cohorte  :  FORTVNAE  |  COH  .  T .  BATA- 
VORum  (Orelli,  n°  ^55;  cf.  nw  34oo,  5455,  3538 
et  4476). 
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2.  ÏUrMjJCÔ,  (pour  ttm>tg(0,  ethnique 
celtique  régulier  pour  tl^riïii.)  —  (I,  C,  i)  nervii,  ner- 
viges.  —  Peuple  de  la  prov.  Belgica  II* ,  occupant  les 
bassins  supérieurs  de  l'Escaut  et  de  la  Sambre,  à  Tex- 
t rémité  de  la  Belgique  :  mal  placés  dans  la  Table,  près  de 
Durocortorurn  (Reims),  au  lieu  de  se  trouver  près  de 
Baca  conervio  (Bagacurn  Nerviorum,  Bavay). — Caes.  : 
<c  [Nervii]  qui  maximç  feri  inter  ipsos  [Zte/g*w]  habean- 

tur,  longissimeque  absint »  (Bell.  Gall.  II,  l\)\  — 

ils  confinaient  aux  Ambiani  :  «  eorum  [Ambianorum] 
fines  Nervii  attingebant  »  (II,  i5.  Voy.  encore  II,  29; 
32;  V,  24;  38  et  suiv.  VI,  2  et  suiv.  VII,  70);  — 
ils  étaient  limitrophes ,  d'autre  part ,  des  Treveri  : 
Tp-/)ouipoi;  &è  cuve^etç  Nepoutot  (Strab.  II,  m,  4)«  —  Ptolé- 
mée  leur  donne  pour  capitale  Bagacum,  Bavay  :  Nepoutot, 
wv  7flfti<;  Bayavov,  ïj  Bayaxov  (II,  ix  (vm),  11).  —  Pline 
les  qualifie  de  «  liberi»  (Hist.  Nat.  IV,  xxxi  (xvi),  2). 
—  Voy.  Tacit.  (ffist.  IV,  i5;  56;  66;  79)  :  «  Ner- 
viorum  multitudo ,  sponte  commota  ut  pro  Romanis 
bellum  capesseret.  »  (Rapprochez  ce  dernier  passage  de 
celui  de  Pline).  —  Tacite  les  distingue  des  autres  Gaulois 
par  la  race  :  «  Treveri  et  Nervii  circa  affcctationem 
Germanicae  originis  ultro  ambitiosi  sunt,  tanquam  per 
hanc  gloriam  sanguinis  a  similitudinc  et  inertia  Gallorum 
separentur»  (Germ.  28).  —  Noms  de  corps  de  troupes 
dans  la  Notit.  Dign.  :  «  legio  Palatina  Nervii»  Bock.  I, 
p.  19;  «  Sagittarii  Nervii  »  p.  26;  ce  sagittarii  Nervii 
Gallicani  »  p.  35  ;  «  tribunus  cohortis  sextae  Nerviorum, 
Virosido  »  p.  n5;  «  tribunus  cohortis  tertiae  Nervio- 
runtj  Alione  »  p.  1 15.  Ces  deux  cohortes  existaient  déjà 
sous  Hadrien  (voy.  Henzen,  n°  5455)  :  COH...  fiï  NE/v 
M  ET  VI  NERV  (cf.  n°  5254).  — On  trouve  encore  dans 
la  Notit.  Dign.  :  «  tribunus  militum  Nerviorum,  Porta 
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Âepatiaciïi  I,  p.  109;  «  praefcctus  Laetorum  Nervio- 
rum,  Fano  Martis  Belgicae  Secundae  »  p.  120  ;  «prae- 
fectus   numeri  Nerviorum  Dictensium  dicti  »  p.  11 3. 

—  Les  Nervii  formaient  une  cm  tas  :  Inscript,  du  temps 
d'Alexandre  Sévère  :  ...Civitas  NERVI  OR// m  (Lebeau, 
Hist.  de  Bavay,  p.  56).  Une  inscript,  sur  bronze  de  la 
Bibl.  impériale  nous  fait  connaître  un  de  ses  duumvirs: 
TIB  •  IVL  •  TIBE  |  RINO  fi  VIR  |  NER,  et  une  inscript,  de 
Lyon,   un  prêtre  envoyé  par  elle  à  l'autel  de  Rome  et 

d'Auguste:  LOSIDIO NERVIO...  SAcerdoti  AD  ARAM 

CAES  N  apud  temPVtM  ROMAE  ET...(Henzen,n°5968). 

—  Voy.  plus  bas,  Baca  conervio. 

3.  %VWtt\.  —  (II,  A,  i)  treferi.  —  Peuple 
de  la  prov.  Belgica  Ia  (sur  les  deux  rives  de  la  Moselle, 
diocèse  de  Trêves,  bien  placés  dans  la  Table,  près 
A\4ug.  Tresvirorurn  Trêves).  —  Caes.  {Bell.  Gall.  I, 
37;  II,  ^4;  HI,  11;  IV,  10);  «  haec  civitas  Trevero- 
rum  longe  plurimum  totius  Gallide  equitatu  valet 
magnasque  habet  copias  peditum,  lihenumque  tangit  » 
(V,  3;  voy.  encore  V,  24;  47  el  suîv«  5  VI,  2  et  suiv.; 
VII,  63;  VIII,  25;  45).  —  Us  étaient  bornés  au  sud 

par   les  Mediomatrici  (cité   de  Metz)  :    (jlctoc  £è   toù; 

JWeâtojjiaTpiKoù;....   rcapoiKouci  tov  'Ptjvov  Tpvjouipot,  (Strab. 

31,  3,  4)  >  à  l'ouest  par  les  Rémi  :  twv  8i  Tpvjouipcov  xal 

^epoutwv  Sevoveç  xai   'P^jjloi  rcpo;  écrapav  otxoOatv  (/V/.    5). 

Ils  étaient  donc  bornés  du  même  côté  par  les  Nervii 
(voy.   Rerviges,   p.    16).  —  Plin.  :    «  Treveri,   libcri 

antea  »  Hist.  Nat.,  IV,  xxxi  (xvi),  2;  «  Trevericus 
ager  »  Ib.  id.  XI,  cix  (xlix),  2;  XVIII,  xlix  (xx), 
6.  —  La  position  géographique  que  leur  attribuent  César 
et  Strabon  est  confirmée  par  Ptolémée  :  ocvaToXuooTepoi  81 
tôv  *Pt4[jlô>v,  apy.TWC(oT£poi   piv  Tpt&yjpol,  wv  tîoXk;  AùyoucTa 
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Tpiêvjpûv  (II,  ix  (vin),  12).  —  Tacite  les  mentionne 
{Ann.  I,  4i  ;  III,  42;  Hist.  I,  53;  II,  28  ;  IV,  18  ;  28; 
37;  62;  65;  69  ;  70;  V,  1 4  ;  Germ.  28)  ;  —  cf.  Dio 
Cass.  (XXXIX,  xlvii,  p.  112;  XL>  xi,  p.  125; 
m,  p.  i34;  LI,  xx,  p.  457). — Pompon.  Mêla  leur 
attribue  le  premier  rang  parmi  les  Belges  :  «  Belga- 
rum  [clarissimi  sunt]  Treveri  »  III,  2;  —  cf.  Amm. 
Marcell.  (XV,  xi,  9;  XVI,  m,  3;  XXVII,  x,  16).  — 
Ils  formaient  une  cwitas;  inscript.  :  CIVITAS-TREVERO- 
RVM  (Grut.  p.  482,  n°  5).  —  C  •  APRONIO...  RAPTORI  • 
TREVERO  •  DEC  •  EIVSD  -  CIVITATIS  (Henzen,  n°  7254). 
—  CIVI  •  TREVERO  (Orclli,  n°  192).  —  CIVIS  •  TREVER 
(Henzen,  n°  5898).  Cette  cwitas  reçut  de  bonne  heure 
le  titre  de  colonie  (voy.  Aug.  Tresvirorum,  plus  bas). 

4.  Mclïio.Matvïcl—  (ii,  a,  o medwma- 

trici.  —  Peuple  de  la  prov.  Belgica  Ia  (sur  les  deux 
rives  de  la  Moselle,  diocèse  de  Metz  ;  bien  placés  dans  la 
Table,  au  S.  des  Treveri).  —  Au  temps  de  César,  ils 
s'étendaient  jusqu'au  Rhin  (Bell.  GalL  IV,  10;  voy. 
aussi  VII,  75).  — La  position  que  César  leur  attribue 
est  confirmée  par  Strabon  :  MeîtojjiaTpiKol  xaToucouai  tov 
'P^vov  (II,  m,  4).  Le  même  géographe  les  place  au  S. 
des  Treveri,  ou  au-dessus,  par  rapport  aux  cours  du 
Rhin  et  de  la  Moselle  (ib.  id.)  —  Ptolémée  de  même: 
après  avoir  cité  les  Tpiêyipot,  il  ajoute  :  |/.e<ry)[/.êptvcoTepoi  81 
Me^to(x,aTpt>ce; ,  <*>v  tcoXiç  Atouoîoupov  II,  ix  (vin),  12.  — 
Cf.  Plin.  (Hist.  Nat.  IV,  xxxi  (xvi),  2)  et  Tacite  (Hist. 
I,  63;  IV,  70,  71,  72).  —  Ils  formaient  une  cwitas  ; 
inscript.  :  cwibus  /w^/IOMATRICIS-ET  ADVENIS  (Mém. 
de  VAcad.  de  Metz,  1859-60,  p.  398);  la  même 
inscript,  mentionne  un  prêtre  envoyé  par  eux  à  Pautel 
de  Rome   et   d'Auguste.  —  CONCORDIAE  .  CIVIT«//> 
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(Orelli,  n°i  564).—  CIVE.MEDIOMATRICO(Grut.p.  731, 
n°i2).  —  CIVES .  MEDIOMATRICA  (Orelli,  n°  3523).  — 
Mono.  Mérov.  :  medioma.  —  Voy.  plus  bas ,  Divo. 
Durtmedio.  Matricorum. 


PEUPLES  DE  LA  GAULE  LYONNAISE. 

1.  ©StÔttU.  (Scheyb  lit,  à  tort,  ©ôiôtltt.)  —  (I,A,i) 
osiSMii.  —  (Peuple  de  l'Armorique;  leur  territoire  cor- 
respond à  peu  près  à  celui  du  dép.  du  Finistère;  mal 
placés  dans  la  Table,  entre  l'embouchure  de  la  Meuse, 
PatabuSy  et  celle  de  la  Seine).  —  Ils  sont  cités  par  César 
(Bell.  Gall.,  II,  34;  III,  9;  VII,  75).  —  Ils  étaient 
au  delà  des  Végètes  et  vers  l'Océan,  dans  un  pays 
allongé  en  forme  de  promontoire.  Strabon  voit  en  eux 
des  Belges  :  'Ogitjmoi  &'  etctv ,  lizi  tivo;  TzœizntwAuiaLç 
txovôç  axone;  ei;  tov  'Oxsavov  oiKO'jvreç,  x.  t.  \.  IV,  iv,  1. 
—  Cf.  Pomp.  Mêla  (III,  2  et  6),  et  Pline  (Hist.  Nat.  IV, 
xxxu(xvin),  1). — Ptolémée  confirme  Strabon  :  TAeirratot 
ot  (/.fypt  toO  Toëaioi»  àxcarrvipiou  'Ocic^tot  [2i(î(/.tot],  aiv  7ttftt; 
Ooopyavvov  (ï'704o,-5o0  iof).  Ty,v  $ï  £ug[/.ixy}v  7wcpa)iov  irtro 
toÙç  'Oct<j|Jitoii;  eyouert  OùeveTOt  cov  7roXt;  Aapiopiyov  II,  vin 
(vu),  5  et  6.  — Notit.  Dign.  :  a  praefectus  militum  Mau- 
rorum  Osîsmiacorum,  Osismiis  »  (Bock.  II,  p.  107). 

2.  fyinCtt*  —  (I,  A,  1)  veneti.  —  Peuple  de  la 
prov.  Lugdunensis  llla  (en  Armorique;  leur  territoire 
correspond  à  peu  près  à  celui  du  départ,  du  Morbihan  ; 
mal  placés  dans  la  Table  entre  l'embouch.  de  la  Meuse, 
Patabus,  et  celle  de  la  Seine).  —  Mentionnés  par  César 
(Bell.  GalL,  11,  34;  III,  7  et  suiv.;  VII,  75);  il  leur 
attribue  la  prépondérance  sur  tous  les  peuples  de  cette 
côte  océanienne  :  «  Hujus  est  civitatis  longe  amplissima 
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auctoritas  omnis  orae  maritimae  regionum  earum  »  (III, 
8);  il  appelle  leur  pays  a  Venetia  »  (III,  9).  —  Strabon 
voit  en  eux  des  Belges  (Kymris)  ;  il  les  place  près  des 
Osismii  (IV,  iv,  2);  —  cf.  Plin.  :  H/si.  Nat.  IV, 
xxxii  (xvm);  xxxiii  (xix);  Ptolem.  II,  vin  (va),  6  : 
(voy.  plus  haut,  Osismi,  et  Dio  Cassius  XXXIX,  xl, 
p.  109).  —  Notit.  Dign.  :  «  pracfectus  militum  Mauro- 
rum  Venetorum,  Venetis  »  Bock.  II,  p.  107.  —  Ils 
formaient  une  civitas  ;  inscript.  :  CVRATOR  #  R  •  P  • 
CIVIT  •  VENET  (L.  Renier,  Mel.  d  Épi  graphie,  p.  43). 

3.  |)ari$i*  —  (I,  C,  j)  pamsii.  —  Peuple  de  la 
prov.  Lugdunensis  IVa  (sur  les  bords  de  la  Seine  ;  mal 
placés  dans  la  Table,  entre  la  Meuse  et  le  Rhin,  loin  de 
leur  capit.  Luteci).  —  Caes.  :  «  concilium  Lutetiam 
Par/siorum  [Caesar]  transfert.  Confines  erant  hi  Seno- 
nibus  »  (Bell.  Gall.  VI,  3;  cf.  VII,  4;  34);  a  Lutet/a, 
oppidum  Par/siorum ,  quod  positum  est  in  insula 
fluminis  Sequanae  »  (VII,  57  ;  cf.  75);  —  confirmé  par 
Strabon  :  <t  rapt  8ï  tqv  Sr.xoavav  7roTa[/.ov  ctci  xal  ot  Tlapiaiot, 
vtjGov  eyovre;  ev  tco  i:oTa;x(o  xal  tco^iv  AouxoTOxiav  »  IV,  uif 
5.  — Dans  la  Gaule  Lyonnaise,  selon  Pline  :  «  Par/s//  » 
(H/si.  Nat.  IV,  xxxii(xvm),  2). —  Au-dessous  des  Car- 
nutae  et  au-dessus  des  Tr/cas//,  selon  Ptoléméc  :  Tç* 
ou;  [KapvoOTaç]  ïlaptatoi  xal  ro^iç  Aouxorexta  (^3°  20 '  - 
48°  10')  II,  vin  (vu),  i3.  —  Cf.  Amm.  Marcell.  (XV, 
xi,  3;  XVII,  11,  4;  XX,  iv,  i4j.  —  Notit.  Dign.  :  «prae- 
fectus  Sarmatarum,  a  Chora  Parisios  usque  »  Bock.  II, 
p.  122  ;  a  pracfectus  classis  Anderetianorum  Parisius  » 
p.  119.  —  Greg.  Turon.  :  «  Parisius,  Parisii,  Pari- 
s/aca  urbsy  terminus  Parisiacus  »  (Alf.  Jacobs,  Géogr. 
de  Greg.  de  Tours,  p.  121).  —  lnscript.  :  NÀVTÀE  • 
PARISIACI  (Murât,  p.  i38,  n°  4). 


GALLIA.    PEUPLES.  21 


PEUPLE  DE  LA  SÉQUANAISE. 

1.  Ullttfrtri*  —  (II,  B,  i)  rauraci.  —  Peuple 
de  la  Maxima  Sequanorum  (cours  supérieur  du  Rhin, 
environs  de  Baie;  mal  placés  dans  la  Table,  très-loin  de 
leur  capitale,  Augusta  Ruracum  (Rauracoru/n),  qui  est 
Augst,  en  Suisse,  à  TE.  de  Baie;  ruines  décrites  par 
Schœpflin,  [Alsal.  illustr.  I,  p.  1G0-161). —  Limi- 
trophes des  Uclvetii:  «  Rauraci,  \Heh>etiorutn\  finitimi» 
(Caes.  Bell.  Gall.  I,  5;  cf.  29)  ;  ils  touchaient  a  la  foret 
Hercynia  :  «  orilur  [Hercynia  silva]  ab  Helvetiorum  et 
Nemelum  et  Rauracorum  finibus  »  (VI,  20;  cf.  VII, 
75).  — Pline  étend  jusqu'à  ces  peuples  la  Belgique  {flist* 
Nat.  IV,  xxxi  (xvn),  2);  il  écrit  :  «  Raurici,  »  et  «  Co- 
lonia  Raurica,  »  qu'il  appelle  aussi  «  Rauricum  oppi- 
dum Galliae  »  (IV,  xxrv,  7).  —  Ptolémée  les  place,  de 
même,  en  Belgica  et  leur  attribue  Argenluaria  :  'Pau- 
ptxwv  &e,  AOyoudTa  'Paupixcov  (28°-47°  3o'),  'Apyevrouapia 
(27°5o'-47°2o')  II,  ix  (vin),  18.  —  Cf.  Amin.  Mar- 
cell.  (XIV,  x,  6;  XV,  xï,  ii;  XXI,  vm,  1);  c'est  le 
premier  qui  fasse  mention  de  Basilia  (XXX,  m,  1). 
—  Cette  dernière  cité  est  encore  mentionnée  dans  la 
Notit.  pro\>.  (Guérard,  p.  22),  et  Rauracum  n'y 
figure  plus  que  comme  caslrum.  —  Inscript,  de  Muna- 
tius  Plancus  :  ...IN  GALLIA  COLONIAS  DEDVXIT  |  LVG- 
DVNVM  ETRAVRICAM(Grut.p.439,n°8).—  ...ARAV- 
RICA...  (Orelli,  n°  432).  —  MINERVAE  |  AENEATORES  1 
COH  •  I  •  SEQ  |  ET  •  RAVR  -EQ|V-S-L-L*M  (Hen- 
zen,  n°  6793  ;  cf.  5886). 
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PEUPLES  ET  RÉGIONS  DE  L'AQUITAINE 
ET  DE  LA  NARBONNAISE. 

1.  <Ê>allia .  comata.  —  (I,  B,  i)  galua  comata. 

—  La  place  qu'occupe  ce  nom,  et  le  peu  d'importance  des 
lettres  qui  le  composent  prouvent  qu'il  appartient  à  une 
époque  très-ancienne  et  certainement  au  premier  d ressè- 
ment de  la  Carte.  Ces  deux  mots  semblent  rappeler  en 
effet  le  temps  où  la  Gaule  Chevelue  était,  pour  les  Ro- 
mains, le  pays  vague  confinant  seulement  à  la  Province 
de  Narbonnaise.  Plus*  tard  cette  appellation  doit,  au 
contraire,  s'étendre  à  toute  la  Gaule  Transalpine  :  «  Re- 
gio  quam  incolunt  [gentes  Galliae]  omnis  Comata  Gal- 
lia.  Populorum  tria  summa  nomina  sunt  :  ...Aquitain', 
...Celtae,  ...Belgae»  (Pomp.  Mêla,  III,  2);  — «Gallia 
omnis  Comata  uno  nomine  appellata  in  tria  populorum 
gênera  dividitur  :  Belgica,  ...Celtica,  ...Aquitanica  » 
(Plin.  Hist.  Nat.  IV,  xxxi  (xvn),  1).  D'autres  noms  de 
la  Table  paraissent,  comme  celui-ci,  appartenir  aux  temps 
antérieurs  à  Auguste. 

2.  timbrante  ta.  —  (i,  c,  2)  umbranwia. —En 

Gaule  Narbonnaise.  —  Pline  est  le  seul,  avec  laTable,  qui 
mentionne  ce  pays  :  «  Tasconi,  Tarusconienses ,  Umbra- 
nici:  Vocontiorum  civitatis  foederatae  duo  capita,  etc.  » 
(Hist.  Nat  .,  III,  v  (iv),  6);  d'après  la  place  qu'occupe 
ce  peuple  dans  l'énumération  de  Pline,  il  conviendrait  de 
l'inscrire  en  Narbonnaise ,  près  du  Rhône.  Valois, 
d'après  une  mauvaise  lecture  de  Pline,  le  rapproche  des 
Tolosani  (Notit.  GalL  p.  616)  ;  d'An  ville,  par  hypo- 
thèse, les  porte  dans  le  Diocèse  d'Albi  {Notice  de  la 
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Gaule  p.  712);  Walckenacr  inclinerait  vers  la  même 
opinion  (Ge'ogr.  anc.  des  Gaules,  II,  1 75);  or,  entre  Ta- 
rascon  et  les  Voconces  de  Pline,  nous  sommes  sur  la  rive 
gauche  du  Rhône,  dans  le  territoire  compris  entre  Avi- 
gnon et  Valence,  c'est-à-dire  entre  le  Rhône  d'une  part, 
et  Die  (Dea  Focontiorum),  puis  Vaison  (Fasio)  de  l'au- 
tre. L'Itinéraire  Hicrosolymitain  indique  précisément,  à 
xii  milles  au  N.  de  Mutatio  Vacianis,  et  à  xiiu  milles  au 
S.  de  Valentia,  la  Mutatio  Umbenno,  dont  le  nom  peut 
être  rapproché  de  ceux  d'Umbranici  et  d'Umbranicia. 
Quant  à  l'emplacement  que  la  Table  donne  à  ce  pays, 
on  sait  qu'on  ne  peut  lui  attribuer  aucune  exactitude. 
Mais,  quoi  qu'il  en  soit  de  la  position  plus  ou  moins 
exacte  de  cette  région,  la  présence,  dans  la  Gaule  méri- 
dionale, d'un  nom  qui  semble  rappeler  la  grande  famille 
Ombrienne,  est  un  fait  remarquable.  On  en  trouve  aussi 
des  vestiges  dans  l'Italie  supérieure,  de  l'autre  côté  des 
Alpes  :  voy.  les  Umbranates  (Plin.  Hist.  Nat.  III,  xx 
(xv).  2)  rapprochés  par  Brottier,  dans  son  édition  de 
Pline  (I,  p.  465),  des  ruines  de  la  localité  moderne  de 
Città  cTUmbria,  ruines  récemment  explorées  et  étudiées 
(voy.  la  città  dUmbria  nelC  Appennino  piacentino9 
Relazione  di  B.  Pallastrelli,  Piacenza,  i864). 

3.  ÔttUrilJfÔ,  —  (I,  C,  1;  II,  A,  1)  B1TURIGES 
\cubî\. —  Peuple  de  Celtique,  prov.  Aquitania  la  (Berry 
moderne.  Mal  placés,  très-loin  d'Avaricum,  leur  capi- 
tale). —  Ils  avaient  exercé,  au  temps  de  Tarquin,  leur 
domination  sur  toute  la  Celtique  :  «  Prisco  Tarquinio 
régnante,  Celtarum,  quae  pars  Galliae  tertia  est,  pênes 
Bituriges  summa  imperii  fuit.  Ii  regem  Celtico  dabant  » 
(Tit.Liv.V,  34). —  Au  temps  de  César,  ils  étaient  clients 
des  Éduens  :  «  Bituriges  ad  Aeduos,  quorum  erant  in 


24  G  ALLIA.    —    PEUPLES. 

fide,  legatos  mittunt  »  (BelL  GalL  VII,  5);  séparés, 
des  Éduens  par  la  Loire  :  «.  quum  ad  flumen  Ligerim 
venissent,  quod  Bituriges  ab/ffr//£/>dividit...»  (id.  ib.  9; 
cf.  12).  «  Oppidum  Avaricum,...  maximum  munitissi- 
mumque  in  finibus  Biturigum  atque  agri  fertilissima 
regione  »  (VII,  i3  et  suiv.;  cf.  75;  VIII,  11);  —  cf. 
aussi  Flor.  1, 44)  •  —  On  distingue  ceux-ci  par  le  surnom 
de  Cubi :  |/.ETa£ù  tou  Tapouva  xat  tou  Aety/ipo;...  BtToupiyeç 
oî  KoOëoi  xo&oupievot  Strab.  IV,  11,  2.  —  Plin.  :  «  Aqui- 
tanicae  sunt  :...  Bituriges  liberi  qui  Cubi  appellantur  » 
Hist.  Nat.  IV,  xxxui  (xix),  1 .  —  Dio  Cass.  :  OùtTouptycç 
XL,  xxxiv,  p.  i36.  —  Ptolem.  :  Koltol  tov  Aiyetpa  iuotoc- 
(jlov  BiTOupiyeç  01  Kou(ïoi  xal  iroXiç  Aùapixov  (2O0i5'-46°4o') 
ÏI,  vu  (vi),  i3.  —  Amin.  Marcell.  les  porte  dans  la 
Lyonnaise  lre  (XV,  xi,  11).  —  Notit.  Dign.  :  «  équités 
Catafractarii  Biturigenses  »  Bock.  I,  p.  19.  —  Notit. 
I  rov.  :  «  Metropolis  \prov>.  Aquitanicac  1°*]  civitas 
Bilurigum  »,  Guérard,  p.  26.  —  Le  Ravennate  les 
place  en  Guasconia  :  «  Buturicas  »,  var.  «  Buthuricas, 
Bituricas ,  Beturiges  »  IV,  [\o.  —  Greg.  Turon.  : 
«  Bituricae,  Biturica,  Biluriga;  Betoricum,  Bituricum 
territor.,  Biturici%  Bituriges»  VI,  3i;  VII,  12,  elc.  — 
Inscript.  :  MVEREC  DIOGENES  |  lit III  VIRXOL  EBOR- 
ITEMQ  •  MORT  |  CIVES  •  BITVRIX  CVBVS  |  HAEC  SIBI 
VIVVS  FECIT  (Orelli,  n°  190).  —  VIRDOMA'RVS  I 
THARTONTIS  F  |  DOMO  BITVRIX  etc.  (Maffei,  Mus. 
Fer.  p.  i2i,  n°  3;.  —  ...COH-F- AQVITANORVM  Bl- 
TVRIGVM...  (Henzen,  n°  54i8).  —  ...COH.IIBITVRI- 
GVM...  (Henzen,  n°  G755).  —  Monn.  Gaul.  :  oyi.ky. 
—  Monn.  Mérov.  :  betoregas  ci;  beoregas;  betor- 
gas;  betorex.  —  Monn.  Cari.  :  bitvricas;  bitvrges. 

4.  6ltUrtgl@*  —  (I,  B,  i)  bituriges  [vivisci]. 
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—  (Peuple  d'Aquitaine  proprement  dite,  diocèse  de 
Bordeaux;  mal  placés,  très -loin  de  Burdigala,  leur 
capitale). —  Étaient  sur  les  deux  rives  de  la  Garonne; 
étrangers,  d'origine,  à  ce  pays  :  ô  rapouva;  [exëa)^et] 
et;  to  [/.eTtf^ù  BiTOuptywv  Te  twv  'OftiKtov  £7ri>ca>.ou[/.E/vtoV.... 
[X.OVOV  &o  to  twv  BiToupiywv  toutwv  eOvo;  èv  toi;  Xxguitovoiç 
gcXXo'çtAov  iSpurat...  e/et  Se  iaroptov  BoupSiya>.a  (Strab. 
IV,  H,  i).  —  Plin.  :  «  Aquitanicae  sunt...  Bituriges 
liberi  cognomine  Ubisci  »  ffist.  Nat.  IV,  xxxm  (xix), 
i.  —  Ptolémëe  les  place  au-dessous,  c'est-à-dire  au  N 
des  Tarbeli  :  0<p'  ou;  (sàvrova;)  BtTouptye;  ot  Oùiëtaxoi,  a» 
mftiç  No'jio|/.ayo;  (  1 7^0  '-  46° 1 5') ,  BoupStya^a  (  1 8°~4  5°3o') , 
uç'  ou;...  TapêeXot  II,  vu  (vi),  8.  —  Auson.  :  «Vivisca 
ducens  ab  origine  gentem  »  MoselL  V,  v.  438.  — 
lnscript.  :  AVGVSTO  SACRVM  |  ET-GENIO  CiViTATlSl 
BlT-VIV  (Grul.  227,  4).  Voy.  plus  bas,  Burdigalo. 

5.  IttttDbVO^GES.  (La  fin  du  mot  est  écrite,  sur  la 
Table,  en  caractères  modernes).  —  (I,  G,  i)  nitiobriges 
ou  nitiobroges  (l'un  et  l'autre  sont  des  ethniques  cel- 
tiques réguliers).  —  Peuple  de  la  prov.  Aquitania  lla, 
(sur  les  bords  de  la  Garonne,  diocèse  d'Agen  ;  mal  placés 
dans  la  Table,  entre  la  Loire  et  la  Meuse).  —  César  les 
considère  comme  appartenant  plutôt  à  la  Celtique  qu'à 
l'Aquitaine  :  «  Teutomatus,  Olloviconis  filius,  rex  Ni- 
tiobrigum,...  cum  magno  equitum  suorum  numéro,  et 
quos  ex  Aquitania  conduxerat,ad  eum  [Vercingetorigem] 
pervenit  »  [Bell.  GalL  VII,  3i  ;  cf.  7  et  75).  —  Strabon 
les  nomme  entre  les  Petrocorii  et  les  Cadurci  :  ïleTpoxo- 
ptof  -icpo;  Se  tqutoi;  NiTtoëpiye;  xai  KaSoupxoi(IV,  11,  2).  — 
Ptolémée,  entre  les  Petrocorii  et  les  Vassarii  {Vasatii^ 
Vasates)  :  tco&iv  Se  utco  |/.èv  toù;  IleTpojcopiou;  TCapYixouct 
NiTio'ëptye;  xat  tcoXiç  'Aytwov  (i()05o'- 46°20f),  ùiço  Se  tou- 
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twç  Oùa<j<japtoi  xal  ttoXiç  Koggiov  (II,  vu  (vi) ,  \l\), 
Ukert  propose  OùaaaTioi  (II,  n,  p.  263).  —  Le  texte 
de  Pline  porte  :  «  Cadurci,  Antobroges  (pour  Nitio- 
broges?),  Tarnecpiz  amne  discreti  a  Tolosanis  Petro- 
corii* (IV,  xxxiii  (xix),  2);  la  correction  de  Scaliger 
est  indubitable  :  <c  Cadurci,  Nitiobrogesy  Ta  me  amni 
discreti  a  Tolosanis  ;  PetrocoriL  »  C'est  donc  le  Tarn 
qui  séparait  les  ISitiobriges  des  Tolosani.  —  Sidoine 
A  poil  in.  écrit  Nitiobroges  (VIII,  2). 

6.  CdÎJUrr t.  —  (I,  B,  i)  cadurci.  —  Peuple  de 
la  prov.  Aquitania  Ia  (Querci,  Cahorsin  :  voy.  Valois, 
Notit.  GalL  p.  m;  diocèse  de  Cahors;  mal  placés 
dans  la  Table  entre  Jutiomago  Angers,  et  Lemuru), 
pour  Limonum,  Poitiers,  et  loin  de  Dibona  Cahors, 
leur  capitale). —  Mentionnés  par  César  (Bell.  GalL  VII, 
4;  64  et  75);  —  placés  entre  la  Garonne  et  la  Loire 
selon  Strabon  (IV,  11,  2),  et  voisins  des  Nitiobriges  et 
des  Petrocorii  (voy.  l'art,  précéd).  —  Pline  leur  donne 
les  mêmes  confins  et  y  ajoute  les  Ruleni  :  «  rursus 
Narbonensi  provinciae  contermini  Ruteni,  Cadurci, 
Antobroges  (pour  Nitiobroges}  n  (Hist.  Nat.  IV, 
xxxiii  (xix),  2);  —  Ptolémée  les  place  au-dessous  des 
Lemovices,  au-dessus  des  Petrocorii  (ce  qui  n'est  pas 
exact)  :  toutoiç  [Ai[/.ouixoiç]  81  Ka&oupxoi  xal  rcoXi;  AouYiova 
(i8°- 47°i5f),  ÛÇ'    OÛÇ   ngTpOXOplOt  (II,  VII  (vi),  II.)  — 

Auson.  :  c  Divona  »  Clar.  Urb.  XIV,  v.  3o.  —  Notit. 
Prov.  :  «  cwitas  Cadurcorum  » ,  prov .  A  qui  t.  la, 
Guérard,  p.  26.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  Caturcium  » 
en  «  Guasconia»  IV,  [\o.  —  Greg.  Turon.  :  «  Cadur- 
cinum  »  (Cahorsin).  IV,  [\i.  —  Fredeg.  :  «  Pagus  Ca- 
turcinus  »  C/iron.  57.  —  Inscript.  :  M  •  LVCTER..  |  LVC- 
TERII-SENE  |  CIANI-FLEONI  I  OMNIBVS-HON  |  ORIBVS- 
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IN-PÀ  |  TRIAFVNCTO  |  SACERD  •  ARAE  |  AVG  •  INTER- 
CON  I  FLVENT  •  ARAR  |  ET  •  RHODANI  |  ClVITASCAD. 
(Henzen,5233).— TIBPOMPEtO  |  POMPElIVSTI  •  FILl 
PRISCOCADVRICO^OMNIBVS  HONORlBAPVDSVOSl 
FVNCT  TRIB  •  LEG-  V  I  MACEDONICAE  |  IVDICI  •  ARCAE I 
GALLIARVM  (Grut.  p.  455,  n°  10).  —  Monn.  Mérov.  : 
cadvrca;  gadorga  ;  catvrca. 

7.  €ambxov\ctxi&t&.  —  (i,  c,  o  cambiovi- 

censes.  —  Peuple  de  la  prov.  Âquilania  Ia  (?).  C'est 
la  seule  mention  qui  en  soit  faite.  Valois  les  place,  par 
conjecture,  chez  les  Arïerni,  à  Combraille  (xne  siècle), 
auj.  Chambon,  nom  formé  régulièrement  de  Cambio- 
vicus^  Cambkmcenses  (Notit.  Gall.  p.  120).  — L'ar- 
chiprêtré  de  Chambon,  diocèse  de  Limoges,  portait  le 
nom  de  Cambonense  monasterium  ;  ce  canton  offre 
des  antiquités  celtiques  (Walckenaer,  peogr.  anc.  des 
Gaules,  1,  p.  372).  —  Peut-être  faut-il  rapprocher 
ce  nom  de  celui  des  Cambofectri.  Pline  cite  deux 
peuples  de  ce  nom  :  l'un  dans  la  Province,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhône  :  «  Cambolectri,  qui  Allantici 
cognominantur  »  {Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6)  ;  l'autre 
en  Aquitaine  :  «  Sennates,  Cambolectri,  Agesinates 
Pictonibus  juncti  »  (IV,  xxxm  (xix),  1).  —  D'autre 
part,  Tltin.  Hiérosol.  donne  a  Mutatio  Cambonurn  » 
sur  la  route  de  Dea  Die,  à  Vapincum  Gap  (Wessel. 
p.  555).  Ce  serait  donc  entre  Gap  et  Die,  c'est-à-dire 
entre  les  Vocontii  et  les  Tricorii  qu'il  conviendrait 
de  placer  les  Cambolectri  de  la  Province,  comme  l'a 
fait  Walckenaer  (Géogr.  anc.  des  Gaules,  II,  p.  220); 
peut-être  faut-il  identifier  les  Cambolectri  d'Aquitaine 
avec  les  Cambiovicenses  de  la  Table  et  les  placer 
coDJecturalement  vers  Chambon,  départ,  de  la  Creuse, 
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entre  Guéret  et  Montluçon.  Mais  tout  cela  est  fort 
douteux, 

8.    $ÙttOVl\tt&.—    (I,    B,    2)  LACTORATES.   — 

Peuple  ÏÏAquitania^prov.  Novempopulana  (diocèse  de 
Lectoure).  —  Notit.  Prov.  :  «  Civitas  Lactoratium  »f 
Guérard,  p.  28.  —  Ils  sont  places,  sur  la  Table,  à  quel- 
que distance,  à  TE.  de  Lactora.  C'est  la  plus  ancienne 
mention  dans  les  textes.  Peut-être  faut-il  cependant 
lire,  au  lieu  de  «  Latusates  »,  dans  Pline  (Hist.  JVat. 
IV,  xxxin  (xix),  1),  Laturates;  on  écrivait  anciennement 
en  français,  Leytoure,  Létoure.  Valois  préfère  y  voir  les 
Tarusates  (Notit.  Gall.  p.  a5c))  et  cette  leçon  semble 
avoir  prévalu  dans  les  dernières  éditions  de  Pline.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  Lacura  »  IV,  41,  in  Spanoguasco- 
nia.  —  Au  moyen  âge  :  Episcopalus  Lectorensis  (voy. 
Valois,  Notit.  GalL  p.  25q).  —  Inscript.  :  Des  monu- 
ments de  la  fin  du  1"  siècle  mentionnent  la  Provincia 
iMCtorae,  comme  division  procuratorienne  ou  financière, 
formant  un  démembrement  anticipé  de  la  province  poli- 
tique d'Aquitaine.  C'est  cette  province  procuratorienne 
de  Lactora  qui  donna  naissance,  plus  tard,  à  la  prov, 
politique  de  Novempopulana  :  ....PROCVRAT  |  PROVIN- 
CIARVM  •  LVGVDVNENSIS  •  ET  •  AQVITANICAE-  ITEM  • 

LACTORAE (Orell.  365i).  Au   temps   de  Gordien 

(en  241),  on  trouve  mentionnés  la  civitas  Lacforaten- 
sium,  le  conseil  des  décurions,  Ordo,  et  la  res  publiai 

Laclorateitsium  :  PRO...  STATV  |  Cl  VIT  AT  •  LAO 

TORAT  |  TAVROPOLIVM  •  FE  |  CIT  •  ORDO  LACT,  etc. 
(Grut.  3o,  1  )  ;  . . .  R  •  P  |  LACTORAT  •  TAV  |  ROPOL  • 
FECIT  (Grut.  3i,  2). 

9.  ^Vf  t»   —  (I,  B,  2)  ausci,  Auscu.  —  Peuple 
d1 Aquitania^  prov.  Novemvovulana  (diocèse  d'Auch; 
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mal  placés  dans  la  Table  :  loin,  à  TE.,  d'Eliberre  ou 
Elimberris  Auch,  leur  capitale).  —  César  (Bell.  Gall. 
III,  27)  les  nomme  entre  les  Garites  et  les  Garumni.  — 
Strab.  :  KaX/j  Se  xal  il  twv  Aicxuov  (IV,  n,  1).  Ils  avaient 
le  droit  latin  au  temps  de  Strabon  :  SeSwxaci  Se  Aariov 
'PwjjLaioi  xat  tûv  Xxouixavwv  tioi,  xaôaxep  Aùoctot;  (IV, 
H,  2).  —  Pline  les  nomme  entre  les  Consoranni  et  les 
Elusales  :  «  Ausci  »  {Hist.  Nat.  IV,  xxx  (xix),  1).  — 
Les  Ausci  tenaient  le  premier  rang  parmi  les  Aquitains, 
au  temps  de  Pomponius  Mêla  (sous  Caligula),  et  leur 
capitale  était  une  des  villes  les  plus  florissantes  de  !a 
Gaule.  «  Aquitanorum  clarissimi  sunt  Ausci,...  urbes- 
que  opulentissimae  :  ...in  Auscis}  E limbe rr uni...»  (III, 
2).  —  Au  temps  de  Ptolémée,  cette  capitale  s'appelait 
aussi  Augusta  [Elimberris,  sans  doute,  ou  Ausciorum]  : 
ûiro  Se  toutou;  JAaTiou;],  Augxioi,  xai  lucftiç  AùyoucTa  (l8°- 
45°)  II,  vu  (vi),  18.  —  Au  ive  siècle,  la  cité  des  Ausci 
partageait  avec  celle  des  Vasatae  la  prépondérance  en 
Novempopulanie  :  «  Novempopulos  Ausci  commendant 
et  Vasatae»  (Amm.  Marcell.  XV,  xi,  \[\).  —  Itin. 
Hierosol.  :  «  civitas  Auscius  »  Wessel.  p.  55o.  —  Notit. 
Prov.  :  «  chitas  Ausciorum  »  Guérard,  p.  3o.  Mais 
la  melropolis  de  la  prov.  TSovempopulana  était,  à  la  fin 
du  ive  siècle,  Elus  a  :  ce  metropolis  cwilas  Elusatium  » 
id.  p.  28.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Spanoguasconia  ; ... 
Autis»  IV,  [\\.  —  Grcg.  Turon.  :  «Ausciensis  (urbs)» 
VIII,  18;  X,  20.  —  Au  moyen  âge:  a  metropolis 
civitas  Elusa  »  et  «  episcopus  ecclesiae  Auscerisis.  »  — 
Monn.  Mérov.  :  avsoivs. 

10.  UutllÛ,  —  (I,  B,  1)  ruteni.  — •  Peuple  de  la 
Celtica  et  de  la  provincia  Narbonertsis,  puis  de  X  Aqui- 
tania  Ia  (Rouergue,   diocèse    de   Rodez.   Mal  placés 
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dans  la  Table,  loin  de  Segodum,  Segodunum,  Rodez, 

leur  capitale).  —  César  distingue  les  Ruteni  proprement 

dits,  la  chutas  Rutenorum ,  des  Ruteni  Provinciales  : 

«  Lucterius  Cadurcus,  in  Rutenos  missus,  eam  civitatem 

Arvernis  conciliât...  praesidia  [Caesar]  in  Rutenis Pro- 

vincialibus...  constituit  »   [Bell.  GalL  VII,  7;   voy. 

aussi  I,  45  ;  VII,  5  ;  64  et  75)  ;  —  Strabon  les  place  en 

effet  sur  les  limites  de  la  province  de  Narbonnaise  : 

'Poumvol  Se  tyj  NapëcoviTiSt  ir7tf)Gia£ouçi  ;  mines  d'argent  : 

wapot  &è  toiç  'Pouttjvoî;  âpyupeîa  (IV,  11,  2);  —  Pline  place 

des  Ruteni  dans  la  Narbonnaise,   sur  les  confins  de 

l'Aquitaine  :  «  Piscenae,  Ruteni,  Samnagenses,  Tolo- 

sani  Tectosagum,  Aquitaniae  contermini»  (Hist.  Nat. 

III,    v  (rv),  6);   mais   il  place  d'autres   Ruteni  dans 

l'Aquitaine  :  «  rursus  Narbonensi provinciae  contermini 

Ruteni  m    (IV,    xxxiii  (xix),    2;    voy.    aussi  XIX,    11 

(1),  1).  —  Ptolémée  les  place  au-dessous  des  Velauni, 

dans  l'Aquitaine  :  uro  Se  toutou;  [Oùe^auvou;],  'Poirravo!  xal 

raftiç  'EtoSouvov  l^eyàSouvov]  (i7°45'-44°  10')  II,  vu  (vi) 

21.  —  Au  ive  siècle,  le  nom  de  Segodunum  a  disparu  et 

la  ville  s'appelle  du  nom  gaulois  des  Ruteni  :  «  civitas 

Rutenorum,    [Prov.    Aquitania   Ia]    (Notit.    Prov.   : 

Guérard,  p.  26).  —  Anon.  Ravenn.  :  «  Rodingts..., 

in  Guasconia  »  IV,  l\o.  —  Greg.  Turon.  :  «  Ruthenis, 

Ruthena  civitas,  Ruthenus  terminus  y*  V,  47-  —  Monn. 

Mérov.  :  rvtene  cive;  rvenvs. 

11-12.    \)oUtttCtO&\.   (Dolcrtecucôt   dans 

Scheyb  et  Mannert,  par  erreur.)  —  (I,  BC,  2).  volcae 
tectosages.  —  Ce  nom,  Volcae,  convient  à  plusieurs 
peuples  de  la  Gaule  Narbonnaise;  c'est,  sans  doute, 
comme  le  remarque  Walckenaer  {Géogr.  ancienne  des 
Gaules,  I,  p.  i32),  le  mot  Volk,  peuple,   des  Ger- 
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mains.  On  connaît  les  Volcae  Tectosages^  les  Volcae 
Arecomici    et    les   Volcae   Cavares.  —   Les    Volcae 
occupaient,  au  temps  d'Hannibal,   les   deux   rives  du 
Rhône  :  «  Hannibal...  in  Volcarum  pervenerat  agrum... 
colunt  autem  circa  utramque  ripam  Rhodani  »  (T.  Liv. 
XXI ,   26)  ;  —  ce  que  Pline  confirme  :    «  Cenomanos 
juxta  Massiliam  habitasse  in  Volcis  »  (Hist.  Nat.  III, 
xxin  (xix),  3).  —  César  distingue  les  Volcae  Areco- 
mici situés  dans  la  Province  [Bell.  Gall.  VII,  7  et  64), 
des  Volcae  Tectosages  (VII,  2^;  cf.  Bell.  civ.  I);  mais 
il  ne  paraît  pas  que  ces  derniers  aient  été  identique- 
ment les  mêmes,  pour  lui,  que  les  Tolosales.  —  Mêla, 
au  Ie'  siècle,  étend  encore  les  Volcae  jusqu'au  Rhône  : 
«  [Rhodanus]  inter  Volcas  et  Cavaras  emitlitur  »  (II,  5); 
on  sait  en  effet  que  les  Cavarae,  ou  Cavares,  étaient 
sur  la  rive  gauche  du  fleuve.  —  D'autre  part,  Strabon 
dit  que   les  Volcae   Arecomisci  s'étendaient  jusqu'au 
fleuve  :  tyîv    S'  eVi  flarepa   (/.e'p7)  tou    reoTajxou    ['Po&avou] 
OùoXttai   vsjxovTai   ttîv  T^eiGTVjv ,   oûç    ,Ap7)XO|i.iaxou;  xpoaa- 
yopeuouat  (Strabon,  IV,  1,   12),  et  qu'ils  occupaient  le 
pays  compris  entre  ce  fleuve,  la  crête   des  Cévennes, 
la  mer,  et  quelque  petites  nations  obscures  qui,  avec 
les   Tectosages,   les   séparaient  des   Pyrénées.  —   Les 
Volcae  Tectosages  s'étendaient,  d'un  côté,  jusqu'aux 
promontoires  maritimes  et  comprenaient  cependant  le 
territoire  de  Toulouse;  de  l'autre,  jusqu'aux  Pyrénées; 
de  l'autre  enfin,  jusqu'aux  Cévennes  :  péypi  tûv  obcp<t>- 
rrjpuov  owcoOgi  tôv  Te  Oùo^xûv  01  TexTocayeç....  Oi  81  Tex- 
Toca^eç  xaXoujjLEvoi  t7\  IIup7)vy)  7C^7)<jia£ou<Jiv,  içaiUTOvrai  8ï 
(jLotpà  xal  toO  wpoaapXTtou  7c^eupou  tôv  Ke[/.{/.évg>v  IV,  1,   i3. 
—  Cette  position   est  confirmée  par  Pline,  qui  place 
aussi  les   Tectosages ,  en  partie,  dans  la  Narbonnaise, 
et  les  mentionne  entre  Agatha  (Agde)  et  Rhoda  (Rosas)  : 
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«  Agatha  quondam  Massiliensium  et  regio  Volca- 
rum  Tectosagum,  atque  ubi  Rhoda  Rhodiorum  fuit  » 
[Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  2).  Toulouse  et  Carcassonnc 
étaient  aux  Volcae  Tectosages  «Tolosani Tectosagum» , 
et  «  Carcasum  Volcarum  Tectosagum;  »  Nîmes  aux 
Volcae  Arecomici  :  «  Nemausum  Arecomicorum  (III, 
v  (iv),  6).  —  Ptolémée,  plus  explicite  encore,  nous 
donne  les  cités  qui  dépendaient  du  territoire  des  Tecto- 
sages et  de  celui  des  Arecomici  :  /.a-ré^ouct  5è  toc  [x.ev 
$u<j[Uîc<oTaTa  tHç  Napêwwxjiaç  OioXxai  01  Tey-Tocàye;,  aiv 
Tronic  ,mtêcpi;(Elne)(i9045'-430i5'),  'Pouaxivcâv  (Castel 
Roussillon)  (20°-43°3o'),To^w<raxo7,wvia  (20°io'-44°i5'), 
Kgffcepci  (210  i5'-4o°),  Kapxacco  (2i°-43°  3of),  BatTipai 
(Beziers)  (  2 1  °  3o'-43°  3or) ,  Nap6è>v  xo  Wa  (2 1  °3o'-4 3°  1 5') . 
Mexà  &è  to'jtou;  [/.é^pi  toO  'Po&avoO  xorajJLoO  OùoXxat  01  kpu 
xojuoi,  cov  ro^eiç  [/.eioyeioi  Oùtv£ou.ayo;  (2l°3o'- 44°3o'), 
N^auffoç  xo^wvta  (22°-44°3o')  II,  x  (ix),  9  et  10.  — 
Monn.  Gaul.  :  vol;  volc;  volcae  $  arec.  —  Monn. 
Mérov.  :  tholosa  ;  tolosa;  tvlvsa. 

13.  {fî?rftt(t*  —  (II,  A,  2)  graecia.  Dénomina- 
tion, évidemment  très-ancienne,  appliquée  au  territoire 
de  la  colonie  phocéenne  de  Marseille. 

14.    CftV(U*f$t    (H,   A,   2)    CAFARES,  CAVARAE, 

cavari.  —  Peuple  de  la  Province.  Le  territoire  de 
ce  peuple  occupait  ,  au  temps  de  Strabon ,  le  pays 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  entre  l'Isère  el  la 
Durance  :  [/.e/pi  piv  toû  Apouevria  roTa^oS  Sa^ue;  oixou- 
<jiv...  icopÔ|/.ewo  5è  Âiaêâaiv  eiç  KccÇaXXtcova  urcftiv  'h  sçeSvjç 
jrcopa  tïîgol  Kaouapcov  e<m  {/.sy^i  tôv  toO  *I<7apo;  «Tuaëo^ôv 
?rpo;  tov  'Po^avov  IV,  1,  1 1  ;  cf .  12.  —  Plin.  :  a  in  tus 
[regio]  Desuviatium,  Cavarumque  »  Hist.  Nat.  III,  v 
(îv),  4?  et  pl"s  bas  :  «  Arausio  (Orange)  Secundanorum 
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(colonie  formée  des  soldats  de  la  IIe  légion)  in  agro 
Cavaruni)  Vulentia  »  v  (îv),  6.  —  Ptolémée  nomme 
les  villes  qui  existaient  sur  leur  territoire  :  eÏtoc  ûtto  ^di 
tov#ç  SeyàX^auvoùç  Kaoapoi,  aiv  iroXeiç  JlxwGtwv  xoXcavia  (a3°* 
44° 1 5'),  'Aouevvttov  xoXcavia  (Avignon)  (23°-44°)1  'Apauatcàv 
(Orange)   (24°-44°3of),    KaêeXXiiov   xotaivia    (Cavaillon) 

(24°-44°)ii,x,  14. 

15-  6oC0ntti.  —  (II,  A.  i)  vocoNTii.  —  Peuple 
de  la  Province  (diocèse  de  Vaison  et  arrondissement  de 
Die).  Connus  déjà  au  temps  d'Hannibal  :  «  scdatis 
Hannibal  certaminibus  Allobrogum ,  cum  jam  Alpes 
peteret,  non  recta  regione  iter  instiluit,  sed  ad  laevam 
in  Tricastinos  flexil;  inde  per  extremam  oram  Vocon* 
tiorum  agri  tendit  in  Tricorios,  haud  usquam  impedità 
via  priusquam  ad  Druentiam  flumen  pervenit  »  T.  Liv. 
XXI,  3i.  —  Caes.  :  «  ab  Ocelo,  quod  est  Citeripris 
Prow'nciae  extremum,  in  fines  Vocontiorum  V Itérions 
Proi'/nciae,  die  septimo,  [Caesar]  pervenit  »  I,  io.  — 
Pomponius  Mêla  :  a  urbium,  quas  habet  \Narbonensis 
prov.\  opulentissimae  sunt  :  Vasio  Vocontiorum^  etc.  » 
H,  5.  —  Strab.  :  tôv  ti  Kaouapuv  tnrs'pxeivTai  Oùoxovriot 
te  xai  Tpixoptoi  xal  'Ixtfvioi  x.  t.  \.  IV,  i,  n.  C'était 
leur  pays  qui  offrait  la  route  la  plus  courte  pour  gagner 
les  Alpes  :  T^ç  V  ô£ou  tyî$  \tyOti<rriç  y\  (iàv  eùôùç  liç\ 
toç  'SLXicei;  iarl  il  guvtojjloç  &mc  Oùoxovtuov  (IV,  i,  12). 
Strabon  compte  Lxm  milles  entre  Nîmes  et  la  frontière 
des  Vocontii  (IY,  i,  3;  voy.,  pour  les  autres  distances^ 
Strab.  loc.  citât).  —  Plin.  :  «intus  Tricollorum,  Vocon- 
tiorum et  Segovellaunorum  »  (III,  v  (iv),  4);  *  Vocon- 
tiorum cwitatis  foederatae  duo  capita  Vasio  et  Lucus 
Augusti  (Vaison  et  Die)»  (III,  v  (îv),  6;  cf.  III,  xxi 
(xvn),  n;  XIV,  xi  (ix),  3);  nager  Vocontiorum  »  (II, 
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lix  (lviii),  3);  «gens  foederata  Vocontiorum*  (VII, 
xvin,  2;  cf.  XXIX,  xii,  2).  —  Ptolem.  :  'Tito  èï  toùç 
Tputaemvoùç,  Oùoxovriot  xal  iroXt;  Oùaau&v  (Vaison)  (25°4of- 
44°45')  II,  x  (ix),  17.  —  A  m  m.  Marcell.  :  «Vocon- 
tiorum saltits  »  XV,  x,  11.  —  Hisl.  Aug.  :  <c  tribunatus 
Vocontiorum»  in Postumo. — Inscript.  :  ...SACERDOTE 
...XIVITATIS  -VOC...  (Orelli,  n°  233a).  —  Conseil 
des  décurions:  ...ORDO  VOCONTIOR...  (Grut.  p.  484, 
n°  2).  —  . . . FLAM  •  IVL  •  AVG  •  VAS  •  VOC . . .  flamini- 
cae  luliae  Augustae  Vasione  Vocontiorum  (Henzen, 
n°  5222).  —  ...FLAM  •  DESIGN  AT  AE  •  COL  •  DEA  •  AVG* 
VOC . . .  flaminicae  designatae  colonia  Dea  Augusta 
Vocontiorum  (Henzen,  n°  5223).  —  Le  vrai  nom  de 
cette  ville  était  AD  •  DEAM  •  AVGustam  SOZontiorurn 
(voy.  Orelli,  n°  4o25).  —  Corps  de  troupes  :  . . .  DEC  • 
ALAE  •  VOCONTIOR  (Henzen,  n°  5918).  —  (Voy.  plus 
bas,  Ad  Deam  Bocontiorum.) 

16.  £)lltcri*  —  (II,  A,  2)  suelteri.  —Peuple 
de  la  Province,  placé  par  Valois  au  N.  de  Fréjus.  Mon- 
tagnes et  district  de  TEstérel  (Notit.  GalL  p.  536).  — 
Plin.  :  «regio  Camatullicoriwi,  dein  Suelteri,  supraque 
Verrucini  »  (Hist.  JVat.  III,  v  (îv),  5)  ;  ils  ne  doivent 
pas  être  confondus  avec  les  Svetri  du  Tropaeum  Al- 
pium  (Plin.  III,  xxiv  (xx),  4),  qui  sont  les  SoirçTpiot  de 
Ptolémée  (III,  1,  4^).  Il  est  douteux  que  les  Suelteri 
aient  été  les  mêmes  que  les  Ketaopioi,  que  Plutarque 
place  vaguement  entre  les  Pyrénées  et  les  Alpes  et  non 
loin  des  Senones  {CamilL  xvi). 

17.  Caturigfd*  —  (ii,  ab,  i)  catumges.  — 

Peuple  des  Alpes  (vallée  de  Chorges  et  d'Embrun  ;  bien 
placé  dans  la  Table,  près  de  Catorigomago.)  —  Caes.  : 
«  ibi  Ceutrones  et  Graioceli  et  Caturiges,  locis  supe- 
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rioribus  occupatis,  itinere  exercitum  [Caesaris]  prohibere 
conantur»  Bell.  Gall.  I,  10.  —  Strab.  :  tnrèp  8i  toutcov 
[2aXa<y<Twv]  ev  Taiç  xopuçaiç  Keurpwve;  xal  KaTopiyeç  xal 
Ouapaypoi  IV,  vr,  6.  —  Le  passage  suivant  de  Pline, 
dans  sa  description  de  la  Transpadane,  semble  prouver 
l'ancienneté  de  ce  peuple  :  «  interiere  et  Caturiges, 
Insubrum  exsuies  »  (III,  xxi  (xvn),  3);  car  il  est  pro- 
bable que  les  Caturiges  d'Italie  venaient  de  ceux  de  la 
Gaule;  ceux-ci  sont  mentionnés  dans  le  Tropaeum 
Alpium  :  «  . . . vceni  •  catvriges  •  brigiani  ....  »  (Plin. 
III,  xix  (xx),  4)-  Us  avaient  le  droit  latin  au  temps  de 
Pline:  a  sunt...  Latio  donati  incolae...  Cottianae  civi- 
tates  ;  Caturiges ,  et  ex  Catun 'gibus  orti  Vagienni 
Ligures  »  (III,  xxiv  (xx),  3).  —  Ptolémée  les  cite  après 
Oscela  des  Lepontii,  et  avant  Segusium  et  Brigantium 
des  Segusiant\  dans  les  Alpes  Graiae  :  KaToupiywv  ev 
rpawtt;  \Xirefftv  'EëopoSouvov  (29°4o'-44°3o'),  III,  1,  3(). 
Il  est  le  seul  qui  les  place  dans  les  Alpes  Graiae  et 
non  dans  les  Alpes  Cottiae  —  Inscript,  de  l'arc  de 
Suse  :  ....SEGVSINORVM  |  BELACORVM  •  CATVRIGVM  • 
MEDVLLORVM . .  .  peuples  du  royaume  de  Cottius  (Maf- 
fei,  Mus.  Veron.  p.  234);  —  CIV-  CAT  inscript,  trouvée 
à  Chorges  (Spon,  Mise.  p.  161). 

18.  Cottt.fU  gmtm.  —  (ii,  b,  i)  comi  m- 

gnim  (situé  dans  les  Alpes  qui  ont  pris  son  nom).  — 
Nous  connaissons  l'étendue  de  ce  royaume  par  l'in- 
scription suivante,  qui  existe  encore  aujourd'hui  sur 
l'arc  de  Suse  : 

IMP  •  CAESARI  AVGVSTO  •  DIVI  •  F  •  PONTI- 
FICI  •  MAXVMO  •  TRIBVNIC  •  POTESTATE 

XV    IMP    XIII 

M  •  IVLIVS  •  REGIS  •  DONNI  •  F  •  COTTIVS  •  PRAEFEC- 
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TVS  •  CEIVITÀTIVM  •  QVAE  •  SVBSCRIPTAE  -  SVNT  . 
SEGOVIORVM  •  SEGVSINORVM  |  BELACORVM  •  CATV- 
RIGVM  •  MEDVLLORVM  •  TEBAVIORVM  •  ADANATIVM  - 
SAVINCATIVM  •  EGDINIORVM  •  VEAMINIORVM  |  VENI- 
SAMORVM  •  IEMERIORVM  •  VESVBIANORVM  •  QVADIA- 

TIVM-ET  •  CEIVITATES  •  QVAE  •  SVB  •  EO  •  PRAEFECTO  • 
FVERVNT  (Maffei,  Mus.  Veron.  p.  a34).  —  Slfabon 
mentionne  le  Territoire  de  Cottius  comme  étant  à 
xxxvi  milles  de  Ticinum,  Pavie  :  'Ercl  [/iv  tou;  opov;  rf^ 
Kottiou  yviç  Tixtvov  ev  Tpiaxovra  ££  [/.i^iotç  (V,  i,  2).  Ces 
états,  compris  entre  Ebrodunum  Embrum,  et  Ocelum% 
Saint-Ambroise  (?)  en  Italie,  avaient  xcix  milles  de  large 
en  passant  par  Brigantium  Briançon ,  et  Scingomagus 
Sérvières  (?)  :  eÏt'  [iit  'Eëpo^ouvou]  £7Xol  Tocraura  ((xiXia 
exorrov  évo;  îeovta)  &ià  BptyavTtov  xc6[/.7)ç  xal  23Ciyyo(iayou  xal 
tyjç  tûv  Wiz&tov  uirèp  8<:<re<oç  eirl  *ftxe>ov,  to  irépaç  tîj;  Kot- 
tiou  yyjç  (Strab.  IV,  1,3;  cf.  IV,  vi,  6).  —  Pline  dit, 
en  parlant  des  <c  Cottiae  civitates  »  (III,  xxiv  (xx),  3) 
qu'elles  avaient  le  droit  latin,  au  Ier  siècle  :  «  Latio 
donati  incolae  ».  Il  nous  apprend  que  les  douze  cités 
Cottiennes  ne  figurent  pas  dans  l'ijiscr.  du  Trophée  des 
Alpes  •  «  non  sunt  adjectae  Cottianae  civitates  XII, 
quae  non  fuerunt  hostiles  »  (111,  xxiv  (xx),  5);  or  il  y  a 
i4  peuples,  et  non  12,  dans  l'inscr.  de  Tare  de  Suse, 
et,  de  ce  nombre,  il  y  en  a  4  4uî  figurent  sur  l'autre 
monument  :  les  medvlli,  les  catvriges,  les  veamini  et  les 
esvbiàni  (vesvbiani).  —  Le  Regnuin  Cottii  fut  reconnu 
et  même  augmenté  par  Claude  :  Mapxco  'lotAiw  Kottu$> 
Trjv  iraTpcoav  ap^v,  yjv  ijç\  tôv  "Àl/nrecov  tûv  6ji.ovuji.wv  cîye, 
7cpoce7T7iu$73Ge,  paçt\£a  aO-rov  totê  urpûrov  ôvo(Jt.a<jaç  (Dio  Cass* 
LX,  xxiv,  p.  681).  —  Ce  royaume  subsista  jusqu'à 
Néron,  qui  en  forma,  après  la  mort  de  Cottius,  la 
province  des  Alpes  Cottiennes:  «  Regnum....  Alpium> 
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defuncto  Cottio,  in  provinciae  formam  redegit  »  (Sue ton. 
JVero9  18).  —  Depuis  cette  époque,  il  n'est  plus  parlé 
du  Régnant  Cottii.  Cette  mention  dans  la  Table  doit 
donc  remonter  au  plus  ancien  dressement  de  la  carte, 
lequel  dut  servir  plus  tard  de  cadre  au  système  des 
routes  inscrites  pendant  le  ive  siècle,  sur  ce  monument; 
or,  Tare  de  Suse  étant  daté  de  la  quinzième  puissance 
tribunitienne  d'Auguste,  c'est-à-dire  de  Tan  8  av.  J.  C, 
cette  indication  du  Regnum  Cottii  nous  reporte  au 
temps  de  Yorbis  pictus  d'Agrippa;  il  en  est.  de  même 
d'un  grand  nombre  d'autres  noms  de  régions  et  de 
peuples  inscrits  dans  la  Table.  Mannert  n'a  pas  tenu 
assez  de  compte  de  la  différence  sensible  qui  existe  entre 
les  expressions  Regnum  Cottii  et  Alpes  Cottiae,  ou 
même  Provincia  Alpium  Cottiarum  (voy.  TabuL  /fin. 
etc.  p.  i4);  le  premier  de  ces  trois  noms  géographiques 
nous  semble  ne  pouvoir  se  rapporter  qua  l'époque 
même  où  vivait  Cottius.  —  Quant  à  la  provincia 
Alpiam  Cottiarum ,  elle  fut  attribuée  au  dioecesis 
/taliae,  à  la  fin  du  m*  siècle  {JListe  de  Vérone , 
Mo  m  m  se  n,  trad.  Picot,  p.  47).  Il  en  fut  de  même  au 
ive  siècle.  La  Notit.  Dignit.  la  fait  figurer  au  11e  rang 
des  1 7  provinces  qui  dépendent  de  la  préfecture  d'Italie 
(Bock.  II,  p.  10).  La  Notitia  Prov.  Galliae  ne  la  men- 
tionne pas,  puisqu'elle  appartenait  alors  à  l'Italie. 

ROUTES  DE  LA  GAULE. 

1.  de  gugfeuno,  leyde,  —  a  Stouiomagi, 

NIMÊGUES.  (ROUTE  DU  NORD.) 

1.  Cugîruno.  ÊÊ  — •  (I,  A,  1)  lugdunum  [batafo* 

hum]  (Leyde,  «n  Hollande  mérid.,  sur  le  Vieux  Rhin). 
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XX.  1.  (4k{)  <>u  m-  (3k)  de  Pretorium  Agrippine; 
V.  1.  (nfc)  ou  m.  (7k|)  de  Matilone\  X.  1.  (au*) 
ou  m.  (i5k)  K  Albanianis  \  pas  de  distance  marquée 
entre  Lugduno  et  /bro  Adriani.  —  Itin.  Anton  : 
«  caput  Germaniarum.  A  Lugduno,  Argenlorato  mpm 
cccxxv  (48 ik),  [a  Lugduno],  Abinianis  X  (i5k)  » 
Wessel.  p.  368,  369.  —  Ptolem.  :  AoiiyoSeivov  BaTookov 
(a(?3of-53l20r)  II,  ix  (vm),  4-  —  Au  moyen  âge, 
Leithis.  —  Voy.  la  dissertât,  de  Cluvier  sur  l'origine 
de  cette  ville  et  sur  la  colline  artificielle  dont  les  sub- 
structions,  très-anciennes,  se  voyaient  encore  de  son 
temps  :  «  opus  certe  hoc  romanae  videtur  esse  struc- 
ture »  (Gernt.  ant.  II,  p.  173  et  suiv.). 

2.  pretoriïï.Slgrippitu.  riHP1  —  (I,  A,  1)  prae- 

torium  agrippinae  (Roomburg ,  près  de  Leyde;  anti- 
quités), XX.  1.  (4k  1),  ou  m.  (3k)  de  Lugduno;  XXX.  1. 
(6k£)  ou  m.  (4*  j)  de  Malilone.  —  Seule  mention  de 
cette  localité,  qui  est  figurée  dans  la  Table  par  la 
vignette  usitée  pour  représenter  les  thermes.  —  Inscrip- 
tion :  IMP  CAES  L  SEPTIMIVS  SEver  |  VS  AVG-ET 
M  AVRELIVS  ANTONIN  |  VS  CAES  COH  XV  VOL 
ARMA  |  MENTARIVM  VETVSTATE  CON/A  |  BSVM  RES- 
TITVERVNT  SVB  VAL  PV  |  DENTE  LEG  AVG  PR  PR 
CVRANTE  CAECIL  B ATONE  |  PRAF  (Brambach,  Inscr. 
Rhen.  6a;  cf.  6b;  voy.  Cluvier,  Germ.  ant.  II,  p.  179- 
184).  —  Ce  praetorium  doit  dater  du  règne  de  Claude, 
selon  Cellarius  (I,  p.  282)  et  Katancsich  (I,  p.  23).  — 
Il  faut  ajouter  au  témoignage  de  Cluvier,  sur  les  antiqui- 
tés de  Roomburg,  celui  de  Welser  (Opéra,  p.  732), 

3.  JHûttlonr.  —  (I,  A,  1)  matilo,  XXX.  1.  (6k  £) 

ou  m.  (4ki)  de  Pretorium  Agrippine  (Roomburg)  ; 
V.  1.   (nk)  oum    (7*  4;  d'Albanianis  (Albiniana9  Al- 
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phen).  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Reriuni,... 
Matellionem  »  IV,  24.  —  En  face  de  Coudekerke, 
selon  Cluvier  {Germ.  ant.  II,  p.  i83)  et  Lapie(p.  225); 
à  Coudekerke  même,  selon  Bertz  (I,  23)  et  Uckert  (II, 
2e  part,  p.  533);  à  Rhynenburg,  selon  d'Anville  [Notice 
de  la  Gaule,  p.  44^-443)  et  Walckenaer  {Géogt\  des 
Gaules,  III,  p.  70). 

4.  2Ubaniat1t0.  (Welser  a  lu,  à  tort,  Albamanis, 
faute  que  tous  ont  répété  jusqu'à  Scheyb.)  —  (I,  B.  1) 
albiniana ,  (Alphen?  sur  le  Vieux  Rhin,  Hollande 
mérid.j,  V.  1.  (nk)  ou  m.  (7*^)  de  Matilone,  XX.  1. 
(4ky)  ou  m.  (3k)  de  Nigropullo.  —  Itin.  Ant.  :  «  a 
Lugduno...  Albinianis  mpm  x,  Traiecto  mpm  xvii,  » 
Wessel.  p.  36q,  var.  aAlbianis.  »  — Alphen,  où  Bertz 
(I,  23),  Valois  {Notit.  GalL  p.  10),  Cluvier  {Germ.  ant. 
II,  p.  i83),  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  45-46), 
Mannert  (II,  ire  part.  p.  2i3),  Ukert  (II,  20  part, 
p.  533),  Walckenaer  (III,  p.  69),  et  la  Commission  de 
la  Carte  des  Gaules  ont  aussi  placé  Albanianis,  est  en 
effet  à  10  m.  (i4k8i5ra)  de  Leyde.  —  A  Goudsche- 
Sluis,  selon  Lapie  (p.  225). 

5.  nigr0pull0.  (I,  B,  i)  NIGER  pullus(?) — XX. 

1.  (4*2)  ou  m.  (3k)  d1 ]A Ibanianis  (Albiniana,  Alphen); 
V.  1.  (nk)  ou  m.  (7*^)  de  Lauri.  —  Station  de  la 
Batavia.  —  Woerden,  selon  Bertz  (I,  23),  près  de 
cette  localité,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  i83), 
Valois,  Notit.  GalL  p.  265)  et  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  533);  Zwammerdam,  selon  Lapie  (p.  225)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Swadenburger, 
selon  Walckenaer  {Géogr.  des  Gaules,  III,  p    70). 

6.  Cauri.  —  (I,  B,  1)  lauri,  V.  1.  (nk)  ou  m. 
(7k£)  de  Nigropullo;  XKXX.  1.   (49 k)  ou  m.  (32k  {) 
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de  Fletione  (toutes  les  éditions  antérieures  portent  XX%.t 
or  une  piqûre  de  vers  a  enlevé  certainement  un  premier 
X  dont  la  pointe  supérieure  de  Tune  des  barres  est  en<* 
core  visible  sur  l'original).  —  Station  de  la  Batavia, 
Hollande  mérid.  —  Leenjam,  selon  Cluvier  (Germ.  ant. 
II,.  p..  1 86)  et  Valois  (Notit.  GalL  p.  533);  Oudewater, 
selon  Ortels  (voy.  Katancsich,  Ir  p.  24);  près  de 
Montfort,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  533);  Mijzidje, 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  Bykeness- 
Whyport ,  selon  Walckenaer  (Ge'ogr.  des  Gaules 9  III, 
p.  70)  etLapie  (p.  225). 

7.  -/UttOlU.  —  (ï,  B,  1)  fletio  vel  FLECTro(?)f 
XXXX.  1.  (49*)  ou  m.  (32k|)  de  Lauri  (voy.  Fart,  pré- 
cédent); XVX.  1.  (35k£)  ou  m.  (s3k  4-)  de  Ijcvefano. 
—  Station  de  la  Batavia ,  Hollande  mérid.  —  Anon. 
Ravenn.  :  ajusta  fluvium  Renum,...  Fletione»  IV, 
24,  var.  «  Fictione.  »  —  Welser  pense  que  cette  posi- 
tion doit  se  confondre  avec  le  Mannaritio  de  Tltin. 
Anton.,  ou  doit  en  être  peu  éloignée  (Op.  p.  735).  Ka- 
tanc9ich  (I,  p.  24)  remarque  une  certaine  analogie  entre 
Fletione  et  le  bras  du  Rhin  que  Pline  appelle  a  Flevum  » 
Hist.  Nat.  IV,  xxix  (xv).  —  Fleeten  ou  Vlueten,  selon 
Berlz  (I,  23),  Valois  (Notit.  GalL  p.  265),  Cluvier 
(Germ.  ant.  II,  p.  i83),  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  3 1 5-3 17)  et  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  \Wy 
p.  70)  ;  Ysselstein,  selon  Lapie  (p.  225);  Vianen,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  533). 

8.  tevcfano.  —  (I,  B,  1)  levae  fanum  (?)  xv%. 

1.  (35k±)  ou  m.  (23k -J)  de  Fletione;  VXXX.\.(iSk{)od 
m.  (i2k)  de  Caruone.  —  En  batavia  (prov.  d'Utrecht), 
—  Lee,  sur  le  Rhin,  selon  Welser  (Op.  p.  735);  Leuen- 
daal,  selon  Cellarius  (I,  p.  280)  ;  Iieuwen,  selon  Bertz 
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(I,  23),  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  186)  et  d'Anville, 
qui  l'écrit  Liven  (Notice  de  la  Gaule,  p.  4I2)«  Ï-*  Leck 
vient  peut-être  de  Levae  (Katancsich,  I,  24)  ;  Leersum, 
selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  70);  vers 
Maurik,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  533);  Ingen, 
selon  Lapie  (p.  225)  ;  Wageningen,  selon  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules. 

9.  Caruoiu.  —  (I,  B,  1)  carvo,  vxxx.  1.  (i8k) 

ou  m.  (i2k)  de  Levefano  ;  XXXX.  1.  (29*)  ou  m.  (19*  £) 
de  Castra  Herculis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Mannaritio..., 
Carvone  mpm  xxn  (32  *•£),  Harenatio  mpm  xxn  » 
Wessel.  p.  369,  var.  «  Tarbone,  Caruona.  »  —  En 
Batavia.  —  Grave,  selon  Simler  (voy.  Thesaur.  geogr. 
d'Ortels),  Valois  (Noiit.  GalL  p.  3i4)  et  Cluvier  (Germ. 
ant.  II,  p.  i85),  opinion  rejetée  par  Bertz  (I,  23),  qui 
propose  Cellem,  et  par  Alting,  Cellarius  et  Wesse- 
ling  qui  proposent  Rawyk  (voy.  Wessel.  p.  36g,  note); 
Wageningen,  rive  droite  du  Leck,  selon  d'Anville  (Notice 
de  la  Gaule,  p.  206);  vers  Arnheim,  selon  Mannert 
(II.  ire  part.  p.  21 4)  ;  Buren,  selon  Ortels  et  Ratancsich, 
qui  discute  ces  diverses  opinions  (l,  24-25);  à  PO.  de 
Kesteren,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  532);  Rhenen, 
selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  70); 
Lakenmond,  selon  Lapie  (p.  225);  Arnheim,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

10.  Castra .  Ijcrrulis.  —  (I,  BC,  1)  castra  her- 
culis, XXXX.  1.  (29*)  ou  m.  (19*^)  de  Caruone;  VXXX. 
1.  (18 k)   ou    m.    (12 k)   de  Nouiomagi  (Noviomagus, 

Nimègues).  —  Amra.  Marcell.  cite  celte  place  comme 
ayant  été  occupée  par  l'empereur  Julien  (XVIII,  11,  4)» 
* —  D'Anville  la  porte  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  en 
face  du  Canal  de  Drusus,  qui  conduisait  une  partie  des 
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eaux  du  fleuve  dans  Vlsala,  Yssel,  aux  environs  d'Huis- 
sen  (Notice  de  la  Gaule,  p.  211);  entre  Grave  et  Ni- 
mègues),  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  i85-i86; 
Wynsen,  sur  la  rive  gauche  du  Wahal,  selon  Katancsich 
(I,  a5);  Hervelt,  selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules, 
III,  p.  70);  Huissen,  selon  Lapie  (p.  225),  Mannert 
(II,  p.  246,  2e  éd.),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  532)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

11.    ttOUtOmÛjt.   ÛÊ    —     (I,     C,     i)  NOVIOMAGUS 

(Nimègues,  rive  gauche  du  Wahal,  au  carrefour  de 
quatre  routes),  à  VXXX.  1.  (i8k)  ou  m.  (i2k)  de  Castra- 
Herculis;  à  XVXXX.  1.  (4°k)  ou  m.  (26k|)  de  Ad 
Duodecimum ;  à  X.  1.  (22*)  ou  m.  (i5k)  A'Arenatio, 
à  XXX.  1.  (6k  -j-)  ou  m.  (4*i)  ('e  Ceuelum.  —  Monn. 
Mérov.  :  noviomago  (?).  —  Eginhard  :  ce  inchoavit  et 
palatia  [Carolus  Magnus] . . .  alterum  Noviomagi  super 
Vahalem  fluvium  »  ;  cf.  annis  777  et  80G,  et,  pour 
Louis-le-Débonnaire,  817,  821.  —  Voy.  encore  pour 
le  moyen  âge  :  Niomaga,  Neumaga,  Niumaga  villa; 
Niumagum  palatium  (Valois,  Notit.  GalL  p.  385-386). 

IL  de  Sugbuno,  leyde,  —  a  sRoutomagt, 

NIMÈGUES  (ROUTE  DU  SUD). 
Cugfrtttia,  Leyde.  Voy.  plus  haut,  p.  37. 

1.  Jovo  2lînriani.  —  (I,  A,  1)  forum  hadriani 

(Voorburg  ?  au  S.  de  Nimègues,  Hollande  mérid.)  — 
Pas  de  distance  marquée  entre  cette  position  et  Lugdunof 
Leyde;  à  XXX.  1.  (2Gk  -|)  ou  m.  (18 h)  de  Flenio 
[Fleniurn).  —  Katancsich  cite  une  inscription  de  Pan- 
nonie,  portant  :  DOMV  •  FORO  •  HADRIANENSI  •  PRO- 
VINCE A  •  GERMANIA  *  INFERIOR!  (I,  p.  26;  cf.  Schoen- 
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wisner,  Roman,  iter  per  Pannoniae  ripam,  II,  p.  218). 
—  Bertz  (I,  23),  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  187),  Valois 
(JVotit.  Gall.  p.  77),  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule, 
p.  322),  Walckenaer  (III,  p.  73),  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  532),  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  sont 
d'accord  pour  placer  le  Forum  Hadriani  à  Voorshuten 
ou  Voorburg.  Mannert  le  porte  «  à  peu  près  dans  les 
environs  de  Ryswyck  »  (II,  ir*  part.  p.  21 5,  ire  édit.). — 
Cellarius  cite  une  inscription  milliaire,  trouvée  à  8  milles 
de  Delft,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  portant  :  À  •  M  • 
À  •  F  •  C  •  M  •  XII  (cf.  Grut.  p.  i56  et  voy.  Cellarius, 
I,  p.  284  et  Kalancsich,  I,  p.  26). 

2.    JitïlïO.    (I,    À,     i)  FLENIUM  OU   FLEVIUM  (?), 

XXX.  1.  (26*  |)  ou  m.  (i8k)  de  Foro  Adnani;  XXtXXX. 

I.  (4ok)  ou  m.  (26*  I")  de  Tablis.  —  A  Vlarding,  en 
Hollande  mérid.,  selon  d'Anville,  sur  l'ancien  lit  de  la 
Meuse  :  «  ce  lieu  paraît  avoir  été  YEmporium  ou  l'entre- 
pôt du  pays  avant  Rotterdam,  dont  il  n'est  fait  aucune 
mention  avant  le  xive  siècle.  »  Au  xi*  siècle,  Vlarding  est 
nommée  Flardirtinga.  On  y  a  trouvé  une  borne  milliaire 
{Notice  de  la  Gaule,  p.  3i3-3i5).  Mannert  se  range  à 
cet  avis  (II,  ire  part.  p.  21 5,  ireéd.),  ainsi  que  Walcke- 
naer (III,  p.  73).  —  Cluvier  porte  Fleniumy  dont  il 
corrige  le  nom  en  Fleviumy  vers  Delft;  et  il  remarque 
que  la  Fossa  Corbulonis,  canal  de  Delft  à  Leyde,  por- 
tait, de  son  temps,  le  nom  de  Fliet  ou  Vliet  [Germ.  ant. 

II,  p.  186);  Valois  partage  cette  opinion  (Notit.  Gall. 
p.  77);  Bertz  (I,  23)  et  Katancsich  (I,  p.  26)  à  Delft 
même;  à  Delfshaven,  selon  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules;  à  Vianen,  selon  Alling  et  Uckert  (II,  2e  part, 
p.  533);  à  Lekkerkerk,  selon  Lapie  (p.  226). 

3.    îûbliS.  (I,  B,  l)  TABLAE}XVXXX.  1.  (4ok)  OU 
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m.  (264)  de  Flenio;  XXX.  1.  (26* £)  ou  m.  (i8k)  dé 
Caspingio.  —  A  Alblasserdam,  rive  droite  de  la  Maas 
Merwe,  entre  le  Leck  et  le  Wahal,  en  Holl.  mérid., 
selon  Valois  (Notit.  GalL  p.  77),  Bertz  (I,  23),  Cluvier 
(Germ.  ant.  II,  p.  186),  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule, 
p.  629),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  532)  et  Walckenaer 
(III,  p.  73);  mais,  entre  Caspingium,  que  d'Anville 
place  à  Asperen,  et  Ablassardam,  il  y  a  xxxii  milles;  il 
faudrait  donc  corriger  le  chiffre  XXX  en  XXXX  si  ce  sont 
des  lieues,  en  XXXXX  si  ce  sont  des  milles;  à  Giesendam, 
selon  Lapie  (p.  226)  ;  à  Willemsdorp,  selon  la  Commis* 
sion  de  la  Carte  des  Gaules. 

4.  Caspingi0.  (Welser  conjecture  que  la  première 
syllabe  est  l'abrégé  de  Caste/lum  (Op.  p.  737).  — 
(I,  B,  1)  caspingium,  XXX.  1.  (26* £)  ou  m.  (i8k£)  de 
Tablis;  XVXXX.  1.  (4ok)  ou  m.   (26*  J.)  de  Grinnibus. 

—  Giessen,  selon  Bertz  (I,  23),  Cluvier  {Germ.  anl. 
II,  p.  186),  Valois  (Notit.  GalL  p.  77);  Asperen,  entre 
le  Leck  et  le  Wahal,  Hollande  merid. ,  selon  d'Anville 
(Notice  de  la  Gaule,  p.  207),  Alling  et  Uckert  (IIf 
2e  part.  p.  532);  Gorcum,  selon  Kalancsich  (I,  p.  26) 
et  Walckenaer  (Gebgr.  des  Gaules,  111,  p.  73);  enfin 
Tuil,  selon  Lapie  (p.  226);  Waspik,  selon  la  Commis* 
sion  de  la  Carte  des  Gaules. 

5.  (fcrtnnibus.  (Welsér  a  lu,  à  tort,  Grimibus). 

—  (I,  B,  1)  grinnes,  XVXXX.  1.  (4o*)  ou  m.  (26*^) 
de  Caspingio;  V..  (VI)  1.  (i3*|-)  ou  m.  (9*)  de  Ad 
Duodecimum  (une  piqûre  de  vers  après  le  V  a  enlevé 
peut  être  un  autre  chiffre.  Welser  a  vu  Ut,  répété  par 
les  éditeurs  suivants;  mais  ce  second  chiffre  avait  déjà 
disparu  au  temps  de  Scheyb).  —  Tacite,  dans  la  guerre 
de  Civilis  :  «  ...Graines,  cohortium  aliarumque castra  » 
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• 

{Hist.  V,  20;  cf.  21).  —  En  Batavia  :  du  côté  de  Tiel, 
prov.  de  Gueldre,  selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  36i)  et  Katancsich  (I,  p.  27);  Rhenen,  selon  Cluvier 
(Germ.  ant.  II,  p.  171 -173)  et  Valois  (Notit.  Gall. 
p.  77);  vers  Drumel,  selon  Mannert  (II,  irepart.  p.  2i5, 
1  éd.)  ;  à  Rossem,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  Warich  et  Bochstein,  selon  Walckenaer  (Ge'ogr. 
des  Gaules,  III,  p.  73)  ;  Heesselt,  selon  Lapie  (p.  226)  ; 
dans  les  environs  de  Druten,  selon  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  53i). 

6.  2lîr  îruaîrfrimum.  —  (I,  B,  \)ad duodecimum, 

V..  (VI)  1.  (i3k  J)  ou  m.  (gk)  de  Grinnihus  (voy.  Part, 
précéd.);  XVXXX.  1.  (4ok)  ou  m.  (26*%)  de  Nouiomag 
{Noviomagus,  Nimègues).  —  En  Batavia.  —  Wagenin- 
gen,  rive  droite  du  I^eck,  selon  Cluvier  [Germ.  ant.  Il, 
p.  i83);  Doodenwerd,  rive  droite  du  Wahal,  selon  d'An- 
vilIe [Notice  de  la  Gaule ,  p.  276).  Ce  savant  géogra- 
phe croit  que,  dans  la  Batavia,  les  distances  sont  comp- 
tées en  milles  et  non  en  lieues  gauloises,  et  le  nom  de 
cette  localité  l'engage  à  corriger  xviu  en  xn,  et  à  cher- 
cher l'emplacement  de  cette  station  à  xn  milles  de 
Nimègues,  à  PO.;  mais  il  se  peut  que  le  chiffre  xvm 
exprime  des  milles  et  que  le  nom  Ad  Dundecimum  s'ap- 
plique a  des  lieues  gauloises,  le  rapport  étant  exactement 
26* £  pour  xii  lieues  gauloises,  et  pour  xvin  milles. 
—  Mannert  (II,  in  part.  p.  216,  in  édit.)  voit  dans  cette 
station  le  Vada  de  Tacite  :  «  tantumque  belli  superfuit 
ut  praesidia  cohortium,  alarum,  legionum  una  die  Civilis 
quadripartito  invaserit,  decumam  legionem  Arenaci, 
secundam  Batavoduri,  et  Grinnes,  Fadamcpiz  cohor- 
tium alarumque  castra  »  (Hist.  V,  20,  cf.  21);  il  la 
porte  à  Druyten  (II,  ire  part.  p.  2i5-2i6,  irtéd.); 
elle  serait  à  Dorst,  selon  Ukert  (H,  2"  part.  p.  53i) j 
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à  Yssendorn,  selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III, 
p.  73)  et  I-apie  (p.  226);  à  Tiel,  selon  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules, 

ttouiottiagt,  Nimègues.  Voy.  plus  haut,  p.  42. 

m.  de  SRouiomagi,  nimègues,  —  a  Senebone , 

VERS  ZURZÀCH,  —  PAR  21  g  X  X  $  X  \\  CL,  COLOGNE  ; 

SJtogonttaco,  mayence,  et    SUgentOïate, 

STRASBOURG  (RIVE  GAUCHE  DU  RHIN). 

ttouioma  ji,  Nimègues.  Voy.  plus  haut,  p.  l\i. 
\.  Hvenatio.  —  (I,  C,  1)  arenacum,x>  1.  (22*) 

ou  m.  (i5k)de  Nouiomagi;  VX.  I.  (i3k|)  ou  m.  (9*) 
de  Burginatio.  —  En  Batavia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Car- 
vone...,  Harenatio  mpm  xxn,  Burginatio  mpm  vi  » 
Wessel.  p.  369-370,  var.  «  Herenatioj  Harenacio  ;  » 
voy.  aussi  p.  256  :  «  Burginatio...,  Harenatio  leg.  x, 
ala.  »  —  Tacite  (guerre  de  Civilis)  place  la  xe  légion 
à  Arenacum  [Hist.  V,  20).  —  Arnheim,  selon  Cluvier 
(Germ.  ant.  II,  p.  171)  et  Valois  [Notit.  Gall.  p.  4o); 
Aert,  selon  d'Anville  (Notice,  p.  93-94)  et  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  53i);  Werthuysen,  selon  Mannert  (II, 
ire  part.  p.  214,  ireéd.);  Clèves,  selon  Lapie  (p.  225) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

2.  jBurjtnatto.  —  (I,  C,  1)  burginatium,  vx.  1. 

(i3k£)  ou  m.  (9*)  ftArenatio;  V,  1.  (nk)  ou  m. 
(7ki)  ^e  Colo.  Traiana.  —  Ilin.  Anton.  :  «  Hare- 
natio... ,  Burginatio  mpm  vi,  Colonia  Traiana  mpm  v» 
Wessel.  p.  370,  var.  «  Bulginatio,  Burginacio ;  »  voy. 
p.  256  :  «  Burginatio...)  Harenatio  leg.  x,  ala.  »  (Les 
chiffres  étant  les  mêmes  dans  les  deux   itinéraires,  les 
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distances  doivent  être  comptées  en  milles  dans  la  Table.) 
Kranenburg,  selon  Simler  et  Bertz  (I,  23)  ;  près  de  Bim- 
men,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  i83);  Burnet, 
selon  Valois  (Notit.  GalL  p.  io4);  Waterbourg  ou 
Schenk,  selon  Alting,  Cellarius  (1,  p.  280),  d'Anville 
(p.  i83),  Wesseling  (loc.  cit.)>  Mannert  (II,  impart, 
p.  218)  et  Walckenaer  (III,  p.  72);  Calcar,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

3.  Colo.traiana.  fifî — (\yC}\)  colonia  traiana, 

V.  1.  (n*)  ou  m.  (7*  J)  de  Burginatio;  Xl.  1.  (89^ 
ou  m.  (59  k)  de  Veleribus  (il  est  probable  qu'il  faut 
lire  XX  au  lieu  de  3Clj  or  XX  1.  font  24  k|,  et  XX  m. 
font  i6k£).  —  Dans  la  prou.  Germania  IIa,  sur  le  Rhin. 
—  Itin.  Anton.  :  «  Burginatio...,  Colonia  Traiana 
mpm  vi,  Veteribus  mpm  1..  »  Wessel.  p.  370,  omission 
évidente  dans  le  2e  nombre  pour  xi  (?).  —  Cf.  Ptolem.  : 
Aeyicov  V  Ofom'a,  legio  XXX*  Ulpia  (II,  ix  (vm)  i5),  et, 
plus  loin,  entre  Bonn  et  Mayence  :  Tpaïav7j  Xeyiwv  (II,  ix 
(vin),  16).  —  Rôln,  Kellen,  à  1  mille  à  TE.  de  Clèves, 
selon  Bertz  (I,  23),  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule, 
p.  232);  Cleef,  selon  Katancsich  (I,  p.  34);  Xanlen,  selon 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Voy.  Ukerl  (II, 
2e  part.  p.  524  et  suiv.).  —  Inscript.  :  CIVIS  •  TRÀIA- 
NENSIS  (Orelli,  n°  ioo3;  cf.  Henzen,  p.  168).—  CIVI  • 
TRAIANENSI  (Brambach,  Corp.  inscr.  Rhen.  n°  199). 

4.    tiltmbU*.  ÛÊ  —  (I,C,  i)  PETERA  [CASTRA],  Xl. 

\.  (sans  doute  pour  XX  1.  (24k£),  ou  m.  (j6k£)  )  de 
Colo.  Traiana;  XXXX.  1.  (29^,  ou  m.  (19^)  d'Jsci- 
burgia.  —  Position  militaire  de  la  prou.  Germania  Ha9 
rive  gauche  du  Rhin.  —  Itin.  Anton.  :  «  Colonia 
Traiana. t.}  Veleribus  mpm  1..,  Calone  mpm  xvni  » 
Wessel.  p.  370;  a  Calone.. f  Veteris  leugas  xn,  Castra 
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leg.  xxx  Ulpia  »  p.  255-256.  —  Tacit.  :  «  haud  mi- 
no  r  moles  supererat  ob  ferociam  quintae  et  unaetvicesi- 
mae  legionum,  sexagesimum  apud  lapidem  (loco  Vetera 
nomen  est),  hibernantium  »  (Ann.  I,  4^);  or  le  lieu 
qui  est  éloigné  de  lx  milles  de  Vetera  est  Ara  Ubio- 
rum  (cf.  Hist.  IV,  18;  21)  ;  il  s'était  formé  une  espèce 
de  ville  près  du  camp  ;  les  légions  la  détruisirent  :  a  sub- 
versa longae  pacis  opéra,  haud  procul  castris,  in  modum 
municipii  exstructa,  ne  hostibus  usui  forent.  »  Ce  camp, 
construit  pour  deux  légions,  était  considérable  :  «  spein 
oppugnantium  augebat  amplitudo  valli,  quod  duabus 
legionibus  si  tu  m  vix  quinque  millia  armatorum  Roma- 
norum  tuebantur  »  (IV,  22)  «  pars  castrorum  in  collem 
leniter  exsurgens,  pars  aequo  adibatur.  Quippe  illis 
hibernis  obsideri  premique  Ger manias  Âugustus  credi- 
derat  »  (IV,  23);  il  y  avait  des  retranchements  formés 
de  tours  et  de  créneaux  :  a  turribus  pennisque  moenium  » 
(ici,; cf.  57);  «tolérant  cum  maxime  inopiam  obsidium- 
queapud  Fêtera  legiones  »  (IV,  58;  cf.  5g).  Ces  cam- 
pements furent  détruits  par  Civilis  :  «  direptis  castris 
[Veteribus],  faces  injiciunt  »  (60;  cf.  62).  Civilis  campa, 
à  son  tour,  à  Vetera  :  «  apud  Vetera  [Civilis]  castra 
consedit....  arcebat  latitudo  camporum  suopte  ingenio 
humentium.  Addiderat  Civilis  obiiquam  in  Rhenum  mo- 
lem,  cujus  objectu  revolutus  amnis  adjacentibus  super- 
funderetur  »  (V,  l4).  —  Ptolem.  :  BarauoJoupov (270  i5- 
52°  3o')  ù?'  ftv  Oùe'repa  (270  3o'-5i°  5o')  Aeyiwv  V  (XXX1) 
Oùtota  (II,  ix  (vin),  i4),  var.  Oiereppa,  Oùeyecpa.  — Berk, 
selon  Simler;  Xante,  selon  Bertz  (I,  23);  Vorstenberg, 
selon  Cluvier  {Ger m.  ant.  II,  p.  90-91),  Wesseling 
{loc.  cit.),  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule ,  p.  696)^ 
Mannert,  Ukert,  etc.;  Rellen  ou  Rôln,  selon  Katancsich 
(I,  p.  34)  ;  Birten,  selon  la  Comm.  de  la  Carte  des  Gaules. 
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5.  2Uribur %ia.  —  (I,  C,  i)  asciburgium,  xxxx.  1. 

(29 k),  ou  m.  (19* £)  de  Veteribus;  XXXXX.  1.  (3ik),  ou 
m.  (aok£)  de  Nouesio.  —  Position  militaire  de  la  prov. 
Germania  lla>  sur  le  Rhin.  —  Tacit.  :  «  rapiunt  in 
transita  hiberna  alae  Asciburgii  sita  *  (Uist.  IV,  33)  ; 
«  Asciburgium,  quod  in  ripa  Rheni  situm  hodieque  in- 
colitur,  ab  illo  [Ulyxe]  constitutum  nominatumque  » 
(Germ.  4).  —  Ptolem  :  X<nuêo%iov  (27°3o'-52°3o')  II, 
xi  (x),  27.  — Selon  Berlz,  Cluvier,  d'Anville  et  le  plus 
grand  nombre ,  ce  serait  Asburg  ;  selon  Katancsich , 
Geldern  (I,  35). 

6.  nouesiû.  —  (I,  C,  1)  NorESWM  (Neuss,  Prusse 
Rhén.),  XXXXX.  1.  (3ik;  d'Asciburgia;  XVX.  1.  (35k£) 
d'Agri/una.   —  Itin.   Anton.  :  a  Calorie. .,  Novesiae 
mpm  xviii  ,   Colonia  Agrippina  mpm  xviii  »  Wessel. 
p.  370;  «  Burungo...,  ala  Novesio  leg.  V,  ala;  Gel- 
dubn  leg.  VIIII,  ala  »  p.  255.  —  Position  militaire  de 
la  Germania  fi*,  rive  gauche  du  Rhin.  —  Tacite  la 
mentionne  (Hisl.  IV,  26;  33-35  ;  36);  campement  d'une 
légion  (62;  70;  77;  79;  V,  22).  —  Le  Novaesium  de 
Ptolémée,  Nouociciov  v3i°-5i°io')  II,  xi  (x),  29,  est  diffé- 
rent. —  Amm.  Marcell.  cite  Novesium   comme  ayant 
été  occupé  par  l'empereur  Julien  (XVIII,  11,  /\).  — 
Anon    Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Renum,...  Novesio  » 
IV,  24.  —  Greg.  Turon.  :  ir  circa  JVmsium  castellum^ 
Rhenum  transgressus  »  II,  9. 

7.  ^Igripina.  ÛÊ  —  (II,  A,  1)  colonia  agbippina, 

Vel  AGRIPPINENSIUM;  CLAUDIA  ARA;  CLAUDIA  ARA  AGPIPPI- 
NENSIUM;   CLAUDIA   AUGUSTA    AGRIPPINENSIUM  (Cologne), 

XVX.  1.  (35k£)  de  Nouesio;  XX.  1.  (24 k  £)  de  Bonnae; 
X\)XXX.  (4ok)   de  Juliaco;  VX.  (i3k£)   de  Afjievica; 
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"Ut.  d'une  station  anonyme  et  XV t.  de  Marcomagus : 
Agrippina  figure  donc  dans  la  Table  comme  étant  au 
carrefour  de  cinq  routes.  —  Colonia  romana  et  me- 
trojwl.   de  la  prw.  Germania  IIa.  —  Itin.  Anton.  : 
«  luliacum...,  Colonia  mpm  xvm  »  Wessel.  p.  $78; 
«  Bonn  a...,  Colonia  Agrippina^  Durnomagoleg.  vu  » 
p.  ^54;  ((  Novesiae..  ,   Colonia  Agrippina  mpm  xvi, 
Bonna  mpm  xi  »  p.  370 ;  «  Tolbiaco  vicus supenorum...y 
Agrippina   cwitas   leugas  xvi  »   p.    373  ;    «  Tiberia- 
cum...,  Colonia  Agrippina  mpm  x  »  p.  375-376.  — 
Tacit.  :  «  Agrippina,  quo  vim  suam  sociis  quoque  natio- 
nibus  ostcnlaret,  in  oppidum  Ubiorum^  in  quo  genita 
erat,  veteranos  coloniamque  deduci  impetrat,  cui  no- 
men  edituin  ex  vocabulo  ipsius;  ac  forte  accideral  ut 
eam  gentem,  R/ieno  transgressam,  avus  Agrippa  in  fidem 
acciperet  »    [Ann.  XII,  27).  Cette  colonie  fut  donc 
fondée  par  Agrippine,  femme  de  Claude,  l'an  5o,  dans 
la  ville  des  Ubii  «  in  oppidum  Ubiorum;  »  or  Tacite 
l'appelle  ailleurs  (Ann.  I,  39,  57)  «  Ara  Ubiorum  ».  Il 
l'appelle  aussi  «  Colonia  Agrippinensium  »   (IV,  20); 
«  Colonia  Agrippinensis  »  (63;  cf.  25;  59;  65;  79). 
Le  territoire  de  celte  colonie  était  le  même  que  celui 
des  Ubii  :  «  quanquam  Borna  Fia  colonia  esse  merueiïnt 
[£/##]  ac  libentius  Agrippinensis  vocentur....  »  Tacit. 
(Germ.  28).  —  Sueton.  :  «  Agrippinensis  Colonia  » 
VitelL  10.  —  Plin.  :   «  B/ienum...  accolenles,  Ger- 
maniae  gentium   in  eadem  provincia...  Ubii,  Colonia 
Agrippinensis  »    ffist.   Nat.  IV,  xxxi  (xvn),   2.  — 
Ptolem.  :  XypMncivTivciç  (27°/|0f-5i°iof)  II,  ix  (vin), 
1 5,  var.  ,A.7pi7Muivi)C(o<7tç  pour  X^piiuiuvY)  xoXoma.  —  Epi- 
tome   Aurelii    Victoris  :    a  [Traianus]  imperium   apud 
Agrippinam ,  nobilem  Galliac  Coloniam ,  suscepit  » 
De  vit.  et  mor.  imp.  i3.  —  Paulus  :  «  in  Germania 
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In fer iore ,  Agrippinenses  juris  Italici  sunt  »  II,  De  cen- 
sibus.  —  D'après  Amm.  Marcellin,  Cologne  fut  détruite 
par  les  Barbares  au  temps  de  Julien  :    «  indicabat... 
Coloniam   Agrippirmm  ,   ampli  nominis  urbeni ,   in 
Secundo.  Germania ,    pertinaci  Barbarorum  obsidione 
reseratam  magnis  viribus  et  deletam  »  (XV,  vin,  19; 
xi,  7);   restaurée  par  cet  empereur  (XVI,  ni,   2).  — 
Cf.  Julian,    Epist.   ad  S.   P.   Q.   Athen.    D.  Bouq. 
p.  725,  C;  —  Zosim.  :  Hist.  I,  p.  65i  ;  —  Aethicus  : 
Cosmogr.  p.  37.  —  Anon.  Bavenn.  :  «  juxta  fluvium  Re- 
num,  cwitates:...  colonia  Agripina»  IV,  24.  —  Notit.. 
Prov.  :  «  provincia  Germania  IIan  metropolis  civitas 
Agripimiensium  »;  plusieurs  var.  des  manuscrits  ajou- 
tent «  id  est  Colonia  »  Guérard,  p.  20  et  note  4-  — 
Greg.  Turon.  :  «  Agrippinensis  »;  le  nom  Colonia  seul 
commençait  alors  à  prévaloir  :  «  Sigibertus  misil  Gondo- 
valdum  in  Agrippinensem  civitatem,  quae  nunc  Colonia 
dicitur  »  (H.  E.  VI,  24). — Venant.  Fortun.  :  «  Colonia 
Agrippina  »  III,  17  ;  —  cf.  Cod.  Theodos.  ann.  Chr. 
332.  —  Inscript.  :  COL  •  CL  •  ARA,  colonia  Claudia 
Ara  (Borghesi,  Œuvres,  t.  VI,  p.  282).  —  CL  •  ARA, 
Claudia  Ara  (id.  ibid.)  —  ARA  (id.  ibid.  p.  283;  voy. 
ibid.  la  note  de  M.  L.  Benier  sur  ces  inscriptions).  — 
...  CVR  •  COL  •  CLAVD  •  AVG  •  AGRIPPINENSIVM  .  . . 
curatori  co/oniae  Claudine  Augustae  Agrippinensium 
(Mommsen    Inscr.  Nenp.  1426).  —  . .  NATVS  •  COL  • 
AGRIPPINENSE  (Orelli,  n°  338i).  —Les  citoyens  de  cette 
colonie  étaient  inscrits  dans  la  tribu  Claudia  :  C.TITIO* 
C  •  F  •  CL  •  SIMILI  •  AGRIPPINENSI  ...  (Maffei,  Mus. 
Feron.  4^5,  1).  —  Monn.  Bom.  :  C  •  C  •  A  •  A,  colonia 
Claudia  Ara  Agrippinensium;  COL  •  CL  •  AGRIP,  colo- 
nia Claudia  Agrippinensium  (Cohen.  Méd.  imp.  t.  V, 
Posthume,  n°*  7  et  \o).  —  Monn.  Mérov.  :  colonia 
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ctvi,  ou  cive;  colvnia.  civet  •  coi,  •  v  (Ubiorwri).  — 
Monn.  Carlov.  :  colonia.. 

(Pour  la  distance  qui  sépare  Colonia  Agrippina  de 
Marcomagus ,  voy.  plus  bas.) 

8.  Bonnat.  Gtfi  —  (II,  A,  i)  bonna  (Bonn.), 
XX.  I.  (24k4)  tiAgripina;  VXXX.  1.  (i8k)  de  Rigorna- 
gus.  —  Position  militaire  de  la  prov.  Germania  Hmy 
sur  le  Rhin.  —  Itin.  Anton.  :  «  Baudobriga...,  Bonna 
mpm  xxn,  Colonia  Agrippina  leugas...  »  Wessel.  p. 
254,  var.  ce  Bon  no,  Bona  »;  «  Colonia  Agrippina..., 
Bonna  mpm  xi,  Autunnaco  mpm  xvi  »  p.  370.  — 
Mill.  de  Tongres  :  ...L-  XI  |  ....MAGVS  L-  Vllll,  qu'il  faut 
suppléer:  [AGRIPPINA....  I  BONNA]  L-XI  I  [RIGO]MAGVS 
L  •  Vllll  (Henzen,  5236).  —  Florus  :  «  Bormam  [alias 
Bonnam]  et  Caesoriacum  pontibas  junxit  [Drusus]  » 
Otto  Iahn,  XXX,  p.  118,  20.  — Ptolem.  :  'Aypnnrivyjv- 
giç...  elra  Bdwa  (270  4of-  5o°  5o')  Xeyuov  a  'AÔavaïxTn  (II, 
ix  (vin),  i5)  Legio  Ia  Minervia.  —  Tacit.  :  «  scripsit 
[llordeonius]  Herennio  Gallo,  legionis  primae  legato, 
qui  Bonnam  obtinebat...  »  (Hist.  IV,  19;  cf,  20;  a5; 
62;  70;  77);  a  profectus...  Bonnam  [Cerialis]  ad 
visenda castra quae hiematuris  legionibus  erigebantur..*  » 
V,  22.  —  Amm.  Marcell.  la  cite  comme  une  des  sept 
cwitales  occupées  par  Julien  (XVIII,  11,  4)«  —  Anon. 
Ravenn.  ;  «  [in]  Francorum  patria,...  juxta  fluviwn 
iïenunt)...  cwitas  Bonnae  »  IV,  24.  —  On  a  vu  dans 
Bonna  (Bonn)  le  même  lieu  qui  est  mentionné  par 
Tacite,  au  temps  de  Tibère,  sous  le  nom  ft Ara  Ubio- 
rum  (lequel  paraît,  d'après  les  inscriptions  que  nous 
avons  citées  à  l'article  précédent,  devoir  être  identifié 
avec  Cologne),  et  Ton  s'est  fondé  surtout  sur  ce 
que  l'historien  place,  à    Ara  Ubioriun,  à  l'époque  de 
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Germa  ni  eus,  la  première  légion  qu'on  trouve  campée  à 
Ronna  sous  Vespasien  aussi  bien  qu'au  temps  de  Pto- 
lémée  :  «  apud  Aram  Ubiorum...  duae  ibi  /egiones, 
prima  et  vicesima..*  hiemabant  »  (Tacit.  Ann.  I,  3c)); 
mais  la  différence  des  époques  explique  parfaitement  ce 
changement  de  résidence.  —  Ara  Ubiorum  était  à 
lx  milles  de  Fêtera  (Tacit.  Ann.  I,  45)  ;  si  Fêtera  est 
à  Vorstenberg,  près  de  Xanten  (voy.  plus  haut),  il  y 
a  entre  ce  lieu  et  Bonn  120  kil.  environ;  or  lx  milles 
romains  ne  font  que  88  kil.,  ce  qui  nous  porterait  par 
conséquent  à  Cologne  et  non  à  Bonn,  pour  Ara  Ubio- 
rum. 

9.  Hig0magUd.  —  (II,  A,  1)  rigomagus  ^Rema- 
gen),  VXXX.  1.  (i8k)  de  Bomiae ;  VXXXX.  1.  (20*) 
d'Antunnaco.  —  Oppidum  de  la  prov.  Germania  II*, 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  —  Mill.  de  Tongres  : 
...L  •  XI  |  ....MAGVS  L  •  Vllll  |  ....NNACVM  L  •  VIII,  qu'il 
faut  suppléer  :  [BONNA]  L  •  XI  |  [RIGO]MAGVS  L  •  Vllll  I 
[ANTV3NNACVM  L  •  VIII  (Henzen ,  5236).  —  Amm. 
Marcell.  :  «  apud  Confluentes  (Coblentz),...  Rigoma- 
gum  oppidum  est»  XVI,  m,  1.  — Anon.  Ravenn.  : 
«[in]  Francorurn  patria,.  .  juxta  fluvium  Renum,.*. 
civitas...  Rigomagus  »  IV,  24.  —  Au  moyen  âge, 
Riegemach  :  «  in  libro  rerum  memorabilium  a  Bernardo 
Claravallensi  gestarum,  çiculus  Riegemach  vocatur  inter 
Confluentiam  et  Coloniam,  Rigomagus  [tabulae  Theo- 
dosianae]  in  provincia  Germania  IIa,  hodieque  Ri- 
magen  dicitur,  alias  Rhinmegen  et  Remnegen  et  Bonnae 
est  proximus  »  (Valois,  JVot.  Gall.  p.  4'77)«  —  Tous 
les  géographes  sont  d'accord  pour  identifier  Rigomagus 
avec  Remagen. 

Deux  bornes  militaires  ont  élé  trouvées  à  cinq  cents 
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pas  de  Remagen  Rigomagus;  Brambach  en  propose  la 
restitution  suivante  : 

H°  i.  N*  a. 

imp.  caes  |MP  •  CAES 

HADRiani  f...tra  M  AVREL  *  ANTO 

IANI  •  PARthici.n.nervae  NINO  •  AVG    PONT 


PRONepote.t.aelio  MAX  •  TR  _POT  •  XVI 

ANTONINo.aug.pio  COS  •  II!  •  ET 

P  •  M  •  TRIB.pot...cos  IMP  •  CAES 

III  •  P  •  P  •  A  •  col  •  agripp    L  •  AVREL  •  VERO  •  AVG 
M  •  P  •  XXx  TR  •  POT  •  il  •  COS  •  H 

A  •  COL  •  AGRIPP 
M  •  P  •  XXX 

(De  Column.  millier,  p.  vin;  cf.  Mus.  Rhen.  XV,  49 1>  5, 
et  49a,  6.) 

Ces  deux  bornes,  qui  sont  datées,  le  n°  1  de  i4o-i45, 
l'autre  de  162  de  J.  C,  s'accordent  avec  les  Itinéraires 
et  le  milliaire  de  Tongres  en  portant  Rigomagus  à 
xxx  milles  de  Colonia  Agrippina  :  xxx  milles  valent 
44k  j  ou  xx  lieues  gauloises. 

10.  2lntunnac0.  —  (II,  A,  i)  antunnacum  (An- 

dernach),  VXXXX.  1.  (20*)  de  Rigomagus;  VXXXX.  de 
Confluentes,  Coblentz.  —  Prov.  Germania  /%  rive 
gauche  du  Rhin.  —  Itin.  Anton.  :  «  Fingio...,  Anlun- 
naco  mpm  xvn,  Baudobriga  mpm  xviui  »  Wessel. 
p.  254;  «  Bonna,...  Antunnaco  mpm  xvn,  Confluen- 
tibus  mpm  vira  »  p.  370-371,  var.  :  Antunnaco,  A  Mo- 
naco ».  (Les  mesures  de  l'Itinéraire  sont  insuffisantes  : 
il  faudrait  lire  des  lieues  gauloises  au  lieu  de  milles; 
il  y  a  38  kil.  environ  entre  Bonn  et  Andernach;  or  xvii 
milles  ne  font  que  25  kil.  Les  mesures  de  la  Table  entre 
ces  deux  points  donnent  xvn  lieues  qui  valent  37k765mf 
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ce  qui  diffère  très- peu  de  la  mesure  réelle.  Entre  Coblentz 
et  Andernach  il  y  a  20  ki!.,  et  la  Table  nous  les  donne, 
tandis  que  l'Itinéraire  n'aurait,  en  milles,  que  i3k329,n). 
—  Mill.  de  Tongres  :  «  ...MAGVS  L  •  Vllll  |  ....NNACVM 
L  •  VIII  |  . . . .  LVENTES  L  •  VIII,  qu'il  faut  suppléer  :  [Rl- 
GOjMAGVS  L-VIIII|[ANTV]NNACVM  L  Vllll  [CONFlLVEN- 
TES  L  •  VIII  (Henzen,  5236).  —  Amm.  Marcell.  :  «  An- 
tunnacum,  »  une  des  «  septem  cwitates  »  occupées  par 
Julien  (XV1TI,  11,  4).  —  Notit.  Dign.  :  «  Antonaco  » 
Bock.  II,  p.  116;  «  praefectus  militum  Acincensium, 
Antonaco  »  p.  117.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  [cwitas 
Francorum],  juxta  Renum^..  Anternacha  »  IV,  24.  — 
Monn.  Mérov.  :  àntonà.co.  —  Ann.  Fuldens.  :  «  Cas- 
telhua  Anternacum  »  ann.  876-882  (Valois,  Notil. 
Gall.  p.  a5). 

H.  Confluents.  — (II,  A,  j)  confluentes  (Co- 
blentz), VXXXX.  1.  (20*)  (ÏAnturinaco;  VXXX.  1.  (i8k) 
de  Bontobrice. —  Prov.  Germania  /°.  —  Itin.  Anton.  : 
aAntunnaco...,  ConfJuentibus  mpm  vim  (lieues  gaul.), 
Vinco  mpm  xxvi  »  Wessel.  p.  371.  —  Mill.  Tongr.  : 

NNACVM   L*  Vllll....  LVENTES   L  -  VIII  |  . .  NDO- 

BRICA  •  L  -VIII,  qu'il  faut  suppléer  :  [ANTV]NNACVM  L  • 
VIII  |  [CONF]LVENTES  L  •  VIII  |  [BOINDOBRICA  •  L  •  VIII 
(Henzen,  5236).  —  Suelon.  :  «  Plinius  Secundus  in 
Treveris,  vico  Ambiatino,  supra  Confluentes  [C.  Cae- 
sarem  Caligulam]  genîtum  scribit  »  Calig.  8.  —  Amm. 
Marcell.  :  «  Castellum  apud  Confluentes ,  locum  ita 
cognominatum  ubi  amnis  Mosella  confunditur  Rheno  » 
XVI,  ni,  4-  —  Notit.  Dign.  :  «  Confluentibus  »  Bock. 
II,  116;  «  praefectus  militum  dcfensorum,  Confluenti- 
bus »  p.  117.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  [cwitas  Franco- 
rum\y  juxta  fluvium  Renum,...  Confluentes  »  IV,  24. 
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—  Greg.  Turon.  :  «  Confluentis  castrum  »,  et  au 
moyen  âge  :  «  Cobolence,  »  et  «  Cophelinci  urbs  »  (voy. 
(TAnville,  Notice  de  la  Gaule ,  p.  24 1)- 

12.  ftonlobvice.  —  (II,  A,  r)  bondobrica  (Bop- 
part), VXXX.  1.  (i8k)  de  Confluentes;  VXXXX.  1.  (20 k) 
de  Yosauia.  —  Prov.  Ger mania  /",  rive  gauche  du 
Rhin.  —  Itin.  Anton.  :  «  Antunnaco...,  Baudobriga 
mpm  x  vin,  Bonna  mpm  xxn  »  Wessel.  p.  254;  «  Tre- 
veris...,  Baudobriga  mpm  xvm,  Salissone  mpm  xxu  » 
p.  374»  var.  «  Baudobrica,  Bondobrica  »  (ou  il  s'agit 
d'une  autre  localité,  ou  ce  passage  est  très-erroné).  — 
Blill.  de  Tongres  :  . . . .  LVENTES  L  •  VIII  |  . .  NDOBRICA  • 
L  •  VIII  |  ..SOLVIA  L  •  VIII,  qu'il  faut  restituer  :  [CON- 
F1LVENTES  L  •  VIII  |  [BOINDOBRICA  •  L  •  VIII  |  [VO]SOL- 
VIA  L  •  VIII  (Henzen,  52*36).  —  Notit.  Dign.  :  «  Bodo- 
brica  »  Bock.  p.  116;  «  praefectus  militum  Balistario- 
rum,  Bodobrica  »  p.  1 17.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  \civitas 
Francorum\f  juxta  fluvium  Renum}...  Bodorècas  »  IV, 
24*  —  Au  moyen  âge  :  «  Marca  ftodobrigensis,  Bo- 
bardia,  Bodardus  »  (d'Anville,  Notice  de  la  Gaule, 
p.  i45);  «  Bobardus  »  (Valois,  Notit.  GalL  p.  91); 
«  Bobbrig,  Bopprig,  Bobbert,  Boppert,  Boppart  »  (Cluv. 
Germ.  anU  II,  p.  58). 

Deux  bornes  inilliaires  ont  été  trouvées  à  Salzig,  à  une 
heure  au-dessus  de  Boppart  Bondobrica.  La  première, 
très  mutilée,  se  termine  par  ces  lettres  :  A  •  M  •  |  .1.  XXiX 
[Mus.  Rhen.  XV,  496,  i4);  el'e  est  du  temps  d'ÉIa- 
gabale.  La  seconde,  du  règne  d'Aurélien  (ann.  271),  se 
termine  ainsi  :  A  MOC  |  XXV/////  {Mus.  Rhen.  XV,  5oo, 
a5\  Il  faut  lire  sans  doute  :  A  Momtntiaco  XXVIIII. 
Ce  sont  probablement  des  lieues  et  non  des  milles.  La 
Table  nous  donne  xxx  lieues  entre  Moguntiacum  et 
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Bondobrica,  et  le  milliaire  de  Tongres  xxvm  seulement 
(voy.  Brambach,  de  Column.  mill.  p   xii). 

13.  Uûôatua. —  (II,  A,  i)  vosolvia  (Ober-Wesel), 
VXXXX.  1.  (20 k)  de  Bontobrice;  VXXXX.  I.  de  Bingiû. 

—  Prov.  Germania  /a,  rive  gauche  du  Rhin.  —  Mill. 
de  Tongres: . .  NDOBRICA  •  L  •  VIII  |  . .  SOLVIA  L  •  VIII  | 
.INGIVM  L  •  VIII,  qu'il  faut  restituer  :  [BO]NDOBRICA  • 
LVlil  |  [VO]  SOLVIA  L-VIII  |  [B]INGIVM  LVIII  (Henzen, 
5236^.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  \civitas  Francorum],  juxta 
fluvium  Renum,,..  Bosalvia  »  IV,  24.  —  Au  moyen 
âge  :  «  V uas  alla  ce  use  s  »  (Valois,  Notit.  Gai/,  p.  623). 

M.  fîingtû.  —  (II,  AB,  1)  bingium  (Bingen), 
VXXXX.  1.  (2ok)  de  Vosauia;  XXX.  1  (a6kJ)  de  Mogon- 
tiaco;  XVX.  1.  (35k^)  de  Dumno  (route  de  Trêves). 

—  Prov.  Germania  1°,  rive  gauche  du  Rhin.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Noviamago  ..,  Vingio  mpm  xxv,  Antun- 
naco  mpm  xvn  »  Wessel.  p.  253;  «  Baudobriga..., 
Salissone  mpm  xxn,  Vingio  mpm  xxm,  Mogontiaco 
mpm  xii ,  »  p.  374,  var.  '<  Bingio  »;  «  Confluenti- 
bus...,  Vinco  mpm  xxvi,  Noviomago  mpm  xxxvn  » 
p.  371,  var.  «  Uingo  »  [Vinco  pour  Vico  Vingio;  voy. 
ci-après,  Auson.).  —  Mill.  de  Tongres  :  ..SOLVIA 
L  '  VIII  |  .INGIVM  L  •  VIII  I  . .  GONTIAC  L  •  XII,  qu'il 
faut  suppléer  :  [V01S0LVIA  L  •  VIII  |  [B]INGIVM  L  •  VIII  | 
[M01G0NTIAC  L  •  XII  (Henzen,  5236).  —  Tacit.  :  «Tu- 
tor,  Treveris  comitantibus,  vitato  Mogontiaco,  Bingium 
concessit  »  Hist.  IV,  70.  —  Amm.  Marcell.  :  «  Bin- 
gio, »  cité  parmi  les  a  septem  civitates  »  occupées  par 
Julien  (XVIII,  11,  4)-  —  Notit.  Dign.  :  a  Bingio  »  Bock. 
II,  p.  116;  «  praefectus  militum  Bingensiumy  Bingio  » 
p.  117.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  \cwitas Francorum],  juxta 
fluvium  lienum,...  Bingurn  *>>  var.  «  Biguni  »  IV,  24. 
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—  Auson.  :  «  Transieram  celerem  nebuloso  lumine  Na- 
vam9  |  Âddita  mîratus  veteri  nova  moenia  Vico  »  MoselL 
X,  v.  1-2.  Il  doit  s'agir  ici  de  Bingium,  vicus  Bingium 
ou  Vingium,  Vincum;  voy.  plus  haut  l'Itin.  Ant.  — 
Eginhard  :  a  Bingia,  Cruciniaco  (Kreuznach)  proxima» 
Ann.  819.  —  Au  moyen  âge  :  Binga,  urbs  Pingaia, 
castellum  Pinguium  »  (Valois,  Notit.  GalL  p.  84-85). 

15.  iftoigontiaro.  ÛÊ  — (II,  B,  1)  mogontiacum 

(Mainz,  Mayence),  XXX.  1.  (26^)  de  Bingiû;  VXXXX.  1. 
(20*)  de  Bonconica.  —  Civit.  et  metrop.  de  la  prov. 
Germania  Ia,  rive  gauche  du  Rhin.  —  ttin.  Anton.  : 
<c  Bauconica...  Mogontiacum  mpm  xi  »  Wessel.  p.  355; 
«  Vingio...y  Mogontiaco  mpm  xii,  Borbitomago  mpm 
xviii  »  p.  374  (ce  sont  des  lieues).  — Mill.  de  Tongres  : 
0  .INGIVM  L  VIII  |  ..GONTIAC  L  XII  |  ...CONICA  L-VIIII, 
qu'il  faut  suppléer:  [BI]NGIVM  L  VIII  |  [MO]  GONTIAC 
L-  XII  |  [BAVKONICA  LVIIII  (Henzen,  5236).— Tacit.  : 
«  Magontiacum  »  Hist.  IV,  i5;  24;  25;  33;  37;  69; 
6ï;  62;  70;  71.  —  Ptolcin  :  Tpaïawj  ^eyiwv  (27*30^- 
5o°35f),  etra  MoxovTiaxov  (27°2Of-5o0i5f),  II,  ix  (vin), 
16.  — Aethic.  :  «  Magonciacum  »  p.  37;  cf.  Codex 
Tlieod.  ann.  371.  —  Notit.  Dign.  :  «  [dux]  Mogontia- 
censés»  Bock.  II,  p.  5  et  23;  «  Mogontiaco  »  p.  116; 
«  praefectus  militum  armigerorum,  Mogontiaco  » 
p.  117.  —  Amm.  Marcell.  :  «  Prima  Germania,  ubi, 
praeter  alia  municipia,  Mogontiacus  est  »  XV,  xi,  8  ; 
«  Mogontiacum  civitas  »  XVI,  11,  12;  cf.  XXVII,  x,  1; 
XVII,  1,2.  —  Vopisc  :  a  Mogontiacum  »  AureL  7. — 
Notit.  Prov.  :  «  provinciu  Germania  1*  :  metropolis 
civitas  Mogunciacensium  »  Guérard,  p.  19.  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  \cwitas  Franjcorunf\%  juxta  fluviuin  Re- 
num,...Maguntia  »  IV,  24.  —  Greg.  Turon.  :  a  Mo/no- 
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ciacense  opidum  »  IX,  29;  «  Momociacensis  urbs  » 
G/or.  conf.  53.  —  Inscript,  :  C  •  SERTORIVS  •  L  •  F I 

OVF  •  Tl VS  I  VETERANVS  •  LEG  •  XVI  |  CVRATOR  • 

OVIVM  ROMANO  I  MOGONTIACI  {Orelli,  4976).  — 
...LSENILIVSI  DECMANVSQICCRMNEGMOGL. 
4juaes/or>  curator  civium  Romanorum  Mogontiaciy  ne- 
^gociator  Mogonliaci (Henzen,  7i5i).  —  Monn.  Mérov.  : 
moGOOTiA  civ;  mogoncjaco;  mogonta. 

16.  ©onconica.  — (H,  B,  1)  bauconica  (Oppen- 

lieim,  rive  gauche  du  Rhin,  Hesse-Dannstadt),  VXXXX.  1. 
^aok)  de  Mogontiacu;  XX.  1.  (24k|)  de  Borgetomagi. 
—  Prou.  Germania  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Borbiio- 
^nago...,  Bauconica  mpm  xm  (i9k254m),  Mogontiacum 
mpm  xi  (i6k29im)  h  Wessel.  p.  355,  var.  a  Bauconia, 
^Mouconia.  *  —  Mill.  de  Tongres  :  . .  .GONTIAC  L  •  XII I 
_..CONICA  L  •  Vllll  |  ....ITOMAG  L  •  XI,  qu'il  faut  sup- 
pléer :  [M01GONT1AC  L  •  XII  I  [BAVJCONICA  L  -  Vllll  I 
DORMITOMAG  L  •  XI  (Henzen,  5236). 

17.  ©orgrtamagi.  —  (II,  B,  1)  borbitomagus  ou 

^^ormitomagus  \vajsgionum\  (Worms,  Hesse-Darmstadt, 
»ive  gauche  du  Rhiu),  XX.  1.  (2^k\)  de  Bonconica; 
^=StXXX.  1.  (29^  de  Nouiomagus. —  Prou.  Germania  Ja. 
Itin.  Anton.  :  «  Noviomago...,  Borbitomago  mpm 
un,  Bauconica  mpm  xiu  *>  Wessel.  p.  355  ;  <c  Mogon- 
iaco...9  Borbitomago  mpm  xvin,  Noviomago  xvm  » 
».  374»  var.  «  BornutomagOy  Bormitomagof  Bornilo- 
*~mago,  PromitornagOy  Bromitomago.  *>  —  Mill.  de 
'ongres  :  ..CONICA  L  •  Vllll  |  ....ITOMAG  L  •  XI,  qu'il 
-aut  suppléer  :  [BAV]CONICA  L  •  Vllll  |  [BORB]ITOMAG 
•  XI  (Henzen,  5a36).  —  Ptolem.  OùoYyidvtov  8i  Bop6n- 
tyayoç  (a7f5of-49°^o')  II,  ix  (viiii),  17.  —  Cette  ville 
>t  fréquemment  désignée-  sous  le  nom  du  peuple  dont 
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elle  avait  été  capitale,  Vangiones.  —  Notit.  Dign.  : 
«  Vangionis*  Bock.  II,  p.  116;  *  praefcctus  militum 
6ecundae  Flaviae,  Vangiones  »  p.  117.  — Cf.  Amm. 
Marcell.  XV,  xi,  8.  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Ger- 
mania  Prima,...  cwitas  Vangionum,  id  est  Warma- 
tia  n  Guérard,  p.  20.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta... 
fluvium  Uenunty  Gormelia,  quae  confinalis  est  cum  prae- 
nominata  Maguntia,  civitate  Francorum  »  IV,  26.  — m 
Au  moyen  âge  :  a  Vvarmatia,  Guar mafia,  Vvormatia  » 
(Valois,  Notit.  GalL  p.  92-93). 

•  La  comparaison  de  la  Table  avec  le  Milliaire  de  Ton- 
grès  entre  Cologne  et  Wtfrms  donne,  en  lieues  gauloises, 
le  tableau  suivant  dans  lequel  toutes  les  positions  an- 
ciennes sont,  comme  on  Ta  vu,  identifiées,  sans  aucun 
doute,  avec  les  localités  modernes  : 

2lgrtpiitû 
Donitûc  XX 

•  Htgomague  VXXX 

3utunnoro  VXXXX 

ttonflurntre  VXXXX 

Hontobrice  VXXX 

tiotûuia  VXXXX 

j0tngiu  VXXXX 

Mio%onxxaco  XXX 

Honronica  VXXXX 

Dorgrtomagt  OCX 

x&v  xcu 

{Inscript,  de  Tongres,  copie  rectifiée  par  M.  le  général 
Creuly,  Revue  arche ot.  nouvelle  série,  t.  III,  p.  4<>8- 
4i3,  et  errata,  t.  IV,  p.  168.) 

Nous  avons  donc,  dans  la  Table,  m  lieues,  ou  6k^  de 
plus  que  dans  le  Milliaire,  sur  une  distance  de  xcn  ou 
xcv  lieues.  Ces  différences  ne  sauraient  être  attribuées 


L 

XI 

.  .    .MAGUS 

L 

•viin 

NNACVM 

L- 

VIII 

LVENTES 

L 

VIII 

. .  NDOBRICA  • 

L 

VIII 

. .  SOLVIA 

L 

VIII 

.  INGIVM 

L 

•VIII 

.  .  GONT1AC 

L« 

XII 

. . .  CONICA 

L 

VIIII 

ITOMAG 

L 

XI 
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*Ju  a  des  fractions,  tantôt  complétées,  tantôt  supprimées, 
clans  les  nombres  ronds  qui  seuls  figurent  sur  les  monu- 
ments (voy.  L.  Renier,  Inscript,  de  Thébessa,  Revue 
œrchéoL  nouvelle  série,  t.  VIII,  p.  359).  S'il  en  était 
ainsi,  le  même  étalon  de  lieue  gauloise  aurait  été  suivi 
clans  le  Milliaire  de  Tongres  et  dans  la  Table.  Or,  cet 
étalon,  ainsi  que  nous  l'apprennent  Ammien  Marcellin 
(^XVI,  xii,  8),  l'Itinéraire  d'Antonin  (divers  passages, 
«nais  notamment  p.  359-363  de  l'édition  de  Wesseling) 
et  Jornandès  (de  Reb.  Getic.  36)  est  égal  à  i  mille  \ 
romain,  soit  2kMa".  Cette  lieue  ne  devait  pas  être  exac- 
tement  la  lieue  gauloise  nationale,  si  les  Gaulois  avaient 
n  système  fixe  de  mesure,  mais  elle  devait  seulement  s'en 
ipprocher,  ainsi  que  l'ont  pensé  M.  de  Saint-Ferjeux 
(^JM.ém.  sur  l'anc.  lieue  gaul.  i85:a)  et  M.  Aurès  {de  la 
ieue  gauloise j  etc.  i865).  Selon  le  premier,  la  lieue 
.auloise  primitive  aurait  été  de  2k4i5m;  selon  le  second 
[ui  est  parvenu  à  identifier  l'ancien  pied  gaulois  avec 
M  «3  pied-de-roi  français  de  om3248  et  qui  attribue  à  la 
B  ieue  gauloise  75oo  pieds  gaulois),  elle  aurait  été  de 
*436m  (dernier  résultat  consigné  dans  une  lettre  inédite 
u  26  avril  1868).  Or,  dans  le  tableau  précédent,  ou 
ien  les  distances  du  Milliaire  de  Tongres  sont  comptées 
lieues  nationales  gauloise*  de  2k436m  (Aurès),  ou 
ien  elles  sont  comptées  en  lieues  gallo-romaines  de 
k222œ.  Quant  à  la  Table,  il  est  certain  que  les  lieues  y 
>nt  calculées  sur  l'étalon  officiel  de  2k222m,  comme 
ans  l'Itinéraire  d'Antonin  et  dans  tous  les  textes  qui 
lous  sont  parvenus.  Tout  ce  qu'on  peut  donc  accorder, 
'est  qu'il  n'est  pas  impossible  qu'il  existe  quelques 
[illiaires  mentionnant  d'anciens  bornages  gaulois  qui 
uraient  été  respectés,  entretenus,  restaurés  même  par 
es  Romains.  Nous  aurons  occasion  d'en  citer  plus  bas 
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un  exemple  dans  le  Militaire  d'Alichamps  ;  il  importe 
donc  d'examiner  ici  quel  étalon  de  lieue  a  été  employé 
dans  le  plus  important  de  ces  Milliaires,  celui  de  Ton- 
gres.  Or,  si  nous  calculons  les  xcn  lieues  qui  résultent  de 
l'addition  des  distances  partielles  figurant  sur  ce  monu- 
ment entre  Cologne  et  Worms,  à  raison  de  2k  436m  par 
lieue,  ces  xcn  lieues  donnent  224k.il.;  si  nous  calculons 
les  xcv  lieues  résultant  de  l'addition  des  distances  par- 
tielles de  la  Table  entre  les  deux  mêmes  points  à  raison 
de  2*222™  par  lieue,  elles  donnent  211  kil.;  si  l'écart 
entre  les  deux  sommes  totales  des  deux  monuments  pro- 
venait de  la  différence  des  étalons  de  mesure,  il  faudrait 
que  cet  écart  fût  de  i3  kil.,  c'est-à-dire  de  vi  lieues;  or, 
il  n'est  que  de  111  lieues,  qui  valent  6k£. 

18.  tlouiomag*.  —  (II,  B,  1)  noviomagus  colonia 

\nemetum\  (Spier,  Spire),  XXXX.  1.  (29*)  de  Borgelo- 
magi;  XXX.  1.  (a6kJ)  de  Tabernis.  —  Prou.  Germa- 
nia  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Concordia...}  Noviomago 
mpm  xx,  Vingio  mpm  xxv  »  Wessel.  p.  253;  «  Taber~ 
/i/>...,  Noviomago  mpm  xi,  Borbitomago  mpm  xiiii  » 
p.  355;  a  Borbitomago... ,  Noviomago  mpm  xvm, 
Argentorato  mpm  xvm  »  p.  374.  —  Ptolem.  :  Nepf- 
tû>v  pàv   Noiopayoç  (27°4o'-49°5of),  II,   ix  (vin),    17. 

—  Auson.  :  «  Et  tandem  primis  Belgarum  conspicor- 
oris  |  Nivomagumy  divi  castra  inclyta  Constantini  » 
M  ose  II.  v.  10.  — Notit.  Prov.  :  «  prwincia  Ger mania 
prima j...  cwitas  Nemetum  »;  plusieurs  variantes  des 
manuscrits  ajoutent  «  id  est  Spira  »  Guérard,  p.  20  et 
note  1 .  —  Cette  ville  est  fréquemment  désignée  sous  le 
nom  du  peuple  dont  elle  avait  été  capitale,  Nemetes ; 
Notit.  Dign.  :  «  Nemetis  »  Bock.  II,  p.  1 16;  cf.  p.  117. 

—  Anon.  Ravenn.  :  «  Sphira  »  IV,  26.  —  Sur  une 


G  ALLIA.    —    ROUTFS.  63 

des  bornes  milliaires  conservées  dans  le  musée  de  Spire, 
on  lit  :  cOL  •  N  {Mus.  Rhen.  XV,  499*  24)>  d'où  Bram- 
bach  conclut  que  Ton  doit  lire  Colonia  Nemeturn  sur  les 
autres  :  C  •  NEM  [Mus.  Rhen.  Soi,  28);  C  •  N  {id.  ibid. 
5o2,  3o  et  3i,  voy.  De  column.  mill.  p.  xv).  Sur  la 
borne  portant  l'inscription  n°  3o,  on  lit  :  C  •  N  •  I  L  •  II; 
elle  doit  donc  provenir  d'un  lieu  éloigné  de  4k£  de  Spire. 

19.  %abtrni*.  — (II,  B,  1)   tabernae  (Rhein- 

Zabern,  rive  gauche  du  Rhin),  XXX.  1.  (26 k|)  de 
Nouiomagus  ;  XX.  (24 k  5)  de  Saletione.  —  Prov. 
Ger mania  /a.  — Itin.  Anton.  :  a  Saletione...,  Tabernis 
mpm  xiii  (19*  254 m),  Noviomago  rapm  xi  (i6k  291 m)  » 
Wessel.  p.  354,  355.  Distance  directe  entre  Spire  et 
Rhein-Zabern  :  25  kil.;  donc  il  faut  lire  des  lieues  gau- 
loises et  non  des  milles  dans  l'Itinéraire  Antonin.  — 
Amm.  Marcell.  :  «  [Imp.  Julianus]  audiens...  Argen- 
toratuni)  Brocomagum,  Tube r nos y  Saliwnem,  Ne  mê- 
las et  Vangionas  et  Mogonliacurn ,  civitates  barbaros 
possidentes,  etc.  »  XVI,  n,  12.  —  JNotit.  Dign.  : 
<c  Taberna  »  Bock.  II,  p.  116;  «  praefectus  militum 
Menapiorum ,  Tabernis  [sub  duce  Mogqntiacensi\  » 
p.  1 17.  —  Sur  une  borne  milliaire,  conservée  à  Spire  et 
provenant  d'une  lieue  au-dessus  de  Rhein-Sabern,  on  lit  : 

IMPERATORI  CESARI* 

VALERIO  LICINIANlo 

LICINIO  *  NOBILIS 

SIMO  CESARI 

C  *  N  L  xllll 

Colonia  Nemeturn ,  leuga  XIIIP,  ce  qui  s'accorde  avec 
la  Table. 

20.  ÔûlctiotU.  —  (II,  B,  1)  saletio  (Seltz,  dép. 
du  Bas-Rhin),  XX.   1.  (M  H)  de    Tabernis;   XVXXX. 
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(4ok)  de  Brocomacus.  —  Prov.  Germanfa  Ia.  —  Itin.* 
Anton.  :  «  Argentorato...,  Saletione  mpm  vu,  Taber» 
nis  mpm  xm  *>  (Wessel.  p.  354-355),  mesures  très- 
insuffisantes  :  la  distance  réelle  entre  Rhein-Zabern  et 
Seltz  est  de  26 k.  —  Amm.  Marcell.  (voy.  l'art,  précé- 
dent) :  «  Salisonem  »  XVI,  11,  12.  —  Notil.  Dign.  : 
aSalectio»  Bock.  II,  p.  116;  «praefectus  militum 
Pacensium,  Saletione  [sub  duce  Mogontiacensi]  nib.  id. 
—  Au  moyen  âge  :  «  Saloissa  castrum  »  Fredeg.  V,  37; 
aSalossuy  Salsa  »  (Valois,  Notit.  GalL  p.  495-496)» 

21.  ©rocamacus.    —  (II,  B,  1)  brocomagus 

(Brumath,  dép.  du  Bas -Rhin),  XVXXX.  1.  (4ok)  de  Sa- 
letione  ;  VXX.  1.  (i5k  £)  d'Argentorate.  —  Provm 
Ger mania  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  *  Argentorato...,  Bro- 
comago  mpm  xx,  Concordia  mpm  xvm  »  Wessel. 
p.  25^-253,  var.  «  Brocomaco,  BrogomacOj  Brocco- 
mazza  »  —  Ptolem.  :  Tpiêoxcov  Ht  Bpeuxop.a-yoç  (27°5of- 
48° 20')  II,  ix  (vni) ,  18.  —  Amm.  Marcell.  (voy. 
l'art.  19)  :  «  Brocomugumn  XVI,  11,  12.  —  Au  moyen 
âge  :  «  Bruochmagat,  in  Elisatia  »  Chron.  de  Laures- 
heim,  ann.  883  (voy.  d'An  ville,  Notice  de  la  Gaule  f 
p.  179-180).  —  On  a  trouvé  à  Brumath,  en  décembre 
i865,  une  inscription  latine  de  i3  lignes,  qui  est  une 
liste  de  noms  romains  (Ferd.  Chardin,  Revue  Arch. 
nouv.  série j  XV,  p.  iôg).  —  Sur  une  borne  milliaire  pu- 
bliée par  Steincr  (n°  3728),  on  lit  :  C  •  TRIB  •  A  bKO  |  L  I, 
Civitas  Tribocorum  :  a  Brocomago  (?)  leuga  prima 
(voy.  Brambach,  /Je  column.  rnilL  p.  xv). 

22.  Slrflfntorûtf.  ÛÊ  —  (II, B,  \)  argentoratum 

(Strasbourg),  VXX.  1.  (i5k£)  de  Brocomacus;  XXX. 
1.  (26*  £)  d'Helellum;  embranchement  sur  Tabernis 
Saverne  (pas  de  mesure),  de  là  à  Pontesaraui  XXX.  1. 
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(26 k  |)  —  Prov.  Germania  Ia.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Monte  Brisiaco...,  Argentorato  mpm  xxxviii,  Taber- 
nis  mpm  xmi  »  Wessel.  p.  239-240;  a  Augusta  Vinde- 
licuin  (Augsbourg),  Argenlorato'mpmcccxxn»  p.  241  ; 
a  Helveto...,  Argentorato  mpm  xxvni,  leugas  xviiii  » 
p.  252  ;  «  Helvète...,  Argentorato  mpm  xxx  >»  p.  35o  ; 
«  Hebetum...j  Argentorato  mpm  xii,  Saletione  mpm 
vii  m  p.  354;  route  de  Lyon:  «Ponte  Sa  rvix...,  Argen- 
torato mpm  xxii »  p.  372  ;  a  Noviomago... ,  Argentorato 
mpm  xviii  »  p.  374.  —  Ptolem.  :  Teppiavia  v\  avw,  ev  ^ 
iroXeiç...  Oùayyiovcov  &è  'Apyevro'paTOV  (27°5of  -  48°  5o'), 
var.  'Apyevro'payov  II,  ix  (vin),  17.  —  Amm.  Marccll.  : 
a  Argentoratus,  barbariis  cladibus  nota»  XV,  xi,  8; 
«urbs  Argentoratus  »  XVI,  xn,  1.  —  Julian.  :  Tefyoç 
'AyevTopa  {Epist.  ad  S.  P.  Q.  Athen.)  Julien  place  ce 
TeTyoç  au  pied  des  Vosges.  —  S.  Hieronym.  :  «  Argen* 
toraturrij  oppidum  Galliarum  »  C/iron.  aun.  357.  — 
Zosim.  :  iroXi;  'Apyévropa,  III,  p.  703.  —  Eutrop.  : 
*Argentoratum,  urbs  Galliae  »  X,  p.  586.  —  Notit. 
Prov.  :  aprovincia  Germania  Prima:  ..  civitas  Ar- 
gentoratensium;  »  plusieurs  var.  des  manuscrits  ajou- 
tent «  id  est  Strateburgo  »  Guérard,  p.  19  et  note  7. 
—  "Notit.  Uigq.  :  «  cornes  Argentoratensis  (vignette  de 
la  ville  Argentoratensis)  ...tractus  Argentoratensis  ; 
officium  *>  Bock,  II,  p.  85.  Le  «cornes  Argentoraten- 
sis y»  était  un  des  <c  sex  comités  rei  militaris  Occidentis  » 
p.  4  et  23.  —  «  La  situation  d'Argentoratum  au  passage 
d'une  grande  voie  romaine  et  où  plusieurs  voies  abou- 
tissaient lui  avait  fait  donner,  dans  le  vi'  siècle,  le  nom 
de  Stratae-burgus,  moitié  romain  et  moitié  barbare  » 
(d'Anville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  96).  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Renurn...,  Francorum  civi- 
tates  :  ...Argentaria,  quae  modo  Stratisburgq  dicitur  » 
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IV,  26.  —  Greg.  Turon.  :  «  Childebertus  rex  morabatur 
infra  terminum  urbis  quam  Slrateburgum  vocant  »  IX, 
36.  —  Au  moyen  âge  :  a  civitas  Ârgentina  vel  Stras- 
burgus;  Straburch  »  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  41-42).  — 
Monn.  Mérov.  :  stràdibvrg,  stratoibvrg.  —  En  i85i, 
on  a  trouvé  à  Kônigshofen,  village  situé  à  1  kil.  de  Stras- 
bourg, un  autel  romain  portant  l'inscription  suivante  * 
IN  H  D  D  |  .ENIO  VICI  CA  I  ..BAR  ET  VI 1  ..NOR 
CA  |  . .  BENSIVM  |  Q  •  MARTIVS  |  OPTATVS  I  QVI  CO- 
LVMNAM  |  ET  STATVAM  I  D  •  D,  c'est-à-dire  :  in  hono- 
rent do  m  us  d'winae;  genio  vici  Canabarum  et  ïicanorum 
Canabensium,  Aulus  Martius  Opta  tus,  gui  columnam 
et  statuarn  dono  dédit  (Ferd.  Chardin,  Observ.  sur  un 
autel  romain  du  musée  de  Strasbourg,  Revue  archeoL 
nouvelle  série,  XV,  p.  [\2  et  suiv.;  cf.  Brambach,  Inscr. 
Rhen*  n°  1891).  Canabae  est  devenu  le  nom  propre 
d'un  vicus  d' * Argentoratum ,  quoique  ce  soit  l'appellation 
commune  de  ces  agglomérations  d'habitants  qui  se  for- 
maient d'ordinaire  aux  abords  des  camps  (voy.  L.  Renier, 
Inscript,  de  Troesmis,  n°  11,  p.  12  et  suiv.). 

23.    fjfUllum.    (II,   BC,    i)  HELELLUM,    [hELVE- 

tum?\  (Ehl,  ou  Elle,  ou  Helle,  rive  droite  de  l'IU), 
XXX.  1.  (26*^)  d'Argentorate;  XXX.  à'Argentouaria; 
distance  réelle  :  28  kil.  —  Prov.  Germania  7a.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Monte  Brisiaco...,  Helveto  mpm  xxvhi, 
leugas  xviiii;  Argentorato  mpm  xxvm,  leugas  xviiii  » 
Wessel.  p.  252;  «  Monte Brisiaco...jHelvetompmxxv9 
Argentorato  mpm  xxx  »  p.  35o;  «  Argentovaria...^ 
Helvetum  mpm  xvi,  Argentorato  mpm  xn  »  p.  354", 
var.  «  HeiuetOy  Heluteo,  Elueto,  Helucto,  Efeuto, 
HaluelOy  Elbeium.  »  —  Helellum  est -il  "e^xyiSoç  que 
Ptolémée  attribue  aux  Tpiêoxeç  ainsi  que  Bpfiuxojxayoç  ? 
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Si  v£Xxy)6oç  était  Helellum  Ehl,  au  S.  de  Strasbourg, 
comment  Bpeuxofiayoç ,  qui  est  au  N.  de  cette  ville,  en 
serait* il  séparé  par  le  territoire  des  Oùayyioveç  dont 
dépendait  'ApyevTopaTOv  (voy.  Ptolem.  II,  îx  (vm)?  — 
«  Cluverio  Helellus  est  vicus  Elle,  locus  a  fluvio  Ello, 
vulgo  ///dicto  »  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  243;  cf.  Cluv. 
Germ.  ant.  II,  p.  39).  — Anon.  Ravenn.  :  «  supra  civi- 
tatem  Stratisburgo,  est  civitas  quae  dicitur  Alaia  (?)  » 
IV,  26.  —  Voy.  Helvetus  et  ses  environs  par  Niklès, 
Bulletin  de  la  Société  pour  la  conserv.  des  monum.  de 
F  Alsace,  t.  II,  nouvelle  série. 

24.  2Ugrnt0uarta.  —  (II,  C,  1)  argentofaria, 

argentuariAj  XXX.  1.  (26*  £)  de  Helellum  ;  XXX.  de 
Cambete.  —  Prov.  Maxima  Sequanorum  y  et,  aupa- 
ravant, Germania  la.  —  Itin.  Anton.  :  Cambete..., 
Staùulis  mpm  vi,  Argentovaria  mpm  xvm,  Helvetum 
mpm  xvj  »  Wessel.  p.  354,  var.  «  Argantouaria,  Ar- 
gentonaria.  »  —  Ptolem.  :  Tepjjiavia  -h  ava>,  ev  VÎ  iro^ei;... 
'Paupotôv  $è...  'ApyevTouapia  (27°5o'-47°2c/)  II,  ix  (vin), 
18.  —  Amm.  Marcell.  :  victoire  de  Gratien  «  apud 
Argentuariam  »  XXXI,  x,  8.  —  Dans  la  Notit.  Prov., 
quelques  manuscrits  donnent  la  leçon  Castrum  Argen- 
tariense,  les  uns  au  lieu  de  Castrum  Ebredunense}  les 
autres  au  lieu  de  Castrum  Rauracense  (voy.  Guérard, 
p.  22,  notes  2  et  3).  —  Aethic.  :  w  Argentaria  » 
Cosmogr.  p.  37.  —  Aurel.  Vict.  :  a  hic  [Gratianus] 
apud  Argentariam,  opidum  Galliae,  triginta  Alaman- 
norunt  millia  in  bello  extinxit  »  Epit.  De  vit.  et  mor. 
lmp.  Rom.  xlii;  cf.  Paul.  Oros.  Histor.  VII,  33,  et 
S.  Hieronym.  ann.  VII  Valentiniani.  —  Anciennes  noti- 
ces citées  par  Valois  :  «  civitas  Argentariensis,  castrum 
Argentariense  »  (Notit.  Gall.  p.  41)*  —  ^  Horburg, 
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selon  Beat  us  Rhenanus  (voy.  Thés,  geogr.  d'Ortels), 
Bertz  (de  Reb.  germ.  I,  23),  Valois  (ib.  id.)  et  Schoep- 
flin  (Alsat  illustr.  I,  p.  193  et  suiv.)  ;  Artzenheim,  selon 
d'Anville  (Notice  de  la  Gauley  p.  97-99),  Uckert  (II, 
2*  part.  p.  499)  et  Walckenaer  [Géogr.  des  Gaules , 
II,  p.  3i6);  Schelestadt,  selon  Katancsich  (I,  p.  i54); 
Coliîiar,  selon  Irenicus  et  Urstisius  (voy.  le  Thés,  geogr. 
d'Ortels),  Simler  (voy.  Wessel.  p.  354,  note),  Cluvier 
(Germ.  an  t.  II,  p.  3i).  L'opinion  la  plus  probable  est 
celle  qui  porte  Argentovaria  au  groupe  très-important 
d'antiquités  découvert  à  partir  de  1857,  presque  sur  la 
limite  des  deux  départements  du  Haut-Rhin  et  du  Bas- 
Rhin,  à  1  kil.  au  S.  O.  de  Heidelsheim,  et  à  %  kil.  au 
N.  O.  d'Ohnenheim.  Ces  antiquités,  auxquelles  condui- 
sent des  fragments  des  voies  romaines  et  qui  se  trouvent 
situées  à  la  distance  voulue  de  Cambes  Kembs,  et  à'He- 
lellum  Ehl,  ont  été  signalées,  décrites  et  identifiées  avec 
Argentovaria  par  M.  Coste  (Alsace  romaine.  Études 
archéol.  Mulhouse,  1859,  avec  2  cartes,  voy.  p.  33  et 
suiv.,  et  73  et  suiv.). 

25.  (katnbett.  —  (II,  C,  I)  cambes  (Gross  Kembs, 
dép.  du  Haut-Rhin),  XXX.  1.  (26*  £)  d'Argentouaria; 
VXX.  1.  (i5k£)  d'Arialbinnum.  (C'est  de  Cambete  et 
non  à'Augusta  Ruracum  qu'il  conviendrait  de  faire 
partir  l'embranchement  sur  Large ,  puisque  les  distances 
et  les  noms  indiqués  dans  la  Table  entre  Cambete  et 
Augusta  sont  les  mêmes.  D'ailleurs,  «  c'est  à  Kembs, 
dit  M.  Coste,  qu'arrivait  la  route  de  Mandeure  qui  se 
détachait  de  celle  A' Augusta  Rauracorum  près  de  Hir- 
singen,  qui  a  déjà  fourni  plusieurs  fois  des  débris  d'an- 
tiquités »  (Y Alsace  romaine ,  p.  32),  XXX.  (26*  £)  de 
Large,  sur  la  route  d'Epomanduo.  —  Prov.  Maxuna 
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Sequanorum,  auparavant  Belgica.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Augusta  Rauracum...,  Cambete  mpm  xh,  Stabulis 
mpm  vi,  A rgentovaria  mpm  xvm  »  Wessel.  p.  354; 
«  Epamanduoduro...,  Cambate  mpm  xxxi  »  p.  386. 

26.  2lriûlbinnum.  —  (II,  C,  i)  arialbinnum% 

artalbinnvm,  V%%.  1.  (i5k£)  de  Cambete;  V\.  I.  (i3k£) 
à' Augusta  Ruracum. —  Station  de  la  prov.  Maxima  Se- 
quanorum,  auparavant  de  la  Belgica.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Vindonissa.. . ,  Arialbinno  mpm  xxm,  Monte  Brisiaco 
mpm  xxx  »  Wessel.  p.  238;  «  Rauracis...,  Arialbinno 
mpm  xvn,  Urincis  mpm  xxn,  leugas  x;  Monte  Brisiaco 
mpm  xxm,  leugas  xv  »  p.  25I-2Ô2;  var.  c  Atrialbino, 
ArialbinOy  Artalbinno,  Astalbinno.  »  —  Bàsel,  Baie, 
selon  Cluvier  (Germ.  Ant.  II,  p.  21)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules;  Binning,  selon  d'Anville  [Notice 
de  la  Gaule,  p.  100),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  498), 
Walckenaer  (III,  p.  72),  Lapic  (p.  225);  Mulhouse, 
selon  Simler  (voy.  Thés,  geogr.  d'Ortels);  Pantzenheim, 
selon  P.  Bertz  (I,  23)  ;  village  de  Klilben,  selon  Wesse- 
ling  (p.  239),  qui  cite  la  dissertation  de  Wetstein 
(B.  Ursula  et  11000  virg.),  lequel  croit  que  la  leçon 
Artalbinnum  doit  être  préférée  et  s'appuie  sur  le  nom 
de  la  forêt  située  entre  Augusta  Rauracorum  (Augst) 
et  Cambes  (Gross-Kembs)  ;  cette  forêt  s'appelait  encore 
de  son  temps  Hart.  La  localité  située  au  milieu  de  cette 
forêt  ayant  pu  s'appeler  Hart-halbinne  (in  der  halben 
Hart).  Les  sept  lieues  gauloises  de  la  Table,  depuis  Augst, 
nous  conduisent  entre  Baie  et  Hunningue.  Basilia  n'ap- 
paraît pour  la  première  fois  qu'au  temps  de  Valentinien 
(Amm.  Marcel  1.  XXX,  m,  1  et  Notit.  Prov.  éd.  Gué- 
rard,  p.  21). 

27.  2lttflU0ta  Ruracum.  (El  —  (U,C,i)*aumca; 
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colonia  augusta  rauracorum  (Augst,  Suisse,  cantons  de 
Bâle-Campagne  et  d'Argovie),  V%.  1.  (i3k£)  d1 Arialbin* 
num;  XXXt.  1.  (49*)  de  Vindonissa;  XXKX.  de  <SY>/o- 
durum.  —  C0/.  rom.  de  la  Belgica%  puis  de  la  prov. 
Maxima  Sequanorum.  —  Carrefour  de  4  roules;  mais 
deux  de  ces  routes  donnent  les  mêmes  noms  et  les  mêmes 
distances  entre  Augusta  Ruracum  et  Cambete.  11  fau- 
drait donc  en  supprimer  une  et  faire  partir  l'embranche- 
ment de  Cambete  sur  Large.  —  Itin.  Anton.  :  «  Salo- 
durum...9  Augusta  Rauracum  mpm   xxii,  Cambete 
mpm  xn  »  Wessel.  p.  353-354  ;  «  Vindonissa. ..,  Rau- 
racis  mpm  xxvii,  Arialbino  mpm  xvii  »  p.  25i-a5a, 
var.  «  A 'us ta ,  Agusta7  Augta.  »  —  Ptolem.  :  'Paopixwv 
$1  Àiryou<rra  'Paupwtôv  (28°-47°3o'),  'ApyevTOuapia  (27°5c/- 
47°2o')  II,  vin  (îx),  18.  —  Inscript.  :  ....TIO  '  QVi'r  | 
metELLO  •  FLAmini   |    /iVIRO  •  CO/cw    |   /?ÀTRONo 
(Mommsen,  Inscr.  Helvet.  n°  282).  La  colonie  d'^fo* 
g-wjïa  Rauracorum  était  donc  inscrite   dans  la  tribu 
Quirina,  et  elle  envoyait  un  prêtre  à  l'autel  de  Rome  et 
d'Auguste  de  Lyon,  autant  qu'il  est  permis  de  le  con- 
jecturer d'après  l'inscription  n°  283  du  même  recueil. 
— •  On  a  trouvé  un  grand  nombre  de  briques  légion- 
naires et  autres  sur  l'emplacement  du  camp  voisin  de 
Raurica  (voy.  Mommsen,  Inscr.  Helv.  n°  345). —  Notit. 
Prov.  :  «  Castrum  Rauracense  »  voy.  les  nombreuses 
variantes  de  ce  passage,  Guérard,  p.  22,  note  3.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Renum^...  cwitates  :  ...Ba- 
zela,  Augusta  »  IV,  26.  —  Ruines  sur  les  bords  de 
TErgolz. —  (Voy.  pour  les  Rauraci,  p.  21,  où  se  trouve 
l'inscription  relative  à  la  fondation  de  cette  colonie.) 

28.  Dinîmniôôa.  —  (II,  C,  1)  vindonissa  (Win- 
dish,  près  de  Brugg,  canton  d'Argovie,  au  confl.  de  FAar 
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et  de  la  Reuss),  XXXX.  1.  (49*)  d'Augusta  Rauracum; 
VXXX.  1.  (18*)  de  Tenedone;  pas  de  distance  marquée  de 
Ad  fines.  —  Dans  la  prov.  Maxima  Sequanorum,  au- 
paravant dans  la  Belgica.  —  Itin.  Anton.  :  «Ad  Fines..., 
Vindonissa  (leugas)  mpm  xxx,  Arialbino  mpm  xxxiii» 
Wessel,  p.  238;  «  Vituduro...,  Vindonissa  mpm  xxiiii, 
Rauracis  mpm  xxvu  »  p.  25  x,  var.  «  Uindones,  Uin- 
donaSj  Uidonas.  »  —  Tacite  parle,  dans  le  récit  de  la 
guerre  de  Civilis,  d'un  campement  romain  à  Vindonissa 
(Hist.  IV,  61;  cf.  70). —  Eumen.  in  Constantin.: 
«  Campi  Vindoni  »  c.  t\>  ann.  274.  —  Notit.  Prov.  : 
«  Prov.  Maxima  Sequanorum ,  Castrum  Vindonis- 
sense  »  Guérard,  p.  22.  —  Inscript.  :  IMP  •  T  •  VESPA- 
SIANO  I  CAESAR  •  AVG  -VÏÏ  COS  |  MARTI  •  APOLUNI  • 
MINERVAE  |  ARCVM  I  VICANI  VINDONISSENSES.. . . 
(Mommsen,  Inscr.  Helv.  n°  245).  On  a  trouvé  à  Windish 
un  grand  nombre  de  briques  légionnaires  et  autres  (voy. 
Mommsen,  ibid.  id.  n°  344)-  —  Voy.  pour  les  antiquités 
de  Windish,  de  Haller  {Helvetien  unter  den  Bômern, 
II,  p.  373  et  suiv.). 

Il  faut  remarquer  qu'il  existe  sur  l'original  une  route 
entre  Vindonissa  et  Ad  Fines,  dans  la  direction  d'Arbor 
Félix  et  de  Brigantio.  Cette  route  est  omise  dans  les 
éditions  de  Scheyb  et  de  MannerL 

29,  $ eneîone.  —  (II,  C,  1)  tenedo.  (Zurzach,  ou 

Thiengen  ?)  VXXX.  1.  (i8k)  de  Vindonissa;  XXXXX.  1. 
(3ik)  de  Juliomago.  —  Thiengen,  selon  Cluvier  (Germ. 
Ant.  III,  p.  i4)>  Katancsich  (I,  p.  161),  Walckenaer 
{Géogr.  des  Gaules ,  III,  p.  75);  plutôt  Zurzach,  selon 
Leichtlen  (Schwaben  unter  den  Borner n,  p.  83  et  suiv.) 
La  route  continue  dans  le  bassin  supérieur  du 
Danube. 
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iv.  de  -ftoutomagi,  nimègues,  —  a  atuaca, 

TONGRES. 
llouttfttiagt,   Nimègues.    Voy.  plus  haut,   p.  l\i. 

1.  C^ttCllI tll. (I,C,  i)  CEVELUM,  CEVECUM}  CENE- 

BUMy  genebum(?),  XXX.  1.  (6*4)  de  Nouiomagi;  XXXX.  1. 
(49 k)  de  Blariaco.  —  Prov.  Ger mania  lla.  —  Gen- 
nep,  selon  Cluvier  (Ger m.  ant.  II,  p.  95);  Grave,  selon 
Bertz  (I,  23);  Cuick,  selon  d'An  ville  [Notice  de  la 
Gaule ,  p.  225),  Lapie  (p.  232)  et  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules  :  ces  deux  positions  sont  à  plus  de 
ni  lieues  de  Noviomagus;  aux  environs  de  Malden,  selon 
Uckert  (II,  2e  part.  p.  544);  àCleverburg,  selon  Walc- 
kenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  77).  Il  faudrait, 
pour  tomber  à  Gennep,  corriger  la  Table  et  lire  XX 
lieues  au  lieu  de  XXX. 

2.  BlaviatO.  —  (I,  C,  1)  blariacum  (Bleerick,  près 
de  Venloo,  sur  la  Meuse,  Limbourg  Holl.),  XXXX.  1. 
(49 k)  de  Ceuelum;  XXX.  1.  (26* £)  de  Catualium. — 
Station  de  la  Prov.  Germania  //•.  —  La  distance  réelle 
entre  Gennep  et  Bleerick  est  de  43  kil,;  entre  Cuick  et 
Bleerick  elle  est  de  5s  kil. 

3.  Catualium.  —  (I,  C,  1)  catualium,  xxx.l. 

(26*  £)  de  Blariaco;  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Feresne.  — 
Station  de  la  prov.  Germania  IIa.  —  Kessel,  selon  Clu- 
vier (Germ.  ant.  II,  p.  77),  qui  propose  de  lire  Castel- 
lum  et  en  fait  le  Castellum  Menapiorum  mentionné  par 
Ptolémée  :  (/.ctoc  tov  Mogotv  iroTapLov  Mevamoi  xai  rcoXiç 
aùrwv  Ka<rreMu)v  (25°-52°i5')  II,  ix  (vin),  10,  sentiment 
partagé  par  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  214); 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  Bregden, 
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où  nous  conduirait  en  effet  les  26  kil.  exigés  par  la  Table 
depuis  Bleerick;  Horn,  selon  Walckenaer  (Geogr.  des 
Gaules,  III,  p.  77);  Weer,  selon  Lapie  (p.  232); 
Halen,  vis-à-vis  de  Rûremonde,  selon  Uckert  (II,  2e  part. 

p.  544). 

4.  Jevetne.  —  (I,  C,  1)  ferense(>),  xxxxx.  1. 

(3ik)  de  Catualium;  XVX.  \.  (35k-|)  d'Atuaca.  — 
Station  de  la  prov.  Germania  Ila.  —  Maaseyck,  selon 
Bertz  (I,  23),  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  77)  et  Ka- 
tancsich  (I,  p.  43);  Reckheim,  selon  d'Anville  {Notice 
de  la  Gaule,  p.  299);  Esden,  selon  Walckenaer  (Géogr. 
des  Gaules,  III,  p.  77);  Dilsen,  selon  Lapie  (p.  232); 
Stocken,  selon  Uckert  (II,  2e  part.  p.  544);  Loedt,  selon 
Leemans  (Romeinsche  oud/ieden  te  Maestricht,  p.  7); 
Vucht,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 
C'est  vers  cette  localité  que  nous  portent  en  effet  les 
35  kil.  de  la  Table  depuis  Atiuœa  (Tongres),  si  toutefois 
la  route  faisait  un  coude  pour  gagner  la  Meuse  (voy. 
Roulez,  Observ.  sur  les  voies  rom.  de  la  Belgique, 
p.  6). 

5.  2tttmra.  Efî  — (I,  C,  1)  aduatuca,  puis  aduaca, 

[tungrorum\  (Tongres,  Limbourg  Belge),  XV X.  1.  (35k£) 
deFeresne;  XVX.  1.  de  Cortouallio;  XVX.  1.  de  Per- 
naco;  au  carrefour  de  Irois  routes.—  Prov.  de  Germa- 
nia lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  Pemiciacum...,  Aduaca 
Tongrorum  mpm  xiiii,  Coriovallum  xvi  »  Wessel. 
p.  378,  var.  <c  Aduaga,  Aduagan.  »  — Caes.  :  a  impedi- 
menta [Caesar]  omnium  legionum  Aduatucam  contulit. 
Id  CastelU  nomen  est.  Hoc  fere  est  in  mediis  Eburonum 
fmibus  »  (VI,  32).  Les  Eburones  sont  les  mêmes  que  les 
Tungri  (voy.  plus  bas).  «  Ipsi  [Germani]  Aduatucam 
contendunt;  »  là  était  une  légion  de  César  (VI,  35);  il 
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ne  faut  pas  confondre  ce  Castellum  avec  le  formidable 
oppidum  Aduatucorwn  décrit  au  liv.  II,  ch.  xxix,  et 
dont  remplacement  est  à  Falhize.  —  Cf.  Dio.  Cass. 
XXXIX,  ix.  —  Plin.  :  «  Tungri*  Hist.  Nat.  IV,  xxxi 
(xvn),  2;  cf.  XXXI,  vni,  2  :  a  Tungri,  cwitas  Galliae, 
fontem  habet  insignem,  plurimis  bullis  stellantem,  fer- 
ruginei  saporis,  etc.  »  —  Tacite  ;  <c  duas  Tungrorum 
cohortes,  quattuor  equitum  [turmas  Valens]  misit,  » 
sous  Vitellius  {Hist*  II,  i4;  cf.  IV,  16;  56;  66;  79; 
Agric.  36).  Les  Tungri  furent  les  premiers  Germains 
(Kymris)  qui  chassèrent  les  Gaulois  de  la  Belgique 
{Germ.  2;  cf.  Dio.  Cass.  loc.  cit.).  —  Ptolem.  :  pin  tov 
Taëoiftav  7T0Ta|/.ov  (Escaut),  Touvypoi  xai  iuoXiç  'ArouaTouxav 
(24°3o,-52°5of)  II,  ix  (vin),  5,  en  Belgique. —  Le  fameux 
Milliaire  de  Tongres  porte  sur  la  troisième  face  (lecture 
rectifiée  sur  l'original  par  M.  le  général  Creuly)  : 

ITEM 
A  CAS 
TELLO 

FINES  ATREBATEN 
L  LVIII 

NEMETAC  •  L  •  LV 

ITEM 

A    PA 

«  Il  ne  peut  être  question  ici,  dit  M.  le  général  Creuly, 
du  Castellum  Menapiorum  de  la  Table  de  Peutinger, 
c'est-à-dire  de  Cassel,  dép.  du  Nord.  Les  chiffres  se- 
raient, en  effet,  en  complet  désaccord  avec  les  distances. 
Il  y  a  de  Tongres  à  Arras  environ  200  kil.  à  vol  d'oiseau  » 
{Reçue  archeol.  nouvelle  série,  III,  p.  4o8-4i3).  Il 
paraît,  néanmoins,  bien  difficile  d'admettre  que  les  limi- 
tes des  Atrebatenses  ou  Atrebates  n'aient  été  éloignées 
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deTongres  que  de  lviii  lieues,  c'est-à-dire  de  129  kil.,  et 
«aient  été  placées  à  lv  lieues,  c'est-à-dire  à  122  kil.  de 
^Vcrnetacum  Arras,  leur  capitale.  Dans  l'hypothèse  de 
JM.  le  général  Creuly,  le  territoire  des  Nervii  disparaîtrait, 
englobé  dans  celui  des  Atrebates.  «  C'est  là  un  fait  sin- 
gulier, poursuit  le  général,  mais  qui  s'explique  d'une 
mnanière  très-simple  et  très-plausible,  si  l'on  admet  que 
César,  après  avoir  presque  entièrement  détruit  le  peuple 
Tïervien  dans  la  bataille  de  la  Sambre,  donna  leur  terri- 
toire aux  Atrebates.  »  Mais  on  sait  que  le  Milliaire  est 
^vraisemblablement  de  l'époque  de  Dioclétien  {Dissertât. 
^3e  M.  Roulez,  Bulletin  de  VAcad.  de  Bruxelles,  avril 
n837,  p.  21  et  162)  et  l'on  ne  comprendrait  guère  que 
le  territoire  des  Nervii  ait  été  enclavé  depuis  César  dans 
^^elui  des  Atrebates,  lorsqu'on  sait,  par  le  témoignage 
«de  monuments  incontestables,  qu'il  formait,  au  ier  siècle, 
ne  cité  à  part  (voy.  plus  loin  bagaco  nervio)  et  qu'il 
mentionné  au  11e,  dans  Ptolémée,  comme  parfaite- 
vnent  distinct,  avec  sa  capitale  Bayaxov(II,  ix(vm),  11). 
1  est  vrai  qu'il  ne  figure  pas,  à  la  fin  du  ive  siècle,  dans 
a  Notitia  Provinciarum  ;  mais  on  y  voit,  ce  qui  revient 
iu  même,  la  cwitas  Camaracensium  et  la  cwitas  Tur- 
acensium  (Guérard,  p.  18).  Malgré  ces  difficultés,  le 
om  de  Castellutn  du  Milliaire,  gravé  en  plus  gros  carac- 
ères,  comme  si  l'on  eût  voulu  désigner  par  là  le  point 
'où  partaient  les  routes,  c'est-à-dire  Tongres  même,  où 
e  monument  a  été  trouvé,  et  le  rapprochement  que  M.  le 
énéral  Creuly  a  fait  de  ce  nom  avec  le  Castellum  Atua- 
uca  de  César  sont  des  observations  dont  on  doit  tenir 
pte,  en  attendant  une  explication  plus  satisfaisante. 
Le  nom  de  Tungri,  donné  à  la  ville,  commence  à  pré- 
aloir  tout  à  fait  sur  celui  d'Aduatuca,  au  ive  siècle  : 
mm,  Marcell.  :  «  Secundo,  Germania,  Agrippina  et 
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Tungris  munlta,  civitatibus  amplis  et  copiosis  j>  XV,  xi, 
7;  cf.  XVII,  vin,  9.  —  Aethic.  Cosmvgr.  :  «  Tungri.  » 
—  Notit,  Prov.  :  iGermania  Secunda  :  metropolis  civi- 
tas  Agrippinensium  ;  civitas  Tungrorum  »  Guérard, 
p.  20.  —  Notit.  Dign.  :  «  Tungri  »  Bock»  II,  p.  20, 
26,  34  ;  «  sagittarii  Tungri  »  p.  24  et  34-  Sous  le  dux 
Britanniae  :  «  tribunus  cohortis  primae  Tungrorum  » 
p.  1 14  î  a  praefectus  Laetorum  Lagensium  prope  Tun- 
gros  Germaniae  Secundae  »  p.  120.  —  Greg.  Turon.  : 
c<  Tungri  oppidum,  urbs  Tungrorum  »  II,  5. —  Détruite 
par  Attila. —  On  ne  connaît  aucune  inscription  où  soient 
mentionnés  les  sagittarii  Tungri;  mais  la  cohors  I 
Tungrorum  qui  se  trouvait  déjà  en  Bretagne,  en  io4 
(L.  Renier,  DipL  mil.  n°  23),  y  a  laissé  beaucoup  de 
monuments;  c'était  une  cohors  milliaria  (voy.  Maff. 
Mus.  Veron.  p.  446>  7;  Orelli,  n°  3399;  cf.  Henzen, 
544 2  et  5455).  On  a  aussi  trouvé  en  Angleterre  plu- 
sieurs inscriptions  relatives  à  une  COH  •  Il  •  TVNGRO- 
RVM,  et  qui  prouvent  que  celle-ci  était  milliaria  equi- 
tata  (voy.  Henzen,  ^6780,  6781;  cf.  id.  n°  5921); 
enfin  on  connaît,  par  un  grand  nombre  de  monu- 
ments, une  ALA  •  I  •  TVNGRORVM,  qui  portait  en  outre 
le  surnom  de  FRONTONIANA  (voy.  Henzen,  n°  5i63, 
6721,  etc.). 

v.  D'atuaca,  tongres,  —  a  ©egogtaco 
ou  SSononia,  Boulogne,  —  par  Sutnaco, 

TOURNAI. 
3t0at a,  Tongres.  Voy.  plus  haut,  p.  73. 

1.  ptvnaco.  —  (I,  C,  i)  PERNicucuM,  xvx.  I. 

(35kJ)  (VAtuaca;  XÏXXX.  1.  (95k|)  de  Geminico .  uico 
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(distance  impossible  :  sans  doute  pour  XXXXt  1.,  3ik).  — 
Prov.  de  Germania  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Geminia- 
cum...>  Perniciacum  mpm  xxn,  Aduaca  Tongrorum 
mpm  xihi  »  Wessel.  p.  378,  var.  «  Pernitiacum,  Per- 
uiziacuntj  Peruciacum.  »  — Perweis,  selon  Simler  (voy. 
le  Thés,  geogr.  d'Ortels),  selon  Ortels  lui-même  (///- 
nerar.  per  nonullas  Galliae  partes,  p.  il\)  et  selon 
Cluvier  (Gcrm.  ant.  II,  p.  109)  et  Cellarius  (I,  p.  274)» 
Prenson  ou  Branchon,  selon  d'An  ville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  5i/|-5i 5) ;  Acosse,  selon  Walckenaer  {Géogr. 
des  Gaules,  III,  p.  90);  Avennes  (Belgique),  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Montenaken,  qui 
aurait  été  nommé  autrefois  Bergenaken,  selon  Alting, 
cité  par  Wesseling  [/oc.  cit.}*,  Tombes-du  Soleil,  selon 
Lapie  (p.  23i);  aux  environs  de  Crehen,  au  S.  de 
Hannut,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  544)-  —  Voy.  l'ar- 
ticle suivant  pour  les  vestiges  de  la  voie  antique  entre 
Tongres  et  Gembloux. 

2.  ftiminico .  utro.  —  (I,  C,  1)  geminiacvm 

\ricus?\  (Gembloux,  prov.  de  Namur?),  xiXXX.  1. 
(95k^)  pour  XXXXX.  1.  (3ik)  ?  de  Pernaco;  XVX.  1.  (35k£) 
de  Vogo  Dorgiaco.  —  En  Germania  IIa,  ou  en  Bel- 
gica  II*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Vodgoriacum...,  Gemi- 
niacum  mpm  x ,  Perniciacum  mpm  xxn  »  Wessel. 
p.  378,  var.  a  Germinicum,  Giminiacum.  »  —  Notit. 
Dign.  :  «  Geminiacenses  »  Bock.  II,  p.  21;  un  des 
32  corps  légionnaires  des  Comitatenses,  p.  27  ;  un  des 
numeri  qui  étaient,  en  Gaule,  sous  le  commandement 
du  magister  equitum  Galliarum,  p.  36.  —  Au  moyen 
âge  :  Gemelacum,  Gemblacum  monasterium,  Gemme- 
lacense  coenobium,  Gembolium,  Gembloïum,  Gem- 
blours  (voy.  Valois  :  Notit.  G  ail.  p.  224-220).  —  «  De 
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Gembloux,  la  voie  antique  se  dirige  vers  Tongres  à  tra- 
vers un  grand  nombre  de  communes  qui  sont  presque 
toutes  indiquées  sur  la  carte  archéologique  comme 
ayant  fourni  des  antiquités.  Je  citerai  Assche-en-Refaille, 
Novigne-sur-Mehaigne,  Hottomont,  Taviers,  Branchon, 
Meerdorp,  Embressin,  Braive,  Ornai,  Grand-Axe,  Wa- 
remme,  Otrange,  et  Lowaige  »  (J.  Roulez,  Observât, 
sur  les  voies  rom.  de  la  Belgique,  p.  6).  —  Charleroi, 
selon  Katancsich,  qui  prétend  que  l'ancien  nom  de 
Gembloux  était  Gemellum;  il  croit  que  Gominiacum, 
cité  dans  le  1.  II,  ch.  m,  de  YHist.  du  pape  Marcel, 
doit  être  identifié  avec  Geminico  vico  (I,  49);  Vieuville, 
selon  Walckenaer  [Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  90);  au 
S.  de  Celles,  selon  Lapie  (p.  ^3i). 

3.  t)00O  ÏDorfltaco.  (Welser:  Vogo  bôgiaco;  Scheyb 
et  Mannert  :  t)O00  ©0r0taC0,  mauvaises  lectures).  — 
(I,  C,  1)  roDGORiACUM  (Waudrez,  Hainaut  Belge), 
XVX.  1.  (35k£)  de  Geminico. uico;  XXX.  1.  (26*^)  de 
Baca  conervio. —  Prov.  de  Belgica  lla. —  Itin.  Anton.  : 
«  Bagacum...,  Vodgoriacum  mpm  xn,  Geminiacum 
mpm  x  »  Wessel.  p.  378,  var.  «  Uodogoriacum,  Uodo- 
riacum.  »  —  Vaudre,  Voudrei  ou  Waudrez,  selon  d'An- 
ville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  71 5),  Wesseling  (Joe.  cit.}, 
Valois  (Notit.  G  ail.  p.  73),  Uckert  (II,  2e  part.  p.  55i), 
Lapie  (p.  s3i),  Walckenaer  [Géogr.  des  Gaules,  III, 
p.  90)  et  J.  Roulez  [Observ.  sur  les  voies  rom.  de  la 
Belgique,  p.  6);  près  de  Binch,  selon  Ortels  {Thés. 
geogr.)\  Gaury,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  1 13); 
Mons,  selon  Katancsich  (I,  p.  49).  —  La  voie  romaine 
existe  encore  {Chaussée  de  Brunehaui)  entre  Vodgo- 
riacum et  Geminiacum;  de  Waudrez  elle  traverse  Mor- 
lanwez,  Gouy,  Trazegnies,  Brunehaut-Liberchies,  reste 
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d'un  établissement  romain  considérable ,  Sombreffe , 
Grand-Manil  et  Baudeset,  près  de  Gembloux  (voy.  Rou- 
lez, loc.  cit.). 

4.  Baca  contvvio.  ÔÊ  —  (I,  BC,  i)  bagacum 

nerviorum  (Bavai,  dép.  du  Nord,  arr.  d'Avesne),  XXX.  1. 
(26*  £)  de  Vogo  Dorgiaco;  X.  1.  (22*)  de  Pontes  cal- 
ais; XX.  1.  (24k£)  de  Duronum;  VXXX.  1.  (18)  à'Her- 
momacum;  carrefour  de  quatre  routes.  —  Prov.  Bel- 
gica  Ha.  —  Itin.  Anton.  :  a  Ponte  Scaldis...,  Bagacum 
mpm  xii  »  Wessel.  p.  376-377;  a  Camaracum...,  Ba- 
gacum mpm  xviii,   Vodgoriacum  mpm  xn  »  p.  377- 
378;  a  A  Bagaco  Nerviorum...,  Duronum  mpm  xn  » 
p.  38o-38i,  var.  aBaiacum,  Bagagum.  »  —  Ptolem.  : 
NEpouioi,  wv  TCo'Xtç  Bayaxov  ^S^iS'Si^^cl),  var.  Bacaxov, 
Bayavov  II,  ix  (vin),  11.  —  Inscript.  :   On   a   trouvé 
un  grand   nombre   de   monuments  à   Bavai;   quelques 
inscriptions,  qui  en  proviennent r  sont  conservées  au 
musée  de  Douai  ;  une  d'elles  mentionne  la  civitas  Ner- 
viorum ;  D   M  |  M  •  POMP  •  VICTOR  |  Q  -  C  •  R  •  C  -  N  - 
SIBI  •  ET  •  OCRATIAE  |  SECVNDAE    VXORI  |  VlVOS  F, 
ce  qui  doit  se  lire  :  Dits  Manibus.  M.  Pompeius  Fictor, 
quaestor  c'wium  Romanorum  cm  ta  fis  Nerviorum,  etc. 
Elle  est  du  ifr  siècle  de  notre  ère.  —  Sept  routes  par- 
taient de  Bavai  encore  à  la  fin  du  moyen  âge   (voy. 
Chronicon  Balduini  Avennens.  carte,  Anvers,  1696); 
voy.  les  diverses  autorités  citées  par  Tailliar  (des  Foies 
rom.  dans  le  nord  de  la  Gaule,  Caen,  1861).  A  Bavai, 
une  pierre  heptagonale  s'élevait  autrefois  au  milieu  du 
forum,  indiquant  les  sept  chaussées  qui  partaient  de 
cette  ville.  Cette  colonne,  détruite  depuis  longtemps,  a 
été  remplacée,  au  xvne  siècle,  par  une  autre  qui  se 
trouve  au  musée  de  Douai  ;  on  lit  sur  ses  sept  faces  : 
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CHAVSSÉE  DE  BINCH  •  DE  MONS  -  DE  TOYRNAY  • 
DE  CAMBRAY  •  DE  PONT  •  D'AYETTE  •  DE  CATEAV  • 
LES  MERS  FERONT  LA  FIN  DES  SEPT  CHAVSSÉES 
BRVNEHAVT  (Tailliar,  op.  cit.  p.  8;  cf.  p.  i5).  Entre 
Bavai  et  Waudrez,  la  voie  romaine  passe  à  Gougnies, 
Haulchin  et  Estinnes  (Roulez,  Obsen*.  sur  les  voies 
romaines  de  la  Belgique,  p.  5).  —  (Pour  ce  qui  re- 
garde le  peuple,  les  Netviï,  voy.  plus  haut,  Rerviges, 
p.  16.) 

(Les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert  présentent, 
par  erreur,  une  solution  de  continuité  dans  la  route 
entre  Baca  conervio  et  Pontes  caldis.) 

5.  JJontfô  calïhô.  —  (I,  B,  i)  pops  scaldis. 
(Escautpont,  dép.  du  Nord,  arr.  de  Valenciennes,  entre 
cette  ville  et  Condé),  X.  1.  (22 k)  de  Baca  conervio;. 
XXX.  1.  (26*  £)  de  Turnaco.  —  Station  de  la  prov.  Bel- 
gicall*.  —  Itin.  Anton.  :  Turnacum...,  Ponte  Scaldis 
mpm  xii,  Bagacum  mpm  xn  »  Wessel.  p.  376.  — 
Chifflet  :  «  teloneum  de  ponte  super  flumen  Scalt  » 
J  nos  tas.  Childeric.  cité  par  d'Anville  (Notice  de  la 
Gaule,  p.  527). 

6.  luvnaco.  —  (I,  B,  1)  tuhnacum  (Tournai,  Door- 
nick,  Hainaut  Belg.),  XXX.  1.  (26^)  de  Pontes  caldis; 
XX.  (24kj)de  Virouino.  Les  XXXXX.  1.  (3ik)  marquées 
à  la  droite  de  Nemetaco  se  rapportent  à  la  distance  qui 
sépare  ce  dernier  point  de  Camaraco;  donc  pas  de  dis- 
tance marquée  entre  Turnaco  et  Nemetaco;  il  faudrait 
XXVXX\  voy.  plus  bas  l'Itinéraire  Ànlonin.  (L'embran- 
chement de  Turnacum  à  Nemetacum  n'a  pas  été  inscrit 
dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert;  Tournai  est 
bien  au  carrefour  de  trois  routes  et  la  roule  de  Tournai  à 
Nemetacum  Arras  avait  un  embranchement  sur  Camara- 
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cum  Cambrai) . — Prov.de  Be/gica  II*. — Itin.  Anton.  : 
«  firoviacum...J  Turnacum  mpm  xvi,  Ponte  Scaldis 
mpm  xii  »  Wessel.   p.  376;  sept  manuscrits  donnent 
«  xvi  »  pour  cette  dernière  distance  (voy.  l'édition  Parth. 
et  Pind.  p.  179),  ce  qui  est  conforme  :  i°  à  la  Table,  xvi 
milles  valant  à  peu  près  xi  lieues,  20  à  la  distance  réelle, 
à  moins  qu'on  ne  veuille  voir  des  lieues  exprimées  par  le 
nombre  xn);  «  Minariacum...,  Turnacum  mpm  xxvn  » 
p.  377;    «  Nemetacum...,    Turnacum    mpm  xxvn  » 
p.  378  (ou  ce  sont  des  lieues,  ou  il  y  a  erreur  dans  ce 
dernier  nombre,  car  xxvn  milles  valent  /\o  kil.  et  il  y  en 
a  60  entre  Arras  et  Tournai);  l'Itinéraire  porte  donc 
Tournai  au  carrefour  de  quatre  routes. —  Notit.  Prov.  : 
«  cwitas  Turnacensium  »  prov.  Belgica  IIay  Guéranl, 
p.  18.  —  Notit.  Dign.  :  «  praepositus  numeri  Turna- 
censium, LemanniSy  »  sous  les  ordres  du  cornes  lit  for  is 
Saxonici,  Eôck.  II,  p.  81  ;  «  procurator  gynaecii  Tor- 
nacensis  Belgicae  Secundae  »  p.  49*  —  S.  Hieron.  : 
«r  Tornacum  »  Epis  t.  ad  Ageruch.,  De  monogam.  — 
S.  Audoen  :  «  urbs  Tornacensis  quae  quondam  fuit 
regalis  cwitas.  »  —  Greg.  Turon.  :  «  Tornacum,  Tor- 
nacenses  mûri,  Tornacensis  pagus  »  X,  27;  VIII,  3i. 
—  Monn.  Mérov.  :  tvrnaco.  —  Monn.  Carlov.  :  tor- 
ifâco.  —  Monn.   d'Henri  VIII  d'Angleterre  :   civitas 
tornacen;  de  Philippe  II  d'Espagne  :  phs  d  •  g  his  rex 
d  •  tor;  cf.  celles  d'Albert  et  d'Elisabeth  portant  dowt 
torn.  —  Au  moyen  âge  :  «  Turnacensis  ecclesia.  » 
Voy.  la  dissertation   de  Valois,    Notit.  Gall.  p.  567- 
568. 

(Embranchement  de  Turnaco  Tournai  à  Nemetaco 
Arras,  omis  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert; 
voy.  l'article  précédent.  Cette  omission  n'a  pas  été  faite 
par  les  anciens  éditeurs.) 

G 
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7.  tHrotttilO.  —  (I,  B,  i)  viroviacvm  (Werwick, 
sur  la  Lys,  Flandre  orient.  Belg.),  XX.  1.  (24*4)  de 
Tumaco;  XXX  1.  (26 k  J-)  de  Castello  Menapiorum;  — 
danslayww.  Belgica  Ila.  —  Itin.  Anton.  ;  u  Castello... , 
Viroviacum  mpm  xvi,  Turnacum  xvi  m  Wessel.  p.  376. 
(Les  distances  indiquas  par  la  Table  et  par  l'Itinéraire 
entre  ces  trois  points  sont  insuffisantes,  car  il  y  a  3o  kil. 
entre  Tournai  et  Werwick  et  !\o  kil.  entre  Werwick  et 
Cassel.)  —  Moyen  âge  :  Vuerveken,  Fers>iacum-ad- 
Lisant,  Valois,  Notit.  Gall.  p.  6i4-  —  Monn.  Mérov.  : 
virruco  vico(?). 

8.  Castrllo  .  ilWnapioro.  ÊÊ  (sans  doute  pour 
Castello  illorinorum.)  —  (I,  A,  1)  castellvm  mo- 

r/aorlm  (Cassel,  dép.  du  Nord,  arr.  d'IIazebrouck), 
XXX.  1.  (2GàJ)  de  Firouino;  XXXXXX.  1.  (53k£)  de 
Gesogiaco  ou  Bononia;  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Lintomagi; 
pas  de  mesure  indiquée  de  TeFvanna,  ni  de  la  route  de 
Bononia  h  Gravinum.  Castello  Menapiorum  est  donc  au 
carrefour  de  cinq  routes,  trois  avec  mesures  et  deux  sans 
mesures.  (L'erreur  du  moine  de  Colmar  est  évidente  : 
Castellum  est  bien  Cassel,  au  milieu  du  pays  des  Morini^ 
et  non  chez  les  Menapii,  qui  étaient  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  comme  le  prouve  le  texte  de  Ptolémée  (II,  ix 
(vin),  10.  Pour  ce  qui  regarde  le  Milliaire  de  Tongres  et 
l'attribution  des  mots  À  CASTELLO  qui  y  figurent,  voy. 
plus  haut  l'article  Atuaca,  p.  73-74.)  —  Prov.  Bel- 
gica IIa.  —  Itin.  Anton.  :  a  Turvenna...,  Castello  mpm 
viiu,  Viroviacum  mpm  xvi  m  Wessel.  376;  «  a  Cas- 
tello...j  Minariacum  mpm  xi  »  p.  377.  —  Notit.  Dign.  : 
a  tribunus  cohortis  primae  Morinorum,  Glannibanta,  » 
sous  les  ordres  du  dux  Britan/iiarum,  Bock.  II,  p.  1 14- 
—  Au  moyen  Age  :  Casellum,   Castletum;  Guill.    le 
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Breton  :  «  summo  moenia  Caselli  vertice  montis  »  IX; 
»  Capsellum  castrum  forte  valde  »  Johan.  Parisiens, 
cité  par  Valois,  Notit.  Gall.  p.  i32. — Carrefour  de 
sept  routes  anciennes  allant  :  i°  au  Pont  d'Estaire, 
2° à  Aire,  3°  à  Térouanne,  4°  à  Watten  et  à  Boulogne, 
5°  à  la  mer  vers  Mardyck,  6°  à  la  mer  vers  Zuydcoote, 
7°  à  Poperingue  (voy.  Reconnaissance  des  voies  locales 
existantes  au  ve  siècle,  arr.  de  Dunkerque,  Pigault  de 
Beaupré,  br.  et  carte). 

9.  fteeojgiaro  quoi*  nunc-flononia  (nune  pour 

nttnc).  —  (I,  A,  i)  gesoriacum,  quod  nunc  bononia 
(Boulogne  sur-Mer,  dép.  du  Pas  de  Calais),  XXXXXX.  1. 
(53à|)  de  Castello  Menapiorum;  X.  (22*)  de  Grauinum 
(ce  qui  est  impossible;  voy.  plus  bas  ce  nom.  Ces,  Geso 
devait  signifier  port,  en  Celtique,  voy.  plus  bas  Geso- 
cribate,  qui  désigne  certainement  un  port  d'Armorique). 
—  Oppid.  de  la  prov.  Bclgica  IIa.  —  Itin.  Anton.  : 
*  Ambiants..  ,  Pontibus  mpm  xxxvi,  leugas  xxiiii; 
Gessoriaco  mpm  xxxvnii,  leugas  xxvi  »  Wesscl.  p.  362- 
363;  «aportu  Gessoriacensi...,  Ta/venna  mpm  xvni» 
p.  376;  «a  Gessoriaco  de  Galiis ,  liitupis...  poriu 
Britanniarum  stadia  numéro  ccccl  »  p.  4^3;  cf. 
Yltin.  marit.  p.  ^$6.  — -  Pompon.  Mêla  :  «  ab  illis 
[Osismiis]  iterum  ad  septentriones  frons  litlorum  res- 
picit ,  pertinetque  ad  ultimos  Gallicarum  gentium 
lUorinoSj  nec  portUj  quem  Gesoriacum  vocant,  quid- 
quam  notius  habet  »  III,  2.  —  Florus  :  «  Caesoria- 
cum  »  Epitom.  I,  v,  édit  Otto  Jahn  ;  on  lisait  autre- 
fois Gesoriacum.  —  Sueton.  :  «  a  Massilia  Gesoriacum 
usque  pedestri  itinere  confecto,  [Claudius]  inde  trans- 
misit  »*  Claud.  17.  —  Plin.  :  «  haec  [Britannia]  abest 
a  Gessoriaco  Morinorum  gentis   littore   proximo   Ira- 
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jectu  ,  quinquagcnla  M[illia]  »  HisL  Nat.  IV,  xxx 
(xvi),  i;  «  deinde  Menapii,  Morini,  Oromansaci 
juncti  pago  qui  Gessoriacus  vocatur»  xxxi  (xvii),  2. 

—  Ptolem.  :  rn<jop£ia*ov,  emveiov  Mopivôv  (22°3o,-53°3of) 
H,  ix  (vin),  3;  cf.  VIII,  v,  6,  var.  ryjaopiaxov,  reaopta- 
xov,  riaop^iaxov,  Têcwptaxov.  —  On  trouve  déjà  Bononta 
cité  en  même  temps  que  Gesoriacum  à  la  fin  du 
111e  siècle  (Eutrop.  HisL  IX,  p.  576,  ann.  286,  D. 
Bouq.  p.  572);  il  est  vrai  qu'on  rencontre  encore  le 
nom  Gesoriacum  sous  Constance  Chlore  :  «  Gesoria- 
censibus  mûris  »  (Eum.  Panegyr.  in  Constanlium%  6). 

—  Vers  Tépoque  de  Constantin  s'accomplit  ce  change- 
ment de  nom  :  «  [Constanlinus]  ad  patrem  Constan- 
tium  venit  apud  Bononiam  quam  Galh :  prius  Gesoria- 
cum vocabant  »  Excerpt.  auclor.  ignot.,  voy.  Amm. 
Marcell.  édit.  Wagner,  I,  p.  610.  —  Monn.  contorniate 
de  Constant  I  :  bononia  oceanen  (Cohen,  VI,  p.  582). 

—  Cod.  Theodos.  :  «  Bononiae  »  ann.  343.  —  Amm. 
Marcell.  :  sous  Valentinien,  ann.  368,  «  Bononiae 
litus  »   XXVIII,  vin,   iG;  cf.  XX,  1,  3,  ann.  36o. 

—  Nolit.  Prov.  :  a  c'witas  Bononiensium  »  prov*  Bel- 
gica  11°,  var.  «  Boloniensium  »  Guérard,  p.  19  et 
not.  3.  —  Zosim.  en  fait  une  ville  de  Germanie  infér.  : 
Bovcovia,  en  407,  VI,  p.  824;  —  cf.  Olympiod.  ann.  4<>8, 
ap.  Photium,  cod.  LXXX,  p.  180  (D.  Bouq.  p.  599); 

—  cf.  Sozom.  ann.  4o8,  Hist.  eccles.,  de  GalL  IX,  1 1, 
D.  Bouq.  p.  6o5.  —  Monn.  Mérov.  :  bononia  civi.  — 
Monn.  seigneur,  de  Renaud  de  Dammarlin(ii9i-i227): 
bolonv  B[  bol  vin  en  e.  —  Au  moyen  âge  :  Bononia 
Gallica  f  Eginh.  Ann.  811;  Bolensis}  sous  Louis  le 
Débonnaire;  les  Boulnisiens,  Monstrelet  (voy.  Valois, 
Notit.  GalL  p.  233). 
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VI.  de  ©eSogiaco  ou  23ononia, 
Boulogne- sur-mer,  —  a  (SaStello  attenapiotum, 

CASSEL  (*•  ROUTE). 

(On  ne  comprend  pas  une  seconde  route  allant  direc- 
tement de  Boulogne  à  Cassel.  Il  y  en  avait  une,  mais 
indirecte,  entre  ces  deux  points;  elle  devait  passer 
par  Tan'enna,  Thérouanne,  comme  en  témoigne  Tltin. 
Anton,  (voy.  plus  bas,  à  l'article  Tervannd).  La  con- 
struction de  la  Table  de  Peutinger  n'a  pas  permis  de 
donner  cette  disposition,  Tervanna  y  figurant  au  delà 
de  Castello Menapiorum%  à  TE.,  tandis  qu'elle  se  trou- 
vait en  réalité  entre  cette  ville  et  Bononia,  au  S.  O.  de 
la  première,  à  TE.  de  la  seconde.) 

vu.  route  de  23ononia  a  ©rauiniim, 

VERS  L'EMBOUCHURE  DE  LA  SEINE. 

La  seule  mesure  indiquée  est  X;  or  il  devait  y  avoir 
environ  de  lxxv  à  lxxx  lieues  gauloises  entre  ces  deux 
points  ;  il  faudrait  donc  [XXV  ou  ixXX.  Voy.  plus  bas 
Grauinum. 

vin,  de  (£a$tfllo  aftenapiotiim,  cassel, 
a  Sutnacum,  tournai,  —  par  £er»amta, 

THÉROUANNE,  ET  *ftemet(lC0,  ARRAS. 
(ROUTE  DU  SUD). 

ia&leilo  .  jnenapiart),  Cassel.  Voy.  p.  82. 

1.    fcmwnna.   Êô  —   (1,   AB,    1)    tarvenna 

(Thérouanne,  sur  la  Lys,  départ,  du  Pas-de-Calais,  arr. 
de  Saint-Omer),  XXXX.  1.  (49 k)  de  Nemetaco;  XXXX. 
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(2911)  de  Teucera;  pas  de  mesure  indiquée  entre  Castello 
Menapiorum  et  Tervanna  (il  faudrait  Xtt.),  Tervanna 
est  donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Oppid.  de  la 
prou.  Belgica  lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  a  portu  Gesso- 
riacensi...,  Tarvenna  mpm  xvm,  Castello  mpm  viiii  » 
un  manuscrit  porte  «  xiiii  »  (il  faudrait  xvm)  Wessel. 
p.  376;  «  a  Tarvenna...,  Nemetacum  mpm  xxn  » 
(ou  ce  sont  des  lieues,  ou  ce  nombre  est  insuffisant  :  il 
faudrait  xxxiiii,  car  il  y  a  5o  kil.  entre  Thérouanne  et 
Arras)  p.  378,  var.  <*  Teruena,  Taverna,  Teruentia.  » 
—  Ptolem.  :  (/.eS*  ou;  ['Ajxêtavoù;],  ot  Mopivol,  wv  -ttoXiç  p.e<70- 
yeioç  rpo;  àvaroXàç  Tapouavva  (23°2o'-52°5o')  II,  IX  (vin), 
8;  donc  la  c'witas  Morinorum  est  bien  Tarvenna.  — 
Notit.  Prov.  :  «  c'witas  Morinum,  »  prou.  Belgica  II a; 
un  manuscrit  porte  :  «  Morenum,  Tarawana  Pontium  » 
Guérard,  p.  19,  note  2.  —  Notit.  Dign.  :  voy.  plus 
haut,  Castello  Menapiorum,  p.  82.  —  Inscript.  :  ...T  • 
PVNICIVS  GEI  NIALIS  •  ÏÏ  •  VIR  Co  |  LON  •  MORINO  | 
RVM  •  SACeRDOS  I  ROMAE  •  ET  •  AVG...  (Grut.  p.  80, 
n°  6;  cf.  Henzen  ,  621 1  )  ;  —  D  •  M  |  Tl  •  CL  •  HONORA- 
TIANI  |  CASTRENSIS  •  MORINI  |  IN  •  CIVITATE  •  SVA  I 

SACERDOTALIS (Grut.  p.  325,  n°  12);  co/iors 

I  MORINORVM  (Henzen,  5442)  ;  —  Mill.  de  Tongres  : 
...CAS  |  TELLO  (Henzen,  5236),  très-douteux;  c'est  plu- 
tôt le  caslellum  Atuatucorum  qui  est  désigné  sur  ce 
monument  (voy.  plus  baut,  Atuaca,  p.  73;  voy*  à 
l'article  suivant,  Nemetaco)  —  Monn.  Mérov.  :  ta.- 
roanna.  —  Monn.  Carlov.  :  tarvejva  civit.  —  Moyen 
âge,  Valois  cite,  d'après  les  anciennes  notices  :  «  cwitus 
Morinum  Tarauvanna  Pontium;  »  Greg.  Turon.  : 
«  Tarabannenses ,  in  campa  nia  Berne nsi  »  V,  19; 
Fredeg.  :  «  Tarabannenses  »  IV,  78;  Chronique  du 
moine  Robert  :  «  Civitas  Morinum  quae  et  Taruanis;  » 
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ecclesia  Morini  ;  episcopatus  Morini  ;  Movinensis 
paraecia;  Taruennensis  ecclesia,  paraecia,  dioecesis; 
Teruanensis  pagus;  territorium  Taruanense.  Ruinée 
par  Charles-Quint  en  i553. 

2.  ftemitûro.  —  (I,  B,  1)  nemetacum  \atrebatum\ 
(Arras),  XXXX.  1.  (^k)  de  Tervanna;  XXXXX.  1  (3ik) 
de  Camaraco.  Pas  de  mesure  marquée  entre  /Verne  taco 
et  Turnaco  (il  faudrait  XXVXX'j  voy.  plus  haut  7i/r- 
naco,    p.    80).  —  Oppid.   de   la  prov.   Belgica   lla. 

—  Itin.  Anton.  :  «  Minariacum...,  Nemelacum  inpm 
xviiji,  Carnaracum  mpm  xim  »  (ou  ce  sont  des  lieues, 
ou  il  faudrait  xxn,  car  il  y  a  32  kil.  entre  Arras  et  Cam- 
brai) Wessel.  p.  377;  «  a  Tart'enna...,  Nemetacum 
mpm  xxii,  Turnacum  mpm  xxvn  »  p.  378  ;  cf.  p.  379, 
var.  «  Ncmatacuni)  Menetacum,  Nemetacum  collonia.  » 

—  Mill.  de  Tougres  :  A  CASI  TELLO  |  FINES  ATREBATEN 
I  L  •  LVIII  |  NEMETAC  •  L  ■  LV...  (Flenzen,  5s3G;  voy. 
plus  haut,  Atuaca9  p.  73).  —  Caesar  (Hirtius)  •  «  ad 
legiones  in  Belgium  se  recipit  [Caesar]  hibernatque 
Nemetocennae  »  Bell.  GalL  VIII,  [\Ç>.  —  Ptolem.  : 
'ATpi&rrioi  cov  rco'Xtç  'Opiytaxov  (22°-5i°)  II,  IX  (vin),  7, 
var.  Mctockov  Cod.  Palat.,  Ne[/.eT<xxov,  édit.  Wilberg, 
p.  i4o.  —  Notit.  Dign.  :  «  praefectus  Laetorum  Balavo- 
rum  Nemetacensium,  Atrabatis  Belgicae  Secundae  » 
Bock.  II,  p.  120.  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas  Atrabatum  » 
prov.  Belgica  lla,  Guérard,  p.  18.  —  Moyen  âge  : pagus 
Atrebatensis,  Aterlensis,  Atrebalesium  :  Valois,  Notit. 
Gall.  p.  5i.  —  -  Monn.  Mérov.  :  atrebetis. — Monn. 
Carlov.  :  airasi  civitas.  —  Monn.  de  Charles,  roi  de 
Lorraine  (987-1005)  :  atrebas  civi;  de  Philippe- 
Auguste  :  arras  civis  et  arras  civitas;  Monn.  de 
Philippe  d'Alsace  (1 555-1 598)  :  aras. 
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(Le  tracé  de  la  route  entre  Nemetaco  et  Turnaco  est 
omis  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert.) 

îumcuû,  Tournai.  Voy.  plus  haut,  p.  80. 

viui.  de  Surnaco,  tournai,  —  a  fêamaraco, 

CAMBRAI. 

(Pas  de  distance  indiquée.  Il  faudrait  XXXXXX  (5ikj. 
Il  n'y  avait  peut-être  pas  de  route  directe  entre  ces  deux 
points;  la  disposition  de  la  Carte  donne  à  penser  que 
cette  route  passait  par  Nemetaco  Arras,  ce  que  semble 
confirmer  l'Itinéraire  d'Antonin.  Cette  communication 
est  omise  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert.) 

x.  de  Nemetaco,  arras,  -  a  Saca  coner&io, 
bavai,  —  par  fêamaraco,  cambrai. 

tlimitaro,  Arras.  Voy.  plus  haut,  p.  87. 

1.  CûmarcUÛ.  (très-lisible  sur  l'original.  Les  anciens 
éditeurs  l'ont  donné  exactement,  sauf  Welser,  dans  sa 
Scheda  prior}  qui  lit  Ermanaco.  Mais  Scheyb  n'a  pu 
lire  que  €o-»»»U0,  que  l'édition  Mannert  a  corrigé  en 
Coftiuco).  — (I,  B,  1)  camaracum  (Cambrai),  XXXXX.  1. 
(3ik)  de  Neinetaco;  xl.  (8911)  A'Hermornacum  (ce 
chiffre  xl  est  impossible  :  il  faudrait  XX  ou  XX  (20  kil. 
ou  24ky);  pas  de  distances  marquées  entre  Camaraco 
et  Aug.  Viro  Muduorum,  ni  entre  Camaraco  et  Tur- 
naco. —  Oppid  de  la  prov.  Belgica  lla.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Nemetacum...}  Camaracum  mpm  xmi  (voy. 
p.  87,  à  l'article  Nemetaco) ,  Bagacum  xvm  »  (ou  ce 
sont  des  lieues,  ou  ce  nombre  est  inexact  :  il  faudrait 
xvîtî  milles  qui  valent  4°ki>   distance  de  Cambrai  à 
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Bavai),  Wessel.  p.  377-378;  «  Nemetacum...,  Cama- 
racum  mpm  xihi  (même  observation;  voy.  plus  haut, 
à  l'article  Nemetaco),  Augusta  V eromandorum  mpm 
xviii  »  (il  faudrait  xxim),  p.  379,  var.  «  Cameracum^ 
Gamaracum,  Camatacum  Sarnarum.  »  —  Notit.  Prov.  : 
w  c'witas  Camaracensium  »  prov.  Belgica  II*,  Guérard, 
p.  18.  —  Moyen  âge  :  Greg.  Turon.  «  Cameracum, 
Cameracensis  urbs  »  VI,  /|i;  pagus  Camaracensis. 
—  Monn.  Mérov.  :  camaraco.  —  Monn.  Carlov.  : 
camaracvs;  camericvs  civis.  —  Monn.  épiscop.  des 
xiiie  et  xivc  siècles  :  ca-me-racv;  cam-era-cen-sis; 
cma'cn;  —  Monn    seigneur,  du  xvie  siècle  :  cambray. 

2.  Ijfrmomûcum.  —  (I,  B,  1   hermomacum,  xl.  1. 

(89*)  de  Camaraco;  VXXX.  (i8k)  de  Baca  conervio. 
(La  première  distance  est  impossible  :  il  faudrait  XX  ou 
XX)-  —  Station  de  la  Belgica  I/a.  —  Bcrmerain,  selon 
d'Anville  (Notice  de  la  Gaule ,  p.  372-373),  Ukert 
(II,  2*  part.  p.  55o)  et  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules, 
III,  p.  63);  Cateau-Cambresis,  selon  Katancsich  (I, 
p.  48);  Escarmaing,  selon  Lapie  (p.  23 1). 

Baca   (Otitwio.  bagacum  nerviorum,  Bavai.  Voy. 
plus  haut,  p.  79. 

XI.  de  ïer&anna,  thérouanne, 
a  ôammarobriua,  amiens. 

fcertJûnna,  Thérouanne.  Voy.  plus  haut,  p.  85 • 

1.    %tX)C tXa.  —  (I,  B,   i)  TEUCERAy  XXXX.  1.  (29k)  de 

Teruanna;  XXX.  1.  (26^)  de  Sammarobriua.  —  Sta- 
tion de  la  prov.  Belgica  IIa.  —  Thièvres-sur-Authie, 
selon  Cluvier  {Germ.  a nt.  II,  p.  119),  Valois  {Notit. 
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GalL  p.  182),  Bertz  (I,  23),  d'Anville  (Notice  de  la 
Gaule }  p.  641),  Lapie  (p.  23o),  Reichard  et  Walckenaer 
(Gffogr.  des  Gaules ,  III,  p.  64);  près  de  Frévent,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  548). 

2.  Ôammar0brtua.  e±S  — (I,  B,  1)  samarabriva 

\ambianorum\  (Amiens),  XXX.  1.  (26*  ^)  de  Teucera; 
XXXXX.  (3ik)  de  Duroico.  Regum;  X.  (22*)  de  Setucis; 
pas  de  mesure  indiquée  entre  Sammarobriua  et  Casa» 
romago  (il  faudrait  XXXXXX,  qui  valent  53  kil.,  distance 
réelle  d'Amiens  à  Beauvais);  XXXX.  1.  (69*)  d'Jug.  Viro 
Muduorum  'tracé  de  la  route  oublié).  Sammarobriua 
était  donc  carrefour  de  cinq  routes.  —  Opp'uL  et  cû'it. 
de  la/>ren\  Belgica  Ha.  —  Itin.  Anton.  :  a  a  Nemetaco% 
Samarabrivas  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  379,  var.  «  xxvi  » 
(qu'il  faut  préférer,  quoiqu'un  seul  manuscrit  donne 
cette  mesure  (Part,  et  Pind.  p.  182),  encore  n'exprime- 
t-elle  que  la  distance  en  lieues  entre  Arras  et  Amiens, 
xxvi  lieues  valant  58  kil.);  «  A  Samarabr'was \  Curmi- 
liaca  mpm  xn,  Caesaromago  mpm  xm  »  p.  38o  (ce  sont 
encore  des  lieues  et  non  des  milles);  «  Noviornago..., 
Ambianis  mpm  xxxmi,  leugas  xxm;  Pontibus  mpm 
xxxvi,  leugas  xxmi  »  p.  362,  var.  «  Samariabriuas, 
Samarabibras ,  Samabriuasy  Samarobibras.  »  —  Mill. 
deTongres  :  SEEVIAE  L- VIII  (de  Roudium,  route  venant 
de  Soissons)  |  SAMARABRIVA  (Henzen,  5236).  Pour 
récapituler,  nous  avons,  d'après  la  Table,  l'Itiné- 
raire et  le  Milliaire  de  Tongres  combinés,  sept  roules 
partant  de  Samarabriva  Amiens  :  i°  sur  Teiwanna 
Thérouanne,  et  Castellum  Menapiorum  (pour  Mori- 
norum)  Cassel,  per  compendium  et  passant  par  Teu- 
cera; 20  sur  Castellum  Menapiorum  (pour  Morino- 
ru/ri)  Cassel,  par  le  plus  long  et  passant  par  Duroico 
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Regum;  3°  sur  Augusta  Suessorum  (pour  Suessionum) 
par  Setucis;  4°  sur  Casaromagus  (pour  Caesaroma- 
gus)  Beau  vais;  5°  sur  Augusta  Viro  Muduorum  (pour 
Viromaiuluorurri)  Saint  -Quentin;  6°  sur  Nemetacum 
Arras;  70  sur  Noviomagus  Noyon.  —  Caes.  :  «  consilio 
Gallorum  Samarobv'wae  peracto...  »  Bell.  Gall.  V, 
24  ;  «  Crassum  Samarobrwae  praeficit  legionemcjue 
ei  attrihuit  »  47-  —  Cf.  Cicer.  Ad  fam.  VII,  epist. 
il,  12  et  16. —  Ptolem.  :  p.e(f  ou;  (BeWouaxouç),  ôjxotwç 
'Ajjiêiavol  xal  7:0)1;  aùrcov  Sajzapoëpioua  (22°!  5'-52°3o'), 
var.  2ajjLapo6ptya.  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas  Ambia- 
nensium  »  y;/w.  Belgica  IIa,  Guérard,  p.  19.  — 
Notit.  Dign.  :  «  équités  Catafractarii  Ambianenses  » 
Bock.  I,  p.  23;  «  Ambianensis  spatharia  et  scutaria  » 
II,  p.  44  (au  moyen  âge,  existait  a  Amiens  la  porta 
Clyj/eana,  d'Anville,  Notice,  p.  374)  ;  •■  praefectus^tfr- 
matarurn  Gentilium  inter  liemos  et  Ambianos  provin- 
ciae  Belgicae  Secundae  »  p.  122.  —  Amin.  Marcell.  : 
«  Secunda  Belgica,  qua  Ambiani  sunt,  urbs  inter  alias 
eminens  »  XV,  xi,  10  ;  cf.  XXVII,  vin,  1 .  —  Inscript.: 
...NAT  AMBIANA...  (Henzen,  52i3);  NVMINIBVS  AVGGI 
IOVI  POENINO  |  SABINEIVS  CENSOR  I  AMBIANVS  I  V  . 
S  •  L  •  M  (Orelli,  236)  ;  DlS  •  MAN  |  CLAVDIAE  LEPIDIL- 
LAE  |  EX  PROVINCIA  I  BELGICA  AMBIANAE....  (id. 
4842).  —  Aethic.  «  Amambriam  »  Cosmogr.  (pour 
Ambiaui)  selon  Valois,  Notit.  Gall.  p.  i5).  —  Cod, 
Theodos.  :  «  Ambiants  »  II,  p.  63i.  —  Greg.  Turon.  : 
a  in  porta  Ambianensi  oratorium  aedificalum  est  »  I,  17. 
• —  Moyen  âge  :  Samarobria,  Ambianus,  Ambianorum 
c'witas,  pagus  Ambianensis,  Ambianum  solum  (Valois, 
Notit.  Gall.  p.  i5-i6).  —  Monn.  Mérov.  :  ambianis; 
ambeanis;  —  Monn.  Carlov.  :  amb;  ambian;  anbianis 
civtas,  civi.  —  Monn.  «les  comtes  d'Amiens  :  ambianis. 
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xii.  de  (£a$tello  attenant orum,  cassel, 
a  jgammarobriua,  amiens. 

(Cette  route  est  plus  longue  que  celle  qui  va  de  Gassel  à  Amiens 

en  passant  par  Thérouanne.) 

CaettlU  .Menapiovv,  Cassel.  Voy.  plus  haut, 
p.  82. 

1.  CtntOtnagi.  (Les  premiers  éditeurs  ont  lu,  à  tort, 
Luttomagiy  Luccomagi.)  —  (I,  A,  1)  untomagus  (?)f 
XXXXX.  1.  (3ik)  de  Caslello .  Menapiorum;  VXX.  (i5k^) 
de  ad  Iullia.  —  Station  de  la  proi>.  Belgica  II*.  — 
Étaples  ou  Montreuil,  selon  Bertz  (I,  23);  Lacre,  selon 
d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  43o);  Montreuil,  selon 
Cluvier  (Germ.ant.  II,  p.  121)  et  Ratancsich  (I,  p,  62); 
Lillers,  où  se  voyait  une  route  ancienne  dans  la  direction 
de  Cassel,  selon  Ukert  (II,  2"  part.  p.  552);  au  S.  de 
Lagny,  selon  Lapie  (p.  552);  Nédonchelles,  selon  Wal- 
ckenaer  (III,  p.  49)  >  Ferfay,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules. 

2.  21ÎT  3ulltû.  (Welser  a  lu,  à  tort,  Àdullia;  Mol- 
ler,  Adlullia,  ainsi  que  les  éditeurs  suivants;  Scheyb, 
2l!>  Culliû.)  —  (I,  B,  1)  ad  lulua(7),  VXX.  1.  (i5k£) 
de  Lintomagi;  XX.  (zl\k\)  de  Duroico .  Regum.  — 
Station  de  la  prov.  Belgica  fla.  —  Argoulles,  selon 
Bertz  (I,  23)  et  Valois  (Notît.  Gall.  p.  14);  aux  environs 
du  passage  de  la  Canche,  selon  d'Anville  (Notice  de  la 
Gaule,  p.  33);  Bailleul,  près  de  Saint-Pol,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  552);  Abbeville,  selon  Ratancsich 
(I,  p.  62);  Saint-Pol,  selon  Walckenaer  (Gcogr.  des 
Gaules,  III,  p.  65),  Lapie  (p.  228)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules. 
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3.  ÎDurotttJ.IUjum.  —  (I,  B,  i)  duroicoregum (?), 

XX.  1.  (24^)  de  Ad  Iullia;  XXXXX.  (3ik)  de  Samma- 
robriua.  —  Station  de  la  prov.  Belgica  lla.  —  Rue, 
selon  Bertz  (I,  23),  Cluvier  (Gerrn.  ant.  II,  p.  118), 
Valois  (Notit.  Gall.  p.  182),  Katancsich  (I,  p.  23); 
Douriers,  sur  l'Aulhie,  arr.  de  Montreuil  (Pas-de-Calais), 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  281);  Doulens, 
selon  Walckenaer  (Geogr.  des  Gaules,  III,  p.  65),  Lapie 
(p.  228)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  dans 
le  voisinage  de  Doulens  et  de  la  rivière  de  Grouche 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  549). 

ôammarobriua,  Amiens.  Voy.  plus  haut,  p.  90. 

xiii.  de  fêamaraco,  cambrai, 
a  21ïïq  ôueSSorum  (pour  ôue$$tonum), 

SOISSONS. 

Camarara,  Cambrai.  Voy.  plus  haut,  p.  88. 

1.  21ÛJ,  Dira  iltuïmorum.  (ru m  est  en  abrégé; 
tous  les  éditeurs  jusqu'à  Scheyb  ont  lu,  à  tort,  Aûg. 
Viro  Muduon.)  —  (I,  B,  1)  augusta  veromanduorum 
(Saint-Quentin);  pas  de  mesure  indiquée  depuis  Cama- 
raco  (il  faudrait  XVXXXr,  XXV.  1.  (55k£)  iï  Augusta 
Suessorum. —  Oppid.  et  civit.  de  la  prov.  Belgica  II*. — 
Itin.  Anton.  :  «  Camaracurn. . . ,  Augusta  Veromandorum 
mpm  xviii,  Contra  Aginnum  mpm  xiu,  Augusta  Sues- 
sonum  mpm  xii  »  Wessel.  p.  379  (ce  sont  certainement 
des  lieues  gauloises  et  non  des  milles;  il  y  a,  en  effet, 
entre  Cambrai  et  Saint-Quentin,  (\0  kil.  qui  valent  xvm 
lieues  gauloises,  et  il  y  a,  entre  Saint-Quentin  et  Sois* 
sons,  56  kil.  qui  valent  xxv  lieues  gauloises,  comme  le 
portent  la  Table  et  l'Itinéraire,  qui  partage  ce  dernier 
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intervalle  en  deux  distances  :  xm  et  xn).  —  Ptolem.  : 
|/.eô'  ou;  [2ouêav£*Touç],  Oùepo|/.àv£ue; ,  àv  tcoXiç  AOyoucra 
Oùdpojxav^uwv  (25°3o'-5o°)  II,  ix  (vin),  1 1,  var.  'Pooavîue;, 
'PojjiavSuGGwv.  —  Inscript.  :  L  •  BESIO  SVPERIORI  |  VI- 
ROMAND  •  EQ  -  R  |  OMNIBVS  HONORIB  I  APVO  SVOS 
FVNCTO....  (Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  260);  la 
forme  des  caractères  indique  le  second  siècle;  ainsi,  dès 
cette  époque,  les  Viromandui  formaient  une  civitas, 
ayant  un  collège  complet  de  magistrats.  —  Notit.  Prov.  : 
«  civitas  Veromanduorum,  »  prov.  Belgica  II* ,  Gué- 
rard,  p.  18. —  Monn.  Mérov.  :  veremvnd,  viromandis. 

—  Monn.  du  comté  de  Vermandois,  d'Éléonore  (n83- 

I2l4)    '    X  •  CO  •  VIROMENDVI     ALIENO    Rf     .  S  .  QVINTINVS. 

—  Moyen  âge  :  pagus  Veromanduensis,  Vermanden- 
sis%  Virdomadensis ,  Vermendisus ,  Vermendensis , 
Viromandia  ;  Vermandois;  urbs  Veromandensis , 
Viromandi;  episcopus  Viromandorum  ;  Viromandus 
vel  Veromandensis  urbs  metropolis  (Valois,  Notit. 
GalL  p.  595-596);  voy.  les  passages  suivants  d'où 
il  résulte,  selon  lui,  quAugusfa  Veromanduorum  est 
à  Saint-Quentin  et  non  à  Vermand  :  «  legi  passionem 
MS.  S.  Quintini  in  Codice  Musciacensi,  in  qua  haec 
reperio  :  «  milites,  qui  B.  Quintinum  ducebant,  cum  in 
«  quoddam  municipium  quod  antiquo  nomine  Augusta 
«  Viromandorum  nuncupatur,  pervenissent,  praesidem 
«  ibi  jussi  suntexspectare.  HocChrisli  providentia  actum 
%c  est,  quatenus  ipsum  locum  ipsius  martyris  sanguine  et 
^  nomine  sanctificaret,  »  et,  in  eodem  Codice  :  «require 
Eusebia  locum  qui  dicitur  Augusta  Viromandorum^ 
juxta  fluvium  qui  vocatur  Somena7  ubi  transit  agger 
publicus,  qui  venit  de  Ambianensium  c'witate  et  pergit 
Leodunum  Clavatum  (Laon)  ;  ibi  dicitur  Eusebia  vo- 
luisse  S.  Quintinum  mart.  Viromandis  cwitate  sepelire, 
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sed  propter  pondus,  in  quodam  municipio  quod  Augusta 
Viromandorum  nuncupatur,  eum  sepelisse.  »  —  Les 
Ann.  de  Saint- Bertin  rapportent  qu'en  Tannée  842, 
a  Carolus  Augustam  Viromandorum ,  ad  memoriam 
videlicet  B.  Quintini  martyris,  ....festum  célébrât urus 
proficiscilur.  »  — Greg.Turon.  :  aApud  Virmandense, 
oppidum  Gai/iorum,  Quintinus  martyr  quiescit»  Glor. 
Mari.  (voy.  encore  d'autres  textes  cités  par  Valois).  — 
Les  avis  sont  partagés  sur  la  question  de  l'emplacement 
A' Augusta  Veromanduorum  :  les  uns  veulent  la  placer 
à  Vermand ,  situé  à  quelque  distance  à  l'O.  de  Saint- 
Quentin.  De  ce  nombre  sont  Bertz  :  «  S.  Quintin,  vel 
potius  Verjnand  abaye  »  (I,  23),  Cluvier  (Germ.  Ant. 
II,  p.  1 1 5),  Jacques  Levasseur  (Annales  de  fe'gl.  cathéd. 
de  Noyon,  iG33,  p.  23-5 1),  Le  Père  Labbé  (Pharus 
Galliae  Antiquae),  le  géographe  Sauson  [Disquisitiones 
geograp/iicae,  1647),  Tillemont  (Mém.  pour  servir  à 
CHist.  Ecclésiast.  1669,  IV,  p.  701),  Guérard  [Essai 
sur  les  divis.  ter  rit.  de  la  Gaule,  p.  18),  et  d'autres 
encore  auxquels  renvoie  M.  Am.  Piette  (Itin.  gal/o-rom. 
dans  le  dép.  de  t Aisne,  p.  78-79).  Parmi  les  plus 
autorisés  de  ceux  qui  placent  Augusta  Veromanduorum 
à  Saint-Quentin,  nous  citerons  :  Ortels  (Jtin.  per  nonu/L 
Galliae  Belgicae  partes,  p.  5i-D2,  Anvers,  i584), 
Valois  (Notit.  GalL  p.  596),  Wesseling  (loc.  cit.),  Cel- 
larius  (I,  p.  3i2,  édit.  de  1731),  d'Anville  [Notice  de 
la  Gaule,  p.  I2I-I23),  l'abbé  Belley  (Mém.  de  VAcad. 
des  Inscript,  et  Belles-Lettres,  IX,  p.  671),  Mannert 
(II,  impart,  p.  181,  édit.  de  1789),  Ukert  (IIf  2e part, 
p.  549),  Forbiger  (Handbuch  der  alten  Geogr.  III, 
p.  265),  Lapie  (p.  23o),  Walckenaer  (III,  p.  64), 
Katancsich  (I,  p.  5o)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules.  «  Mais  des  témoins  sont  là  qui,  mieux  que  les 
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plus  savantes  discussions,  constatent  la  haute  antiquité 
de  Saint-Quentin;  ce  sont  les  vieilles  chaussées  qui  par- 
courent son  territoire,  venant  de  Noyon,  d'Amiens, 
d'Arras,  de  Cambrai,  de  Bavai  et  des  environs  de  Guise; 
ce  sont  les  nombreux  débris  romains  qu'on  y  a,  de  tout 
temps,  exhumés  du  sol,  particulièrement  au  xvne  siècle, 
lorsqu'on  reconstruisit  les  fortifications,  et  au  xix%  lors- 
qu'on les  détruisit  »  Am.  Piette  {Itin.  gallo-rom.,  etc., 
p.  11 8).  Un  quartier  de  Saint-Quentin  porte  le  nom  de 
Détroit  d  A  oust. 

2.  3ûg  ôpeôôorum.   ÊJÈ  (pour  Jôufôstonum. 

Les  anciens  éditeurs,  jusqu'à  Scheyb,  n'ont  pas  su  lire 
l'abréviation  de  rum,  Welser  excepté;  voy.  Scheda 
prior.)  —  (I,  B,  i)  augusta  suessionum  (Soissons), 
XXV.  1.  (58k)  A'Aug.  Viro  Muduorum;  XVX.  1.  (37*) 
de  Lura;  pas  de  mesure  indiquée  entre  Aug.  Suessorum 
et  Durocortoro  (il  faudrait  XXXXXX),  mais  la  route  est 
tracée.  Aûg.  Suessorum  était  donc  au  carrefour  de  trois 
routes.  —  Civitas  de  la  prov.  Belgica  lla.  —  Itin. 
An  ton .  :  «  Augusta  Ferornandorum. . . ,  Contra  Aginnum 
m  pin  xin,  Augusta  Suessonum  mpm  xn,  Fines  mpm 
xin,  Durocortoro  mpm  xn  »  Wessel.  p.  379;  ce  sont 
des  lieues  et  non  des  milles,  car  il  y  a,  entre  Soissons  et 
Reims,  56kil.  qui  valent  xxv  lieues  gauloises;  la  preuve 
en  est'  d'ailleurs  dans  cet  autre  passage  :  «  Durocor- 
toro..., Suessonas  mpm  xxxvnjeugasxxv,  Noviomago 
mpm  xxvii,  leugas  xviii»  p.  362  ;  «  Augustomago...^ 
Suessonas  mpm  xxn  »  p  38o  ;  il  faudrait  xxvi  et  ce 
sont  des  lieues,  car  il  y  a,  entre  Soissons  et  Senlis, 
58  kil.  qui  valent  xxvi  lieues  gauloises.  —  Mill.  de 
Tongres  :  DVROCORTER  L  •  XII  (de  Noviomagus,  entre 
Reims  et  Mouzon,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le 
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Noviomagus  Noyon,  mentionné  ci-dessus)  |  ÀD  FINES 
L  XII  |  AVG  |  SVESSIONVM  I  L  XII  |  ISARA  L  •  XVI 
(Henzen,  5236),  d'où  il  résulte  que  Clirtt  de  la  Table 
avait  été  bien  corrigé  par  d'Anville  en  3sarû  {Notice 

de  la  Gaule,  p.  387).  —  Colonnes  Mill.  : AB  AVG- 

SVESS'LEVG-  VII,  trouvée  à  Vie- sur-Aisne  (Murât. 
p.  4^7,  n°  2;  cf.   ibid.  456,  n°  4)-  H  résulte  des  Itiné- 
raires et  des  Milliaires  combinés  que  cinq  routes  par- 
taient d1 Augusta  Suessionum  :  i°sur  Aïïg.  Viro  Mu- 
duorum  (pour  Verornanduorum  Saint-Quentin;  20  sur 
Durocortorum  Reims,  par  Fines;  3°  sur  Sammarobriua 
.Amiens,  par  Lura  (pour  fsara);  4°  sur  Noviomagus 
Hoyon;   5°  sur  Augustomagus  Senlis.  —  Pour  ce  qui 
regarde  Noviodunum,  nom  de  la  capitale  des  Suessiones 
au  temps  de  César  (voy.  Bell.  Gall.  II,  12),  l'identifica- 
tion à'Augusta  Suessionum  avec  cet  oppidum  est  très-* 
contestée  (voy.  le  développement  de  l'opinion  favorable 
à    celte   hypothèse  dans  Stan.    Prioux,   Civitas  Sues- 
*sionum,  p.  11   et  suiv.    1861,  in-4,  carte;  voy.  aussi 
Am.  Piette,  Itin.  gallo-romain  dans  le  de  p.  de  P  Aisne  > 
p.   i36  et  suiv.).  D'autre  part,  quelques  auteurs  voient 
dans  Noyon  le  Noviodunum  de  César  et  cette  opinion 
21  pour  elle  l'adhésion  des  anciens  géographes  :  Nicolas 
Sanson  (Galliae  antiquae  descriptio  géographe),  Valois 
(Notit.  Gall.  p.  57)  et  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  118-119).  I/abbé  Lebeuf  place  Noviodunum  Sues- 
sionum  sur  la  montagne  de  Noyant,  près  de  Soissons. 
Enfin,  dans  un  écrit  récent,  M.  Peigné  Delacourt  a  fait 
valoir  d'assez  bonnes  raisons  pour  détruire  la  prétendue 
identité  de  Noviodunum  et  d'Augusta  Suessionum;  il  a 
reconnu  les  routes  gauloises  qui  aboutissent  à  un  oppi- 
dum celtique  dont  le  nom  actuel  est  Mont- Noyon,  et 
qui  est  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Oise,  à  17  kil.  au 
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S.  O.  de  la  ville  de  Noyon,  à  10  kil.  au  N.  O.  de  Com- 
piègne.  C'est  là  qu'il  place  Noviodunum  (Recherches  sur 
la  position  de  Noinodunum,  i856.  Extr.  du  t.  XIV#desf 
Menu  de  la  Société  des  antiq*  de  Picardie;  voy.  aussi 
supplém.  aux  Rech.,  etc.,  i85g,  extr.  du  t.  XVII*  de 
la  même  collection).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  semble  bien 
que  Noviodunum  ne  doive  pas  être  confondu  avec  lé 
'Noiûomagus  de  Tltin.  Antonin,  lequel  serait  alors  à 
Noyon.  —  Plolem.  :  ûç'  ou;  [Oùepo|/.àveW;]  Oùfoffoveç,  ûv 
toXi;  ôjagicoç  in  ovaTOAÔv  tov  Svjxoava  iroTajjLoO  AOyouor* 
Oùcçffovwv  (23°3o'-48°45')  II,  ix  (vin),  11.  —  Inscript.  : 
L  '  CASSIO  I  MELIOR;  I  SVESSIONI  |  OMNIBVS  -  HO  I 
NORIB  •  APVD  Su\ OS  •  FVNCTO  .  IN I QVISITORI  •  GA/- 

l(iarum) (Boissieu,  lnscr.  ant.  de  Lyon,  p.  366); 

—  Notit.  Prov.  :  ce  cUûtas  Suessionum  »  prov.  Bel- 
gwa  I/a,  Guérard,  p.  18.  — Notit.  DSgn.  :  0  Suessio- 
nensis  scutaria  vel  spatharia  »  Bock.  II,  p.  44*  —  Moyeu 
âge  :  Augusla  Suessorum;  civitas,  urbs  Suessorum; 
Greg.  Turon.  :  «  Suessionae  urbs,  Suessionis  cwitas, 
pagus  Suessionicus  »  V,  3,  *3o,  36.  —  Monn.  Mérov.  : 
rvessionis;  svessiono.  —  Monn.  Carlov.  :  svessio  Civi- 
tas.  —  Monn.  du  roi  Eudes  (887-898)  :  svessionis 
civitas;  de  Raoul,  comte  de  Soissons(i  180J  :  svessionis. 

xiiii.  de  jsammarobrîua.  amikks, 
a  aùg  ôueèSorum,  soïssons. 

ôamtîtarobriuû,   Amiens.  Voy.  plus  haut,  p.  90. 

1.  ôftUCtS.  (Sans  doute  pour  0ftUU0.) —  (I,  B,  1) 
seeviaE)  setuci  (?),  X.  1.  (22*)  de  Sammmrobriua ; 
X.  de  Radium.— MM.  de  Tongres  :  ROVDIVM  L  •  Vllll 
(d'/sara)  |  SEEVIAE    L  -  VIII  I  SAMARABRIVA,   pas  de 
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distance  marquée  (Henzen,  5236).  —  Station  de  la  prov. 
Belgica  lla.  —  Vers  Cayeux,  selon  d'Anville  {Notice  de 
la  Gaule,  p.  602);  Beaucourt,  selon  Ukert  (II,  2f  part, 
p.  548)  et  Forbiger  (l.II,  p.  263,  not.  42);  Saint-Marc, 
selon  Stan,  Prioux  {Civ.  Suess.  p.  43);  à  l'intersection 
de  la  route  entre  Beaucourt  et  Mézières,  selon  Walcke- 
naer  (Ge'ogr.  des  Gaules,  III,  p.  76);  entre  le  Quesnel 
et  Frenoy-en-Chaussée,  selon  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules;  Morevil,  selon  Katancsicb  (I,  p.  63); 
Thennes,  selon  Lapie  (p.  228). 

2.  Rûîrium.  —  (I,  B,  x)  roudium,  X.  1.  (22k)  de 
Setiœis;  VXXXX.  (20 k)  de  Lura  —  Station  de  la  prov. 
Belgica  II\  —  Mill.  de  Tongres  :  ISARA  L-  XVI  {à'Âug. 
Suessiowim)  |  ROVDIVM  L  •  Vllll  |  SEEVIAE  L  •  VIII 
(Henzen,  5236).  — ■  Royglise  (chaussée  de  Brunehaut), 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  558),  la  Com- 
mission de  la  Carie  des  Gaules,  Peigné-Delacourt  (Rech. 
sur  Noviodunum,  p.  33),  et  Stan.  Prioux  {Civil.  Sues- 
sion,  p.  43);  Boye,  selon  Bertz  (I,  23),  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  5^8),  Forbiger  (III,  p.  263,  not.  42),  Lapie 
(p.  228),  Walckenaer  {Ge'ogr.  des  Gaules,  III,  p.  76) 
et  Katancsicb  (I,  p.  63). 

3.  Cura,  (Welser  a  lu,  à  tort,  lura.)  —  (I,  B,  1) 
isara  (passage  de  la  route  sur  TOise,  Isara),  VXXXX.  1. 
(20k)  de  Rodium;  XVX.  1.  (35fc£)  A'Jug.  Suessorumé 
—  Station  de  la  prov.  Belgica  Ila.  — Mill.  de  Tongres  : 
AVG  •  SVESSIONVM  L  •  XII  (àcsld  Fines)  |  ISARA  L  •  XVI 
I  ROVDIVM  L  •  Vllll  (Henzen,  5236).  —  La  lecture  de 
d'Anville,  lsaray  au  lieu  de  Lura,  est  donc  confirmée 
(voy.  Notice  de  la  Gaule,  p.  387).  —  On  a  générale- 
ment considéré  ce  passage  de  l'Oise  comme  devant  être 
à  Pont-l'Evéque,  ou  au  petit  Pontoise,  près  de  Noyon; 
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mais  on  peut  s'étonner  que  le  Noviomagus  de  Ht  in. 
Anton.  (Wessel.  p.  36a)  Noyon,  soit  passé  sous  silence 
dans  la  Table  et  dans  le  Milliaire  de  Tongres,  car  il  pa- 
raît difficile  que  la  route  ait  traversé  l'Oise  au  point 
indiqué  sans  avoir  passé  à  Noyon.  Or,  l'Itin.  Anton, 
compte  xxvn  milles  ou  xvm  lieues  gauloises  entre  No- 
viomagp  et  Suessonas,  et  xxxiiii  milles  ou  xxm  lieues 
entre  Noviomago  et  Ambiants;  la  première  distance  est 
juste  :  on  compte  bien  4°  kil.f  qui  valent  xvm  lieues 
gauloises,  entre  Soissons  et  Noyon,  quoiqu'il  n'y  en  ait 
que  3s?  à  vol  d'oiseau,  car  cette  voie  faisait  un  coudé 
prononcé  vers  le  N.  O.  en  passant  par  Vic-sur-Aisne 
pour  gagner  Culs  et  un  second  coude  vers  l'O.  pour 
arriver  à  Noyon.  (Ne  nous  arrêtons  pas  à  la  seconde 
distance  entre  Noyon  et  Amiens,  qui  est  trop  courte, 
puisqu'à  vol  d'oiseau  il  y  a  6o  kil.,  lorsque  l'Itin. 
n'en  porte  que  49,  valant  xxii  lieues  gauloises.)  On  re- 
marquera, d'aulre  part,  que  la  Table  et  le  Milliaire  de 
Tongres  s'accordent  parfaitement,  quant  aux  distances, 
entre  Augusta  Suessonium^  Isara  et  Rouduim.  Il  s'agit 
donc  de  trouver  un  passage  de  l'Oise  qui  soit  à  xvi  lieues, 
c'est  à-dire  à  3jk^,  de  Soissons  et  à  vmi  lieues,  c'est- 
à-dire  à  20  kil.  de  Royglise  ;  c'e^t  ce  passage  que  M.  Peigné 
Delacourt  semble  avoir  découvert  à  Bairi,  où  se  voient 
encore  les  fondations  du  pont  antique  de  Malemer,  à 
8  kil.  au  N.  de  Compiègne,  à  16  au  S.  de  Noyon.  Les  ves- 
tiges de  l'ancienne  route  celtique,  qui  conduisait,  d'après 
le  système  de  cet  archéologue,  à  Noviodunum  et  à  Bra- 
tuspantium,  aboutissent  à  ce  pont,  et  cette  voie  aurait 
servi,  comme  co/npendium,  encore  à  l'époque  romaine 
[Recherches  sur  la  position  de  Noviodunum,  p.  20-21 
et  3r-33;  voy.  la  Carte).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  paraît 
certain  qu'il  existait  deux  routes  distinctes  entre  Soissons 
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et  Amiens  :  Tune,  plus  longue,  par  Noviomagus^  Noyon 
(c'est  celle  de  l'Itinéraire  cTAntonin)  qui  devait  traverser 
l'Oise  au-dessus  de  Pont-1'Évêque  et  du  petit  Pontoise; 
l'auti*e,  plus  courte,  celle  de  la  Table  et  du  Milliaire  de 
Tongres  qui,  ne  passant  pas  à  Noyon,  devait  traverser 
l'Oise  bien  au-dessous  de  cette  ville.  Il  faut  remarquer 
que  le  Noviomagus  de  l'Itinéraire  Antonin  qui  serait  à 
Noyon,  ne  saurait  être  confondu  avec  le  Noviodunum  de 
César,  qui  serait  à  Mont-Noyon,  précisément  en  face  du 
passage  de  l'Oise  dont  nous  venons  de  parler.  A  partir 
de  ce  pont,  on  trouve  un  fragment  de  voie  romaine  dans 
la  direction  de  Royglxse  Roudium,  fragment  visible  entre 
Bairi  et  Ribécourt.  —  Lura  (pour  Isara)  serait  à  Pont- 

9 

l'Evêque,  selon  d'Anville  doc.  oit.),  Walckenaer  (III, 
p.  76);  entre  Pont-1'Evéque  et  Noyon,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  549),  Forbiger  (III,  p.  261)  et  Rei- 
chard;  au  petit  Pontoise,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules;  à  Simpigny,  selon  La  pie  (p.  227). 

A  Vie- sur -Aisne,  on  a  trouvé  une  borne  milliaire 
portant  la  vu*  lieue  gauloise  depuis  Soissons,  à  peu  près 
à  moitié  route  de  cette  ville  au  passage  de  l'Oise  :  IMP  • 
CAES  |  M  •  A/RELIO  AN  I  TONINO  PIO  AVG  •  I  BRITAN- 
NICO  MAX  •  I  TRIB  POT  •  Xllll  •  IA/P  •  |  Il  COS  III  P  P 
PRO  |  COS  AB  AVG  SVES  |  LEVG  VII  (Murât,  p.  457, 
n°3). 

31 Û0  $Ul$80ruttl,  Soissons  Voy.  plus  haut,  p.  96. 

Xllll.  D'Sliïg  ÔueSôorum,  soissons, 
a  $>urocortoro,  reims. 

21  Ug  ÔlU00Oritm,  Soissons.  Voy.  plus  haut,  p.  96. 

1.  JDurofortoro.  (fâ  —  (I,  C,  1)  durocortorum 
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remorum  (Reims)  ;  pas  de  mesure  indiquée  à^Ug  Sues*, 
sorum  (il  faudrait  XXV,  valant  56kil.);  XXXX.  1.  (49*) 
de  Bibe?  (iracé  omis  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert);  X.  1.  (22k)  tfAuxenna;  XXX.  1.  (26^)  de 
Nouiomagus;  XXX.  1.  (4sk)  de  Tanomia;  pas  de  me- 
sure indiquée  de  Corobilium.  Durocortoro  est  donc  au 
carrefour  de  six  routes.  —  Oppid.  et  civit.  de  la  prov. 
Belgica  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Durocate/aunos..., 
Durocortoro  mpm  xxvn,  leugas  xviii;  Suessonas  mpra 
xxxvii,  leugas  xxv  »  Wessel.  p.  36 1 -362;  «  a  Du- 
rocortoro...,  Bas  Ma  mpm  x,  Axuena  mpm  xii  » 
p.  363-364  ;  «  Augusla  Stiessonum...,  Fines  mpm  xiii, 
Durocortoro  mpm  xii  (ce  sont  des  lieues)  »  p.  379; 
«  A  Durocortoro...,  Jrungo  vicus  leugas  xxn  »  p.  365; 
a  Muenna. . . ,  Durocortoro  [Bemorum]  mpm  x  »  p.  38 1 . 
—  Mill.  de  Tongres  :  //wlOMAG  L  •  XV  (d'un  lieu 
inconnu)  I  DVROCORTER  L  •  XII  |  AD  FINES  L  Xii  I 
AVG  •  SVESSIONVM  |  L  XII  (Henzen,  5236).  —  Caes.  : 
«  Durocortorum  Bemorum  »  VI,  44-  —  Cf.  Diû  Cass. 
XXXIX,  r,  p.  Q3;  XL,  11,  p.  125;  —  cf.  Paul  Oros.  XI, 
1 1.  — Mon n  Gaul.  :  remo.  ^.  remo.  — Strab.  :  àÇio^o- 

ywTaTov  S'  sgtIv  eôvo;  Twv  TauTYi  'Pîjjiot,  xai  TQ  (AVJTpOITO^lÇ 
aÙTwv  Aoupixopropa  [/.à^iara  (Tuvoixitrai  xat  Se^eTai  touç  twv 
'Pcopiatwv  TQ'ycjJLovaç  (IV,  iv,  5). —  Ptolem.  :  (uô'  ouç  [Oufo- 
aovaç]  tzolool  [/.èv  tov  xoTa(/.ov  P7)fJ0t  x.al  izokiç  aùrwv  Aoopa- 
xoTTopov  (23°45,-48°3o')  II,  ix  (vin),  12;  var.  Aoupoxo- 
Topov,  AoupoxoTTtov.  Ptolémée  la  cite  en  outre  comme 
une  des  deux  villes  les  plus  importantes  de  la  Belgique  : 
VIII,  v,  6.  — Plin.  :  «  Bemi  foederati  »  Hist.  Nat.  IV, 
xxxi  (xvn),  2.  —  Notit.  Prov.  :  a  metropolis  c  Un  tas 
Bemorum,  »  prov.  Belgica  II a  (Guérard,  p.  17).  — 
Notit.  Dign.  :  «  praepositus  thesaurorum  Bemorum  » 
Bock.  Il,  p.  48;  «  praefectus  laetorum...  gentilium... 
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ftcniçs  et  Silvanectas  Belgicae  Sccundae  ».  p.  120; 
«  praefcctus  Sarmatarum  gentilium  inter  Remos  et  A  m- 
bianos  provinciae  belgicae  Secundae  »  p.  122.  — 
Inscript.  :  T  •  FLAVIVS  |  CRENSCES  |  EQ  •  ALE  •  TAM  • 
VEIX  •  BRIT  ANN  XXX  •  STIP-  XV  |  DOM-  DVROCOR- 
REM,  etc.,  c'est-à-dire  7|/V//j]  Flavius  Crescens,  eq\ues] 
at[a\e  Tam[pianae],  i%ex\illatione\Brit\annica\,  ann[o- 
rum]  xxx,  stip\endiorum\  xr,  dom\6\  /)urocor[toro\ 
Rem\orum\  (voy.  L.  Renier,  Bull,  de  la  Soc.  des  antiq. 
de  France,  i858,  p.  io5).  —  ..CENSORl  ClVITATIS  • 
REMOR  •  FOEDER....  (L.  Renier,  MéL  (t  Épi  graphie, 
p.  64).— ...REMI  •  PVBLICE...  (id.  ib.  p.  65);  -  MARTI  • 
CAMVLO  |  SACRVM  •  PRO  •  1  SALVTE  •  TIBERI  |  CLAVDI  • 
CAESARIS  |  AYG  *  GERMANICI  •  IMP  -  |  CIVES  •  REMI  ' 
QUI  |  TEMPLVM  •  CONSTITV  i  ERVNT  (Brambach,  Corp. 
iriser.  Rhen.  n°  i64;  cf.  Orelli,  u°  1977).  —  Amm. 
Marcell.  :  «  Secunda  Be/gica,  urbs  inter  alias  eininens 
et  Calelauni  et  Rémi  »  XV,  xi,  10  ;  cf.  «  c'witas  Rémi  » 
XVI,  11,  8.  — S.  Hieronym.  :  a  Remorum  urbs  praepo- 
tens  »  Epis  t.  adAgeruch.  —  Monn.  Mérov.  et  Carlov.  : 
ïœmvs  civet;  rimvs;  —  remis  civitas  ou  civis.  — 
Moyen  âge  :  Remiciana  urbs  (Fredeg.  );  Reme/tsis 
archiepiscopus ;  Remis^  Remensis  urbs^  pagus  (Greg. 
Turon.);  voy.  Valois,  JVotit.  Gall.  p.  180-182. 

xv.  de  S3oco  conertno,  bavai, 
a  2)urocortoro,  reims. 

8ûCd  COïtewio,  Bavai.  Voy.  plus  haut,  p.  79. 

1.  IDuronum.  —  (I,  C,  1)  duronum,  xx  1.  (24^) 

de  Baca  conervio;  X.  (22k)  de  Fironum.  —  Station  de 
hprov.  Belgica  lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  a  Bagaco  Ner- 


Io4  G  ALLIA.    ROUTES. 

viorum...,  Duronum  mpm  xn,  Verbinum  mpm  x  » 
Wessel.  p.  38o,  38 1,  var.  «  Duromendoro  »  (ce  sont 
des  lieues  gauloises.)  —  Doren  ou  Doran,  selon  Cluvier 
(Germ.  ant.  II,  p.  116)  et  Wesselîng  {loc.  cit.),  mais 
les  distances  semblent  s'y  opposer;  Estrun-Cauchy  (qui 
doit  s'écrire  Étrœungt),  selon  d'Anville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  282),  Reichard  et  Ukert  (II,  2e  part.  p.  55o) 
qui  signale  aussi  les  antiquités  romaines  deSaint-Hilaire, 
lesquelles  ont  été  décrites  par  Lebeau  (/Hem.  de  la  soc. 
centr.  de  Douai,  1826)  ;  la  Capelle,  selon  Valois  (/Votit. 
GalL  p.  594);  Warpont,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules.  L'opinion  la  plus  probable  est  celle 
qui  porte  Duronum  à  Etrœungt,  où  se  voient  des  restes 
d'antiquités,  où  aboutissent  les  vestiges  de  la  voie  et  où 
nous  portent  les  mesures  (voy.  Am.  Piette,  llin.  gallo- 
rom.  dans  le  dép,  de  l'Aisne,  p.  69). 

2.  tHroitum.  —  (I,  C,  1)  verbtnum  (Vervins),  X.  1. 
(22k)  de  Duronum;  X%%\.  1.  (29*)  de  Ninitiaci.  — 
Station  de  la  prov.  Belgica  lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  Du- 
ronum..., Verbinum  mpm  x,  Calusiacum  mpm  vi, 
Minatiacum  mpm  vu  »  Wessel.  p.  38  c  (ce  sont  des 
lieues  gauloises).  —  Vestiges  romains  (voy.  Am.  Piette, 
ltin.  gallo-rom.  dans  le  de  p.  de  V  Aisne ,  p.  66-67). 

3.  tttnittaci.  (IVinticaci,  Ninttcaci,  /Vinitcaci, 
Ninlteaci,  selon  les  anciens  éditeurs,  lectures  fautives.) 

(I,    C,    l)    NINITIACUM,  MINATIACUM     [PAGVS    VEN" 

NECTIVS]  (Nizy-le-Comte),  XXXX.  1.  (29*)  de  Vironum; 
XX.  1.  (20*)  àïÀaxenna.  —  Station  de  la  prov.  Bel- 
gica IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Verbinum...,  Catusiacwn 
mpm  vi,  Minatiacum  mpm  vit,  Muenna  mpm  vin  » 
Wessel.  p.  38i,  var.  «  Minaticum.  »  La  distance  de 
Vervins  à  Nizy  est  partagée  dans  l'Itinéraire,  qui  donne 
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la  station  intermédiaire  de  Catusiacum  (Chaource).  — 
Des  fouilles  pratiquées  à  Nizy  en  1 852-1 853  ont  mis 
au  jour  un  grand  nombre  d'antiquités,  parmi  lesquelles 
on  découvrit  cette  inscription  qui  nous  fait  connaître 
un  ixigus  romain  :  NVM  •  AVG  •  DEO  •  APO  I  LLINI  • 
PAGO  •  VENNECTI  |  PROSCAENIVM  •  L  •  MA  I  GIVS  • 
SECVNDVS  |  DOINO-DE  SVO  DEDIT  (Am.  Piette, 
Jtin.  gaflo-ro/n.  dans  le  de  p.  de  Ï  Aisne,  p.  5q;  voy. 
pour  les  découvertes  faites  à  Nizy  les  Méin.  de  la  Société 
acad.  de  Laon,  i853-i854).  —  Menson  Alting,  dans 
ses  notes  manuscrites  sur  la  Tab.  Peuting.,  avait  resti- 
tué la  leçon  Ninitiacum%  qui  doit  être  préférée  à  Mina- 
iiacum  de  l'Itinéraire  Antonin  (voy.  Wessel.  loc.  cit.) 

4.  2turmna.  —  (I,  C,  i)  auxenna,  axuenna, 

-AXONA  (passage  de  la  route  sur  l'Aisne  Axoha,  a  Éver- 
gnicourt,  au  N.  de  Neufchâtel),  XX.  1.  (20k)  de  Nini- 
tiaci;  X.  I.  (22k)  de  Durocortoro.  —  Station  de  \aprov. 
Jielgica  IIa. —  Itin.  Anton.  :  a  Minatiacum...,  Muenna 
(faute  des  copistes,  pour  Axuenna;  voy.  Welser,  Fragm. 
tab.  an  t.  Venetiis,  i5f)i,  p.  41)  nipm  vin,  Duro- 
cortoro mpm  x  »  Wessel.  p.  38  f  (ce  sont  des  lieues 
gauloises).  —  Ne  pas  confondre  avec  Axuenna,  autre 
passage  de  la  rivière  d'Aisne,  sur  la  route  de  Reims  à 
Metz.  —  Entre  Neufchâtel  et  Avaux,  selon  d'Anville 
{Notice  de  la  Gaule,  p.  i35);  à  Avaux  même,  selon 
TJkert  (II,  2e  part.  p.  537);  *  Menneville,  selon  Wal- 
ckenaer  {Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  56)  ;  débris  de  pont 
romain  dans  l'Aisne,  à  Evergnicourt  :  a  les  eaux,  quand 
elles  sont  basses,  laissent  voir  des  restes  de  grosse  ma- 
çonnerie »  (Am.  Piette,  ltin.  gallo-rom.  dans  le  dép. 
de  V Aisne,  p.  56-57). 

On  a  trouvé,  il  y  a  quelques  années,  sur  cette  route, 
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dans  la  propriété  de  M.  de  Brimont,  la  borne  militaire 
suivante,  qui  est  datée  de  a65  à  267  de  J.  C.  : 

IMP  •  CAES  •  MAR 

PIAVONIO  •  VICTO 

RINO    P    F  •  INV  •  AVG 

P  •  M  •  TRIB  •  P  •  COS 

P  •  P  •  PROCOS  •  C  •  REM 

L  -  llll 

(Compte  rendu  des  séances  du  Congrès  scientifique  tenu 
a  Reims,  1845,  p.  273.) 

ÏÏVlVOCOVtOVO,  Reims.  Voy.  plus  haut,  p.   101. 


i.  D'2it»aca,  tongres,  —  a  agriptna, 

COLOGNE. 
2ltuaca,  Tongres.  Voy.  plus  haut,  p.  a3. 

1.  Cortouallio. —  (I,  C,  i)  coriovallcm,  corto- 

vallum,  XVX.  1.  (35k|)  KAtuaca;  XXX.  1.  (26"^)  de 
Juliaco.  —  Station  de  la  prov.  Belgica  II*.  —  Itin. 
Anton.  :  «  T/ieudurum...,  Corioi>allum  mpm  vu,  Julia- 
cum  mpm  xn  »  Wessel.  p.  375;  «  Aduaca  Tongro- 
rurn...y  Coriovallum  mpm  xvi,  Juliacum  mpm  xvm  » 
p.  378,  var.  «  Corriouallum,  Corionalum,  vi,  Corio- 
nanum.  »  La  seconde  des  deux  distances  de  l'Itinéraire 
est  inexacte  (ce  sont  des  lieues  gauloises).  —  Falken- 
bourg,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  97),  Simler, 
Ortels  (T/ies.  Geogr.;  voy.  aux  mots  Coriovallum  et 
N iiager ra)  et  Valois  (Notit.  GalL  p.  160);  Cortenbach, 
selon  d'An  ville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  2/17)  et  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  543);  village  de  Keyer,  selon  Menson 
Alting  (Notes  manuscrites  sur  la  Tab.  Peuting.  citées  par 
Wesseling,  foc.  cit.)]  Gangelt,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules;  Corten  ou  Walem,  selon  Walckenaer 
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(Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  90);  Aachen,  c'est-à-dire 
Aix-la-Chapelle,  selon  Pierre  Bertz  (I,  23),  approuvé 
par  Katancsich  (I,  43);  Herken,  selon  Lapie  (p.  232). 

2.  3uLi(U0.  (CulidCO,  mauvaise  lecture,  édii.  de 
Scheyb  et  deMannert.)  —  (I,  Cr  1)  juliacum  (Juliers, 
Jûlich,  Prusse  Rlién.),  XXX.  1.  {i&^j  de  Cortouallio; 
XVXXX.  1.  (4°k)  iïAgripina.  —  Station  de  la  prov. 
Belgica  IJa.  —  Itin.  Anton.  :  a  Coriomllurn...,  Julia- 
cum mpm  xii,  Tiberiacum  mpm  vin,  Colonia  Agrip- 
pina  mpm  x  »  (ce  sont  des  lieues  gauloises)  Wessel. 
p.  375,  378.  —  Ainin.  Marcell.  :  ci  Reinos  Severus, 
magister  equitum,  per  Agrippinam  petens  et  Juliacum  • 
Fra/icorum  validissimos  cuneos  in  sexcentis  velitibus,  ut 
postea  claruit,  vacua  praesidiis  loca  vastantes  offendit 
(anno  357)  »  XVII,  u,  1.  —  Moyen  âge  :  Eginhard.  : 
«  Juliacus  antiquum  mun/cipium,  a  vieo  Aquensi  vin 
leucarum  spatio  disparatum  »  Translata  S.  Marcellini, 
6.  —  k  Veuimus  Juliacum  quod  a  Julio  Caesare  castrum 
aedificatum,  et  ejus  nomine  est  insignitum  »  Bernard  de 
Clairv.  libv.  MirabiL  cité  par  de  Valois  (Notit.  GalL 
p.  256);  a  Juliaco  »  Ann.  de  Metz,  881  (ib.  id.).  — 
Monn.  Mérov.  :  ivliococastil  (?).  M.  Ponton  d'Amé- 
court  attribue  à  Juillac  (Corrèze)  la  monnaie  mérovin- 
gienne portant  ivliaco  villa  fti  (Essai  de  numism. 
mérov.  p.  98).  —  Monn.  seigneur.  :  voy.  celles  de  Guil- 
laume VII,  duc  de  Juliers  (Rev.  de  numism.  belg.  VI, 
p.  219,  et  2*  part.  p.  458). 

3lgripttta,  Cologne,  Voy.  plus  haut,  p.  49. 
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XVII.  de  £>ut©cottoto,  reims,  -  a  flgttpiita, 

COLOGNE. 

Cette  route  parait  ne  pouvoir  se  confondre  en  aucune  de  set  parties 

avec  celle  de  l'Itinéraire  d'Antonin  allant  de  Reims  à  Trêves  par  Vungo 
vicus,  Epoisso  viens,  Orolauno  vicus  et  Andethannalt  vicus.  En  effet,  Rpoisso 
vicus  est  indubitablement  Ivoy-sur-Chiers  (voy.  Valois,  Notit.  Gali. 
p.  189),  ei  la  direction  de  cette  route  est  bien  celle  de  Reims  à  Trêves. 
Aucune  des  stations  de  la  Table  ne  coïncide  avec  celles  de  ritinéraire, 
et  si  Mose  devait  être  identifié  avec  Mouzon,  comme  l'ont  voulu  la  plupart 
des  géographes,  les  deux  routes  se  confondraient  en  ce  point,  Mouzon 
étant  très-voisin  d'ivov.  Mais  le  relevé,  fait  avec  soin  dans  ces  derniers 
temps,  des  vestiges  de  voies  romaines  dans  le  dép.  des  Ardennea  a  signalé 
deux  grandes  artères  principales,  toutes  deux  partant  de  Reims  :  Tune 
dans  la  direction  de  Trêves,  passant  par  Voncq,  Mouzon  et  Ivoy,  qui 
parait  satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ;  l'autre 
passant  par  Roisy,  Saint-Loup,  Château -Porcien,  Novion-Porcien,  et 
gagnant  la  Meuse  a  Mézières.  Cette  seconde  route,  qui  se  trouve  dans  la 
direction  de  Cologne,  nous  parait  répondre  parfaitement  à  la  section  de 
la  Table  qui  va  suivre  (voy.  Recherches  arch.  sur  le  dcp.  des  Ardennes, 
par  Ch.  Mialaret,  extrait  de  la  Bévue  hist,  des  Ardcnnes,  Mézières,  1860, 
p.  11  et  suiv.  et  Carte). 

ÎDurocortoro,  Reims.  Voy.  plus  haut,  p.  101. 

1.  ttouiomajuô.  —  (I,  C,  j)  noviomagvs,  xxx.  1. 

(26kJ)  de  Durocortoro;  XXV.  1.  (55k|)  de  Mose.  — 
Station  de  la  prov.  Belgica  lla„  —  Mill.  de  Tongres  : 
....L  •  XV  |  [A"w]IOMAG  L  •  XV  |  DVROCORTER  L  •  XII 
(Henzen,  5a36).  —  La  Neuville,  selon  d'Anville,  entre 
Reims  et  Mouzon  [Notice  de  la  Gaule,  p.  49^);  Saint- 
Loup  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  mais 
xii  lieues  nous  portent  en  deçà,  vers  Roisy,  sur  les 
bords  de  la  Retourne. 

2.     JHOSC.  'I,  C,   i)  MOSA,  AD  MOSAM,   XXV.    I. 

(55k£)  de  Nouiomagus;  VXXXX.  1.  (20k)  de  Meduanto. 
—  Station  de  la  prow  Belgica  IIa.  —  Tous  les  géogra- 
phes ont  porté  Mose  à  Mouzon.  La  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules  seule  propose  Mézières,  qui  est  en  effet 
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à  xxv  lieues  de  la  station  précédente,  et  qui  se  trouve 
sur  la  Meuse,  au  passage  de  la  route  romaine,  dont  les 
vestiges  ont  été  récemment  retrouvés  et  décrits  (voy.y 
ci-dessus,  la  note  qui  précède  ce  chapitre.) 

3.  Jtt>î>uant0.  (I,  C,  i)  meduantum.  —  VXXXX.  1. 

(20k)  de  M  ose;  pas  de  distance  marquée  entre  Meduanto 

et  M .  nerica,  qui  est  à  VX  lieues  A'Agripina;  or,  cette 

distance  omise  doit  être  très -considérable,   car  entre 

IVÏézières  et  Cologne  il  y  a  cxxv  M.  romains,  dont  nous 

n'avons  à  retrancher  que  vim  plus  vi  lieues.  Katancsich 

croit  que  cette  route  de  Reims  à  Cologne  avait  été  faite 

pour  des  besoins  militaires   provisoires   et  qu'elle   fut 

abandonnée  de  bonne  heure  dans  la  portion  de  son  par* 

cours  qui  commence  à  la  Meuse,  et  qu'on  lui  préféra 

celle  qui  passait  par  Trêves.  C'est  à  cette  circonstance, 

selon  l'hypothèse  du  savant  hongrois,  qu'il  faut  attribuer 

l'omission  des  stations  intermédiaires  entre  Meduanto  et 

Af.  nerica  [l,  p.  54).  —  Station  de  la  prov.  Belgica  II* 

(  ?).  —  Membre,  sur  la  Sémoy,  selon  la  Commission  de 

la  Carte  des  Gaules. 

4.  M.ntxica.  —  (I,  C,  i),  vx.  1.  (i4k)  d'^gW- 

pina.  Pas  de  distance  marquée  depuis  Meduanto.  — 
Station  de  la  prov.  Germania  II*.  —  Kerpen,  selon 
Katancsich  (I,  p.  54);  Metternich,  au  passage  de  l'Erfft, 
selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  86); 
Modéra th,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 
2lflriptnû,  Cologne.  Voy.  plus  haut,  p.  49. 

XVIII.  D'flgripina,  cologne, 
a  aûg*  SreôDirorum,  trêves. 

3lgripilta,  Cologne.  Voy.  plus  haut,  p.  49- 

1.  \Tolbiacum\.  —  (II,   A,    i)  nom  omis,  VX.  I. 
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(i3k£)  à?  Agrépéiw,.  —  Peut-être  est-ce  M  .nerica  (voy. 
plus  haut)  qui  n'aurait  été  écrit  qu'une  fois,  lorsque 
la  distance  VX,  qui  séparait  ce  point  $ Agripina,  aurait 
été  marquée  deux  fois;  en  ce  cas,  la  route  partant  de 
Cologne  vers  Reims  et  vers  Trêves  aurait  été  commune 
jusqu'à  cette  première  station  et  aurait  bifurqué  à  par- 
tir de  ce  point,  au  lieu  que  le  dessinateur  de  la  Table  a 
représenté  deux  routes  différentes  à  partir  de  Cologne. 
11  y  a  donc,  ou  une  omission  de  nom,  ou  une  erreur  de 
tracé  (voy.  Katancsich,  I,  p.  55).  Peut-être  le  nom  omis 
est-il  Tolbéacum,  ainsi  que  nous  l'avons  conjecturé;  il 
faudrait  lire,  en  ce  cas,  XVX  et  non  VX  (voy.  l'article 
suivant). 

2.  JUarcomagus.  —  (II,  A,  i)  marcomagus  (Mar- 

magen,  Prusse Rhén.),  X.  1.  (22k)  de  ....  (ïblbiacum?)\ 
V%%%.  (i7k|)  à'Icorigéum. —  Fiais  de  la  prov.  Ger- 
manéa  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Egorigéo  vécus... f  Mar- 
camago  vécus  leugas  vin,  Belgica  vécus  leugas  vin,  7b/- 
béaco  vécus  Supenorum  leugas  x,  Agréppéna  cévilas 
leugas  xvi  »  Wessel.  p.  373,  var.  «  Maromago,  Marco- 
magno.  »  Il  semble  bien  que  ce  soit  la  même  roule  que 
celle  de  la  Table.  D'après  cela,  le  nom  omis  à  côté  de  la 
mesure  vi  entre  Agrépéna  et  Marcomagus  serait  7b/- 
biacurrij  dont  l'identification  avec  Zulphic  est  certaine  ;  en 
ce  cas  il  faudrait  lire  sur  la  Table  XVX.  1.  (35k£),  qui  sont 
bien  la  distance  réelle  entre  Cologne  et  Zulphic,  et  non 
VXj  et  restituer  ainsi  :  îolbiûCO.  XVX.  Il  y  a,  en  effet, 
X.  1.  exactement  entre  Zulphic  et  Ma  r  m  âge  n,  qui  sont 
distants  l'un  de  l'autre  de  22  kil.  D'autre  part,  l'Itiné- 
raire donne  vin  lieues  entre  Marcoihago  et  Belgéca  et 
vin  entre  Belgica  et  Tolbéaco;  or,  xvi  lieues  font  35k£. 
Mais  il  serait  possible  que  la  route  de  l'Itinéraire  ne 
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fut  pas  la  même  que  dans  la  Table  entre  ces  deux  points 
extrêmes,  Tolbiaco  et  Marcomago,  et  qu'elle  fît   un 
détour  considérable  pour  aller  chercher  Belgica,  comme 
cela  a  lieu  si  fréquemment.  Cette  hypothèse  est  peut- 
être  préférable  à  celle  de  d'Anville,  suivant  lequel  «  Bel* 
gicay  inséré  après  coup,  aurait  donné  lieu  à  la  répétition 
de  la  même  distance  lorsqu'il  convenait  de  la  partager 
selon  les  deux  intervalles  qui  la  composent  »  (Notice  de 
la  Gaule  y  p.  4  M)*  —  C'est  par  erreur  que  Cluvier 
(Germ.  an  t.  II,  p.  85),  Bertz  (I,  23),  Cellarius  (II,  m,  9) 
et  Valois  ont  confondu  Marcomagus  Marmagen,  avec 
le  Marcodurum  de  Taciie  (Hisl.  IV,  28),  qui  est  Dûren 
(voy.   Valois,  Notit.  GalL  p.  3 1 5).  Wesseling   a  com- 
battu cette  opinion  et  proposé  Marmagen  (loc.  cit.),  où 
jtfannert   (II,    impart,   p.  222,  édit.  de  1789),  Ukert 
(H,  2e  part.  p.  539),  Walckenaer   (III,  p.  84)  et  la 
Commission  de  la  Carie  des  Gaules  s'accordent  à  placer 
Marcomagus;  Lapie  le  porte  à  Montjoie  (p.  226). 

3.  3corigium.  —  (II,  A,  1)  egomgwm,  segori- 

cwm  (?),  "Um.  1.  (1 7k4)  ('e  Marcomagus;  XXX.  (26^) 
& Ausaua.  —  Ficus  de  la  prov.  Germania  II*.  — Itin. 
Anton.  :  «  Ausava  vicus...,  Egorigio  vicus  leugas  xii, 
Marcomago  vicus  leugas  vm  »  Wessel.  p.  372-373, 
^var.  «  Egoregio,  Egorico.  »  —  Jonkerad,  ou  Junkerath, 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  288),  Alting 
cité  par  Wesseling  (loc.  cit.),  Reichard,  Forbiger  (III, 
p.  258,  not.  24)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
Ruid,  ou  Rtiyt,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  11,  p.  65)  et 
Bertz  (I,  23)  ;  Rirchenhacher,  selon  Walckenaer  (Geogr. 
des  Gaules,  III,  p.  84);  Rronenburg,  selon  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  539);  Butgenbach,  selon  Lapie  (p.  226).  — 
Wesseling  (loc.  cit.)  et,  après  lui,  Katancsich  (I,  p    57) 
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rapportent  l'inscription  trouvée  dans  le  territoire  de 
Cologne,  à  Worringen,  dont  le  nom,  il  est  vrai,  paraît 
présenter  aussi  quelque  analogie  avec  celui  de  Segori- 
gium  :  IN  •  H  ■  D  •  D  |  DEAE  *  REG  I  VICANI  -  SEl  GORI- 
GIENSES  (voy.  Brambach,  Corp.  inscr.  Rhen.  n°  3o6). 

• 

4.  ftueaua. (II,  A,   i)  AUSAVA,  XXX.  1.  (26k4) 

A'Icorigium;  XXX.  de  Beda.  — Vicus  de  Germania  Ia. 

—  Itin.  Anton.  :  a  Beda  vicus...,  Ausava  vicus  leu- 
gas  xu,  Egorigio  vicus  leugas  xu  »  Wessel.  p.  372*373, 
var.  u  Ausaba,  Ausana.  »  —  Schôneck,  selon  d'Anville 
{Notice  de  la  Gaule%  p.  i3i)  et  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  517);  Pallescheid,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  \ly 
p.  65),  Berlz  (I,  23)  qui  lit  Ausara,  orthographe  adop- 
tée par  Simler  et  Menson  Alting,  lequel  rapproche  ce 
nom  de  l'allemand  Hausen  (voy.  Wesseling,  loc.  cil.)\ 
Oos,  ou  Oes,  selon  Ekhard  (dont  l'opinion  paraît  pro- 
bable à  Wesseling,  loc.  cit.),  Reichard,  Hetzrodt,  cités 
par  Forbiger  (III,  p.  24O,  note  92),  Walckenaer  {Ge'ogr. 
des  Gaules,  III,  p.  84)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  Prûm,  selon  Lapie  (p.  226). 

5.  torta.  —  (II,  A,  1)  beda  (Bittburg,  Bedbourg, 
Prusse  Rhén.),  XXX.  1.  (26*  £)  d'Ausava,  XXX.  de  AUg. 
Tresvirorum  (ce  dernier  nombre  est  gravé  en  deux  lignes 
dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert;  il  est  écrit 
en  une  seule  sur  l'original).  —  Ficus  de  la  prov.  Ger- 
mania P.  —  Itin.  Anton.  :  «  a  Treveris...,  Beda  vicus 
leugas  xu,  Ausava  vicus  leugas  xu  »  Wessel.  p.  372, 
var.  «  Leda.  »  —  Tacit.  :  «  Betasii  »  Hist.  IV,  56;  66. 

—  Pline  :  «  Betasi  »  en  Belgique,  Hist.  Nat.  IV,  xxxi 
(xvn),  2.  —  Notit.  Dign.  :  «  tribunus  cohortis  primae 
Fetasiorum,  Regulbio,  »  sous  les  ordres  du  cornes  litoris 
Saœonici  per  Britanniam,  Bock.  II,  p.  81.  —  Moyen 
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âge  :  Bedensis  pagus,  Bedonicus  pagus.  (Voy.  Valois, 
IVotit.  GalL  p.  77).  -Tous  les  géographes  modernes  sont 
d'accord  pour  placer  Beda  à  Bittburg,  où  il  y  a  des  ruines. 

SlSg.ftrfôtnrorum,  Trêves.  Voy,  l'article  suivant. 

XVllll.  D'jiûfl.  £re$»ir©ïum,  trêves, 
-a  ïïtngtttm,  bingen,  et  3Jtogonttaco,  mayence. 

1.  Slïïj.  €rrônir0rum.  ÛÊ  —  (Voy.  plus  haut, 

ZTreveri,   p.    17).  —   (II,    A,    1)    colonia   augusta 

ZTREFERORWd  (Trêves).  XXX.  1.  (26*  J)  de  Beda;  VXXX.  1. 

(17^)  de  Noviomago;  X.  1.  (22*)  de  Ricciaco.  Carrefour 

^de   trois   routes.  —  Civit.    puis   metrop.  de  la  prov. 

-^dielgica  I*.  —  Itin.  Anton.  :  «  a  Durocortoro,  Trêve- 

**os  usque  :  leugas  xcviiii,  . .  .Andethannale  vicus. . . ,  Tre- 

*~>eros  civitas  leugas  xv  »  Wessel.  p.  365-366,  var.  xvi; 

«k  Noviomago. . . ,  Treveveros  mpm  xm,  Divodorum  (Metz) 

mpm  xxxini  »  p.  371  :  «  a  TreveriSj  Agrippinam  leugas 

r-xvi;  a  Treverisj  Beda  vicus  leugas  xn  »  p.  372  ;  «a 

Treveris,  Argenlorato  mpm  cxxvnn  ;  a  Treverisy  Bau- 

clobriga  mpm  xvm  »  p.  374  ;  «  dugusta  Vindelicum..., 

Ad  Fines  mpm  cxxxvi,  ad  Treveros  (leugas)    mpm 

ccxxi  »  p.  232  ;  «  Divodoro....,  ....mpm  xii,  Treveros 

mpm  xvi  ;  »  carrefour  de  cinq  routes.  —  Caes.  :  <c  ci- 

vitas  Treverorum,  »  territoire  des  Tre\*eri  (voy,   plus 

haut,    Treveri,  p.   17).  —  Strab.;  Plin.;  Dio  Cass.  ; 

Pomp.  Mêla  (voy.  T rêver î).  —  Tacit.  :  «  colonia  Tre~ 

verorum  »  Hist.  IV,  62  ;  72. —  Vopisc.  :  «  Trevirorum 

caria  »'  Florian.  —  Ptolem.  :   AùyoàiTa  Tptëipwv  (260- 

48*iof)  II,  ix  (vin),   12,  var.  Tp7iêipûv.  —  Amm.  Mar- 

cell.  :  «  Belgica  prima  et  TreviroSj  domicilium  princi- 

pum  clamai  »  XV,  xi,  9.  —  Notit.  Prov.  :  «  metro/tolis 
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Treverorum,  »  prov.  Belgica  prima,  Guérard,  p.  17. 

—  Notit.  Dign.  :  a  Triberorum  balistaria  et  scutaria  * 
Bock.  II,  p.  44 i  «  procurator  gynaecii  Triberorum 
Belgicae  primae  »  p.  49;  «  praepositus  branbaricario- 
rum  sive  argentariorum  Triberorum  »  p.  5o  ;  «  prae- 
positus ihesaurorum  Triberorum  ;  procurator  monetae 
Triberorum»  p.  48;  «procurator  rei  privatae  gynae- 
ciorum  Triberorum  »  p.  53.  —  Auson.  (Clar.  urb.  IV, 
v.  1-7): 

«  Armipotens  dudum  celebrari  Gallia  gcstit, 
Trewricacque  urbis  soliuin,  quae  proxima  Rfieno% 
Pacis  ut  in  mediae  gremio  secura  quiescit; 
Imperii  vires  quod  a  lit,  quod  vestit  et  armât. 
La  ta  per  extentum  procurrunt  moenia  colleiii. 
Largus  tranquillo  praelabitur  amne  M  n  sel  la , 
Long  i  tiqua  omnigenae  vectans  coin  merci  a  terrae.  » 

—  Ex  veteri  Orb.  descript.  :  «  ci  vitale  m  maximam  di- 
cunt  habere  quae  vocatur  TrWeris  ubi  et  babitare  do- 
minus  dicitur»  D.  Bouq.  p.  f)8.  —  Atbanas.  :  HatAîvoç 
6  tyj;  p.Y)Tpo7roXea);  tûv  raXXiûv  è7rt<r>co7roç,  ApoL  de  fugq 
sua. —  Anon.  Ravenn.  :  «juxta  fluvium  Mosella,... 
Treoris  »  IV,  26.  —  Trebell.  Poil.  :  «  cusi  sunt  ejus 
[Victoriae]  numini  aerei ,  aurei  et  argentei  quorum 
hodieque  forma  exstat  apud  Treviros  »  Victoria*  — 
Socrat.  :  ojto;  [AÔavacioç]  èv  Tptëepoiç  tt;;  Fa^iaç  âirlyayev 
Ilist.  Eccl.  I,  35;   cf.  II,  36.  —  Zosim.  :  èv  TptêvipQi; 

£<JTl...    aUTT)  7TC&IÇ  (JLCytCTYl  TÔV  inrèp  T3CÇ  "aXxCIÇ  CÔvÔV,  HlSt. 

III,  p.  707.  —  Cod.  Theodos.  :  a  Triberorum  claris- 
sim<i  cwitas  »  ann.  876.  —  Salvian.  Massil.  :  «  Treve- 
rorum  urbs  excellentissima  »  De  Guberri.  Dei,  VI, 
p.  i3o;  «  opulentissima  »  p.  i4o.  —  Inscript.  :  IN  •  H  • 
D  d  |  GÉNIO  ARE//a  I  RIORVM  CONI  SISTENTIVM  | 
COL  •  AVG  •  TRE. . . .  (Brambacb,   Corp.  i/iscr.  lihe/i. 
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n°77o);  GENITVS  |  IN  •  ASIA  •  TRALlLIS  •  DEFVNC- 
T|  VS  •  AVG  •  TR....  (id.  ib.  n°  787);  ...CIVITAS  TRE- 
VERORVM....  (Grut.  p.  482,  n°  5;  cf.  ibid.  n°6); 
•  -C  •  APRONIO  |  APRONI  |  BLANDI  ■  FlL  |  RAPTORI  | 

TREVERO  |  DEC  •  EIVSD  •  CIVITATIS (Boissieu, 

Inscr.  de  Lyon,  p.  390);  gRANIO-  Volt  |  TREVERO.... 
{id.  ib.  p.  4oo).  Il  résulte  de  ces  divers  monuments  que 
Trêves  était  une  colonie  d'Auguste  et  qu'elle  était  inscrite 
«lans  la  tribu  Voltinia.  —  Monn.  Mérov  :  treveris 
«vitàte;  trevervs.  — Monn.  Carlov.  :  treveris. civi. 
—  Monn.  archiépisc.  :  trevir;  trev.  —  Greg.  Turon.  : 
ITreverica  urbs,  Treverorum  civitas,  Trevericum  terri- 
Morium,  Trevericus  terminus  (Alf.  Jacobs,  Géogr.  de 
4Jre'g.  de  Tours,  p.  i36). 

2.  ttotnomago.  —  (II,  A,   1)  xqviomagvs  \in 

^reveris\  (Neumagen,  sur  la  Moselle),  VXXX.  1.  (i8k) 
*X  Aûg.  Tresvirorum;  XX.  1.  (44 kJ-)  de  Belginurn.  — 
Station  de  la/;/w.  Belgica  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Fin- 
co...,  Noi'iomago  mpm  xxxvn,  Treveros  mpm  xin  » 
Wessel.  p.  371.  —  La  vraie  distance  est  xin  lieues  ;  il 
faudrait  que  la  Table  portât  XXXX  au  lieu  de  VXXX\ 
«quant  à  la  distance  XX  que  la  Table  indique  entre 
yVoviomagus  et  Belginurn,  il  faut  remarquer  qu'elle  est 
inscrite  en  deux  chiffres  superposés,  répétition  erronée; 
OC  suffit,  si  Belginurn  est  à  Baldenau  (d'Anville,  Notice 
*ie  la  Gaule,  p.  i47)-  —  Auson.  (Mosell.  X,  v.  9-10)  : 

«  Et  tandem  primis  Belgarum  conspicor  oris 
Nivomagum,  divi  castra  inclyta  Constantin!.  » 

« —  Anon.  Bavenn.  :  «  juxta  fïim'um  Mosella,...  Nobinn 
IV,  26.  —  Moyen  âge  :   Numago  Castrurn.  —  Anti- 
quités trouvées  à  Neumagen  :  voy.  Auson.  édit.   1671, 
Amst.  p.  358. 
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3.  fflrlginum.  —  (II,  A,  i)  belginum,  xx.  1.  (44k£) 

de  Noviomagus  (répétition  erronée  du  chiffre  X,  voy. 
l'article  précédent);  VXXX.  1.  (i8k)  de  Dumno. —  Sta- 
tion de  la  prov.  Germania  7°.  —  Baldenau,  selon  Oli- 
vier (Germ.  ant.  II,  p.  62),  Bertz  (I,  23),  Cellarius 
(II,  m,  8),  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  147);  Bel, 
près  de  Trarbach,  selon  Katancsich  (I,  p.  59),  ou  Belch, 
au  N.  O.  de  Kirchberg,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5 19); 
Beuren,  selon  Walckenaer  (III,  p.  81);  Oberstein,  selon 
Lapie  (p.  227);  Wederath,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules. 

4.  JDumno.  —  (II,  A,  1)  dumnusvAdomnum,  v%%%. 

1.  (i8k)  de  Belginum;  XVX.  1.  (35 k  £)  de  Bingium. — 
Station  de  la  prov.  Germania  /*.  — Cf.  Dumntssus 
d'Ausone  qui,  se  rendant  des  bords  de  la  Nava  (la  Nahe), 
à  Nivomagus  (voy.  plus  haut,  n°  2),  s'exprime  ainsi 
(Mosella,  v.  5-8)  : 

«  Unde,  iter  ingrediens  nemorosa  per  avia  solum, 
Et  nulla  humani  spectans  vestigia  cul  tus, 
Praetereo  arentein  sitientibus  undique  terris 
Dumnissuni)  riguasque  pereuui  fonte  Tabernas  » 

—  Thaun,  selon  Bertz  (I,  23).  Cluvier  distingue  Dum- 
nus y  qu'il  place,  «  haud  dubie,  »  à  Thaun,  au  confluent 
de  la  Simmern  et  de  la  Nahe,  de  Dumn  issus,  qui  est 
pour  lui,  également  «  haud  dubie,  »  à  Densen,  près  de 
Kirchberg  (Germ.  ant.  II,  p.  61-62).  Dumnus  est  place 
à  Densen,  près  de  Kirchberg,  par  Ukert  (IT,  2e  part, 
p.  5 16),  Forbiger,  qui  y  signale  des  antiquités  romaines 
(III,  p.  246,  not.  92)  et  Walckenaer  (Géogr.  des 
Gaules y  III,  p.  81);  à  Sonner-wald  ou  Sonnenwald, 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  275);  à  Sim* 
mcrn,  selon  Katancsich  (I,  59-60);  à  Kirchberg,  selon 
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la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  à  Kirn,  selon 
Lapie  (p.  227). 

0tngtlim,  Bingen.  Voy.  plus  haut,  p.  57. 

JHogontiaf  0,    Mayence.    Voy.  plus  haut,  p.  58. 

XX.  D'aiïfl-  £reg»irorum,  trêves,  — a  S)iuo* 
2>urimebio*9Watricorum,  metz. 

XXXIII  mpm  (Itin.  Anton.,  Wessel,  p.   371). 

21Û0.  fcrfôturorum.  Voy.  plus  haut,  p.  u3. 

\.  Ricciaco.  —  (II,  A,  1)  ricciaclm  (?)  X.  \. 
(22 k)  À'ATïg.  Tresviroruin;  X.  de  Caranusca.  —  Sta- 
tion de  la  prov.  Germania  7°.  —  D'Anville  propose 
Remîch  (rive  gauche  de  la  Moselle,  grand -duché  de 
Luxembourg),  et  il  substitue  Rimiciacum  à  Ricciaco 
(Notice  de  la  Gaule,  p.  553-554).  Ce  serait  Riezin- 
gen  ou  Ritzing,  près  de  la  Moselle  et  de  Sierck,  selon 
Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  64),  Cellarius  (II,  m,  9), 
Reichard,  cité  par  Forbiger  (III,  p.  240,  not.  77)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Munschecker,  selon 
Walckenaer  (Ge'ogr.  des  Gaules,  III,  p.  89);  aux  envi- 
rons de  Relingen  ou  Rôlingen,  selon  Ukert,  qui  signale 
en  ce  lieu  des  vestiges  de  voie  ancienne  (H,  2e  part. 
p.  5i4);  Merzkirch,  selon  Hetzrodt,  cité  par  Ukert 
(lac.  c/ï.);  Grevenmacheren,  selon  Lapie  (p.  226).  — 
Katancsich  (I,  p.  72)  réunit,  à  tort,  le  nom  Ricciaco  à 
celui  de  Ad  Duodecimum,  qui  appartient  à  la  route  de 
Metz  à  Strasbourg,  et  il  n'en  fait  qu'une  seule  et  même 
station,  qu'il  place  sur  cette  dernière  route;  cette  con- 
fusion ne  s'explique  pas,  car,  sur  la  carte  originale,  ces 
deux  noms  se  trouvent  à  une  certaine  distance  l'un  de 
l'autre. 
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2.  Caranuscû.  —  (II,  a,  i)   caranusca.  x.  1. 

(22 k)  de  Ricciaco;  XÏXX.  (93 k^)  de  Diuo .  Durimedio . 
Matricorum  (ce  qui  parait  impossible  ;  il  faudrait  sans 
doute  XWt,  29 k).  —  Station  de  la  prov.  Germanial*. 

—  «  Gaunia  »  ou  «  Gannia  »  de  TAnon.  Ravenn. 
(IV,  26)  est  rapproché  de  Caranusca  par  Forbiger  (III, 
p.  240,  note  77).  — Saarbourg,  selon  Cluvier,  qui  pro- 
pose de  lire  55arunuôCû  (Germ.  ant.  II,  p.  64).  D'An- 
ville  propose  Garsch  (Notice  de  la  Gaule,  p.  199)  ;  ce 
serait  Canach,  selon  Walckenaer  (III,  p.  89);  à  TO.  de 
Sierk,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5 12);  Busendorf, 
selon  Hetzrodt,  cité  par  Forbiger  (/oc.  cit.)\  ruines  près 
de  Filsdorf,  selon  Lapie  (p.  226);  Budling,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

3.  ÏDtuo. ©urtmrîïio.iHatricorum.  ÊÊ  —  (II, 

A,    i)    DIVODURUM    MEDIOMATRICORUM    (Metz),    XÏXX.    1. 

(pour  XXXX.  1.,  29k)  de  Caranusca;  XXX.  1.  (2Ôk^)  de 
Ad  Duodecimum;  XXXXX»  1.  (3ik)  de  Scarponna.  Car- 
refour de  trois  routes.  —  C'wit.  de  la  prov.  Belgica  /*. 

—  (Voy.  plus  haut  :  Medio.Matrici  >  p.  18,  pour 
ce  qui  regarde  le  peuple).  —  Itin.  Anton.  :  «  Decem* 
pagis...,  Dh'odoro  mpm  xxxviii,  ***mpm  xn,  Treveras 
mpm  xvi  »  Wessel.  p.  240  ;  «  a  Durocortoro,  D'wodurum 
usque  mpm  lxii;  ...Ib/iodurum..j  DWodurum  mpm 
vin»  p.  363-364;  «alio  itinere,  a  Durocortoro,  D'wo- 
durum  usque  mpm  lxxxvi;  ...Scarponna...,  Divodu- 
rum  mpm  xii  »  p.  364-365;  «  Treveros...,  Dwodorum 
mpm  xxxiiii,  Ponte  Sarvix  mpm  xxmi  »  p.  371-372. 
Carrefour  de  cinq  routes.  —  Tacit.  :  «  Diivduri,  Me- 
diomatricorum  id  oppidum  est  »  Ffist.  I,  64.  — 
Ptolem.  :  MeSiojxaTpuceç,  aiv  iroXtç  Atouo^oupov  (25°3o'- 
47°2o')  II,  ix  (vin),  12.  —  Amm.  Marcell.  :  a  Belgica 
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prima  Mediomatricos  praetendit»  XV,  xi,  9;  cf.  XVII, 
1,  2.  — Notit.  Prov.  :  «  civitas  Mediomatricorum ,  Met- 
tis,»  prov.  Belgica  7°,  Guérard,  p.  17.  —  Notit.  Dign.  : 
«  legio  prima  Flavia,  Mettis,  »  une  des  dix  huit  Pseudo- 
comitatenses,  Bock.  II,  p.  28;  «  procurator  gynaecii, 
AugfistoduriOy  trauslati  Métis,  »  sub  dispositione  comitis 
sacrarum  largitîonum ,  p.  49"*  «  procurator  gynaecii 
Vivariensis  rei  privatae,  Metti,  translati  Arelatum  » 
p.  53.  —  Anon.  Ravenn  :  «  juxta  fluvium  Mosella,.%. 
Mecusa»  IV,  26.  —  Monn.  Gaul.  :  medioma.  —  Paul. 
Diac.  :  a  Metteuses,  Mettis  urbs  »  De  Episc.  Mett. 
p.  ,73.  _  Inscript.  :  D  •  M  |  PRIMVLAE  COMITILLAE 
QVAE  VIXIT  |  ANNIS  XX  •  CIVES  |  MEDIOMATRICA. . . . 
(Orelli,  3523;  cf.  Grut.  p.  1 1 15,  6;  p.  5q8,  5;  p.  63i, 
8;  p.  73f,  12).  —  I  •  O  •  M  |  IN  •  HONOR  I  DOMVS  • 
DIVI  |  NAE  •  VICVS  •  HO  I  NORIS  •  PVBLICE....,  trouvée 
à  Metz  (Grut.  p.  12,  10).  —  ...MAGISTER  ■  VICI  •  BO- 
DATII,  trouvée  à  Metz  (Cajot,  ant.  de  Metz,  p.  78).  — 
...DIS  •  MAIRABVS  |  VICANI  •  VICI  •  PACIS. .  . .,  trouvée 
à  Metz  (Grut.  p.  92,  1).—  ...MAGISTRI  •  VICI  •  SAN- 
DALIARIS...  (id.  ibiti  p.  116).  —  ...HOVNVS  •  SEX  • 
MASSIVS  •  GEN..  I  ....LIANVS  •  C  •  CELSIVS  •  MATTOS...  I 
iiiiii  viri  au  GVSTALES  •  AQVAM  •  AB  •  OK\0\nc  \  du.ve- 

n/NT  •  ET  •  NYMPHAEVM  •  CVM  •  SVfj (J.  Simon, 

Me'm.  de  VAcad.  de  Metz,  1848- 1849).  — in  honoreW 
DOMVS  AVGVSTAE  |  ....jat-ERD  •  ROM  •  ET  •  AVG  • 
PISCIN  •  ET  •  CAMPVM  |  civibus  /werflOMATRICIS  •  ET  • 
ADVENIS  •  DEDIT  (Salmon,  Mém.  de  FAcad.  de  Metz, 
1859-60,  p.  398-99).  —  M  •  PVBLICIO  •  SECI  unViWO  • 
NAVTARVM  |  MASALLICOR  *  LIBEr/o  I  TABVLARIO  •  liiïil 
VIR  |  AVGVSTALI  (Cajot,  Ant.  de  Metz,  p.  118).  — 
Moyen  âge  :  Mettensis  urbs,  civitas  y  sedes ;  Mettis 
(Greg.  Turon,  VIII,  36),  —  a  Mediomatricumy  quae 
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altero  nomine  Mettis  vocatur,  pervenit  »  {Vit.  Ludov. 
Pu,  ixe  siècle).  —  «  In  ter  urbes  Belgicae  provinciae 
inclytas,  quarta  Mettis,  quae  et  Mediomatricum  »  (voy. 
Valois,  Notit.  G  ail.  p.  174)-  —  Venant.  Fortunatus 
(III,  14)  : 

•  Hoc  Mettis  fundata  loco,  speciosa  coruscans,... 
Urbs  m  uni  ta  nimis,  quam  cingit  mu  rus  et  amnis.  » 

<c  Venimus  ut  Mettin  »  VI;  cf.  VII,  l\  ;  «  Regibus  occur- 
rens,  ubi  Mettica  moenia  pollent  »  X.  —  Fredeg.  : 
«  territorium  Mettense  »  V,  38  ;  «  cum  pervenisset  B. 
Clemens  Mediomatricum  c'witatem,  in  cavernis,  ut 
ferunt,  amphitheatri,  quod  extra  urbem  situm  est,  hos- 
pitium  habuit  »  in  lib.  Mett.  coenobii  S.  Symphoriani 
mart.i  Vita  B.  Clem.  Mett.,  citée  par  Valois  (Notit. 
Gall.  p.  174)5  Metteuses  metropolis  et  arc/iiepiscopi; 
pagus  Mette  ns  is  ;  Metingovu,  Metingou,  pays  Messin. 

—  Monn.  Mérov.  :  mettis  civetati;  métis;  mettes. 

—  Monn.  Carlov.  :  met;  mettis  civitas.  —  Monn. 
épisc.  de  Théodoric  III  :  metensis;  de  1 327-1 36 1  : 
moneta  metesi;  de  i55i-i555  :  s .  steph  metev.  — 
Monn.  de  la  cité  :  m-e-t-is;  florenvs  civitatis  metensis. 

xxi.  de  $iuo.$urimet>io-^atncorum, 

metz,  —  a  2Uijent0ïate,  Strasbourg. 
ÎDiuo.  ÏDurtmcito^ilXatrtcorum,  Metz.  Voy.  plus 

haut,  p.  1 18. 

1.  21  ï>  ïntoïrfcimum.  —  (II,  A,  1)  ad  duodecimum. 

XXX.  1.  (26*  £)  de  D'wo  Durimedio  Matricorum;  XXX. 
de  Ad  Decem  pagos.  —  Station  de  la  prov.  Belgica  7a. 

—  A  2  milles  en  deçà  de  Bessy,  selon  Cluvier  (Germ. 
anl.Wy  p.  34);  Baudrecourt,  selon  Walckenaer  {Géogrm 
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des Gaules ,  III,  p.  80);  Delme,  selon  Ukert  (IT,  2e  part, 
p.  5n)  et  Forbiger  (III,  p.  240,  note  77);  Ariance, 
selon  Lapie  (p.  227);  Tincry,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules. 

2.  2lïr  Wectm  pûflos.  —  (II,  B,  1)  ad  decem  pa- 

gos  (Dieuze,  dép.  de  la  Meurthe),  XXX.  1.  (26* £)  de 
Ad  Duodecimum;  X.  (22 k)  de  Ponte  Saraui.  —  Sta- 
tion de  la  prov.  Belgica  Ia.  — ■  Itin.  Anton.  :  «  Taber- 
nis...9  Decem  pagis  mpm  xx,  Dh'odoro  mpm  xxxvm  » 
(5ok);  suivant  d'autres  manuscrits,  «c  xx  »  Wessel. 
p.  240.  —  Paul  Diac.  :  «  hostes  dum  ad  oppidum  quod 
appellatur  Decem  pagos,  quod  a  Mettensi  urbe  triginta 
millibus  abest,  pervenissent...  »  ann.  45 1,  il  s'agit  des 
Huns  d'Attila  (Lib.  de  episc.  Mettens.  p.  173).  —  Ainm. 
Marcel).  :  «  cum  placuisset  per  Decempagoà  Alamannam 
adgredi  plebem...  »  XVI,  11,  9.  —  La  Commission  de 
la  Carte  des  Gaules  ne  place  pas  Ad  Decem  Pagos  à 
Dieuze  même,  mais  sur  les  bords  du  vaste  étang  qui  est 
un  peu  à  Test,  au  village  de  ïarquimpol;  Lapie,  à  Hel- 
limer  (p.  227). 

3.  Pontisaraui.  —  (II,  B,  1)  pons  saravi  (Sarre- 
bourg,  sur  la  Sarre  Saravus),  X.  I.  (22 *)  de  Ad  De» 
cempagos  ;  XXX.  (26^)  de  Tabernis.  —  Station  de  la 
prov.  Belgica  7°.  —  Itin.  Anton.  :  «  Divodorum..., 
Ponte  San'Ljc  mpm  xxiiii,  Argentorato  mpm  xxn  » 
Wessel.   p.    371-372,   var.  a  Sarinx,  Aruix,  Sardis, 

xxvi,  xxv ;  m  toutes  distances  impossibles.  —  Moyen 
âge  :  pagus  Saravensis  ;  Sarachouva  super.,  in  fer.; 
Sargpvu,  Sargau  (voy. Valois,  Notit.  GalL  p.  5o4-5o5). 

4.  fûbfrntS.  (€ abirme,  par  erreur,  édit.  de  Scheyb 
et  de  Mannert.  )  —  (II,  B,  1)  tabernae  (Saverne, 
Elsas-Zabern),  XXX.  1.  (26*  \)  de  Pontesaraui;  pas  de 
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distance  marquée  entre  Argentorate  et  Tabernis.  — 
Station  de  la  prov.  Gerniania  7°.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Argentorato..*,  Tabernis  mpm  xiiii,  Decempagis 
mpm  xx»  Wessel.  p.  23q-24o,  var.  pour  la  distance 
d'Argentoralo  à  Tabernis  c<  xxiiii  »  ;  cette  variante, 
donnée  par  six  manuscrits,  exprime  la  vraie  distance 
entre  Saverne  et  Strasbourg,  35  kil.  —  Amm.  Marcell.  : 
«  conversus  hinc  Julianus  ad  reparandas  Très  Taber- 
nos y  munimenlum  ita  cognominatum,  haud  ita  dudum 
obstinatione  subversum  hostili  (quo  aedifîcato  constabat 
ad  intima  Galliarum,  ut  consueverant,  adiré  Germanos 
arceri)  et  opus  spe  celerius consummavit  »  XVI,  xi,  1 1; 
<c  a  loco  unde  romana  promota  surit  signa,  adusque  val- 
lum  barbaricum  quarta  lcuga  signabatur  et  décima,  id 
est,  unum  et  viginti  millia  passuum...  »  XVI,  xu,  8; 
cf.  XVII,  i,  i  ;  c'est  donc  bien  de  Saverne  en  France, 
et  non  de  Rhein-Zabern,  ni  de  Berg-Zabern,  qu'il  est 
question  dans  la  campagne  de  Julien.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«juxta  Stralisburgo,...  Ziaberna»  IV,  26.  —  Moyen 
âge  :  Nithard  «Zabarna,  »  ann.  83o  ;  Frodoard  : 
«  Castrum  pagi  Elisatii  Zabrenam  »  ann.  700  (voy* 
Valois,  JVotit.  GalL  p.  542). 

2U0*!tt0rûU,  Strasbourg.  Voy.  p.  64. 

xxii.  de  S)iuo.  2>urimebio*aWatricorum, 
metz,  —  a  anbemantunno,  langres. 

(mpm  XLiii,  ltin.  Anton,  p.  385.) 

Tracé  omis  par  erreur  sur  la  Table  entre  M  ose,  dernière  station 

de  ce  parcours,  et  Andemantunno. 

Btua.îDurimfMo.illûtricarttm,  Metz. Voy. plus 

haut,  p.  1 18. 
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1.  Sfûrpottltû.  —  (II,  A,  i)  scarponna  (Char- 
pigne,  Scharpeigne,  ou  Scarpone,  près  de  Pont-à- 
Mousson),  XXXXX  1.  (3ik)  de  Diuo  Durimedio  Matri* 
corum;  X.  (22 ^  de  Tullio.  —  Station  de  la/>/w.  Bel- 
gica 7°.  —  Itin.  Anton.  :  «  Tullum...,  Scarponna 
mpm  x,  Divodurum  mpm  xn  »  Wessel.  p.  365,  var. 
a  Carponna,  Sacarbonv.  »  —  Amm.  Marcell.  :  victoire 
de  Jovin  (sous  Gratien)  sur  les  Allemans  «  prope  locum 
Scarponna»  XXVII,  11,  1.  —  Paul  Diac.  :  «  igitur 
audientes  Hunni,  qui  duodecimo  exinde  milliario  situm 
castrum,  quod  Scarponna  dicitur,  obsidebant,  Metten- 
sis  urbis  moenia  corruisse...,  »  ann.  45 1,  Lib.  de  epuc. 
Mettens,  p.  173.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  fliu'ium 
Mosela,...  Scarbona  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  pagus 
Scarponnensis,  Scarponinsis  (voy.  Valois,  Nolit.  Gall. 
p.  5o8).  —  Monn.  Mérov.  :  scarponna. 

2.    ÎUIIÎO.   (II,    A,   l)    TULLUM  LEUCORUM  (Toul), 

X.  \.  (22 k)  de  Scarponna  y  XV.  (33 k^)  de  Nouioma- 
gus.  —  Oppid.  de  la  prov.  Belgica  la.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Nasium...,  Tullum  mpm  xvi,  Scarponna  mpm  x» 
Wessel.  p.  365;  «Mosa...,  Solimariaca  mpm  xvi,  Tul- 
lum mpm  xv  »  p.  385.  —  Plin.  :  «  Leuci  liberi  »  en 
Belgique,  Hist.  Nat.  IV,  xxxi  (xvnj,  2.  —  Tacit.  : 
«  Civitas  Ijeucorum  »  Hist.  I,  64.  —  Ptolem.  :  ù*o  £è 
toutouç  [Me£iO|/4tTpiy.aç]  xai  tov>ç  'PyijaoÙç,  Aevxol  xai  woXeiç 
aÙTÔv,  ToOttov  (26°3o'-47°),  Nasiov  (24°5o'-46°4o')  n, 
ix  (vni),  i3,  var.  Tov^Xiov.  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas 
Leucorum  Tullo  *  prov.  Belgica  7°,  Guérard,  p.  17. 
—  «  Tullensis  urbs  »  Epis  t.  Auspicii  episc.  ad  Arbo- 
gasl.  D.  Bouq.  p.  8i5.  — Anon.  Ravenn.:  «juxta 
Jluvium  Mosela,..  Tulla  »  IV,  26.  —  Inscript.  :  DEAE- 
EPONAE  |  ET  •  GENIO  •  LEVC  |  TIB  •  IVSTINIVS  |  TITIA- 
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NVS  I  LEG  •  XXII  |  ANTONINIANAE  I  EX  •  VOTO,  Genio 
Ijeucorum,  etc.,  trouvée  dans  les  ruines  de  Nasium 
(Murât,  p.  1079,  1).  — Monn.  Mérov.  :  tvllo  civitàtb; 
tvlvs  crvrr,  —  Monn.  épisc.  de  1 168-1191  :  tvlu;  de 
1 271- 1296  :  tvixv.  —  Moyen  âge  :  pagus  Tullensis, 
Tullum  civitas,  Tullensis  campania,  territorium  Tul- 
lense,  episcopatus  Tullensis  (voy.  Valois,  Notit.  Gall. 
p.  564-565). 

3.  ttauiomaflMô.  —  (I,  C,  1)  kotiomagus.  xv.  1. 

(33k±)  de  Tullio;  VXX.  1.  (i5k£)  de  Undesina;  VXXXX. 
1.  (20k)  de  Mose.  Carrefour  de  trois  routes. — Slation  de 
la  prov.  Belgica  I*.  —  Neufchâteau  (Vosges),  selon 
d'An  ville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  489),  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  5o5),  Lapie(p.  226)  et  Forbiger  (III,  p.  239, 
not.  76)  ;  Église-Notre-Dame-des-Piliers,  selon  Walcke- 
naer  {Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  88);  Nijon,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  M.  Dugas  de  Beau- 
lieu,  dans  son  Mémoire  sur  les  antiquités  de  Bourbonne- 
les-Bains}  s'exprime  ainsi  :  «  Des  découvertes  récentes 
viennent  confirmer  l'opinion  de  M.  Walckenaer.  Parfois 
le  soc  de  la  charrue  met  au  jour,  au  canton  des  Pilares, 
des  pierres  taillées,  des  tuiles  à  rebord  et  des  monnaies 
romaines;  en  1857,  on  en  a  même  tiré  une  stèle  funé- 
raire avec  inscription  »  (Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
France,  t.  XXV,  p.  77  et  suiv.).  Il  faut  remarquer  que 
les  Pilares,  situés  sur  la  Mouzon,  à  10  kil.  au  S.  de  Neuf- 
château,  à  i  kil.  de  Pompierre,  près  de  la  limite  des  dé- 
partements des  Vosges  et  de  la  Haute-Marne,  se  trouvent 
à  la  fois  sur  la  route  romaine  de  Reims  à  Besançon,  par 
Bourbonne-les-Bains,  et  sur  celle  de  Metz  à  Langres.  Les 
traces  de  ces  voies  subsistent  et  M.  de  Beaulieu  les  signale 
dans  son  Mémoire  (voy.  plas  bas,  Lindesina,  p.  128). 
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4.  Mo$t.  —  (I,  C,  i)  mosa.  VXXXX.  1.  (20k)  de 
Nouiomagus  ;  XX.  (24*^)  à'  Andemantunno.  (La  route 
n'est  pas  tracée  entre  Mose  et  Andemantunno  ;  mais, 
la  mesurç  étant  indiquée,  c'est  une  erreur  évidente  qui 
a  fait  établir  une  jonction  de  la  route  entre  Mose  et  Ca- 
turicesy  ou  il  n'en  faut  pas,  et  qui  a  fait  supprimer  la 
jonction  de  Mose  à  Andemantunno,  où  elle  est  néces- 
saire.) —  Itin.  Anton.  :  «  ab  Andemantunno...^  Mosa 
mpm  xii,  Sç/imariaca  mpm  xvi,  Tullum  mpm  xv  » 
Wessel.  p.  385.  —  Moyen  âge  :  Vita  Eus  tas ii  Luxo- 
çiensis,  chap.  1  :  «  venit  ad  quemdam  virum,  nomine 
Gundeonem,  qui,  eo  tempore,  ad  wllam,  quam  M  osant 
vocant,  ob  amnem  in  loco  fluentem,  morabatur  »  (Wes- 
seling,  loc.  cit.);  cf.  Valois  rapportant  le  passage  sui- 
vant de  la  Vita  Salabergae  :  «  ...qui  (Gunduinus,  pater 
Salabergae),  eo  tempore,  manebat  apud  villam  quam- 
dam  Mosam  nomine,  ob  amnem,  etc.  »  [Notit.  GalL 
p.  36 1).  —  Meuse- en -Bassigni,  petit  vicus  vers  les 
sources  de  la  Meuse,  selon  Valois  {Notit.  GalL  p.  36i) 
et  Wesseling  (/oc.  cit.)\  Meuvi  sur  la  Meuse,  selon 
d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  466-467),  Lapie 
p.  226)  et  Walckenaer  {Géogr.  des  Gaules ,  III, 
p.  88);  Vaucouleur,  selon  Katancsich  (I,  p.  68); 
le  Moulin-Rouge,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules. 

Outre  l'omission  du  tracé  de  la  route  entre  Mose  et 
Andemantunno  (omission  qui  existe  sur  l'original  et 
qu'on  a,  par  conséquent,  raison  de  reproduire),  les  édi- 
tions de  Scheyb  et  de  Mannert  indiquent,  à  tort,  une 
solution  de  continuité  entre  le  point  de  jonction  des  deux 
voies  venant,  Tune  de  Cabillione  {Cabillonum  Chalon- 
sur-Saône),  l'autre  de  Pesontine  [Vesontio  Besançon) 
d'une  part  et  Andemantunno  {Andomatunum  Langres) 
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d'autre  part.  Cette  solution  n'existe  pas  sur  l'original  ni 
dans  les  éditions  antérieures  à  i^53. 

5.  2lnïUmûntunno.  (Les  cuivres  de  Nuremberg 
et  ceux  de  Bruxelles  donnent,  à  tort,  Andemantuno  et 
Andemamunno.)  Eh)  —  (I,  C,  i)  andomatunum  un- 
gomim  (Langres),  XX.  1.  (M*^)  ^e  M°se>  SCSCt.  !• 
(46^)  de  Segessera;  X.  I.  (221)  de  Varcia;  XXVXX.  1. 
(62*)  de  Filema.  Carrefour  de  quatre  routes,  dont  une 
non  tracée.  —  Civit.  de  la  prov.  Lugdunensis  /*, 
antérieurement  de  la  Bclgica.  —  Itin.  Anton.  :  a  ab 
Andemantunno,  Tullo  Leucorum  usque  mpm  xliii  ;  ab 
AndemantunnOy  Mosa  mpm  xii  »  Wessel.  p.  385;  a  ab 
Andemantunrw,  Cambalem  mpm  en  ;  ab  Andeman- 
tunno,  Garcia  mpm  xvi  »  p.  386  ;  cela  ne  fait  que 
deux  routes.  —  Ptolem.  :  oto  Si  toutouç  ['PaupixouçJ  xal 
tou;  AeiHcO'jç,  7rap7ptou<7i  Aoyyoveç,  a>v  iro^iç  'Av£o(ju(touwov 
(26°i;V-4602OfJ  II,  ix  (vin),  19,  var.  'AvSovjjwctovvvov,  *Av- 
^ojjwctouvov.  —  Notit.  Prov.  :  «  C'witas  Lingonum ,  »  prov. 
Lugdunensis  /tf,  Guérard,  p.  i3.  —  Cosmogr.  Àethic.  : 
<c  famosum  oppidum,...  Lingones  »  D.  Bouq.  p.  101. 
—  Eutrop.  :  «  circa  Lingonas...  civitalem  »  ann  297, 
Hist.  roui.  IX,  p.  576.  —  Notit.  Dign.  :  «  praefectus 
Sarmatarum  Gentilium,  Lingonas»  Bock.  II,  p.  122; 
«  tribunus  cohortis  secundae  Lingonum  congavata  »  sub 
disposit.  ducis  Britanniar.  p.  1 1 4  ;  «  tribunus  cohortis 
(\warVde Lingonum,  Segoduno  »  id.  p.  1 1 3  ;  «  praefectus 
Laetorum  Lingonensium  per  diversa  dispersorum  Bel- 
gicae  Primae  »  p.  120.  —  Frontin.  :  «  Lingonum  opu- 
lentissima  civilas;  »  il  s'agit  de  l'époque  de  Civilis, 
70  de  J.  C.  (Straù/gem.  IV,  3).  —  Anon.  Ravenn.  ? 
«  Ligonas  »  IV,  26.  —  Inscript.  :  Borne  milliaire  de 
l'an  42  de  notre  ère,  trouvée  à  Sacquenay  (Côte-d'Or, 
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...AND  •  M  •  P  •  XXII ,  And[omatuno]  m\illia\  p[assuum] 
xxu  (Moreau  de  Mautour,  Journal  de  Trévoux,  sep- 
tembre 1703,  p.  1647).  —  ...CHO  |  I  •  LING...  coh(prs) 
prima  Lingonum  (Murât,  p.  78,  4);  ...CHO  |  ïï  •  LING... 
(id.  1707  ;  cf.  206 iy  4°3<),  et  Henzen,  5455);  ...COH  • 
jfij  LINGONVM...  (Henzen,  5442);  ...PRAEF  •  COH  • 
ÏÏTl  •  LINGONVM...  (Henzen,  5480)  ;  DEO  •  APOL  I  UNI  • 
BORVoNI  |  ET  •  DAMONAE  I  C  *  DAMINIYS  I  FEROX  ■ 
CIVIS  |  LINGONVS-  EX  |  VOTO  (Henzen,  588o).—  Imp. 
caes  '  l  -  septimio  •  severo  •  pio  •  pertinaQX  •  AVG  •  ARA- 
Blco,  etc.  ...lingones  FOEDErati  (Girault  de  Prangey, 
Métn.  de  la  Soc,  arc/i.  de  /M/tgres,  I,  p.  44)- — T  *  CL  • 
PROFESSVS  NIGER  •  OMNIBVS  |  HONORIBVS  APVD 
AEDVOS  ETILINGONAS  FVNCTVS,  etc.  (Orelli,  2028); 
I  •  H  •  D  •  D  •  L  PATRIC  •  MARTIALIS  •  ET  •  L  •  PATRIC- 
MARCUS  |  LING  ■  FRATR  •  OMNIB  •  OFFIC  •  CIVILIB  •  IN- 

CIVI I TATE  •  SVA  •  FVNCT (Comptes   rendus   des 

séances  de  CAcad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres,  1 863, 

p.  65);  —  /in/>-c<f*5-.L-SEPT-SEVERO BOV.... 

...AGNIANVS  kEdUitaYE  •  FVNCT  •  IN  •  Clt'îftiTE  •  LIN- 
GONVM (manuscrit  de  Peiresc,  à  la  Biblioth.  impér. 
supplém.  latin,  n°  101  A,  f.  23q  /*).  —  ..IS  •  lïïiilVIR... 
ET  •  SVIS  •  FECIT  (au  musée  de  Langres).  —  u  [Si] 
«  s[icut]  s[upra]  s[cripsi]  ita  factum  non  fuerit  adver- 
«  susve  aliquit  factum  fuerit —  d[are]  d[amnas]  d[am- 
cr  nates]  e[sto]  s[unto]  rei  publicae  civitatis  Ling[onum] 
«  sestertium  n[ummum]  C.  [milia],  »  etc.  (Kiessling, 
Anecdota  Basileensia,  i863,  in-4»  P-  21). — [L'inscrip- 
tion suivante  est  fausse  ou  interpolée  :  D  •  M  |  MO- 
DERATO |  LIBERTO  I  COLONIAE  LINGONVM  (Grut. 
p.  616,  1)].  —  Moyen  âge  :  Lingonica  chutas  (Greg. 
Turon.  H  est.  Ilf  24);  Lingonica  urbs,  Lingonensis 
ecclesia  (voy.  Valois,  Afoli'l  GalL  p.  20-21).  —  Mono. 
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Mérov.  :  ljngonas  civi  ;  linconas.  —  Monn.  Carlov.  et 
Épiscop.  :  lingonis  civi,  ou  cvts,  ou  cviivis;  lincnvts; 

LISCOVINI  CIVIIT;  LINGOINS...S;  VRBS  LINGON18;  LNIGONtë. 

—  Monn.  de  de  Louis  VI,  roi  de  France  :  lvdovicvs 

REX  Rf  VRBS  LINGOT  1S. 

xxm.  de  9îouiomagu$  —  a  StnbeStna 

(EMBRANCHEMENT  DE  LA  ROUTE  DE  METZ  A  LANGEES). 

Ilouiomague.  Voy.  plus  haui,  p.  124. 

Ctnùldtna.  ffflP  (Les  éditions  précédentes  donnent 
indestna,  par  erreur  :  C  est  encore  visible.)  —  (I,  C,  i) 
[aquae  borfomi]  lingoneis7[sjs]  (?)  (établissement  ther- 
mal à  droite  de  la  route  à  laquelle  il  est  relié  par  un 
embranchement),  XV%.  1.  (35k£)  de  Nouiomagus; 
VXX.  1.  (i5k£)  de  Mose  sur  la  route  de  Metz  à  Langres. 

—  M.  Alfred  Maury  a  cru  voir,  sur  l'original,  le  tracé 
d'une  voie  joignant  ces  thermes  à  Nasic  (Nasium)  par 
Ad  Fines  {Revue  arch.  nouv.  série,  t.  IX,  p.  62).  Ce 
tracé  n'existe  pas  sur  la  carte  originale.  —  La  difficulté 
qu'offre  l'identification  de  Lindesina  avec  quelqu'un 
des  bains  modernes  signalés  dans  cette  région  par  la  pré- 
sence d'antiquités  romaines,  vient  de  ce  qu'il  n'en  existe 
que  d'obscurs  sur  la  droite  de  la  route  de  Metz  à  Langres  ; 
toutes  les  eaux  célèbres  des  environs  se  trouvant  sur 
la  gauche,  c'est-à-dire  au  S.  E.  et  à  l'E.  de  cette  ligne  : 
telles  sont  les  eaux  de  Vittel,  de  Contrexe ville,  de  Bains, 
de  Luxeuil,  de  Plombières  et  de  Bourbonne.  Cependant 
la  vignette  de  la  Table  et  l'embranchement  qui  y  conduit 
sont  bien  à  droite.  Ne  doit-on  pas  imputer  ce  fait  à  une 
erreur  volontaire  du  dessinateur  ancien  qui,  n'ayant  pas 
l'espace  suffisant  pour  faire  figurer  cette  vignette,  sans 
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doute  très-importante  à  ses  yeux,  sur  la  gauche,  qui  se 
trouvait  entièrement  occupée  déjà  par  la  route  de  Lan- 
gres  à  Besançon,  l'aura  placée  à  droite?  Mais  il  n'a  pu  le 
faire  qu'en  sacrifiant,  c'est-à-dire  en  effaçant,  le  tracé 
d'une  petite  section  de  la  route  de  Metz  à  Reiras,  sans 
d'ailleurs  supprimer  une  seule  station,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas.  Cette  section  est  celle  de  Toul  à  Nasium 
(Naix)  par  Ad  Fines.  Peut  être  même  est-ce  l'importance 
exceptionnelle  des  eaux  de  Lindesina  qui  explique  la 
suppression  de  ce  tracé.  Le  fait  du  déplacement  de  la 
vignette  et  de  la  suppression  volontaire  de  la  partie  de 
la  route  que  devait  intercepter  cette  vignette  étant  une 
fois  admis  (fait  qui  entraîne  une  certaine  perturbation 
dans  la  disposition  des  chiffres  indiquant  les  distances), 
il  reste  à  expliquer  ces  deux  mesures  :  XV X.  1.  d'une 
part,  VXX  de  l'autre,  se  rapportant,  en  apparence,  au 
même  parcours,  c'est-à-dire  à  la  distance  qui  sépare  les 
Eaux,  de  Nouiomagus,  ou  tout  au  moins  de  la  route  de 
Nouiomagus  à  Langres.  Or,  de  deux  choses  Tune  :  ou 
bien  nous  devons  additionner  xvi  et  vu,  ce  qui  fait 
xxiii  lieues  gauloises  (5  ik),  s'appliquant  à  la  distance  totale 
entre  Lindesina  et  Nouiomagus;  ou  bien  il  faut  suppo- 
ser que  deux  routes  conduisaient  à  ces  eaux  :  l'une,  dont 
le  tracé  est  omis,  partant  de  Nouiomagus,  et  l'autre 
partant  de  Mose>  qui  est  la  station  la  plus  voisine;  la 
première  de  ces  routes  mesurant  xvi  lieues  (35k£)  entre 
Lindesina  et  Nouiomagus;  la  seconde  vu  lieues  ou  i5k^. 
Cette  suppression  est  d'autant  plus  probable  que  ces 
deux  routes  romaines  existent  encore,  comme  on  le 
verra  bientôt.  Or,  de  toutes  les  eaux  modernes  des  envi- 
rons de  Neufchâteau  et  des  sources  de  la  Meuse  il  n'y  a 
que  Bourbonne-les-Bains  qui  satisfasse  à  cette  condition 
de  distances,  car  ces  bains  sont  précisément  à   35  ou 
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36  kil.  de  Notre-Dame- des-Piliers,  où  tout  nous  porte 
à  placer  Nouiomagus  (voy.  plus  haut,  p.  124),   et  à 
16  kil.  de  la  Meuse.  Quoique  les  explications  de  M.  de 
Beaulieu  diffèrent  des  nôtres,  ses  conclusions  sont   les 
mêmes,  et,  le  premier,  il  a  su  dégager  les  éléments  essen- 
tiels de  la  question  en  insistant  sur  l'existence  de  deux 
voies  romaines  à  Bourbonne-les-Bains  :  Tune  se  rendant 
à  Langres  en  rejoignant  la  route  qui,  de  cette  dernière 
ville,  se  dirige  sur  Metz;  l'autre  qui  gagne  Reims  en 
passant  par  Notre-Dame-des -Piliers,  Nouiomagus.  Les 
vestiges  de  ces  voies  romaines  ont  été  reconnus  et  décrits 
avec  détail  par  M.  de  Beaulieu  {Mém.  sur  les  antiq.  de 
Bourbonne-les-Bains,  dans  le  t.  XXXV  des  Mém.  de 
la  Société  des  antiq.  de  France,  p.  56-84).  Une  seule 
chose  lui  a  manqué  pour  rendre  son  travail  tout  à  fait 
concluant,  c'est  la  vue  du  manuscrit  original  de  la  Table. 
Les  eaux  que  nous  cherchons  doivent,  de  plus,  avoir 
été  célèbres  chez  les  Romains  ;  or,  on  a  trouvé  à  Bour- 
bonnc,  à  différentes  époques,  d'importantes  antiquités 
romaines  (voy.  Berger  de  Xivrey,  Lettré  à  M.  Hase  sur 
une  inscription  du  11e  siècle  trouvée  à  Bourbonne-les- 
Bains,   i833,   et  sur  V histoire  de  cette  ville,  Paris, 
j  833).  Parmi  ces  antiquités  figurent  surtout  deux  ins- 
criptions :    i°  DEO  •  APOLILINI  •  BORVotf  |  ET  •  DÀ- 
MON/E  |  C  •  DAMINIVS  I   FEROX  •  CIVIS  I  LINGONVS 
EX  |  VOTO  (irf.  pi.  I;  cf.  Henzen,  588o);  20  $ORVONI- 
3"^  |  MONAE  •  C  •  IA  |  SINIVS  •  ROlMANVS  •  IN  |  G  • 
PRO  SALV  |  $E  •  COCILLAE  |  FIL-  EX-VOTO (id.  pi.  II). 
Comme  une  autre  inscription  a  été*  trouvée  à  Bourbon- 
Lancy  (Saône-et-Loire)  portant  également  BORMONI  • 
ET  DAMONAE;  que  les  noms  modernes  des  deux  loca- 
lités rappellent,  à  ce  qu'il  semble,  celui  de  la  divinité 
topique  gauloise,  Borbo,  Borvo  ou  Bormo}  à  laquelle 
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ces  eaux  étaient  consacrées;  que,  d'autre  part,  les  eaux 
de  Bourbon-l'Archambaut  (Allier)  sont  désignées,  dans 
la  Table,  sous  le  nom  ftAquis  BormontSj  il  est  facile 
de  conclure  que  ces  trois  eaux  modernes  :  Bourbonne- 
les- Bains,  Bourbon -Lancy  et  Bourbon -TArcbambaut, 
et,  par  conséquent,  que  le  fief  et  la  dynastie  royale 
des  Bourbons,  doivent  leurs  noms  aux  Aquae  Bor- 
voni  des  Anciens;  enfin  que  Bourbonne,  située  sur  le 
territoire  des  Lingons,  aurait  pu  se  distinguer  des  deux 
autres  par  le  surnom  de  TJngonensis ,  et  que  Linde- 
sina  pourrait  bien  n'être  que  l'orthographe  altérée,  ou 
plutôt  ne  représenter  qu'une  mauvaise  lecture  de  Linqo- 
nensis,  le  iït  de  Lindesina  ayant  d'ailleurs  une  certaine 
.analogie,  dans  le  système  d'écriture  suivi  par  le  moine 

«le  Colmar,   avec   %o  :  €inflaîun[siô],    Cintosinaj 

«ju'enfin  les  mots  Aquae  Borvonis,  qui  devaient  précéder 
<re  surnom,  ont  pu  être  omis  par  le  copiste  de  la  Table 
ou  effacés  par  le  temps  sur  l'original,  cette  localité  se 
trouvant  précisément  placée  sur  la  limite  extrême  des 
feuilles  I  et  II,  triturées,  salies,  ébarbées,  sur  les  bords 
et  auxquelles  ne  correspondent  pas,  comme  on  sait,  les 
segments  de  Scheyb,  qui  sont  des  divisions  de  pure 
fantaisie.  A  propos  des  Aquae  Borvonis,  qui  ne  sont 
connues  de  d'Anville  que  par  la  première  des  deux 
inscriptions  que  nous  avons  rapportées,  le  savant  géo- 
graphe s'exprime  ainsi  :  «  Je  crois  voir  ce  lieu  repré- 
senté dans  la  Table  Théodosienne  par  un  édifice  carré, 
quoique  le  nom  de  celui-ci  soit  omis  (d'Anville  s'est 
servi,  nous  le  savons,  des  cuivres  de  Bruxelles  accom- 
pagnant l'ouvrage  de  Bergier,  cuivres  où  le  nom  est  en 
effet  omis),  mais  est  lié  à  la  voie  romaine  qui  conduisait 
de  Langres  à  Toul  par  Mosa  et  par  Noviomagus  » 
[Notice  de  la  Gaule,  p.  75).  L'abbé  Greppo,  dans  son 
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Étude  archéologique  sur  les  eaux  thermales  de   la 
Gaule,  partage  l'opinion   de    d'Anville   :   «   nou  loin 
d'une  route  conduisant  d' '  Andomatunum  (Langres)  à 
Tullum  (Toul),  la  carte  de  Peutinger  nous  fait  voir  l'édi- 
fice indicateur  des  Eaux  thermales  ;  mais  ici  aucun  nom 
ne  l'accompagnç  et  aucune  évaluation  de  distance  ne 
tend  à  établir  les  rapports  de  ce  lieu  avec  d'autres;  tou- 
tefois, on   reconnaît  que  ces  eaux,  si  vaguement  dé- 
signées,  ne  sauraient  se  retrouver  qu'en   Bourbonne- 
les-Bains  »  (p.  27).   On  ne  comprend   pas   comment 
M.  Greppo  a  pu  dire  que  ces  thermes  n'avaient  point 
de  nom  sur  la  Table  lorsqu'il  consacre,  à  la  page  121 
du  même  ouvrage,  un  article,  d'ailleurs  insignifiant,  aux 
eaux  qu'il  appelle  Indesina.   Pour  résumer  ce  qui  pré- 
cède, nous  pensons  :  i°  que  les  Thermes  désignés  dans 
la  Table  sous  le  nom  de  Lindesina  sont  les  Eaux  de 
Bourbonne;  i°  quelles  ont  été  placées  sur  la  droite  de 
la  voie  de  Metz  à  Langres  parce  que  la  place  a  manqué 
à  gauche  à  celui  qui  a  dressé  la  carte  originale  ou  à  celui 
qui  Ta  réformée  en  la  copiant  au  xme  siècle  ou  aupara- 
vant; 3°  que,  pour  trouver,  même  à  droite,  un  empla- 
cement suffisant,  il  lui  aura  fallu  effacer  le  tracé  de  la 
route  de  Tullum  (Toul)  à  Nasium  (Naix)  (voie  de  Toul 
à  Reims),  ce  qu'il  a  fait,  d'ailleurs,  sans  supprimer  une 
seule   station,  ainsi   qu'on    le   verra    dans   le  chapitre 
suivant;  4°  clue  deux  routes  conduisaient  à  Bourbonne, 
divergeant  toutes  deux  sur  la  gauche  de  la  route  de  Metz 
à  Langres  :  Tune  partant  de  Nouiomagus  (Notre-Dame- 
des-Piliers),  et  mesurant  xvi  lieues,  l'autre  partant  de 
M  ose  y  probablement  à  la  source  de  la  Meuse,  et  mesu- 
rant vu  lieues,  distances  exactes.  Seulement  la  Table,  qui 
donne  ces  chiffres,  les  place  d'une  façon  peu  intelligible. 
Est-il  besoin  d'ajouter  que,  malgré  le  concours  de  cir- 
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constances  qui  rendent  cette  opinion  probable,  nous  ne 
l'adoptons  que  dans  l'attente  d'une  meilleure  solution. 
—  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  p.  90)  et  Katanc- 
sich  (I,  p.  68-69)  p'acent  ces  thermes,  dont  ils  écrivent 
le  nom  Andesina,  à  Nancy.  —  Voy.  la  Carte  de  redres- 
sement.—  Ajoutons,  pour  compléter  ces  indications,  que 
M.  Digot  place  Lindesina,  qu'il  lit  Grandesina,  à  Grand, 
dép.  des  Vosges,  arr.  de  Neufchâteau,  à  TO.  de  cette 
ville,  et  que  M.  de  Saulcy  a  approuvé  cette  identification 
(Recherches  sur  le  véritable  nom  et  la  position  de  la 
station  d  Andesina,  p.  9,  de  M.  Digot;  voy.  l'art,  de 
M.  de  Saulcy,  Journal  du  Musée  lorrain,  2e  année, 
p.  26).  M.  de  Chaulieu  remarque,  à  cette  occasion,  que 
la  prétendue  voie  romaine  que  Jollois  a  tracée  sur  sa 
carte  des  Vosges  entre  Neufchâteau  et  Grand  n'a  jamais 
existé.  Enfin,  dans  une  brochure  déjà  ancienne,  intitulée 
de  F  Emplacement  de  la  station  romaine  cfAndesina, 
18/J9,  M.  L.  Beaulieu  avait  proposé  de  placer  cet 
Andesina  à  7  kil.  au  S.  de  Nancy,  à  Laneuveville,  où 
Ton  a  trouvé  des  antiquités  et  où  existe  la  fontaine 
célèbre  de  la  Doumotte.  Forbiger  (III,  p.  240,  not.  77) 
se  contente  de  rapporter  l'opinion  de  Reichard,  qui 
place  lndesina  à  Essey  (sans  doute  Essey-les-Eaux,  vers 
les  sources  du  Rognon,  arr.  de  Chaumont,  Haute- 
Marne).  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5o6)  dit,  sans  parler  de 
Lindesina,  que,  dans  les  environs  de  Joinville,  sont  les 
eaux  minérales  d'Attancourt  (sans  doute  le  village  situé 
sur  la  Biaise,  un  peu  au  N.  de  Vassy,  Haute-Marne). 
Lapie  (p.  23 1),  qui  ne  donne  pas  le  nom  de  Lindesinay 
mais  y  substitue  celui  &yAquaey  place  cet  établisse- 
ment thermal  à  Chernusey  (probablement  pour  Cher- 
misey),  Vosges,  arrrond.  de  Neufchâteau,  canton  de 
Coussey,  où  se  trouvent  deux  grandes  citernes  (voy.  le 
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Dictionnaire  des  communes  de  France  d'Ad.  Joanne, 
p.  53o). 

XXIHL  de  2>iuo ♦  £>urimetoio .  SWatïicortuiu, 

METZ,  — A   2>UÏ0C0ït0ï0v  REIMS. 

(mpm  lxxxvi,  Itin.  Anton.  Wessel.  p.  364) 

En  suivant  le  tracé,  évidemment  fautif,  de  la  Table, 
la  route  de  Metz  à  Reims  aurait  passé  par  Scarponna, 
Tullio  (Toul),  Nouiomagus,  Mose  (vers  les  sources  de 
la  Meuse),  c'est-à-dire  qu'elle  ne  serait  autre  que  la 
route  de  Metz  à  Langres  (voy.  XXII)  jusqu'à  Mose;  de 
ce  point,  le  tracé  gagnerait  Caturices,  dans  le  Barrois, 
à  20  lieues  au  nord  environ,  et,  de  là,  se  rendrait  à 
Tanomia  [Fano  Miner  vaè),  dans  le  Châlonnais,  pour 
joindre  ensuite  Reims.  Ce  parcours  est  impossible,  car 
il  figurerait  un  angle  aigu  ayant  son  sommet  vers  les 
sources  de  la  Meuse.  Il  est  donc  évident  que  le  trait  qui 
réunit  Mose  à  Caturices  est  placé  par  erreur  dans  cette 
direction,  sans  être  accompagné  d'ailleurs  d'aucune  me- 
sure, tandis  qu'il  manque  entre  Mose  et  Andemantunno 
(Langres),  où  cependant  la  distance  est  marquée.  La 
même  omission  a  lieu  entre  Nasic  (Nasium),  Naix  et 
Tullio  Toul,  les  distances  étant  pourtant  indiquées  entre 
ces  diverses  stations.  Il  convient  donc  de  rétablir  ainsi 
le  parcours  de  Metz  à  Reims  :  de  Diuo  Durimedio 
Matricorum  jusqu'à  Tullio ,  même  route  que  pour  aller 
de  Metz  à  Langres  ;  de  Tullio ,  gagner  Ad  Fines ,  puis 
Nasic,  Caturices,  Tanomia,  enfin  Durocortoro,  et  l'on 
aura  ainsi  une  route,  peu  directe  il  est  vrai,  mais  con- 
forme à  l'une  des  deux  que  nous  offre  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  Quant  au  tracé  de  la  route  qui  unissait  Nasic  à 
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Tullio  par  Ad  Fines,  il  aura  probablement  été  effacé 
pour  faire  place  à  la  vignette  des  eaux  de  Lindes'uia 
(voy.  l'article  précédent).  On  remarquera  que  les  dis- 
lances sont  certainement  calculées  en  lieues  gauloises 
dans  l'Itinéraire  Antonin  comme  dans  la  Table;  l'addi- 
tion donne  même  x  lieues  de  plus  dans  la  Table  que 
dans  l'Itinéraire. 

Iti».  Auto*,  (distances  en  lieues  goul.)  Tabls  »«  Peut  m  g  er  (route  indirecte) 

ire  route  (directe).  2*  route  (indirecte).  (distances  en  lieues  gaul.). 


<M)ivodurum 

Metz. 

Divodurum 

Diuo .  Du  ri- 
medio  .  Ma- 
tricorum. 

Metz. 

Mhliodurum 

TOI 

Scarponna 

XII 

Scarponrut 

xnii  Charpeigne. 

~&incs 

TI 

Tullum 

X 

Tullio 

x       Toul. 

■  •   • 

Ad  Fines 

V 

firodunum 

vira  Verdun. 

Nasium 

XVI 

Nasic 

xim  Naix. 

^ixuena 

xvn  sur  l'Aisne. 

Caturrigis 

VIUI 

Caturices 

IX 

Sasilia 

XII 

Ariola 

VIIII 

J)urocortoro 

x     Reims. 

Fano  Minci  vat 

r  xvi 

Tanomia 

XXV 

Durocortoro 

xim. 

Durocortori 

>  xix  Reims. 

LXXXVI  XCVI 


JDiu0.Burim*M0.inatric0rum,    Metz.    Voy. 

plus  haut;  p.  il 8. 

ÔCûrpontlû,   Charpeigne.  Voy.  plus  haut,  p.  123. 
$ulltO,  Toul.  Voy.  plus  haut,  p.  123. 

1.  2lî>   fiiue. I,  C,  i)  AD  FIXES,  V.  1.  (nk)  de 

Tullio;  XXXXX.  1.  (JS5k%)  de.  Nasic  (Nasium),  sans  doute 
sur  la  frontière  des  territoires  de  Tullum  et  de  Nasium. 
—  Feins,  selon  d'Anville,  lequel  remarque  cependant 
que  la  distance  qui  sépare  cette  localité  de  Naix  ne  con- 
corde pas  avec  la  mesure  de  la  Table  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  3n);  vers  le  village  d'Altancourt  (au  N.  de  Vassy), 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5oG);  Bertheleville,  selon 
Lapie  (p.  23i). 

2.  UaôtC.  Efî  (Les  éditions  antérieures  à  celles  de 
Mannert,  1824,  portent,  par  erreur,  Nasie.)  —  (1,  C,  1) 
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nasium  (Naix,  sur  TOrnain,  dép.  de  la  Meuse,  arr.  de 
Bar-le-Duc),  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Ad  Fines,  ce  qui  fait 
XXX.  1.  (42k)  de  Tullio  (mesure  exacte,  car  il  y  a  bien 
42  kil.  de  Toul  à  Naix);  XX.  1.  (aok)  de  Caturices  ; 
pas  de  tracé  de  route  sur  la  Table  entre  Nasic  et  Ad 
Fines  (voy.  les  explications  préalables  en  tête  de  ce 
chapitre).  —  Oppid.  de  la  prov.  Belgica  Iay  territoire 
des  Leuci.  —  Itin.  Anton.  :  «  Caturrigis...,  Nasium 
mpm  viiii,  Tullum  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  365.  — 
Ptolem.  :  Asuxol  xal  itokiiç  aùrôv  ToCft^ov  (26°3o'-47°)> 
Nactov  (24°5o'-46°4of),  II,  ix  (vin),  12.  —  Inscript.  : 
TEN  •  M  |  QVI A  •  FVG  •  ET  |  REVOCA  •  M  •  AD  |  COELIVM  • 
INlNASIV,  ten[e]  m[e],  quia  fug[i],  et  revoca  m[e]  ad 
Coelium  in  Nasiu[m]  (voy.  Duchalais,  Etudes  archéoL 
sur  le  dép.  de  la  Meuse).  —  PATRICIVS  NASIENSIS  | 
CVRATORIBVS  ET  MINISTRIS  |  IWENTIDIO  FIRMO 
ET  |  ATEVLA  •  SOLLl  F  |  HVIVS  FANI  FACIENDI  (Orelli, 
3274).  —  Monn.  Mérov.  :  nasio  vicv  in  barense.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  in  Francia  Rinense,..  civitas... 
Nasaga  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  «  anno  xvn  regni 
Theuderici  Lingonas,  de  universis  regni  sui  provinciis 
mense  madio  exercitus  adunatur  :  dirigensque  per  Ande- 
laum  (Andelot),  Nasio  Castro  capto,  Tullum  cwitatern 
perrexit  »  Fredeg.  Ult.  Chron.  38  ;  cf.  Chron.  Divion. 
mormst.  S.  Benigni  :  «  Nasio  castrum  super  Ornam 
fluvium  (Ornain)  situm  »  (voy.  Valois,  Notit.  GalL 
p.  371);  «  cm  tas  Nasium  »  Lett.  de  Gauzelin,  évéque 
de  Toul,  ann.  937  (voy.  d'Anville,  Notice  de  la  Gaule, 
p.  474-475). 

(Le  tracé  de  la  route  de  Nasic  à  Caturices,  qui 
figure  sur  l'original,  est  omis  dans  les  cuivres  de  Nu- 
remberg, 1682,  et  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert.) 
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3.  €atux\ce*.  —  (I,  C,  i)  caturices  (?),  caturi- 
ces (?),  XX.  1.  (20k)  de  Nasic;  XXV.  1.  (55k  {)  de 
Tanomia.  —  Station  de  la  prov.  Belgica  Ia  ou  11* y 
limite  des  Rémi  et  des  Leuci.  —  ltin.  Anton.  :  «  Fano 
Minervae...,  Ariola  mpm  xvi,  Caturrigis  mpm  viiii, 
JVasium  mpm  viiii  »  Wessel.  p.  365,  var.  «  Gaturrigis, 
4Jaturigisy  Caturicis,  Caturixis».  — Vers  Bar-le-Duc, 
selon  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  218);  à  Bar 
même,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5o5),  Forbiger  (III, 
p.  240,  note  76),  Lapie  (p.  23 1),  Walckenaer  (Géogr. 
«les  Gaules,  III,  p.  86),  Ratancsich  (I,  p.  67)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  —  On  trouve  une 
monnaie  mérovingienne  portant  cathirigi  (Anat.  de 
Barthélémy,  Liste  des  noms  de  lieux  des  monti.  mérov. 
p.  12)  :  personne  n'a  songé  à  rapprocher  ce  nom  de 
celui  de  la  Table.  Rien  dans  l'histoire  de  Bar  et  du  Bar- 
toîs  au  moyen  âge  ne  rappelle  le  nom  de  Caturices 
(voy.  Valois,  Nolit.  Gall.  p.  75),  tandis  que  le  nom 
3arrense  figure  sur  une  monnaie  mérovingienne  de  Naix 
(Ponton  d'Amécourt,  Essai  sur  la  numism.  mërov. 
p.  128). 

4.  lanomia.  (Sans  doute  pour  Sa no  ittin[ert><u]. 

Paul  Merula  soupçonna,  le  premier,  celte  fausse  lecture 
imputable  au  copiste  du  moyen  âge,  Cosmographia7  III, 

2e  part.  p.  486.) (I,  C,   i)  FANUM  MINERVAE,  XXV.  1. 

(55k£)  de  Caturices;  XXX.  1.  (£2*)  de  Durocortoro. 
—  Station  de  la  prov.  Belgica  II*.  —  ltin.  Anton.  : 
«  D'wodurum...,  Fano  Minervae  mpm  xmi,  Ariola 
mpm  xvi,  Caturrigis  mpm  vim  »  Wessel.  p.  364-365, 
var.  «  Foro  Minervae  ».  —  Vers  la  Cheppe,  plusieurs 
villages  sont  surnommés  :  du  Temple  (voy.  d'Anville, 
Notice  de  la  Gaule ,  p.  298);  ce  serait  à  la  Cheppe 
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même,  selon  Walckenaer  [Géogr.  de  Gaules,  III,  p.  86), 
Ukert  (II,  2* part.  p.  535,  536),  Forbiger  (III,  p.  266, 
note  56)  et  Savy  (Mém.  topograph.  sur  le  dép.  de  la 
Marne,  dans  la  collection  des  Mém.  de  la  Société  d agr. 
etc.  du  dép.  de  la  Marne,  i85c),  p.  82  et  sulv.)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Bajones  ou  aux 
environs,  selon  P.  Merula  (loc.  cit.);  Suippe,  selon 
Bergier  (1.  III,  c.  xxxix,  t.  I,  p.  523,  édit.  de  1728); 
Châlons-sur- Marne,  selon  Katancsich  (I,  p.  -67),  opi- 
nion très-improbable  puisque  Châlons  figure  dans  l'Iti- 
néraire d'Antonin  sous  le  nom  de  Durocatelaunos  et 
appartient  à  une  autre  route;  enfin  Vadenay,  selon  Men- 
son  Alting,  cité  par  Wesseling  [loc.  cit.),  ou  près  de 
Vadenay,  à  8  kil.  de  la  Cheppe,  selon  Lapie  (p.  23 1). 

JDurocortûrO,  Reims.  Voy.  plus  haut,  p.  roi. 

xxv.  de  ©urocortoïo,  reims, 
a  anbemantunno,  langres. 

XDurOCÛttorO,  Reims.  Voy.  plus  haut,  p.  101. 

[Durocatalauni  Châlons-sur-Marne  serait  omis,  ainsi 
que  les  deux  mesures  ;  mais  peut-être  la  route  laissait-elle 
Duro  Catalauni  à  gauche,  pour  se  rendre  plus  directe- 
ment à  Langres.  Si  c'était  une  omission,  il  faudrait  y 
suppléer  ainsi  :  S&UïOCOVtOXO.  [XXXX.  BuroCûtû- 
Uuitis.  XXXX.]  Êorobilium;  car  Châlons  est  à  égale 
distance  de  Reims  et  de  Corbeil.  Voy.  la  carte  de  M.  Savy, 
où  sont  tracées  les  voies  romaines  encore  subsistantes 
(Mém.  de  la  Société  d'agric.  etc.  du  dép.  de  la  Marne, 
1859,  pi.  1).  S'il  n'y  a  pas  d'omission  de  nom,  il  suffit 
de  rétablir  le  chiffre  de  la  distance  qui  sépare  Reims  de 
Corbeil,  soit  :  xUtXt-1 
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1.  Cflrobililim.  —  (I,  C,  i)  corobilwm  (Corbeil, 
dép.  de  la  Marne,  arr.  de  Vitry).  Pas  de  mesure  indi- 
quée depuis  Durocortoro  (voy.  l'article  précédent); 
X&t.l.  (46kf)  de  Segessera.  —  Station  vers  la  fron- 
tière des  prov.  Belgica  et  Lugclunensis.  —  Tous  les 
géographes  s'accordent  sur  l'identification  de  Corobi- 
liurn  avec  Corbeil,  excepté  Katancsich  (I,  p.  95). 

2.  Ôfgeôsera.  —  (I,  C,  1)  segessera,  xxx.  1. 

(46k£)  de  Corobilium;  XXX.  1.  & Andemantunno  au 
pays  des  Lingons.  —  Bar- sur- Aube,  selon  d'Anville 
[Notice  de  la  Gaule ,  p.  Sgo),  Walckenaer  (Gebgr.  des 
Gaulesy  III,  p.  87),  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules,  Lapie  (p.  227)  et  Corrard  de  Bréban,  qui  a  fait 
relever  avec  soin  et  qui  signale  en  détail  les  vestiges  de 
la  route  romaine  entre  Corbeil  et  Bar-sur- Aube  {Mém. 
sur  les  voies  rom.  du  dép.  de  V Aube,  dans  les  Mém.  de 
la  Société  stagne,  etc.  du  dép.  de  t Aube,  t.  XXVI, 
1862,  p.  53  et  suiv.  et  carte);  Suzannecourt,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  5o5)  et  Forbiger  (III,  p.  216, 
not.  29);  Katancsich  place  Segessera  à  Arcen  (I,  p.  96). 

2lndlttiantunn0,  Langres.  Voy.  plus  haut,  p.  126. 

xxvi.  de  2>urocortoriK  reims, 

ou,  mieux,  D^ùg*  SB  on  a,  troyes, 

a  jgammaïobritoa,  amiens, 

par  (£a$aromago,  beauvais. 

lùUVOCOXtOVO,  Reims.  Voy.  p.  101. 

(Un  embranchement  se  détache  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Reims  à  Soissons  et  se  dirige  sur  Bibe;  mais 
cette  route  n'a  pas  encore  été  étudiée;  peut-être  est-ce 
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une  erreur  de  tracé  dans  la  Table.  Il  est  plus  naturel 
de  suivre  le  tracé  qui  forme  un  crochet  en  partant 
d'Jugustobona  Troyes,  et  de  compter  les  XXXX  lieues, 
qui  sont  inscrites  à  la  droite  de  Bibe,  à  partir  de  Troyes. 
Toute  cette  topographie  n'a  jamais  été  comprise  par 
suite  de  l'inexactitude  des  éditions  de  la  Table.  Le  tracé 
de  la  route  qui  forme  la  jonction  A'Aug.  Bona  Troyes, 
à  Bibe  est  omis  dans  toutes  les  éditions  et,  en  outre, 
celui  de  Bibe  à  Durocortoro  est  omis  dans  les  éditions 
de  Scheyb  et  de  Mannert.) 

2lug.  ÔOTXû,  Troyes.  Voy.  plus  bas. 

1.  &xbe.  —  (I,  C,  i)  bibe  (?),  xxxx.  1.  (49k),  soit 

de  Durocortoro,  soit  A'Aïïg.  Bona  (Troyes),  car  la  route 
bifurque  à  Test,  mais  plutôt  à*Àûg.  Bona;  XXX.  X.  1. 
(69*)  de  Calagum;  pas  de  distance  marquée  de  Riobe, 
ni  d'sfûg.  Suessorurn.  —  Vers  la  frontière  des  prov. 
Belgica  et  Lugdunensis.  —  Saint- .Martin  d'Ablois,  selon 
d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  i56)  et  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  538);  Provins,  selon  Katancsich  (I,  p.  82); 
Bazoches,  selon  Forbiger  (III,  p.  267,  note  56);  Braihe, 
selon  Reichard,  cité  par  Forbiger  (loc.  cit.);  Orbais, 
selon  Lapie  (p.  23o)  ;  Conflans-Marsilly,  selon  Walcke- 
naer  (Gebgr,  des  Gaules,  III,  p.  56);  Sezanne,  selon 
A.  Savy  {Menu  de  la  Soc.  cTagric.  etc.  du  dép.  de  la 
Marne,  1859,  p.  90);  Pont-sur-Seine,  selon  Corrard  de 
Bréban  {Mém.  de  la  Soc.  ctagric.  etc.  du  dép.  de 
C  Aube,  t.  XXVI,  p.  26  et  suiv.)  qui  donne  de  bonnes 
raisons  en  faveur  de  cette  dernière  identification,  cette 
route  ayant  été  étudiée  par  lui  topographiquement  et 
historiquement  avec  un  grand  soin. 

2.  Calûflum.  —  (I,  C,  1)  calagum,  xxx  .  X.  1.  (69*) 

de  Bibe;  XXX.  1.   (26^  de  Fixtinnum;  pas  de  distance 
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marquée  de  Riobe;  Calagum  était  donc  au  carrefour  de 
trois  routes.  —  Vers  la  frontière  des  prov.  Belgica  et 
Lugdunensis.  —  Chailli,  selon  d'An  ville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  190),  adopté  par  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules,  Reichard,  Forbiger  (III,  p.  217,  note  3s), 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  479)  et  Walckenaer  (Geogr.  des 
Gaules,  p.  56);  Coulommiers,  selon  Lapie  (p.  23o). 

3.  ^tlttnnutU.  (Toutes  les  éditions  antérieures 
portent,  à  tort,  Fixtuinum.  Peut-être  est-ce  une 
faute  du  copiste  du  moyen  âge   pour  3ûtinutît.)  — 

(I,     C,     i)     FIXTINNUM?    IATINUM    MELDORUM    (Meaux), 

XVX.  1.  (35kJ)  d'Âïïg.  Magus  (Senlis,  dislance  exacte); 
XXX.  1.  (26*^)  Je  Calagum.  —  Oppid.  de  foprov.  Lug- 
dunensis  IV* ,  me  trop,  des  Meldi.  —  Ptolem.  :  Tôv  £è 
eipïijJLevwv  àvaro'XixcSTepoi  Me'X^ai  xal  ircftt;  'làrivov  (23°- 
46°5o'),  clans  la  Gaule  Lyonnaise,  II,  vin  (vu),  i5.  — 
Notit.  Prov.  :  «  c'witas  Meldorum  »,  prov.  Lugdunensis 
Senonia,  Guérard,  p.  17.  —  [L'inscription  suivante 
est  fausse  :  AETE  *  MEMORIAE  •  AVRELI  I  DEMETRI  • 
ADIVTORI  |  PROCC  •  CIVlTATIS  •  SENONVM  |  TRICAS- 
SINORVM  •  MELDOlRVM,  etc.  (Grut.  p.  371,  n°  8)].  — 
Moyen  âge  :  Meldi  urbs,  Meldensis  urbs,  Meltis,  pagus 
Meltianus  (voy.  Valois,  Notit.  Ga/l.  p.  33o-332).  — 
Monn.  Mérov.  :  meldvs  civet ati.  —  Monn.  Episcop.  : 
meldis;  meipis.  —  Tous  les  géographes  sont  d'accord 
pour  identifier  Fixtinnum  avec  latinum  Meldorum  : 
voy.  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  375);  Mannert 
(II,  impart,  p.  i52,  édit.  de  1789);  Katancsich  (I, 
p.  82);  Ukert  (II,  2e  part.  p.  479);  Forbiger  (III, 
p.  217,  note  32);  Lapie  (p.  23o);  Walckenaer  {Géogr. 
des  Gaules,  III,  p.  56);  Katancsich  (I,  p.  82),  etc. 

4.    2lÛfl.   JllaflUS,  — (I,  BC,   i)  AUGUSTOMAGUS  SIb* 
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vanectum  (Senlis),  XV%.  1.  (35k-J-)  de  Fixtinnum, 
XX%%.  1.  (49k)  de  Casaromago  (Beau vais,  distance 
exacte).  —  Oppid.  de  la  prov.  Belgica  II*.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Caesaromago...,  Litanobriga  mpm  xviii, 
Augustomago  mpm  un,  Suessonas  mpm  xxn  »  Wessel. 
p.  38o  [Litanobriga  serait  Chantilly,  d'après  la  Carte 
de  la  Commission;  Creil,  selon  d'Anville,  Notice  de  la 
Gaule j  p.  l\\%\  le  Lytz,  ou  Lys,  sur  l'Oise,  entre 
Royaumont,  Boran  et  Bruyères,  selon  MM.  Ch.  Dufour 
et  J.  Garnier,  Introd.  à  l'Hisl.  gén.  de  la  prou,  de 
Picardie,  par  D.  Grenier,  ch.  224).  —  Ptolem.  :  ùiro 
$ï  to'Jtouç  JNepouiour]  Souêavexxoi,  cov  itokiç  iit'à  avaroXôv 
toG  2r,xoava  roTajxou  'Pa-roj^ayo;  (22°3o'-5o°),  en  Bel- 
gique, erreur  probable  pour  AùyouaTojjLayoç,  II,  ix  (vin), 
11.  —  Notit.  Prov.  :  a  chutas  Siluanectum  »  prou. 
Belgica  II*,  Guérard,  p.  18.  — Notit.  Dign.  :  «  prae- 
fectus  Laetorum...  Gentilium...,  Remos  et  Siluanectas 
Belgicae Secundae  »  Bock.  II,  p.  120.  —  Moyen  âge: 
«  Siluanectas  ;  urbs  Siluanectens/s  (Greg.  Turon.  IX, 
20);  castrum  Siluanectas  ;  Senletensis  urbs;  pagus 
Silvanectensis  (Greg.  Turon.  VI,  i4);  Siluanectense 
territorium  (voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  525).  — 
Monn.  Mérov.  :  silvanectes;  silvanectis.  —  Monn. 
Carlov.  :  slav;  silvanectis;  sijnelectis.  —  Monn. 
Capét.  :  sinlectis. 

Entre  Senlis  et  Beauvais  on  trouvait  des  vestiges  de 
la  voie  dans  la  forêt  (voy.  carte  de  de  Tlsle)  ;  elle  pas- 
sait l'Oise  vers  le  Litz,  Boran  et  Bruyères,  où  était 
un  pont,  «  apud  BruieriasyxxXz  Isaram,  juxta  pontern 
Corceloi  »  (titre  de  l'abbaye  de  Fromont)  ;  de  là  elle 
gagnait  Crouy  :  «  juxta  stratam  quae  tendit  a  BrueriU 
ad  Croy  m  (titre  de  l'abbaye  de  Fromont  de  1282).  Il 
existait  près  de  là  une  borne  milliatre,  conservée  encore 
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«n  1750.  De  Crouy,  elle  passait  par  Sainte-Geneviève, 
l'abbaye  de  Saint-Symphorien  et  gagnait  Beauvais  par 
la  porte  Saint -Jean  (voy.  VIntrod.  à  Vhist.  de  Picardie 
*de  D.  Grenier,  ch.  224). 

5.  Casartfttiago.  Elu  —  (I,  B,  1)  caesaromagus 

^sellofacorum  (Beauvais) ,  XXXX.  1.  (49k)  ^Aûg.  Ma- 

^us;  pas  de  distance  marquée  de  Sammarobriua  ;  XV.  1. 

(33k^)   de  Pelrum  .  uiaco   (Petrumantalum?);   cette 

»*oute  a  un  embranchement  sur  Luteci  Paris;  donc  Ca- 

^saromagtis  formait  tête  de  quatre  routes  et  carrefour  de 

*rois.  —  Oppid.  de  la  prow  Belgica  II.  —  Itin.  An- 

*.on.  :  ce  diSamarabrwas...,  Curmiliaca  mpm  x»,  Cae- 

*saromagp  mpm  xni,  Litanobriga  mpm  xvm,  Augusto- 

jrnago  mpm  un  »  Wessel.  p.  38o  ;  «  a  Caesarornago..., 

^etromanialum   mpm   xvn  »    p.    384.   —  Ptolem.  : 

{jieTa  $è  toutouç   ['ArpiéaTiouç]   cî>ç  irpo;  apxTouç  BeVXotiaxoi, 

<*>v  izokiç  Kaicrapo(i.aYoç  (22°5o'- 5i°2o'),  II,  IX  (vin),  8. 

C'est  par  erreur  que  Caesaromagus  était  confondue 

autrefois  avec  le  Bratuspantium  de  César,  qui  est  à 
Ureteuil.  —  Notit.  Prov.  :  «  cwitas  Bellovacorum  » 
jvrow  Belgica  IIa,  Guérard,  p.  18.  —  Inscript.  : 
D  •  M  |  MERCATORI...  I  SENILIS...  I  FILIO  CIVI  BEL- 
LOVA....  etc.  (Orelli,  191).  —  Cod.  Theodos.  :  «  cwitas 
Velovocorum.  »  —  Moyen  âge  :  cwitas  Beluacensiumy 
Jieluagorum,  Belevagus  (voy.  Valois,  Notit.  Gall. 
p.  ii3-ii4).  —  Monn.  Carlov.  :  belgevacvs.ci;  bfx- 
atàcvs;  bellevacvs  civi.  —  Monn.  Épiscop.  :  beleeva- 

CVS;  BELGEVACVS;  BAL...AGVS;  BELVACVS;  BELVÀCENSIS. 

Ôûmmarobriiia,   Amiens.  Voy.  plus  haut,  p.  90. 
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xxvil  de  féaSatomago,  beauvais, 

a  ®e$ogtaco  ou  S  on  on  ia ,  BOULOGNE-SUR-MRR, 

par  SRatumafluS,  rouen. 

CasarOttlûgO,    Beauvais.  Voy.  plus  haut.  p.  i43. 

1.  prtrum.uiûco.  (Sans doute  pour  jïetr nm a n- 

tûlO.)  (I,  B,    i)  PETRUMANTALUM  (?),   XV.   1.  (33*£) 

de  Casaromago;  XXX.  1.  (26*^)  de  Ritumagus,  pas  de 
distance  AeBruusara.  — Station  de  la  prou,  hugdunen- 
sis //*. —  Itin.  Anton.  :  «  Ritumago...,  Pelromantalum 
mpm  xvi,  Luticia  mpm  xvim  »  Wessel.  p.  382  ;  cf.  la 
route  de  Beauvais  à  Paris  :  «  a  Caesaromago...,  Petro- 
mantalium  mpmxvn,  Briva  Isarae  mpm  xnn  »  p.  384- 

—  Bantelu  près  Magny  (Seine  et  Oise,  arr.  de  Mantes), 
selon  d'Anville  (Notice  de  ta  Gaule,  p.  5 18);  Magny, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  546),  Katancsich  (I,  p.  78), 
Forbiger  (III,  p.  220,  n°  39)  et  Lapie  (p.  229)  ;  Mantes, 
selon  Valois  (Notit,  Gall.  p.  446)  et  Wesseling  {loc. 
cit.)  ;  Estrépagny,  au  passage  de  la  Borde,  selon  Walc- 
kenaer,  lequel  distingue  Petrum .  uiaco  (écrit  par  lui 
Petrum  vico)  de  Pelromantalum,  qu'il  place  à  Saint- 
Clair  (III,  p.  55;  cf.  54);  près  de  Saint-Gervais,  selon 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

2.  fUtUttlflgUS.  —  (I,  B,  1)  ritumagus  (Radepont? 
sur  TAndelle,  dép.  de  l'Eure,  arr.  de  Louviers),  XXX. 
1.  (26*  £)  de  Petrum.  uiaco;  VXXX.  (i8k)  de  Ratuma- 
gus  (Rouen),  —   Station  de  la  prou.  Lugdunensis  II*. 

—  Itin.  Anton.  :  «  Ratomrtgo...,  Ritumago  mpm  viiii, 
Petromantalum  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  382.  —  D'An- 
ville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  55^.  Ukert  (H,  2*  part. 


GALL1A.    ROUTES.  \[\5 

p.  546),  Forbiger  (III,  p.  220,  note  39),  Lapie  (p.  229) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  s'accordent 
pour  placer  cette  station  à  Radepont;  elle  serait  à  Lion, 
selon  Wesseling  (loc.  cit.)]  au  N.  de  Ry,  selon  Reichard; 
à  Romilly,  selon  Walckenaer  (III,  p.  54). 

3.  HatUtltûgUS.  LIE  (Rattumagus ,  par  erreur,  sur 
les  cuivres  d'Anvers,  de  Nuremberg  et  de  Bruxelles.)  — 
(I,  B,  1)  rotomagus  veuocasswm  (Rouen),  V%%%.  1. 
(i8k)  de  Ritumagus;  XX.  1.  (44*  *)  ^e  Brevodurum.  — 
Oppid.  civil,  puis  melrop.  de  la  prov.  Lugdunensis  W. 

—  Itin.  Anton.  :  «  Juliobona...,  Loium  mpm  vi,  Rata- 
mago  mpm  xiiii,  Ritumago  mpm  viiii  »  Wessel.  p.  382  ; 
cf.  la  route  de  Rouen  à  Paris  :  «  a  Rotomago. . . ,  Uggate 
mpm  viiii,  Mediolano  Aulercorum  mpm  xiiii  »  p.  384. 
Carrefour  de  trois  routes.  — Ptolem.  :  (/.eô*  oûç  [Xpouiouç] 
f^'XP1  Tou  2v)xoava  OùeveXtoxaaioi ,  côv  -ttoXiç  'PaTO(x.ayoç 
(2O°io'-5o02o')  dans  la  Gaule  Lyonnaise  (II,  vin  (vu),  8), 
var.  'PcoTojjLayoç.  —  Amm.  Marcell.  :  «  Secundam  Lug- 
dunensem  [ornant]  Rothomagi,  etc.  »  XV,  xi,  12.  — 
Monn.  Gaul.  :  ratvmacos;  svticos  Rf  veaocacios.  — 
Notit.  Prov.  :  «  mctropolis  civitas  Rotomagensium  » 
prov.  Lugdunensis  11°,  var.  «  Rodomagensium,  Rodo- 
mannensium,  Romanensium  »  Guérard,  p.  i3,  note  8. 

—  Notit.  Dign.  :  «  Rotomago  »  Bock.  II,  p.  106; 
«  praefectus  militum  Ursariensium,  Rotomago  »  p.  107. 

—  Monn.  Mérov.  :  rotomo  civitati;  rotomo  civ  ; 
rotoom.  —  Monn.  Carlov.  :  rodomagvm;  rotvmagvs; 
rotvwcvs,  rotvnacvs  civis.  —  Monn.  Ducales  :  roto- 
macvs;  rotoagvs;  rotom  civi;  rotomacs;  rotomacis, 
ratons;  ra-moa.  —  Moyen  âge  :  «  Rodomacus;  Rodo- 
magensis  urbs,  civitas;  Rodomum  civitas,  Rotumum 
(voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  482-484). 

10 
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4.  0r*Dol>tiro,  —  (I,  B,  i)  brivwurum,  xx.  I. 

(44k  s)  de  Ratumagus;  XVXXX.  1.  (4°k)  de  Juliobona; 
pas  de  distance  marquée  de  Mediolano  Autercorum. 
Carrefour  de  trois  routes.  —  Station  de  la  prov.  Lugdu- 
nensis  lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  a  Juliobona...,  Brevio- 
dorum  mpm  xvn,  Noviornago  mpm  xvn  »  Wessel.  p. 
385,  var.  «  Briuodor,  Breinodorum.  »  —  Sur  la  Seine, 
selon  Wesseling  (loc.  cit.)\  Pont-Audemer  sur  la  Rille, 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  173),  Belley, 
qui  signale  l'ancienne  route  de  Lillebonne  à  Lisieux, 
connue  de  son  temps  sous  le  nom  de  Chemin-Perré 
(Me'm.  de  tAcad.  des  lnscr.  et  Belles- Lettres,  t.  XIX, 
p.  G38),  Katancsich  (I,  p.  78)  et  Mannert  (II,  p.  i58, 
2e  édit.J;  Brionne,  selon  Reichard,  Lapie  (p.  236),  Bois- 
villelte  (Slatist.  archéol.  (TEure-et-ljoire,  I,  p.  175) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Pont-Authou, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  489)  et  Walckenaer  {Géogr. 
des  GauleSy  III,  p.  55). 

5.    Juliobona.   (Luliobona,   par  erreur,  dans  les 
cuivres  d'Anvers,  de  Nuremberg  et  de  Bruxelles.)  — 
(I,  AB,  1)  juliobona  caletum  (Lillebonne,  dép.  de  la 
Seine-Infér.,  arr.  du  Havre),  XVXXX.  1.  (4ok)  de  Brevo- 
duro;  X.  1.  (22*)  de  Graumum.  —  Oppid.  de  la  prov. 
Lugdwiensis  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  A  Caracotino..., 
Juliobona  mpm  x,  Loium  mpm  vi,  Ratomago  mpm  xrm  » 
Wessel.  p.  38 1-382  ;  «  &  Juliobona,  Mediolanum  (Evreux) 
mpmxxxiiii  »  p.  384;  a  a  Juliobona,  Breviodorum  mpm 
xvii,  Noviomago  mpm  xvn  » .  Carrefour  de  quatre  routes  : 
sur  Rouen,  sur  Evreux,  sur  Pont-Audemer  (?),  sur  l'em- 
bouchure de  la  Seine.  —  Ptolem.  :  xaré^ouci  £è  tJjv  ftiv 
àpxTucvjv  TCapàXiov  àito  toù  Svixoava  7?OTa|/.oij,   KaXtjTai,  <av 
ttoXi;  'lotAidëova  (2O0-5i°io'),  var.   'ïoiAtêava,  'IoiAidêuva 
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II,  vin  (vu),  5.  —  Monn.  Gaul.  :  caledv.  —  Antiqui- 
tés importantes;  théâtre  romain.  — Moyen  âge  :  a  Julia- 
dona,  in  Caletensi  pago  (pays  de  Caux),  regione  inter 
^Sequanam  et  mare  si  ta,  juxta  Sequanam  est,  sedes 
vegia  »  Chron.  Sigheb.;  «  vicus  regalis  secus  Sequanam 
«jbi  antiqua  urbs  Caletiis,  a  qua  pagus  circumjacens 
^alegius  vocatur.  Hanc  C.  Julius  Caesar  obsedit  et  sub- 
^vertit  :  deinde,  considerata  opportunitate  loci,  praesidium 
i  bi  constituit  et,  a  nomine  suo,  Juliam  bonam,  quam 
Xtarbari  nunc  Illebonam  nuncupant,  appellavit  »  Orderic 
"Vital,  1.  V,  cité  par  Valois  (/Votit.  Gall.  p.  256-257). — 
Dieppe,  selon  le  même  et  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  II, 

fj.  119,1.  43). 

6.  €>rûttinum.  —  (I,  A,  1)  grafinum,  x.  I.  (22k) 

de  Juliobona;  X.  1.  dune  position  non  inscrite.  —  Sta- 
tion de  la  prov.  Lugdunensis  IIa.  —  Grainville  (arr. 
d'Yvetot)  selon  d'Anville,  qui  signale  des  vestiges  de 
voies  romaines  :    i°  dans  la  direction  de  Lille  bonne  h 
Étretat  ;  20  dans  celle  de  Veules,  entre  Fécamp  et  Dieppe 
et  qui  place  la  station  anonyme  située,  d'après  la  Table, 
à  X  lieues  de  Grauinum,  sur  la  côte,  soit  à  Etretat,  soit 
à  Veules  (Notice  de  la  Gaule y  p.  3Go-36i);  Lapie  place 
Grauinum  également  à  Grainville  (p.  229)  ;  cette  station 
serait  entre  Grainecourt  et  Braquemont,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  547  et  Forbiger  (III,  p.  221,  note  4o);  à 
Normanville,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 
D'autres  proposent  de  voir   dans  Grauinum  la  même 
localité  qui  figure  sous  le  nom   de  Carocotinum  dans 
l'Itinéraire  Antonin,  à  x  milles  de  Juliobona  (Wessel. 
p.  38i-382)  ;  de  ce  nombre  sont  :  i°  Sanson,  dont  l'opi- 
nion est  combattue  pard'Anville  (loc.  cit.);  20  Cluvier, 
qui  la  porte  au  Crotoy  (Germ.  ant.  II,  p.  119),  beau- 
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coup  trop  éloigné  pour  satisfaire  aux  mesures  des  deux 
Itinéraires,  ainsi  que  l'ont  remarqué  Wesseling  (Joe.  cit.) 
et  Cellarius  (II,  m,  a3,  p.  3i8);  3°  Katancsich  (I, 
p.  77), qui  place  la  station  anonyme  distante  de  X  lieues 
de  Juliobona  à  Fécainp,  et  identifie,  par  une  incroyable 
méprise,  cette  dernière  avec  le  Gravelinga  de  Guillaume 
le  Breton  (Philipp.  IX,  v.  35 1),  qui  est  Gravelines.  — 
D'autres  ne  parlent  pas  de  Grauinum  et  placent  Caro- 
cotinurn,  soit  au  Crotoy,  comme  Valois  [Notit.  Gall. 
p.  129);  soit  à  Crèvecœur,  comme  P.  Merula  (Cosmogr. 
III,  2e  part.  c.  3o);  soit  à  Château- Crétin,  près  d'Har- 
fleur,  comme  Belley  {Aient,  de  VAcad.  des  Inscr.  et 
Belles-Lettres  1  XIX,  p.  G37),  dont  l'opinion  est  com- 
battue par  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  204  jv  et 
comme  Lapie  (p.  1 1 5)  ;  soit  à  Confreville,  comme  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  546);  soit  dans  le  voisinage  d'Harfleur, 
comme  Mannert  (II,  irepart.  p.  i4i,édit.  1789);  soit 
enfin  à  Harfleur  même,  comme  d'Anville  (loc.  cit.), 
Walckenaer  (III,  p.  54),  Smith  (Diction,  p.  523)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

(Omission  des  noms  et  des  mesures  entre  Grauinum 
zlBononia,  sauf  une  station  anonyme  située  à  la  distance 
de  X  lieues  de  Grauinum.  Voy.  l'article  précédent.) 

i&ieogiaro  qttoî>  nttiu  (pour  nutu)  fflononta, 

Boulogne-sur-Mer.  Voy.  plus  haut,  p.  83. 

XXVIII.  de  juliobona,  LILLEBONNE, 
a  autneum,  Chartres. 

Juliobona,  Lillebonne.  Voy.  plus  haut,  p.  r46. 
K8r*00Ï)tir0.  Voy.  plus  haut,  p.  146. 

1.    illidiolano  2Utir-forum.   ÊÊ  (t  pour  1. 
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Dans  la  Scheda  prior  de  Welser,  à  tort,  Mediolano 
aurercor.) —  (I,  B,  i)  mediolanum  aulercorum  eburo- 
ricuM,  postea  eburofices,  ou  ebroici  (Evreux);  XXX.  1. 
(26*  j)  de  Condate;  pas  de  distance  marquée  de  Brevo- 
duro.  —  Oppid.  de  \aprov.  Litgdunensis  II*.  —  Itin. 
Anton.,  route  de  Rouen  à  Paris  :  «  a  Ratomago,  Uggate 
(Pont-de-F Arche?)  mpm  vim,  Mediolano  aulercorum 
mpm  xiiii,  Durocassis  mpm  xvn  »  Wessel.  p.  384*  — 
Ptolem.  (Lyonnaise)  :  unro  &è  touç  aîprifiivouç  nravTaç  ^iyj- 
xougiv  âiro  tou  Aiyeipoç  7TOTa[x.ou  enri  tov  2r,xoavav  AuXipxioi 
oi  'EëoupaiWi,  cov  tuoXi;  Me£io>.aviov  (2O°4o'-480)  II,  Vin 
(vu),  11.  —  Inscript,  probablement  du  11e  siècle  :  D  •  M  • 
ET  •  M  |  PAET  •  PAETINI  |  DECVRIONIS  |  CIVITATIS  • 
AV  |  LERCORVM  EBv  |  R  •  IPSE  •  SIBI  •  VIVS  |  POSVIT 
(Allou,  Monuments  de  la  H  au  te -Vienne,  p.  82).  — 
Amm.  Marcel!,  place  «  Mediolanum  »  en  Lyonnaise  IP 
(XV,  xi,  12).  — Notit.  Prov.  :  «  Cwitas  Ebroïcorum  » 
prov.  Lugdunensis  IIa,  var.  «  Evaticorum  Ebroicas; 
Aebroicas  Aevaticorum  »  Guérard,  p.  14,  note  2.  — 
Monn.  Gaul.  :  àvleroebrovic(/?/c//0/z/*.  archéol.  de  la 
Gaule,  époque  celtique,  publié  par  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules,  p.  94); — Monn.  de  Charles  le  Mau- 
vais  :   K  •  DE  •  NAVARRA  •  REX    R[    COMES   EBROICEN  (^Poey 

d'Avant,  Monn.  féod.  I,  p.  36).  —  Moyen  âge  :  Ebroas; 
Ebroïci;  castellum  Ebroas;  pagus  Ebroïcinus;  Ebre- 
cinus;  Ebricinus  (voy.  Valois,  Notit.  GalL  p.  66). 

2.  Condate.  —  (I,  B,  1)  condate  (Condé-sur- 
Iton,  au  confluent  des  deux  bras  de  cette  rivière  un 
instant  séparés),  XXX.  1.  (26*^)  de  Mediolano  Auterco- 
rum  (distance  exacte),  X.  (22 k)  de  Durocassio  (il  fau- 
drait XXXX).  —  Station  de  la  prov.  Lugdunensis  IIa.  — 
Itin.  Anton.,  route  de  Lillebonne  à  Dreux  :   «  Novio- 
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mago  (près  de  Lisieux)...,  Condate  mpm  xxiiii,  Duro- 
cassis  mpmx»  Wessel.  p.  385,  var.  pour  la  distance  de 
Noviomago  à  Condate  :  «  xiiii.  »  —  Conches-le- Vieux, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  54).  Tous  les  autres  géogra- 
phes placent  Condate  à  Condé.  Voy.  pour  les  vestiges 
de  cette  voie,  Boisvillette  (Statist.  archéoL  d'Eure- 
et-Loir,  I,  p.  176  et  suiv.). 

3.  JDurocassio.  —  (I,  B,  1)  durocasses  \carnu- 

tum\  (Dreux),  X.  1.  (22k)  de  Condate  (il  faudrait  XXXX)\ 

XXXX.  1.  (2911)  à\4utricum  (\\  faudrait  XVX).  —  Oppid. 

des   Carnutes,  prov.  Lugdunensis.   —  Itin.  Anton.  : 

«  Condate...,   Durocassis  mpm  x  »   Wessel.   p.  385; 

a  txviii  »  de  Juliobona  Lillebonne.  — Monn.  Mérov.  : 

dvrocas  (?) — Moyen  âge  :  Durcasas;  Drogas  Castrum; 

Durcasinutn  castrum;  Drocenses;   Druis;   cacumina 

Druensis  castri,   palatii   régis    Roberti;   Durcassinus, 

Dorcassinus,  Drocassinus  pagus  (voy.  Valois,  Notit. 

Gall.   p.   180).  —  Monn.  Roy.  et  Seigneur.  :  orycas 

casta;  drgas  castr;  notamment  la  monnaie  du  comte 

Robert  Ier  (  1 1 32  ou  1 1 37  à  1 1 84)  :  m  i  robertvs  acones, 

Rf  drtgas  casta  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  I,  p.  16). 

4.  31  Utricum.  Êô  (Lu,  à  tort,  Muricu  dans  Welser, 
Scheda  prior;  omis  dans  les  cuivres  d'Anvers,  de 
Nuremberg  et  de  Bruxelles;  lu,  par  erreur,  JHitricutll 
dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert.) —  (I,  B,  1) 
autricvm  CARNUTUMy  postea  carnutes  (Chartres),  XXXX. 
1.  (29k)  de  Durocassio;  l.  1.  (nok)  de  Sub  dinnurn 
(pour  Suindinum  le  Mans;  distance  exacte).  —  Oppid. 
et  metrop.  des  Carnutes,  prov.  Lugdunensis  Ila  Seno- 
nia.  —  Ptolem.  :  nrapà  Se  tov  Svjxoavav  KapvooToci,  xai 

iroXei;  A'JTpixov  (2i°4o'-48°i5'),  KrîvaSov  (22°-47°5o)  II, 
vin  (vu),  i3,  en  Lyonnaise.  —  Inscript.  :  D  M  |  P  *  VET- 
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TIO  •  PERENNI  •  CARNVTAENO  |  EX  •  PROVINCIA  •  LVG- 
DVNENSI  |  DWMVIRAL  •  SACERD  |  IVCVNDVS  •  ET  • 
HERMES  •  LIB  •  F  •  C  (Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon, 
p.  io3).  —  C  •  IVLIO  •  M  filio  |  CARNVT  •  Skcerdoti 
IROMAE- ET- AVG....  (Boissieu,  p.  607;  cf.  p.  53o, 
n°  XVIII,  8).  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas  Carnotum  n 
jprov.  Lugdunensis  Senonia,  var.  «  Carnotenum  »  Gué- 
rard,  p.  16,  note  4-  —  Notit.  Dign.  :  a  praefectus 
Laetorum  Teutonicianorum,  Carnunta,  Senoniae  Lug- 
dunensis »  Bock.  II,  p.  119.  —  Sulp.  Sev.  :  «  Carno- 
tum oppidum  »  Dialog.  II,  5.  —  Moyen  âge  :  Carnu- 
tenu  moenia,  Carnotena  ecclesia\  pagus  Carnutinusy 
Curnotenus,  Carnotensis;  Carnutina  dioeceses  (voy. 
Valois,  Notit.  Gall.  p.  128-129).  —  Monn.  Mérov.  : 
car  nota  s  civ;  carnotes.  —  Monn.  Roy.  et  Seigneur.  ; 
i°du  roi  Raoul,  gratia  d-i  rex  Rf  cartis  civitas;  20  du 
comte  Thibaut  Ier  (922-978),  tetbaldys  cm.i  r[  car- 
tis civitas;  3°  de  Charles  de  Valois  (i293-i325), 
k  com  cartis  civis  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  I, 
p.  237-242). 

XXVIIII.  D'autncum,  Chartres, 
a  2Uauna  (département  de  la  manche). 

2lutrifUm,  Chartres.  Voy.  plus  haut,  p.  i5o. 

1.   Ôub  btnnum.  60  (Pour  Ôutniittum.)  — 

(I,  B,   l)  SUINDINUM  CENOMANORUM  \aUI£RCORUm\>  pOStea 

cenomani  (le  Mans),  l.  1.  (nok)  d\4utricum  (Chartres, 
distance  exacte);  XVX.  1.  (35k£)  de  Fines,  sur  la  route 
de  Casaroduno  Tours;  pas  de  distance  marquée  de 
Nu  Dionnum,  pour  Noeodunum  (il  faudrait  XKVXXX). 
Sub  dinnum  est  carrefour   de  trois  routes  :  une  sur 
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Chartres,  une  sur  Tours,  une  vers  le  N.  O.  —  Oppid. 
et  metrop.  des  Aulerci  Cenomani,  prov.  Lugdunen- 
sis III*.  —  Ptolem.  :  toutoi;  [Yïvîixaovoiç]  $è  e?eÇîSç 
/Lù^ipxioi  ot  Kevojxavot,  a>v  itokiç  icpoç  ocvaroXà;  Oùiv$ivav 
(2O045'-49°2Of)  II,  vin  (vu),  9.  —  Notit.  Prov.  : 
«  cm  tas  Cenomannorum  »  var.  a  Celomanorum  9 
Caelemannorum^  Celomannarum  »  prov.  Lugdunen- 
sis III*,  Guérard,  p.  i4,  note  8.  —  Notit.  Dign.  : 
«  praefectus  Laetorum...  Gentilium  Suevorum  et  Ceno- 
mannos,  Lugdunensis  Tertiae  »  Bock.  II,  p.  120.  — 
Moyen  âge  :  Cenomannicum  ;  pagus  Cenomannicus ; 
urbs  Cinomannica  ;  tu r ris  Cenomanica  (voy.  Valois, 
Notit.  Gall.  p.  64-65).  —  Monn.  Mérov.  :  cenomannis; 
cennomanis;  ceno.  —  Monn.  Seigneur.  :  i°  d'Herbert  Ier, 
comte  du  Maine  (ioi5-io36),  comes  cenomannis  ; 
20  de  Charles  de  Valois  (1 290-1 317),  mon  et  a  :  cenom. 
Embranchement  sur  Casaroduno,  Tours. 

2.  Xlv  SHonnum.  Êô  (Pour  ttoflioîrunum.) — 

(I,   B,    i)  NOFIODUNUM  OU   N0E0DUNUM    DIABLINTUM  \aU- 

lercorum\,  (Jublains,  dép.  de  la  Mayenne,  à  TE.  de  la 
ville  de  Mayenne);  pas  de  distance  marquée  de  Sub 
dinnum9  Suindinum  le  Mans  (il  faudrait  XXVXXX),  ni 
à'Àraegenue  (il  faudrait  xlVXX).  La  distance  entre  le 
Mans  et  Jublains  est  de  62  kil.  (xxvin  1.  gaul.),  entre  Ju- 
blains et  Vieux  (Araegenue)  de  104  kil.  (xlvii  1.  gaul.). 
—  Oppid.  puis  metrop.  des  Diablintes,  prov.  Lugdu- 
nensis II Ia.  —  Ptolem.  :  èv  &è  T7)  (/.edoyeia  tôv  |/.èv  Ooeve- 
tûv  etaiv  âvaToXixct>T6poi  AùXipxioi  oi  AiaëTarai,  &v  rcftiç 
Noio^ouvov  (i8°-5of)  II,  vin  (vu),  9.  — Notit.  Prov.  : 
a  civitas  Diablintum  »  prov.  Lugdunensis  III a ,  var. 
a  Deabtentum,  Deablitum,  Deabientum;  civ.  Diablin- 
tum, id  est  Carifes;  civ.  Diablintum,  quae  alio  nomine 
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Aljud  vel  Adala  vocatur  »  Guérard,  p.  i5  et  16, 
note  8.  —  Moyen  âge  :  au  vne  siècle,  oppidum  Dia- 
blintis ;  au  xme,  J ciblent  (voy.  d'Anville,  Notice  de  la 
Gauie,  p.  486-487).  —  Monn.  Mérov.  :  diablentas. 
—  La  direction  de  la  route  en  partant  de  Noviodunum 
Jublains  est  certainement  indiquée  par  les  fouilles  faites 
récemment  au  gué  Saint-Léonard  dans  la  Mayenne,  à 
i3oo  mètres  en  amont  de  la  ville  de  Mayenne.  On  y  a 
trouvé,  entre  autres  objets,  une  borne  milliaire  mutilée 
qui  doit  provenir  d'une  petite  distance  de  là,  et  qui 
porte  :  .  .NIO  V..  |  ..INVIC...  |  AVG  P..  I  I  Mil  que  le 
général  Creuly  restitue  avec  vraisemblance  L  •  llll,  leugae 
quatuor;  il  y  a  v  lieues  gauloises  entre  Jublains  et  le  gué 
[Revue  archéoL  nouv.  série,  X,  p.  365-368);  sur  les 
DiablinteSy  voy.  Caes.  Bell.  Gall.  III,  9;  Plin.  :  Hist. 
Nat.  IV,  xxxii  (xvm),  2. 

3.  3lrafginiU.  EC  (Arargenue,  par  erreur,  dans 
Welser,  Scheda  poster.)  —  (I,  A.,  1)  araegeisuae ; 
pas  de  distance  marquée  de  Nu  Dionnum  [Noviodunum 
Diablintum);  XXXXXX.  1.  ( 53k 4)  &  Augustoduro. — 
Oppid.  de  la  prov.  Lugdunensis  II  a.  —  Le  seul  nom 
ancien  qui  présente  quelque  analogie  avec  Araegemie 
est  celui  de  'Apiyévouç  Bi$o'jy.aaia>v  que  Ptolémée  mentionne 
dans  sa  description  de  la  côte  maritime  (II,  vin  (vu),  3); 
or  les  BiXouxocgioi  (variantes  :  Bi^ouxaicioi,  OùiSouxaiGioi, 
Oùiîouxéaioi,  voy.  l'édit.  Wilberg,  p.  137)  sont  bien  les 
Viducasses  de  Pline  {Hist.  Nat.  IV,  xx*u  (xvm),  2), 
dont  le  chef-lieu  était  Vieux.  La  vignette  qui  est  figurée 
sur  la  Table  semble  indiquer  qu' Araegenuae  était  un 
oppidum  de  quelque  importance,  probablement  même 
le  chef-lieu  d'une  civitas.  Rien  ne  prouve  dans  Ptolémée 
que  Xpiyévou;  soit  un  fleuve  ;  il  faut  remarquer,  de  plus, 
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qu'un  manuscrit  porte  'Apr^evoua,  dont  le  rapport  avec 
Araegenuae  de  la  Table  est  plus  frappant  encore  (édit. 
Wilberg,  p.  i36,  var.  pour  la  1.  18).  —  Il  existe  à 
Vieux  des  ruines  romaines  considérables  ;  on  y  a  trouvé 
un  certain  nombre  de  monuments  épigraphiques,  et  no- 
tamment le  fameux  marbre  de  Thorigny,  aujourd'hui 
conservé  à  Saint-Lo.  C'est  le  piédestal  d'une  statue,  éle- 
vée en  238  à  un  Viducasse  du  nom  de  T.  Sennius  Sol- 
lemnis, ancien  prêtre  à  l'autel  de  Rome  et  d'Auguste 
à  Lyon,  ayant  assisté,  comme  député,  à  l'assemblée  des 
trois  provinces  des  Gaules  tenue  en  cette  ville  en  m5. 
Trois  faces  de  ce  monument  sont  couvertes  d'inscrip- 
tions :  la  troisième  est  la  copie  d'une  lettre  de  recom- 
mandation adressée  de  Rome,  par  Aedinus  Julianus, 
préfet  du  prétoire,  à  Badius  Comnianus,  remplissant  les 
fonctions  de  \ice~praeses  de  la  province  de  Lyonnaise, 
en  faveur  de  Sollemnis;  la  première  est  la  copie  d'une 
lettre  adressée  à  Sollemnis  lui-même  par  Claudius  Pau- 
linus,  légat  de  l'empereur  dans  la  province  de  Bretagne 
et  ancien  légat  de  la  province  de  Lyonnaise;  enfin,  la 
face  du  milieu  nous  apprend  que  ce  monument  a  été 
élevé  en  l'honneur  de  Sollemnis  par  les  TRES  PROV 
GÀLL,  les  Très  provinciae  Galliae,  qui  ont  voulu  l'ho- 
norer dans  sa  propre  cité,  IN  SNA  CIVIT7E  POSV3WIÎ, 
et  que  le  sénat  ou  conseil  des  décurions  de  cette  cité  a 
donné  l'emplacement.  Voici  les  trois  dernières  lignes  de 
cette  face,  telles  que  M.  L.  Renier  les  a  déchiffrées  : 

LOCVM   ORDO  •  CIVITATIS  VIDVCASS   LB3*   D3D 

P  •  XVII  •  K  -  IAN  -  PIO  -  3T  -  PROCVLO 

COS 

ce  qui  doit  se  lire  :  locum  ordo  c'witatis  Viducassium 
liberae  dédit;  positum  xvn  Kalendcis  jarwarias,  Pio  et 
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Yoculo  consulibus.  (Voy.  sur  le  marbre  de  Thorigny, 
d.  Lambert,  Mém.  de  la  Société  des  antiq.  de  Aor- 
^naiulie,  i83i-i833,  t.  VI,   ire  partie,   p.  3i()-36i; 
~W,_  Renier,  Mém.  de  la  Société  des  antiq.  de  France, 
^2°  série,  t.  VII,  p.  437  et  suiv.,  et  Mommsen,  Mém. 
^ie  la  Soc.  royale  des  sciences  de  Saxe,  classe  de  phi- 
lologie, i852,  p.  235  et  suiv.) —  Le  nom  de  la  civitas, 
^lont  Vieux  était  le  chef-lieu,  est  donc  inscrit  sur  un 
mnarbre  daté  du  16  décembre  238  de  notre  ère;  il  est 
indubitable  que  les   Viducasses  formaient  une  c'witas 
Mbera,  et  il  est  probable  que,  dans  le  territoire  de  cette 
«té,  était  une  position  importante  du  nom  de  'Apiyevouç, 
'ApTi^evoua  ou  Araegenuae.  Reste  à  examiner  si  Ton  peut 
l'identifier  avec  Vieux.  —  A  différentes  époques,  des 
fouilles  ont  été  pratiquées  à  Vieux,  notamment  en  1826 
{Mém.  de  la  Société  des  antiq.  de  Normandie,  t.  III, 
p.  127-137);  en  i852,  i853  et  i854  (voy.  le  Rapport 
de  M.  Charma,  même  collection,  2e  série,  t.  X,  i855, 
p.  458-484);  enfin,  en  1864,  on  trouva,  à  Vieux,  un  mo- 
nument votif  dont  l'inscription  commence  ainsi  :  NVM  • 
AVG  |  deo  VOLY  I  etc.  (voy.  l'article  du  général  Creuly, 
Revue  archéoL  XII,  p.  52-55).  Dans  des  fouilles  plus 
anciennes  on  avait  découvert,  entre  autres  monuments 
épigraphiques,   les  deux   suivants  :  i°  DEO  MARTI  |  C  * 
VICTORIVS  |  FELIX  PRO  SE    ET  |  IVNIO    FILIO    SVO  I 
ET    MATERNAE   VICITORIS   CONIVGIS  |  MEAE  •  V  •  S  • 
L  •  M  •  DIALE  |  ET  •  BASSO  •  COS  •  IDIBVS  I  MARTIS; 
20  ....TALION  •  C  •  V  |  ARAM  PRO  SE  |  ET  SVIS  D  POS I 
DEDIC  XII    B  |  AVG  •  TR  •  ET  ARIS  |  COS  •  V  •  S  •  L  •  M 
(voy.  Ed.  Lambert,  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
Normandie,  t.  VI,  iM  partie,  notesy  p.  35o-356).  De 
cet  ensemble  de  documents  il  parait  résulter  que  Vieux, 
chef-lieu  de  la  civitas  Viducassium,  avait  des  temples  et 
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des  autels  célèbres  qui  permettent  de  lui  attribuer  un 
certain  caractère  religieux,  caractère  que  devait  présenter 
également  la  ville  nommée  dans  la  Table  Araegenue 
(pour  Araegenuae)  ainsi  que  ce  nom  même  semble  l'in- 
diquer. Vieux  était  donc  une  ville  religieuse  et  le  chef- 
lieu  de  la  c'witas  Viducassium,  et  Araegenuae  ^  située 
sur  le  territoire  des  Viducasses ,  était  aussi  une  ville 
religieuse  et  un  chef-lieu,  ainsi  qu'on  peut  l'inférer  du 
signe  bUiJ,  dont  ce  nom  est  accompagné  dans  la  Table; 
cela  ne  suffit-il  pas  pour  nous  autoriser  à  identifier  ces 
deux  villes  et  à  admettre  que  la  Table  a  désigné  ici  le 
chef- lieu  de  la  cité  des  Viducasses  par  son  nom  ancien 
Araegenuae,  ainsi  qu'elle  Ta  fait  pour  beaucoup  d'au- 
tres chefs-lieux  de  cités,  par  exemple  pour  Poitiers, 
qu'elle  nomme  Lemuno  et  non  Pictavi;  Rennes,  Co/i- 
date  et  non  Redones;  Vannes,  Dartorilum  et  non  Vc- 
neti;  Orléans,  Cenabo  et  non  Aureliani;  Paris,  Luteci 
et  non  Parisii,  etc.,  etc.?  Examinons  maintenant  les 
objections,  puis  nous  nous  occuperons  des  distances.  — 
Valois  {Notit.  GalL  p.  74)  pense  que  les  Viducasses  sont 
les  mêmes  que  les  Bajocassesy  dont  le  nom  n'apparaîtrait 
qu'assez  tard,  à  savoir  :  i°  dans  la  Notit.  Prov.  :  «  C#W- 
tas  Bajocassium  *>  prov.  Lugdunensis  Ila  (Guérard, 
p.  i3);  20  dans  la  Notit.  Dign.  :  «  praefectus  Laetorum 
Batavorum  et  Gentilium  Suevorum,  Baiocas  et  Constan- 
tiae9  Lugdunensis  Secundae  n  (Bock.  II,  p.  119);  39dans 
Ausone  :  «  Tu  Bajocassis  stirpe  Druidarum  satus  » 
[Prof essores,  Ait  lus  Paiera,  Rhetor.  IV,  v.  7)  ;  4°  enfin 
dans  les  monn.  mérov.  :  baiocas  civi.  Mais  on  lit  dans 
Pline  «  Viducasses,  Bodiocasses,  Unelli,  etc.  »  (Hist. 
Nat.  IV,  xxxii  (xvin),  2);  la  place  même  qu'occupe 
dans  le  texte  ce  nom  de  Bodiocasses  montre  qu'il  faut 
l'identifier  avec  Bajocasses.  On  voit,  d'autre  part,  que 
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Ptolémée,  outre  la  mention  que  nous  avons  rapportée 
plus  haut  de  Y  'Apiyévou;  Bi&ouxaciwv  (II,  vin  (vu),  3), 
cite  plus  bas,  au  §  5  du  même  chapitre,  les  Bi^ouxaciot, 
après  les  Unelli  :  erra  OùeveXol,  [/.eO'ouç  BiSouxacioi,  var. 
Oùi^ouxaicioi.  Que  les  variantes  portent  sur  le  premier 
passage  ou  sur  le  second,  il  n'en  est  pas  moins  constant 
que  l'un  est  applicable  aux  Fiducasses,  l'autre  aux  Ba- 
iocasses.  L'existence  simultanée  des  deux  peuples,  c'est- 
à-dire  des  deux  c'witates,  est  donc  établie  par  les  textes 
depuis  le  Ier  siècle;  elle  l'est  également  par  les  monu- 
ments, car  on  a  découvert  à  Bayeux  des  vestiges  de 
l'époque  romaine  qui  témoignent  de  l'existence  d'une 
grande  ville,  chef-lieu  d'une  chutas  (voy.  Éd.  Lambert, 
les  Mëm.  de  la  Société  des  antiq.  de  Normandie,  ann. 
1825,  p.  i4G-i56,  et  t.  V,  p.  33i;  cf.  Ch.  Bourdon, 
Bulle  t.  monum.  2e  série,  t.  VII,  p.  211,  etc.).  A  la  fin 
du  IVe  siècle,  c'est  la  c'witas  des  Fiducasses  qui  a  disparu 
(voy.  la  Notit.  Prov.),  probablement  fondue  dans  celle 
des  Bajocasses  et,  peut-être,  en  partie,  dans  la  c'witas 
Sagiorum  Sées  (Guérard,  p.  i5);  mais  il  y  a  certaine- 
ment eu  jusqu'à  cette  époque  deux  chefs-lieux  anciens  : 
Bayeux  et  Vieux.  —  On  a  objecté,  d'autre  part,  que  le 
nom  de  'Apiyévou;  de  Ptolémée  faisait  penser  à  l'Aure, 
qui  arrose  le  territoire  de  Bayeux,  se  jette  dans  la  Vire 
près  d'Isigny  et  ne  saurait  être  confondue  avec  l'Orne, 
Olina,  'O^iva  icoTa|/.oO  éxêotai  (Ptolem.  II,  vm  (vu),  3), 
sur  les  bords  de  laquelle  est  Vieux.  C'est  là  une  ob- 
jection sérieuse  sans  doute,  puisqu'elle  tendrait  à  faire 
considérer  le  peuple  mentionné  dans  le  premier  passage 
de  Ptolémée  et  auquel  se  rapporte  la  position  de  'Api^i- 
vouç  comme  étant  les  Bajocasses,  tandis  que  le  peuple 
mentionné  dans  le  second  passage  et  pour  lequel  les 
variantes  des  manuscrits  donnent  OuiSouxaiaioi  aurait  été 
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les  Fiducasses9  d'où  il  résulterait  quAregenuae  devrait 
être  cherché  chez  les  premiers;  mais  le  seul  fondement 
de  cette  objection  étant  l'analogie,  assez  contestable, 
du  nom  moderne  de  la  rivière  d'Aure  avec  'Apiyévouç,  il 
ne  nous  semble  pas  qu'elle  soit  de  nature  à  ébranler 
les  raisons  exposées  plus  haut  touchant  l'identification 
de  la  c'witas  Viducassium  avec  Araegenuae.  D'Anville 
se  prononce  pour  Bayeux  [Notice  de  la  Gaule ,  p.  83); 
mais  d'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  opinent 
pour  Vieux,  et  placent  alors  Augustoduro  à  Bayeux, 
Crouciaconnum  à  Garent  an,  et  Alauna  à  Valognes; 
nous  allons  voir  si  les  mesures  de  la  Table  autorisent  ce 
système.  Quant  à  celui  de  d'Anville,  il  ne  saurait  se  con- 
cilier avec  le  texte  de  Ptolémée,  qui  fait  de  Crocialonum 
(le  Crouciaconnum  de  la  Table)  un  port  :  Kpoxurrovov 
Xi(jly1v  Oùeve>.ôv  (II,  vin  (vu),  3);  le  géographe  français 
place  ce  port  à  Valognes,  ce  qui  ne  saurait  satisfaire 
même  les  moins  exigeants  (Notice  de  la  Gaule,  p.  a54- 
255).  —  En  effet,  la  Table  nous  donne  XXXXXX.  I.  entre 
Araegenue  et  Augustoduro;  de  deux  choses  l'une  :  ou 
bien  l'on  peut  corriger  ce  nombre  et  lire  XXXXX  lieues 
en  suivant  la  ligne  droite;  ou  bien  l'on  doit  conduire  la 
route  sur  la  rive  gauche  de  l'Orne,  de  Vieux  à  la  mer,  et 
l'on  aura  x  lieues  gauloises;  puis,  suivre  la  côte  mari- 
time, de  l'embouchure  de  l'Orne  jusqu'à  Bayeux,  ce 
qui  fera  xmi  lieues  gauloises  :  en  tout  les  XXXXXX  lieues 
demandées  par  la  Table;  c'est  à  ce  parti  que  s'est  arrêtée 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  (voy.  sa  carte). 
D'autre  part,  comme  il  y  a  XXX  lieues  entre  Augustoduro 
et  Crouciaconnum  y  cette  mesure  nous  porterait  à  Caren- 
tan  pour  cette  dernière  station.  Resterait  Alauna  (qu'on 
lit  peut-être  Mauna  sur  le  manuscrit  de  la  Table),  qui 
serait  à  vu  lieues  seulement  àe Crouciaconnum  et  ne  pour- 
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rail  être,  en  conséquence,  cherchée  aux  environs  de  Valo- 
gnes,  à  moins  que  Ton  ne  modifie  encore  cette  distance 
en  corrigeant  "Utt  en  XXX,  et  que  l'on  ne  corrige  éga- 
lement l'Itinéraire  d'Antonin  (voy.  plus  bas  l'art.  n°  6, 
Alauna)  ;  il  y  a,  en  effet,  entre  Carentan  et  Valognes 
27  kil.,  qui  font  un  peu  plus  de  xii  lieues  gauloises.  Ce 
système  a  le  double  inconvénient  de  sacrifier  le  texte  de 
Ptolémée  et  de  trop  s'écarter  des  mesures  de  la  Table  et 
et  de  celles  de  l'Itinéraire.  Nous  préférons  donc  placer 
Araegenue  à  Vieux,  Augustoduro  à  Bayeux,  Croueia- 
connum  à  Carentan,  et  Alauna  entre  Carentan  et  Cou- 
tances  (voy.  plus  bas  Alauna,  n°  6,  et  Cosedia,  plus 
loin).  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  explications,  le  résultat 
auquel  elles  nous  ont  conduit  conserve  toujours,  à  nos 
yeux,  le  caractère  hypothétique  que  de  nouvelles  décou- 
vertes archéologiques  pourraient  seules  lui  faire  perdre. 
—  Pour  résumer  les  opinions  des  géographes  sur  la 
position  tV  Araegenue,  Ukert  le  place  à  Vieux  (H, 
2e  part.  p.  489),  ainsi  que  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  Cellarius  (II,  h,  2,  p.  1G2  du  t.  I),  d'Anville 
(Notice  de  la.  Gaule,  p.  82,  83)  et  Gosselin  (Rech.  IV, 
p.  80)  à  Bayeux;  Valois  paraît  incliner  vers  cette  opi- 
nion (Noth.  GalL  p.  73,  74);  Walckenaer  propose 
Argentan  (III,  p.  60),  ainsi  que  Mannert  (II,  irepart. 
p.  i35,  édit.  de  1789);  Katancsich,  Caen  (I,  p.  85,  86); 
Lapie,  Pont-d'Ouilly  (p.  235);  Smith  n'ose  se  prononcer 
(Diction,  p.  i3o8);  Forbiger  se  borne,  comme  presque 
toujours,  à  donner  1  avis  des  autres  (III,  p.  225,  note  5 1). 

i.  2lu0Uet0Ï>ur0.  (Augustuduro,  par  erreur,  dans 
Welser,  Scheda  posteriori)  —  (I,  A,  1)  augustodurus , 
bajocasses  (Bayeux),  XXXXXX.  1.  (53k£)  d' Araegenue; 
XXX.  1.  (46kf)  de  Crouciaconnum.  —  Oppid.,  cmt. 
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puis  melrop.  de  la  prov.  Lugdunensis  II*.  —  Notit. 
Prov.  :  «  cm  tas  Bajocassium  »  Guérard,  p.  i3.  — 
D'Anville,  qui  place  Araegenue  à  Bayeux,  porte  Augus- 
toduro  sur  la  Vire,  au-dessus  de  la  Nef-du-Pas,  aux  ves- 
tiges d'un  pont  construit  sur  l'ancien  lit  de  la  rivière, 
entre  les  paroisses  de  Montmartin  et  de  Saint-Fromond 
[Notice  de  la  Gaule,  p.  12 3).  Les  géographes  qui  iden- 
tifient Augustoduro  avec  Bayeux  sont  :  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  488),  Walckenaer  (III,  p.  60),  Lapie 
(p.  235),  Smith  [Diction,  p.  34 1),  Forbiger  (III,  p.  225, 
note  5i)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
Belley  le  porte  à  Saint-Fromond  [Mém.  de  fAcad.  des 
Inscript,  et  Belles-Lettres,  XXVIII,  p.  478);  Reichard 
le  place  à  Aulnay,  Katancsich  à  Carentan  (I,  p.  85). — 
Voy.  sur  les  antiquités  de  Bayeux,  Caylus  [Recueil,  III, 
p.  384),  Millin  [Magas.  encyclop.  IV,  6,  p.  34o  et 
les  Me'm.  de  la  Société  des  Antiq.  de  Normandie  et 
du  Bulle  t.  monum.  cités  dans  l'article  précédent). 

5.  (trouriûfonnum.  (Fausses  lectures  :  Corucia 
cunnû .  dans  Welser,  Scheda  prior;  Croucia  Connum, 
Scheda  posterior;  (tronetûCOnnuttl  dans  Scheyb, 
CronridCOnnum  dans  Mannert.)  —  (I,  A,  1)  CROCiA- 
tonum,  XXX.  1.  (46kif)  ^ Augustoduro;  VXX.  1.  (i5k£) 
iVAlauna  (ou  Maunà).  —  Station  et  port  de  la  prov. 
Lugdunensis  IIa. —  Ptolem.  :  KpoxiaTovov  ^i(/.r,v  QùeveXâv, 
Unelliàv  César  (i805o-5o°2Of)  II,  vm  (vu),  3. — Caren- 
tan (voy.  plus  haut  l'art.  3).  Les  géographes  qui  ont  pro- 
posé cette  identification  sont  :  Ukert  (H,  2e  part.  p.  487), 
Belley  {Mém.  de  tAcad.  des  Inscript,  et  Belles-Lettres, 
XXVIII,  p.  476)»  Mannert  (II,  iw  part.  p.  i35,  édit.  de 
1789),  Katancsich  (I,  p.  85)  et  Forbiger  (III,  p.  226, 
note  52).  Crouciaconnum  serait  Valognes,  selon  d'An- 
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ville  {Notice  de  la  Gaule,  ^.  2.54);  Sainte-Marie  du-Mont 
et  la  Baie-du  Vcz,  près  Audouville,  selon  Walckenaer 
(III,  p.  60);  Barneville,  selon  Gosselin  (Rec/i.  IV, 
p.  79),  Saint-Côme-du-Mont,  selon  Lapie  (p.  23)). 

6.  21  la U1t û.  (Peut-être  iHûUltûJ  la  lecture  est 
douteuse  :  Welser,  à  tort,  donne  Alama  dans  la  Scheda 
prior;  Alarma  dans  la  Scheda  poslerior  ;  depuis  1^98, 
toutes  les  éditions  portent  Alauna.) —  (I,  A,  1)  alauna, 
"Utt.  1.  (i5k£)  de  Crouciaconnum.  —  Station  de  Ia/>/w. 
Lugdunensis  Ha.  —  Ni  l'Itinéraire  ni  la  Table  ne 
permettent  de  placer  Alauna  à  Valognes  :  Itin.  An- 
ton. :  «  ab  Alauna...,  Cosediae  mpm  xx  (29*^),  Fano 
Martis  mpm  xxxii  (47*2)1  4d  Fines  mpm  xvii  (25k), 
Condate  mpm  xvm  (26^)  »  Wessel.  p.  386-387; 
la  distance  totale  entre  yilauna  et  Condate,  en  pas- 
sant par  Cosediae,  est  donc,  d'après  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  de  lxxxvii  milles,  qui  valent  129  kil.;  or  Condate 
est  Rennes  et  Cosediae,  très-vraisemblablement,  Cou- 
tances;  la  distance  réelle  entre  Rennes  et  Coutances  est 
déjà  de  120  kil.  au  moins  et  Valognes  est  à  55  kil.  de 
Coutances  et  à  180  de  Rennes;  il  paraît  donc  tout  aussi 
impossible  d'accorder  les  mesures  de  la  Table  que  celles 
de  Tltinéraire  d'Antonin  avec,  l'hypothèse  qu' Alauna 
serait  Valognes.  Alauna ,  d'après  cela,  devrait  être 
cherchée  à  16  kil,  au  S.  O.  de  Carentan,  c'est-à-dire 
à  3o  kil.  au  N.  E.  de  Coutances,  comme  le  veulent  les 
Itinéraires  (voy.  plus  bas  Cosedia).  —  D'Anville  : 
«  les  vestiges  d^ntiquités  dont  on  vient  de  faire  la 
découverte  dans  la  paroisse  d'Aleaume,  qui  tient  à 
Valognes,  dénotent  l'emplacement  d'une  ancienne  ville  » 
{Notice  de  la  Gaule,  p.  254);  cependant  c'est  à  Mou- 
tiers-d Alonne  que  le  géographe  français  place  Alauna 
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(id.  p.  42).  —  Les  géographes  modernes  qui  portent 
Alauna  à  Valognes  sont  :  Mannert  (II,  impart,  p.  i35, 
édit.  de  1789),  Ratancsich  (I,  p.  85)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules;  ceux  qui  le  placent  à  Àleaume 
sont  :  Ukert  (II,  2e  part.  p.  487),  Walckenaer  (III, 
p.  60),  Forbiger  (III,  p.  226,  note  5i),  Lapie  (p.  235) 
et  Smith  [Diction,  p.  86).  —  Voy.  sur  les  antiquités 
d'Aleaume-lès- Valognes,  le  Mercure  de  France ,  1743, 
février,  p.  3i  1 ,  et  le  Bulletin  des  Sciences  histor.  1829, 
janvier,  p  1 23.  —  Aucun  des  systèmes  proposés  ne  pou- 
vant s'accorder  avec  les  mesures  des  Itinéraires,  nous 
avons  dû  indiquer,  sous  toutes  réserves,  le  système 
expliqué  plus  haut  (voy.  Araegenue,  p.  i53),  et  plus 
bas  (voy.  Cosedia). 


XXX.  de  9tatumagu$,  rouen, 

a  2lute$$to*  2>uro,  auxerre,—  par  guteci, 

paris,  et  SIïïq*  33ona,  troyes. 

HûtumûgUS,  Rouen.  Voy.  plus  haut,  p.  i/p. 
ftttltma$U0,  Radepont.  Voy.  plus  haut,  p.  i44- 

prtrum.utaca.  Voy.  plus  haut,  p.  144. 

1.  0ruit0ûra.  (pour  firtutôûra.  Erreurs  de  lec- 
ture :  Burusara  dans  Welser,  Scheda  prior;  Briuisura 
dans  les  cuivres  d'Anvers,  de  Nuremberg  et  de  Bruxelles.) 
—  I,  (B,  1)  BRI  va  isarae,  bri  ris  ara  (Pontoise),  pas  de 
distance  marquée  de  Petrum  .  uiaco  (Petronutntalium); 
XV.  1.  (33k{)  de  Uiteci  (Paris,  exact).  —  Station  de  la 
prov.  Lugdunensis  (Senonia)  lVa.  —  Itin.  Anton.  • 
«  PeirctnantaHam...,  Brica  Isarae  mpm  xiiii,  Luticia 
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mpm  xv  (ce  sont  des  lieues  gaul.)  »  Wessel.  p.  384.  — 
Moyen  âge  :  Pontesiae  (l'Oise  est  désignée  sous  le  nom 
d'Esia  et  non  sous  celui  tflsara,  dans  Vib.  Sequester 
(De  flumin.);  Pontisera. —  Monn.  de  Louis  V  :  ponte- 
sicnsis  (pour  po\tesiessis)\  de  Philippe  Ier  :  pontesive. 

2.  CttUri.  —  (I,  B,  i)  lutecia  p arisiorum  (Paris), 
XV.  1.  (33k£)  de  Bruusara;  XVXX.  1.  (38k)  de  Meteglo 
(Melun);  xl.VXX.  I.  (io4k£)  de  Cenabo  (Orléans),  toutes 
distances  exactes.  Carrefour  de  trois  routes.  —  Oppid. 
de  la/?/w.  Lugdunensis  IV*  Senonia.  —  Itin.  Anton.  : 
«  ab  Augustoduno  (Autun),  Luticia  Pansiorum  mpm 
clxxxvh  »  (277**,  exact)  Wessel.  p.  366;  «  Cenabum 
(Orléans)...,  Salioclita  mpm  xxuu,  Luticia  mpm  xxmi  » 
p.  367-368  (xlviii  milles  depuis  Orléans  valent  71  kil., 
mesure  insuffisante);  «  a  Ratomago  (Rouen),  Luticiam 
usque  lxxvii  (io4  kil.)  »  par  Durocassis  (Dreux,  insuf- 
fisant) p.  384;  «  Durocassis...,  Dioduro  mpm  xxn, 
Lutitia  mpm  xv  »  ibid.;  «  a  Caesaromago  (Beauvais), 
Luticiam  usque  mpm  xlvi  (68  kil.,  exact)  »  ibid.; 
«  Brii'a  Isarae...,  Lutitia  mpm  xv  (22  kil.,  insuffisant)  » 
ibid.  —  Caes.  :  «  concilium  Uitetiam  Parisiorum 
[Caesar]  transfert  »  Bell.  GalL  VI ,  3  ;  «  Lutetiam 
(Labienus)  proficiscitur  :  id  est  oppidum  Parisiorum, 
quod  positum  est  in  insula  fluminis  Sequanae  p  id. 
VII,  57  ;  cf.  58.  —  Strab.  :  irepl  Se  tov  Syjxoavav  7coTa(xov 
eiai  xat  01  Tlapiaioi ,  vvicov  e^ovre;  ev  tco  i?0Tapuj>  xal  tcoXiv 
AouxoTOxtav  IV,  ni,  5.  —  Ptolem.  :  uç'  oùç  [KapvoCraç] 
Ilapicioi  xal  woXiç  Aouxorexta  (:a303of-480iof)  II,  viiii  (vu), 
i3.  —  Julian.  :  ...r/iv  çiXyjv  Aeuxmav....  7ro^iyv7jv.... 
Misopog. — Amm.  Marcell.  :  «  ambitu  insulari  Parisio- 
rum castellum,  Liitetiam  nomine,  etc.  »  XV,  xi,  3.  — 
Vib.  Sequest.  :  «  Sequanam  ...  Lutecia  m  Parisiorum 
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interfluere  et  insu  la  m  facere...  »  De  flumin.  —  Notit. 
Prov.  :  «  cwitas  Parisiorum  »  prov.  Lugdunensis  IF* 
Senonia,  Guérard,  p.  16. —  Notit.  Dign.  :  «  in  provin- 
cia  Lugdunensi  Senonia,  praefectus  classis  Anderetiano- 
rumy  Parisius  »  Bock.  II,  p.  119;  «  praefeclus  Sarmata- 
rum,  a  Chora  Parisios  usque  »  p.  1 22. — Inscript.  :  TIB  • 
CAESARE  •  |  AVG  •  IOVI  •  OPTVM  I  MAXSVMO  •  /Ma  I 
NAVTAE  '  PARISIACI  I  PVBLICE  •  POSI  !  ERVNT  (Murât, 
p.  1066,  n°  5).  — Monn.  Mérov.  :  parisivs  cive;  paris; 
parjsis;  parisvs;  PARivs.  —  Greg.  Turon.  :  Parisius, 
Parisii,  Parisiaca  urbs;  terminus  Parisiacus,  II,  38. 

—  Litt.  Childeb.  :  «  se  coepisse  construere  templum 
in  urbe  Parisiaca  prope  muros  civitatis,  in  terra  quae 
adspicit  ad  fiscum  Isciacensem^  in  loco  qui  vocatur  Lo- 
cotitie  {alias 9  Locotitio)9  in  honore  S1  Vincentii,  etc.  » 

—  Moyen  âge,  ix6  siècle  :  ce  Parisia  civitas  quae  in 
medio  fluminis  Signe  si  ta,  in  insula  parva  »  (voy. 
Valois,  Notit.  GalL  p.  438-440-  —  Monn.  Carlo v.  : 
pari;  parisji,  parisi. — Monn.  des  ducs  de  France  et  des 
premiers  Capétiens  :  parisi  givita;  parisiivs  civitas; 
sous  Louis  VI  :  parisivs  civis;  sous  Louis  VII  :  parisi 
civi;  sous  Philippe-Auguste  :  parisii  civis. 

Embranchement,  à  gauche,  allant  de  Luteci  (Paris)  à 
Cenabum  (Orléans).  (Le  tracé  de  cet  embranchement  est 
omis  dans  les  cuivres  de  1598,  de  1682  et  de  1728.) 

3.     JtlftiglO.  (I,    BC,     i)    MELODUNUM    SENONUM 

(Melun),  XVXX.  1.  (38k)  de  Luteci  (exact);  XV.  1.  (33k±) 
de  Condate  (Montereau,  exact).  —  Oppid.  des  Senones, 
prou.  Lugdunensis  IF*  Senonia.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Luticia...,  Mecleto  mpm  xvm,  Condate  mpin  xv  » 
Wessel.  p.  383,  var.  «  Metteto,  Metledo,  Mededo,  Me- 
detoy    Metheto,   Methedo.  »  —  Caes.  :  «  Melodunwn 
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[Labienus]  pervenit  :  id  est  oppidum  Senonum,  in  insula 
Sequanae  positum  »   Bell.  GalL  VII ,   58  ;    cf.  6 1  : 
«  Metiosedum  »  et  voy.  Valois,  qui  en  fait  une  ville 
différente   de    Melodunum  et    la   place   vers   Meudon 
[Notit.  GalL  p.  334);  vov'  aussî  d'Anville  (Notice  de  ta 
Gaule,  p.  454  et  suiv.),  qui  voit  dans  Metiosedum  et 
Melodunum  une  seule  et  même  ville.  Cette  divergence 
d'interprétation  du  texte  de  César  s'est  reproduite  ré- 
cemment  à    propos   d'un    mémoire   publié    en    i852, 
par  M.  J.  Quicherat  {Mém.  de  la  Société  des  antiq.  de 
France,  t.  XXI)  et  d'une  lecture  faite  à  l'Académie  des 
Inscriptions,  en  1857,  par  M.  de  Saulcy,  sur  la  Pre- 
mière bataille  de  Paris.  Le  savant  académicien  croit 
que  Metiosedum,  localité  différente  selon  lui  de  Melo- 
dunum, est  Meudon  {Comptes  rendus  des  séances  de 
tAcad.  des  Inscript.  1857,  I,  p.  3oo  et  suiv.  et  i858, 
II,  p.  16-18;  ce  mémoire  a  été  publié  in  extenso  dans 
la  Revue  Contempor.).  M.  Ch.  Lenormant  partageait 
cette  opinion  {Siège  de  Paris  par  Labiénus ,  Comptes 
rendus,  etc.  Il,  p.  i8-s?3);  M.  J.  Quicherat,  qui  voyait 
aussi  deux  localités  différentes  dans  le  texte  de  César, 
plaçait  Metiosedum  à  Athis  (voy.  Mém.  de  la  Société  des 
antiq.  cités  plus  haut,  et  la  Revue  archéoL  du  i5  mai 
i858.).  M.  Bru  net  de  Presle  a  combattu  cette  opinion, 
se  rangeant  à  celle  de  d'Anvillc  {Comptes  rendus,  etc., 
1857,  p.  3i5et  suiv.;  cf.  l'article  du  général  Creuly 
sur   cette  même  question  dans  la  Revue  archéoL  du 
i5  décembre   i858).  —  Monn.  Mérov.  :  mecledone; 
meclidone.  —  Moyen  âge,  Greg.  Turon.  :  a  Miglidu- 
nense  castrum;  Mecledonense  castrum;  pagus  Migli- 
dunensis;  »  sous  Charles  le  Chauve  :  h  Mil'ulunisus,  Mi- 
lidunensis;  »  Miclito;  Miclitanum  castrum;  caste  l lu  m 
Milulo;  Mecledonensis  episcopus;  sous  Louis  VII  :  Pa- 
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garnis  de  Meleun  (voy.  Valois,  Notit.  GalL  p.  334-335). 

—  Monn.  Carlov.  de  Charles  le  Chauve  :  castello  • 
mileo  .  restituée  à  Melun  par  M.  de  Longpërier  (Notice 
des  monn.  franc,  de  la  collection  Rousseau,  p.  171); 

—  Monn.  du  xi*  siècle,  denier  au  nom  dégénéré  de  Lo- 
thaire  :  iovtharivs  rex,  croix  ancrée.  Rf  melidvn  catro 
(Longpérier,  Collection  Rousseau,  pi.  I,  n°  21,  et  Poey 
d'Avant,  Monn.  féod.  I,  p.  7). 

4.  €0lt)atl.  —  (I,  C,  1)  condaie  (Montereau- 
Fault-Yonne),X"U.  1.  (33 k|)  deMeteglo,  mesure  exacte; 
XXXXX.  1.  (3ik)  de  Riobe.  —  Station  de  la  prw.  Lvg- 
dunensis  lVa  Senonia.  —  Itin.  Anton.  :  *Mecleto...y 
Condate  mpm  xv,  Agedincum  (Sens)  mpmxiii  »  Wessel. 
p.  383  ;  Condate  était  donc  au  carrefour  de  trois  routes  : 
sur  Paris,  sur  Sens,  et  sur  Troyes  par  Riobe.  La  Table 
ne  donne  pas  cette  route  directe  de  Condate  à  Sens,  quoi- 
qu'elle ait  dû  subsister  de  tout  temps*  —  Moyen  âge  : 
«  Monasteriolum  Stl  Martini,  ubi  Yonu  et  Sequana 
confluunt,  in  pago  Senonico ;  Villa  Mosteriolum-en- 
fors-d'-Ione.  »  —  Tous  les  géographes  sont  d'accord 
pour  placer  Condate,  dont  le  nom  signifie  incontestable- 
ment confluent  en  langue  celtique,  à  Montereau  (voy. 
d'Anville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  236-237$  Wesseling, 
loc.  cit.;  Katancsich,  I,  p.  80;  Walckenaer,  Géogr.  des 
Gaules,  III,  p.  54;  Ukert,  II,  2e  part.  p.  47$;  Forbiger, 
III,  p.  218,  not.  35,  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules). 

5.  Riobe.  —  (I,  C,  1)  riobe,  XXXXX.  1.  (3ik)  de 
Condate;  XXVX.  1.  (58k)  d1 Agetincum  (SensV,  pas  de 
distance  marquée  d'Aùg.  Bona  (Troyes),  ni  de  Calagum 
sur  la  route  de  Beauvais  à  Troyes,  qu'elle  gagne  par  un 
embranchement,  ni  de  Durocortoro  Reims,  car  Riobe 
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semble  avoir  été,  d'après  la  Table,  au  carrefour  de  quatre 
routes  au  moins  et  peut-être  même  de  cinq.  (Le  tracé 
de  l'embranchement  sur  Sens  est  omis  sur  les  cuivres  de 
1682  ;  celui  qui  va  à  Reims  est  omis  dans  les  éditions  de 
Scheyb  et  de  Mannert.)  —  Station  de  la  prov.  Ijugdu- 
Jtensis  lVa,  Senonia.  —  Orby,  sur  la  limite  des  diocèses 
de  M  eaux  et  de  Sens,  selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule ', 
p.    555-556)  et  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules  >  111, 
p.  55);  Provins,  selon  Reichard  et  Lapie  (p.  229);  vers 
Tieux-Champagne,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  474); 
.Jaulnes- lès- Bray,  sur  la  Seine,  à  2  kil.  au-dessus  de 
"Bray,  selon  Corrard  de  Bréban  (Mém.  sur  les  voies  ro- 
jnainesy  etc.  p.  46  et  suiv.,  dans  les  Mém.  de  la  Société 
*Tagric.  etc.  du  dép.  de  CAube,  t.  XXVI,  p.  0-94); 
d'importantes  antiquités  trouvées  dans  cette  localité  et 
dans  l'intervalle  qui  la  sépare  de  ïroyes,  le  tracé  encore 
"visible  de  la  voie  romaine,  enfin  la  distance  de  3i  kil.,  ou 
de  xiv  lieues  gauloises,  que  l'on  mesure  entre  Jaulnes  et 
JMontereau,  donnent  à  cette  opinion  une  certaine  vrai- 
semblance. Quant  à  la  distance  de  XXVX.  1  ,  que  la  Table 
indique  entre  Riobe  et  Agetincum  (Sens),  en  quelque 
endroit  que  Ton  place  la  première  de  ces  stations,  cette 
mesure  est  certainement  trop  forte;  si  on  la  réduisait  à 
-XV%,  on  aurait  36  kil.,  qui  donnent  précisément  la  dis- 
tance de  Jaulnes  à  Sens. 

Entre  Riobe  et  Augustobonay  embranchement  sur  la 
gauche  qui  rejoint  Bibe  d'une  part,  et  la  route  de  Sois- 
sons  à  Reims  d'autre  part. 

6.  2lûfl.  Botta.  Êfi  —  (I,  C,  1)  augvstobona  tri- 
^^ssinorum,  postea  tricasses  (Troyes),  pas  de  mesure 
•^arquée  de  Riobe;  XVXXX.  1.  (4ok)  d'Eburobriga.  — 
*£?pid.  et  cwit.  de  la  prov.  Lugdunensis  IV a  Senonia. 
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—  Ilin.  An  Ion.  :  «  Autesiodorum  (Auxerre)...,  Eburo- 
briga  mpm  xvm,  leugas  xu;  Tricasis  mpm  xxxm, 
leugas  xxn  »  Wessel.  p.  36 1  ;  «  Agedincum  (Sens)..., 
Cianum  mpm  xvn,   Augustobona  mpm  xvi»  p.  383. 

—  Ptolem.  :  ûç'  oûç  [ilapiaiouç],  Tpixaaioi  xai  iroXiç  Àtiyuff- 
Toêova  (23°3o'-47°45'),  var.  AÙY^TO(i.ava  II,  vin  (vu),  l3. 

—  Inscript.  :  C  •  CATVL/IO  |  DECIMIuO  |  TVTI  CATVL- 
Uni  FIL  I  TRICASSIN  •  OMNIB  I  HONORIB  *  AP//D  SV  I 
OS  •  FVNCT  •  SACERD  |  AD  TEMPL  •  ROM  •  ET  |  AVGG 
•  III  •  PROV  GALL  (Boissieu,  Inscript,  antiq.  de  Ljron^ 
p.  88-89).  —  Amm.  Marcel  1.  :  «  venerat  Tricassas* 
XVI,  11,  7.  —  Notit.  Prov.  :  «  civiias  Tricassium  », 
prow  Lugdunensis  IVa  Senonia,  var.  «  Triganisorum, 
Tricassiorurn ,  Tragassium,  Trecassium,  Trecasium, 
Tricassum ,  Tricassinorum ,  Tricasium  »  ,  Guérard , 
p.  16,  note  6.  —  Monn.  Mérov.  :  trecas  civetatb; 

;ricas.  —  Monn.  Carlov.  :  trecas  •  civitas.  —  Moyen 
<!ge  :  Trecas;  Trecos;  «  nobilis  Augustae  quondam  qui 
forte  Trecarum  praesul  erat. . .  »  Heric,  Vit.  S* Germani, 
VII  ;  Augtista  Tricorum;  pagus  Tricassinusy  Trecas- 
sinus;  territorium  Trecassinum;  regio  Tricassinorum 
(voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  562-563).  — Monn.  Seign.  : 
trecassi  civi  attribuée  par  Poey  d'Avant  au  comte  Eudes 
de  Champagne,   xi*  siècle  (Monn.  febd.  III,  p.  243); 

TRECENS  CIV;  TRECAS  CIVI. 

(Le  tracé  de  la  route  entre  Afûg.  Bona  et  Eburobriga 
est  omis,  à  tort,  sur  les  cuivres  de  i5q8,  1682  et  1728.) 

7.  (Eburobriga.   ûfi  —  (1,  C,  1)   eburobriga, 

XVXXX.  1.  (4ok)  d1 Augustobona;  pas  de  distances  mar- 
quées d' Autessio . Duro,  mais  l'Itinéraire  Antonin  y  sup- 
plée (voy.  plus  bas).  —  Station  de  la  prov.  Lugdunen- 
sis IV*  Senonia. —  llin.  Anton.  :  «  Autessiodorum. .., 
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Eburobriga  mpm  xvm  (26*^),  leugas  xii  ;  Tricasis  mpm 
xxxiii  (49*)  >  leugas  xxn  »  Wessel.  p.  36 1.  —  Brimont- 
sur-rArmançon,  selon  Cluvier  (Germ.  ant.  I,  p.  63), 
Valois  (Noiit.  Gall.  p.  184),  Wesseling  (Joe.  cit.);  Saint- 
Florentin,  selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  286), 
Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  47)  et  Reichard. 
M.  Pierre,  curé  de  Champlost,  a  établi  (Almanac/t  de 
Sens  pour  1783)  l'identité  X Eburobriga  avec  Avrolles, 
entre  firienon  et  Saint-Florentin  :  les  antiquités  impor- 
tantes découvertes  en  ce  lieu,  les  vestiges  des  voies 
romaines  et  la  coïncidence  des  mesures  semblent  confir- 
mer ce  système  (voy.  Corrard  de  Bréban,  Mém.  sur  les 
voies  rom.  du  dép.  de  l'Aube,  dans  les  Mém.  de  la 
Société  dagric.  etc.  du  dép.  de  l'Aube,  p.  1-94,  et 
Revue  archéol.  i863,  t.  VIII,  p.  367),  système  adopté 
d'ailleurs  par  Lapic  (p.*23o)  et  par  Ukert  (II,  2e  part. 
p.  474)-  Voy.  Quantin  (Mém.  sur  les  voies  rom.  du 
dép.  de  V Yonne,  dans  les  Mém.  lus  à  la  Sorbonne,  Ar- 
chéol. II,  i863,  p.  53-54)  et  Carré  [Rapport  sur  les 
voies  rom.  Sens,  1862). 

(On  remarque,  dans  les  cuivres  de  1682,  une  solution 
de  continuité  dans  le  tracé  de  la  route  entre  Eburobriga 
et  Autessio .  Duro;  il  a  été  omis  partiellement  dans  les 
éditions  Scheyb  et  Mannert.  Sur  la  Carte  originale,  ce 
tracé  est  très-visible  entre  Eburobriga  et  Autessio. Duro.) 

8.  ftutmto.  IDuro.  —  (I,  C,  1)  autessiodurus 

(Auxerre),  pas  de  distance  marquée  ày  Eburobriga  (il 
faudrait  Xtt);  VXXX.  1.  (i8k)  de  Bandritum;  XXXX.  1. 
(4Qk)  à'Aballo.  Carrefour  de  trois  routes  :  sur  A  vallon, 
sur  Sens  par  Bandritum,  et  sur  Troyes  par  Eburobriga. 
—  Oppid.  des  Senones,  puis  municip.  et  civit.  de  la 
prov.  Lugdunensis  lVa  Senonia.  —    Itin.  Anton.  : 
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«  A  ballon*..  tJ  Autesiodorum  mpm  xxxui,  leugas  xxii, 
Eburobriga  mpm  xvm,  leugas  xn  »  Wessel.  p.  36o- 
36 1.  —  Miiliaire  du  musée  d'Autun  : 

AVTESSIODVRO 
xVI  SIDVO  AB  MPX 

AVTESSIODVRO 

Il  INTARANVM  *  AB  MPX/ 

AVTESSIODVRO 

SIC 

ODOVNA 

INTARANV1 

'XXINTAR 

publié  dans  Autan  archéologique ,  in-8,  1848,  p.  82; 
puis  par  M.  L.  Renier,  Itin.  rom.  de  la  Gaule,  extrait 
de  Y  Annuaire  de  la  Société  des  antiq.  pour  i$l\8,  p.  5i 
et  suiv.  ;  et  par  M.  de  Saint-Ferjeux  (Mém.  sur  Fane, 
lieue  gauloise j  p.  18).  M.  de  Saint-Ferjeux  s'en  fit  un 
argument  pour  démontrer  qu'on  employait,  sur  les  mo- 
numents ,  une  lieue  gauloise  nationale  de  24 1 5  mètres, 
et  non  la  lieue  de  2222  mètres  ou  de  1  mille  j  romain 
mentionnée  pa  les  auteurs  :  «  il  eût  été  bien  extraordi- 
naire, dit  cet  antiquaire,  que  la  lieue  gauloise  dont  on  se 
servait  dans  les  Gaules  avant  l'arrivée  de  César  se  fût 
trouvée  être  exactement  de  moitié  plus  grande  que  le 
mille  qui  était  la  mesure  des  Romains.  Mais,  comme  la 
différence  n'était  que  de  200  mètres  plus  longue  qu'un 
mille  et  demi,  nous  pensons  qu'on  pouvait  dire  habituel- 
lement que  la  lieue  gauloise  valait  un  mille  et  demi.  » 
Malheureusement  le  texte  du  miiliaire  d'Autun  avait  été 
inexactement  copié.  Depuis,  le  général  Creuly  en  a  donné 
un  fac-similé  [Revue  archéoL  nouvelle  série,  I,  p.  i83 
et  suiv.),  et,  après  avoir  reconnu  des  fragments  de  chif- 
fres qui  avaient  échappé  à  ses  devanciers,  il  en  a  proposé 
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la  restitution  suivante,  qui  ne  ferait,  selon  lui,  que  con- 
firmer l'ancien  système  d'après  lequel  la  lieue  gallo-ro- 
maine était  toujours  égale  à  1  mille  £  romain  : 

[AB] 

AVTESSIODVRO 
|L  XXjXVI        SIDVO  AB      M  P  X[LVIM|  (faux) 

AVTESSIODVRO 
[L  XX]II  INTARANVM  AB       M  P  XX[XIII| 

AVTESSIODVRO 
SIC 
ODOVNA 
INTARANVM 
|L|XXX  INTAR[ANVM    A       MPXLV 

NEVIRNO 

SIC 

MASSAVA 

INTARANVM] 

Ce  qui  devrait,  dans  le  système  du  général  Creuly,  s'ex- 
pliquer ainsi  : 

....ab  Autcssioduro.  ...distant....  d*AuxeiTe. 

Sidolocus,  leucae  36,  vel  Saulieu,  distant  de  36  lieues,  ou  de  48 

millia  passuum  48,  ab  Au-  milles  (chiffre  inexact)  d' Auxerre  (sans 

tessioduro.  passer  par  Avallon). 

Intaranum,  leucae  a  a,  vel  Entrains,  distant  de  a  a  lieues,  ou  de  33 

millia  passuum  33,  ab  Au-  milles  d'Entrains. 
tessioduro. 

Sic  Odouna  Intaranum.  Ouanne  ,     station     intermédiaire    entre 

Auxerre  et  Autun. 

Intaranum,  leucae  3o  [vel  Entrains,  distant  de  3o  lieues  [ou  de  45 

millia  passuum  45,  a  Ne-  milles  de  Nevers. 
virno. 

Sic  Mauava  Intaranum  \  Mesye-  sur  -Loire,  station   intermédiaire 

entre  Entrains  et  Nevers.] 

Saulieu  est  bien  en  effet  à  80  kil.  ou  36  lieues  gauloises 
d' Auxerre;  mais  le  général  Creuly  a  commis  une  erreur 
dans  la  restitution  du  premier  chiffre  des  milles  : 
36  lieues  gauloises  (de  2*22  2m  par  lieue)  font  54  et  non 
48  milles;  or,  le  nombre  54  n'a  jamais  dû  s'écrire  autre- 
ment que  liiii  ou  uv;  il  est  donc  impossible  que  ce 
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nombre  ait  commencé  par  un  x  et  c'est  cependant  un  x 
qu'on  lit  sur  le  milliaire  d'Autun.  11  faudrait  donc  re- 
noncer à  identifier  SIDVO  avec  SIDOLOCVS  (Saulieu) 
et  restituer  la  seconde  ligne  ainsi  :  [L]XVI  SIDVO  AB 
MPX[XIIII],  ou  bien  :  [LX]XVI  SIDVO  AB  MPX[XXVIIIIJ  et 
chercher  Siduum,  soit  à  35  kil.,  soit  à  58  kil.  d'Auxerre. 

—  Ainm.  Marcel).  :  «  Autosidorum  pervenit  »  XVI,  11, 
5.  —  Inscription  gravée  au  pointillé,  sur  le  fond  de 
deux  patères  en  argent,  conservées  au  musée  d'Auxerre  : 
C?  DEO  •  APOLLINI  •  R  •  P  •  PAGI  •  ÏÏ  •  M  •  AVTESSIO- 
DVRI  fcj ,  c'est-à-dire  Deo  Apollini  res  publica  pagi 
secundi  municipii  Aulessioduri  (voy.  Biblioth.  hist.  de 
f  Yonne,  p.  26,  n°  8).  Ainsi  Autessiodurus ;  qui  avait 
été  d'abord  un  simple  pagus  de  la  civitas  Senonum,  était 
devenu  c'witas  à  son  tour.  —  Notit.  Prov.  :  «  c'witas 
Autisiodorum  » ,  prov.  Lugdunensis  IVa  Senonia,  var. 
«  Autisidioderum,  Autisioderinsium ,  Autisioderum , 
Autisidiorum  y  Authisioderum  y  Authisiodorum,  Auti- 
siodoresum,  Auticiodorum,  Autisiodorus  »,  Guérard, 
p.  16,  note  5.  —  Monn.  Mérov.  :  avtiziodero;  avtixio- 
dero.  —  Monn.  Carlov.  :  avtisiodero  civitas.  —  Monn. 
Seigneur.  :  avtîsiodiro;  avitsodiro;  avtisider;  avtsio- 
oerci;  avtisiodero;  altisiodero;  altisiodor.  —  Anon. 
Kavenn.  :  «  juxta  fluvium  qui  dicitur  Egona...,  Etifi- 
dortim,  »  var.  «  Elcifivdorum,  Etifitiodorum  »  IV,  26. 

—  Fredeg.  :  «  Autesioderunv»  Chron.  58;  urbs  Aute- 
sioderus.  —  Héric  {Beau  Germant  vilay  I)  : 

t  Autricus  a  priscis  olim  vocitata  rcfertur 
Aetas  poste rior  pinnas  et  culmina  avitis 
Moenibus  imposuit  duri  munimenta  belli. 
Ex  augmentatis  verso  cognominc  mûris, 
Sive  sequax  usus  dicas  Autissiodorum; 
Seu  mutilarc  velis  et  dixeris  AUiodorum  » 
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Greg.  Turon.  :  et  hic  [Mummolus]  Peonio  pâtre 
>rtus,  Autissiodorensis  urbis  incola  fuit.  Peonius  vero 
iujus  nmnicipii  comitatum  regebat»  Hist.  IV;  «  Autis- 
foriense  territorium  »•  V,  1 4  ;  —  pagus  Ahtisiode- 
•ensiSj  Altiodorensis ;  Altricus,  Autricus  (voy.  Valois, 
^^Yotit.  Gall.  p.  69-71).  —  Monn.  de  Philippe  le  Bon  : 
>hs  comes  bvbgod  if  d.  dvples  de  avxon  ;  autre  revers  : 

CERNA  DE  ÀVXONA. 

XXXI.  d'îIûq.  83ona,  troyes, 
a  SDurocotforo,  reims. 

-ar  un  embranchement  qui  gagne,  vers  6ibt,  la  route  de  Beau- 
vais  à  Reims.  Pas  de  distance  marquée.  (Le  tracé  de  cette  voie 
est  omis  partiellement  sur  les  cuivres  de  1^98,  1682  et  1728  et 
presque  en  totalité  dans  les  éditions  de  Sclieyb  et  de  Mannert.) 

xxxii.  D'ftûg.  93ona,  troyes, 

A    21ÛQ-     aftapS,    SENLIS. 

eux  embranchements  :  l'un  par  ftiobe,  Cala  911m  et  iirtin- 
num  (voy.  Riobe,  p.  166,  et,  pour  les  autres  stations,  p.  140 
et  141);  l'autre  par  6\bt,  Calagum  et  iirtinnum.  Pas  de 
distances  marquées  entre  Aug.  Bona  et  Riobe,  ni  entre  Aug. 
Bona  et  Bibe  (voy.  pour  Bibe  et  pour  le  reste  du  parcours, 
p.  140  et  suiv.).  —  (Il  y  a,  par  erreur,  solution  de  continuité 
dans  le  tracé  de  la  route  entre  Aug.  Bona  et  Bibe  dans  toutes 
les  éditions  précédentes.) 

xxxiil.  D'ftïïg.  33ona,  troyes, 
a  2l5g.  £ue$$orum,  soissons, 

ar  un  embranchement  joignant  la  route  de  Reims  à  Beauvais, 
qui,  elle-même,  a  un  embranchement  sur  la  route  de  Reims  à 
Soissons.  Pas  de  distances  marquées.  (Dans  les  éditions  anté- 
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Heures,  même  erreur  qui  a  été  signalée  ci-dessus,  ch.  xxxi  et 
xxxii,  pour  l'omission  d'une  partie  du  tracé.) 


xx  xii  11.  de  fêaëaremago,  beau  vais, 

a  gutect,  paris. 

Casarottlûga,  Beau  vais.  Voy.  p.  i43. 

Pftrum.uiaro.  Voy.  p.  144. 

0ritU0ara,  Pontoise.  Pas  de  distance  marquée.  Voy. 
p.  162. 

CuUfi,   Paris.  Voy.  p.  i63. 

XXXV.  D'2lûte$$to-2>uri),  auxerre, 
a  gutect,  paris,  par  agettncum,  sens, 

et  (Senafoo,  orléans. 

2lutf6ôtû.JDur0,  Auxerre.  Voy.  p.  1G9. 

1.  (Banùrttum.  — (I,  C,  1)  bandritum,  vxxx.  1. 

(i8k)  d1 Autessio .  Duro  (les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert  portent,  par  erreur,  V%%);  XXV.  (55k  J)  d'Age- 
tincum  (ce  qui  semble  difficile,  car  il  n'y  a  que  55  kil. 
entre  Auxerre  et  Sens.)  —  Station  de  la  prov .  Lugdu- 
nensis  lFa ,  Senonia.  —  Joigny,  selon  l'abbé  Lebeuf 
(Hist.  de  la  prise  d  Auxerre  y  p.  i85);  Pontigny,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  474)  e*  Forbiger  (III,  p.  218, 
note  35);  voy.  Millin  [^ojage,  I,  p.  i47)î  Charmoy, 
selon  Lapie  (p.  229);  Bonnard,  selon  Reicbard;  Bassou, 
selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  57)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  vers  la  Ferté,  selon 
Katancsich  (I,  p.  94-95).  La  vraie  position  de  Bandri- 
tum paraît  avoir  été  un  peu  au   N.  de  Bassou,  sur  la 
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rive  gauche  de  l'Yonne,  en  face  de  Bonnard.  Des  vestiges 
de  voie  romaine  sur  la  gauche  de  la  rivière  et  la  distance 
exacte  de  18  kil.  d'Auxcrrc  ont  décidé  Pasumot  à  lui 
assigner  cette  place  (Rech.  sur  la  voie  rom.  d Autricum 
à  Agendicum,  et  Carte,  dans  les  Disserl.  et  Mémoires 
publiés  par  C.  M.  Grivaud,  i8io-i8i3,  voy.  p.  74-95); 
ce  savant  remarque  les  altérations  diverses  qu'a  subies 
le  nom  de  Bonnard  :  «  in  pago  Senonico,  in  villa  Bonarlo 
quae  est  sita  super  fluvio  Icaunae  »  [Testant,  de  saint 
Vigile,  evéque  dAuxerre,  mort  en  G84  ;  voy.  Annal. 
Benedict.  de  D.  Ma bi lion,  t.  I).  Aux  ixe  et  xe  siècles, 
ce  nom  est  devenu  Bonus  Horlus;  au  xvi%  on  trouve 
Bonarditum. 

2.  3lgfttncum.  (Les  cuivres  de  1598  et  ceux  de 
1728,  ainsi  que  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert 
portent,  par  erreur,  Agetineum;  les  cuivres  de  Nurem- 
berg, 1682,  Age  Une  .v un.)  —  (I,  C,  1)  agedincum 
senonum,  postea  se  non  es  (Sens),  XXV.  1.  (55  k£)  de 
Bandritum;XXXX.  1.  (49*)  à'Aquis  Segeste;  XXVX.  1. 
(58k)deRiobe;  carrefour  de  trois  routes.  — Civitas  puis 
metropol.  de  la///w.  Lugdunensis  IV*  Senonia.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Condate...f  Agedincum  mpm  xm  (i9*j); 
Clanum  mpm  xvn  (a5k),  Augustobona  mpm  xvi  (23k£)» 
Wessel.  p.  383.  —  Monn.  Gaul.  :  ArHA.  —  Caes.  : 
a  sex  reliquas  [legiones]  in  Senonum  finibus,  Agedinci 
id  hibernis  collocavit  »  Bell.  GalL  VI,  44  J  cf.  VII,  10; 
57;  59.  —  Ptolem.  :  âvaToXuccoTepoi  aùxwv  [  *pyj £ova>v] 
"Ewaveç,  <J>v  roftiç  'Ayvîîtxov  (2i°i5-47°iof)  II,  vin  (vu), 
12.  —  Amm.  Marcel! .  la  place  dans  la  Lugdunensis  I*  : 
«  Lugdunensem  primam  Lugdunus  ornât,  et  Cabillonus 
et  Scnones...  »  XV,  xi,  11;  «  ..apud  Senonas  oppi- 
dum.,.» XVI,   m,  3.  —  Cf.  Cosmograph.  Aethiciy 
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•p.  37.  —  Notit.  Prov.  :  «  metropolis  c'witas  Senu- 
num  »,  prov.  Lugdunensis  Senonia,  Guérard,  p.  16.  — 
Inscript.  :  AEDIL  •  VIKAN  |  AGIED. . . .  (Longpérier, 
Bévue  de  philologie,  t.  II,  p.  356).  —  SEX  •  IVLIO  | 
THERMIANO  |  SENONIO  (Boissieu,  Inscr.  ant.  de  Lyon, 
p.  102,  20;  cf.  21).  —  Monn.  Mérov.  :  seno  racio 
kclisï;  senonas;  sennonas  civita;  senones.  —  Monn. 
Carlov.  :  sbnonis  civitas  ou  vrbs.  —  Greg.  Turon.  : 
«  Senonica  urbs  »  VIII,  3i.  —  On  trouve  encore,  au 
ixe  siècle  :  «  Aiedincum  Senonum;  metropolitanus 
episcopus  Agedinci  Senonum  »  (voy .  Valois,  Notit.  GalL 
p.  6-7).  —  Monn.  Seign.  :  senonse  cvi;  senons;  sncois. 

3.  Slquts  .  &t$e*le.  toP  —  (I,  BC,  1)  aquae 

segestae,  XXXX.  1.  (49*)  à'Agetincum;  XXXX.  de 
Fines.  —  Thermae  de  la  prov.  Lugdunensis  IV*  Seno 
nia.  — Selon  d'Anville,  à  Ferrières,  eaux  ferrugineuses, 
arr.  de  Montargis,  Loiret  {Notice  de  la  Gaule,  p.  79). 
La  distance  de  Sens  à  vol  d'oiseau  est  de  f\o  kil.  L'abbé 
Greppo  signale  des  antiquités  importantes  à  Montbouis, 
village  situé  dans  le  même  arrondissement,  entre  Mon- 
targis et  Châtillon-sur-Loing  et  il  se  prononce  en 
faveur  de  cette  localité  {Études  archéol.  sur  les  eaux 
therm.  ou  miner,  de  la  Gaule,  p.  71  et  suiv.);  Mon- 
targis, selon  Katancsich  (I,  p.  93);  ruines  au  N.  de 
Sceaux,  selon  Walckenaer  {Géogr.  des  Gaules,  III, 
p.  57);  la  Fosse,  entre  Ferrières  et  Sceaux,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Fontainebleau,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  47^)  et  Keichard;  Dordives,  selon 
Lapie  (p.  233). 

4.  Jine S.  —  (I,  B,  1)  fines,  XXXX.  1.  (4gk)  A'Aquis 
Segesle;  XV.  (33k|)  de  Cenabo.  —  Station  de  la  prov. 
Lugdunensis  IV  Senonia.  —  Sury-aux-Bois ,  limitro- 
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des  anciens  diocèses  de  Sens  et  d'Orléans,  selon 
iville  (Notice  de  la  Gaule y  p.  79).  La  distance  est 
un.  jeu  trop  longue  sur  la  Table;  d'Ânville  propose  de 
li*-^=  XVXX  au  lieu  de  XXXX\  Courcy,  selon  Ukert  (II, 
&~  j^z^art.  p.  475)  et  Forbiger  (III,  p.  219,  note  35),  avec 
.^signe  du  doute;  Pithiviers,  selon  Reichard;  village 
-ZBois-Commun,  selon  Katancsich  (I,  p.  93);  Forêt- 
rléans,  entre  Cour-Dieu  et  Philissanet,  selon  Walcke- 
r  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  57);  Chambon,  selon 
immission  de  la  Carte  des  Gaules;  près  de  Cham- 
,  selon  Lapie  (p.  233). 


n 


.    CfltdbO.    Efî    (I,   B,   i)    CENABUM    CARSUTUM, 

ea  aureuanï  (Orléans),  XV.  1.  (33k£)  de  Fines; 
—  ^UtX.  (io4k|)  de  Luteci;  Ix.  (1 i3*^,  exact)  de  Casa- 
^J£dmo  Tours;  XXXX.  I.  (49k)  de  Belca.  Cenabum 
^*^ït  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  —  Vicus  des 
mites,  puis,  au  iv*  siècle,  c'witas  de  la  prov.  Lug- 
nsis  IF*  Senonia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Belca...y 
*—^?*^raabum  mpm  xxn,  Salioclita  mpm  xxm,  Luticia 
'■"•f^  «n  xxiiii  »  Wessel.  p.  367-368  (ce  sont  des  lieues  et 
m*^  ^^^  des  milles,  car  il  y  a  io4  kil.  qui  valent  xlvii  lieues, 

Orléans  et  Paris,  et  xlvii  milles  ne  donnent  que 

-£),  var.  «  Canabutn,  Conabum.  »  — Caes.  :  «  Cena- 

. ..cives Romani... negotiandi  causa  ibi  constiterant  n 

L  GalL  VII,  3;  «  oppidum  Cenabum  pons  fluminis 

m  continebat  *  1 1  ;  «  [Caesar]  in  oppido  Carnutum, 

aboy  castra  ponit  »  VIII,  5;  cf.  VII,  17;  VIII,  6. 

-Strab.  :  fuelç  &'  ouroç  [iroTafxoç  Aeiyvjp]  xapà  Kïfvaëov, 

wv  Kapvovrwv  £(xxoptov,  xatà  jugov  7rou  tov  Tfkw*  auvoi- 

vov,    IV,   II,    3.  —  Ptolem.  :  wapà  Se   tov  Sirpcoavav 

P^°^-çavoSmi  xal  iroXeiç*  ÀuTpixov   (2i°4o'-480i5f),   K>(vaêov 

^       :=^f-47°5of),  II,  vin  (vu),  i3. —  Notit.  Prov.  :  «  c'witas 
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Aurelianorum  »,  proç.  Lugduriensis  Serwnia,  var. 
«  Aurilianorum  »,  Guérard,  p.  16,  note  7.  —  Lucan.  : 
«  inclyta  Caesareis  Genabos  dissolvitur  alis  »  Phars.  I, 
v.  44o.  —  Inscript.  :  ...ELIVS  MAC...  |  ...POMÂRI...  I 
...S  SENONI...  I  ..R  •  CÉNAB  I  ...OS  SIBI  (trouvée  à 
Orléans);  M.  L.  Renier  la  restitue  ainsi  :  «  L  Cor/iELIVS 
MÀG/utf,  ^tePOMÀRI  filius,  civiS  SENONIar,  cuKator 
ŒHÂBensiurn,  i/VOS  SIBI  »  {Mém.  sur  une  inscript, 
découverte  à  Orléans,  dans  les  Mém.  de  fAcad.  des 
Inscript,  nouvelle  série,  t.  XXVI,  ire  partie,  p.  119- 
i3G)!—  P  •  METILIO  I  P  •  F  •  PAL  I  TERTVLUNO  |  CIVI  • 
ÀVREUAN....  (Murât,  p.  io3i,  n°  4).  Le  premier  de 
ces  monuments  est  du  ipr  siècle  :  Cenabum  n'était  encore 
qu'un  vicus;  au  11e  siècle,  son  territoire  fut  détaché 
de  la  c'witas  des  Carnutes  pour  former  une  autre  c'wi- 
tas.  —  Monn.  Mérov.  :  avreliams  civitate;  avrjlia- 
his;  avrilia  civitate;  avr.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  cU*i- 
tas...  juxta  fluvium....  Lega...,  Aurelianis  »  IV,  26. 

—  Moyen  âge,  Oros.  :  «  Cenapum  »  VII;  —  Sidon. 
Apollin.  :  «  urbs  Aurelianensis  »  VIII,  i5,  ann.  45 1; 

—  Greg.  Turon.  :  «  Aurelianensis  cwitas;  Aureliana 
cwitas;  urbs  Aureliana;  urbs  Aurélia;  Aurélia;  Aure- 
liani;  Aurelianenses .  »  Dans  les  Fies  des  Pères  on 
trouve  Genubensis  urbs  appliqué  à  Orléans  (Alfr.  Jacobs, 
Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  p.  91).  —  Monn.  Carlov.  : 
avrelianis.  —  Genubenses ,  d'où  le  nom  injurieux 
Gué  pins,  selon  Valois;  au  xe  siècle  :  «  Gennabus,  ubi 
nunc  Aurelianis;  Aurelianum,  Genabum  olim  dictum; 
sedes  Aurelianensis;  pagus  Aurelianensis  »  (Valois, 
Notit.  Gall.  p.  225-229).  —  Ch.  Dumoulin,  juriscon- 
sulte :  «  vêtus  iter  ab  Aureliis  Carnotum...  ubi  lapi- 
des a  tempore  Romanorum  milliaria  distinguentes  erecti 
visuntur  »  cité  par  d' Anville  (Notice  de  la  Gaule \  p.  346). 
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(Le  tracé  de  la  voie  entre  Cenabo  et  Luieci  est  omis, 
par  erreur,  sur  les  cuivres  de  1598,  de  1682  et  de 
1728.) 

tuttti,  Paris,  xlVXX.  1.  (io4kJ).  Voy.  plus  haut, 
p.  i63. 

XXXVI.  D'2lgetincum,  sens,  —  a  9Uobe, 

Jonction  entre  la  route  de  Paris  à  Troyes 
et  celle  d'Anxerre  à  Orléans. 

(Ce  tracé  est  omis  sur  les  cuivres  de  Nuremberg,  1682.) 

2lj0ftttintin,  Sens.  Voy.  plus  haut,  p.  175. 
At0bt,  XXVX.  1.  (58k).  Voy.  plus  haut,  p.  1G6. 

xxxvii.  de  fêaSaromago,  beauvais, 
—  a  (Senabo,  obléans,  par  Sutcci,  paris. 

Caearamaga,  Beauvais.  Voy.  plus  haut,  p.  i43. 

Pitrum  .  utoco.  petrumantalum  ?  XV.  1.  (33k£). 
Voy.  plus  haut,  p.  i44- 

0ruU0ata.  briva  isarae  (Pon toise).  Pas  de  distance 
marquée.  Voy.  plus  haut,  p.  162. 

fltteci.  lutec/a  (Paris),  XV.  I.  (33k£).  Voy.  plus 
haut,  p.  i63. 

Cettûbo.  cenabvm  (Orléans),  xiVXX.  1.  (io4k).  Voy. 
plus  haut,  p.  177. 
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xxxviii.  de  Senabo,  orléans, 
a   (S  o  r  t  a  II  o ,    saint-martin-de-la-hagij»^ 

par  (£a$arotouno,  tours; 

.  3uIiomago,  angers;  (Sonbate,  rennes, 

et  (Soëebta,  coutances. 

Crnobo,  Orléans.  Voy.  plus  haut,  p.  177. 

\.    €a*avo1*n%0.  —  (I,  B,  1)  caesarodu. 
turosum,  vel  turonorum,  postea  turones  (Tours),  [%~ 
(1  i3k|-,  exact)  de  Cenabo;  pas  de  distance  marquée 
Fines,   route    du   Mans   Sub    dinnuni;   XXVXXXX. 
(64kj)  de  Robrica,  route  d'Angers  Julio mago;  ?dtt 
(93k |)  de  Lemuno  Poitiers.  Pas  de  distance  marquée 
Tasciaca,  route  à'Avaricum  Bourges;  Casaraduno 
donc  au  carrefour  de  cinq  routes  :  sur  Orléans,  su 
Mans,  sur  Angers,  sur  Poitiers  et  sur  Bourges.  —  Ch- 
puis  metrop.  de  la  prov.  Lugdunensis  III*.  —  Mo 
Gaul.  :  tvkonos  Rf  càntorix;  —  tvronos  J$  triccos. 
Lucan.  :  «  ins  ta  biles  Turonas  circumsita  castra  coerce 
Pharsal.  1,  v.  437.  —  Ptolem.  :  4ico  xi  aîpyipiva  i6vm 
(xèv  tov  Aiyeipa  Tuy^àvouai  ToupovieT;  xal  icoXic  aurûv  Kat 
po^ouvov  (2O045'-46°3c/),  II,  vin  (vu),  14,  var.  Toupoyi 
Toupoiîmoi,   Toupovioi,  édit.  Wilberg.   p.  i38.  —  Au» 
Marcell.  place  dans  la  «  secundam  Lugdunensem- 
Turones  »  (XV,  xi,  12)  et  la  Notit.  Prov.  dans  la  t 
sième  :   «  Metropolis  cwitas  Turonum  »,  Lygduit 
sis  Tir*,  var.  «  Toronensium,  Toronorum,  Turonort* 
Turonensium,  Turenorum  »  Guérard,  p.  14,  not^ 
—  Inscript.  :  CIVITAS  T....  LIBERA....;  —  ...  |  CIVI 
TVIRONOR  LIB  (Berne  archéol.  1866,  t.  XIII,  p. 
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-  PATERNO  |  VRSO  I  TVRONO  I  OMNIB  •  HONO I  RIB  * 
APVD  SVOS  I  FVNCT....  (Boissieu,  lnscript.  antiq.  de 
Lyon,  p.  267,  21).  —  Monn.  Mérov.  :  tvronvs  civc.  — 
Mono.  Carlov.  :  tvronis;  tvrones.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  civitas,...  juxta  fluvium  Lega,...  Toronis,  quae  con- 
finatur  cum  praenominata  civitate  Pocellis,  pertinente 
jam  ad  Germanorum  patriam  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  : 
Turonorum  urbs;  civitas  Turonica;  urbs  Turonica; 
Turonicum  oppidum,  Turonicus  terminus,  pagus; 
Turonicum  territorium}  Turonici  (voy.  Valois,  Notit. 
Gai/,  p.  112,  11 3).  Voy.  la  description  de  Tours  dans 
la  Philippide  de  Guillaume  le  Breton,  1.  III.  —  Monn. 
Capét.  et  Abbat.  :  tvrones,  tvronis  ctas;  tvronvs  civi. 

2.  Robrica.  —  (I,  B,  1)  robriga,  xxvxxx.  1.  (62") 

de  Casaroduno;  XVXX.  1.  (38k)  de  Juliomago  (Angers). 

—  Station  de  la  prov.  ÏMgdunensis  flfa.  —  Aux  ponts 
de  langue  (dép.  de  Maine  et-Loire,  arr.  de  Beaugé)  sur 
l'Authion  et  le  Latan,  selon  d'Anville  (Notice  de  la 
Gaule,  p.  557).  Les  mesures  nous  porteraient  en  effet 
vers  Beaufort  ou  Longue;  Pont-de-la-Tronne,  selon 
Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  59;  voy.  aussi 
son  Mém.  sur  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans 
le  cours  de  la  Loire  entre  Tours  et  Angers,  dans  les 
Mém.  de  l9Acad.  des  Inscript.  VI,  p.  373).  La  voie 
romaine  a  été  retrouvée  dans  cette  direction  et  décrite 
par  Bodin  (Recherches  sur  Saumur}  p.  58)  et  par  la 
Sauvagère  (Recueil  des  dissertât,  etc.  p.  108);  Saumur, 
selon  Katancsieh  (1,  p.  91)  et  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules;  Longue  même,  selon  Lapie  (p.  236);  Ukert 
propose,  ou  le  Pont-de-Longué,  ou  les  Rosiers-sur-Loire 
(II,  2e  part.  p.  48i);  M.  Godard-Faul trier,  ou  le  Gué* 
d'Arcis,  ou  Chenehutte,  camp  romain,  sur  la  rive  gauche 
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de  la  Loire,  ou  Bagneux-lès-Saumur,  point  sur  lequel 
on  a  trouvé  des  bains  romains  et  où  s'élève  un  célèbre 
monument  druidique  {Monuments  antiques  de  F  Anjou, 
Angers,  1864,  p.  222). 

3,  Juliomaflo.  jfcÉj,  (I,  B,  1)  —  juuomagus  ande- 

caforum  postea  andecavi  (Angers),  XV%%.  1.  (37*|) 
de  Robrica;  XVX.  1.  (35k|)  de  Conbaristum;  pas  de 
distance  marquée  de  Portunamnetu  Nantes  (il  faudrait 
3CiM);  Julio  ma gus  est  donc  au  carrefour  de  trois  routes* 

—  Oppid.  et  civil,  de  la  prov.  Lugdunensis  IIIa.  — 
Monn.  Gaul.  :  andvgovoni  (voy.  Dictionn.  archéol.  de 
la  Gaule 9  époque  celtique,  p.  59  et  60).  —  Ptolem.  : 
tôv  jxàv  Sap/tTwv  (pour  NajjLveTÔv)  avaTO^ixcoTcpoi  'Ov£i- 
xaouai(pour  'Av&exaoooi),  wv  içtftiç  louAio(jLayoç(i8°5o^490) 
II,  vin  (vit),  8,  Lyonnaise.  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas 
Andicavorum  »  var.  «  Andecavorum,  Andegavorum  » 
prov.  Lugdunensis  III* ,  Guérard,  p.  i5,  note  2.  — 
Monn.  Mérov.  :  andecavi  ecclksie;  andegavis  civi;  ah- 
degaves;  andecavis;  andicavis  crv.  —  Monn.  Carlov.  : 
andecavis  civitas.  —  Moyen  âge  :  regio}  pagus  Ande- 
gavensis;  Andegavia  (Anjou);  terminus  Andegavus  ; 
Andegavi  chutas  ;  Andegava  urbs  et  Andegavus.  Guil- 
laume le  Breton  {Philipp'ul.  X)  : 

«  Andegavim  nullo  munimine  cinctam 
Ingrcssus,  lapide  incipit  murare  quadrato, 
Quam  Liger  argento  pcrlucens  ambit  ab  Austro, 
A  Borea  rubens  mcdiam  Meduana  pererrat  » 

—  Camp  romain  entre  Angers  et  la  Loire,  à  Frémur, 
commune  de  Sainte -Gemmes-sur -Loire.  —  Des  inscrip- 
tions romaines  ont  été  trouvées  à  Angers,  mais  aucune 
n'a  d'importance  (voy.  Godard -Faul trier,  Monum.  ani. 
de  f  Anjou,  ou  Mém.  sur  la  topogr.  gallo-rom.  du 
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dép.  de  Maine-et-Loire,  1864,  p.  2-12).  — Monn.  des 
comtes  d'Anjou  :  de  Foulques  Nerra  (987-1040),  mide- 
cavis  cia;  aidi:cevv...  cm;  andcavs  cvitavs;  de  Geof- 
froy  II    (lo4o-IoGo),  VRBS   ADEGAV;    ADEGAIS;    VDEGV  ; 

vdegav;  aidega;  vibs  aidc;  vibs  vdccv;  vibs  vdcca; 
vrbs  aidegav;  vrbs  aidecv,  aidecavs;  de  Foulques  V 

IIO9-II29),    ANDEGAVIS    CHTAS;     VRBS     AIDCCSV;    VRBS 

andgavs,  anegavensis,  andegavs;  de  Charles  1er  (1246- 
1285),  andegavie  (voy.  Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  I, 
p.  200-208). 

4.  Conbarietum.  —  (I,  B,  1)  combaristum 

XVX.  1.  (35k£)  de  Juliomago;  XVX.  de  Sipia.  — 
Station  de  \*prov.  Lugdunensis  III*.  —  D'An  ville,  qui 
propose  Combrée,  change  la  dislance  et  lit  XXX  au  lieu 
de  XVX  (Notice  de  la  Gaule,  p.  232).  Les  géographes 
qui  partagent  celte  opinion  sont  :  Walckenaer  (III, 
p.  59),  Lapie  (p.  236),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  481}  et 
Forbiger  (III,  p.  224,  note  47);  selon  d'autres,  Cha- 
teaubrianl,  qui  est  à  80  kil.  d'Angers  (Katancsich,  I, 
p.  90);  Chatelais,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules  et  M.  Godard -Faultrier,  qui  cependant  paraît 
indécis  entre  cette  localité,  Combrée  et  Candé;  c'est 
dans  la  direction  de  cette  dernière  que  M.  Matty  de  la 
Tour  signale  des  vestiges  de  voie  romaine  (voy.  Godard- 
Faultrier,  Monum.  antiq.  de  F  Anjou,  1864,  P»  221). 

5.  JÔipia.  —  (I,  B,  1)  sipia,  xvx   1.  (35k£)  de 

Conbaristum ,  XVX.  de  Condate.  —  Station  de  la  prov. 
Lugdunensis  Illa.  —  D'Anville  voit  dans  Sipia  le  nom 
ancien  de  la  Seiche,  affluent  de  la  Vilaine,  et  place  la 
station  de  la  Table  à  Visseiche  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  609).  Se  sont  rangés  à  cet  avis  :  Lapie  (p.  236), 
Ukert  (II,   2e  part.  p.  482),   Forbiger  (III,  p.  227, 
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note  5i),  Walckenaer  (III,  p.  59)  et  la  Commission  de 
la  Carte  des  Gaules  ;  Reichard  place  Sipia  k  Sobenières, 
Katancsich  à  Château-Giron  (I,  p.  90). 

6.  «Tonbatf.  LIE  —  (I,  A,  1)  condate  redoiwm, 
plus  tard  redones  (Rennes),  XV X.  1.  (35k^)  de  Sipia; 
XÏVXXXX.  1.  (109")  de  Legedia  (voy.  l'article  suivant); 
XXV.  1.  (55k£)  de  Fano  Martis  ;  Condate  se  trouve 
donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Oppid.  et  ch'if. 
de  la  prov.  Lugdunensis  IIIa.  —  Itin.  Anton.  :  «Fano 
Martis...,  Ad  Fines  mpiii  xvn  (25 k),  Condate  mpm 
xviii  (27*)»  Wessel.  p.  387,  var.  m  xxvii  »  pour  la  pre- 
mière distance,  <r  xxviui  »  pour  la  seconde.  —  Ptolem.  : 

\}(f*  ou;  [Aù>.ip>ciou$  *Eêoupa'ûcou;]  rapà  |tèv  rov  Aiyeipa  irora- 
{jlov  fPv)7$av«ç,  wv  icfftiç  KovSare  (2O04o'-47°2o')  II,  vin 
(vu),  11,  en  Lyonnaise.  —  Notit.  Prov.  :  «  cwitas 
Redonum  *>  prov.  Lugdunensis  Illa9  Guérard,  p.  i5. 
—  Notit.  Dign.  :  «  praefectus  Laetorum  Francorum, 
Redonas,  iMgdunensis  tertiae  »  Bock.  IF,  p.  120.  — 
lnscript.  :  On  voit  dans  l'un  des  parements  de  la  porte 
Mordelaise,  à  Rennes,  une  inscription  où  se  trouve  men- 
tionné Vordo  Redonum  :  IMP  CAES  I  M  ANTONIO  I 
GORDIANO  Plo  |  FEL  AVG  P  M  TR  |  P  COS  O  R 
(L.  Renier,  Itinéraires  romains,  p.  84,  dans  Y  Annuaire 
des  antiq.  de  1848).  —  Monn.  Mérov.  :  redoras  cm; 
redonis.  —  Monn.  Carlov.  :  h  redonis  civitas;  yrbis 
ridons.  —  Moyen  âge  :  Cornes  Redonensis  ;  Greg. 
Turon.  :  « pagus  Redonicus»Y,  3o;  a  regio  Redonica; 
territoriurn  Redonicum  »  IX ,  24  (voy.  Valois,  Notit. 
Gall.  p.  467-468).  —  Monn.  ducales  :  ridoiiis  civ; 
iiridoiis  c;  redohis  civi  ;  redo  ci vi  ;  de  Charles  de  Blois 

(l34l-ï364),  RENS;  REDON. 

7.  Cfflfïlta.  (Lu,  à  tort,  Lesedia  dans  la  Scheda 
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poster ior  de  Welser.  —  Clgcfrid  est   peut-être  pour 
3ngfîlû.)  — (1,  A,  i)  legedia?  probablement  ingena 
abrincatuorum,    plus    tard  abrincatui  ( Avranches?), 
xiVXXXX.  1.  (i09k)  de  Comlate\  XXX.  (44k|)  de  Cosedia. 
—  Oppidum  et,  sans  doute,  civitas  de  la  prov.  Lugdu- 
nensis  IIa.  —  En  corrigeant  un  chiffre  (XXVXXXX,  au 
lieu  de  XÏVXXXX),  on  accorde  le   rameau  de  Condate  à 
Cosedia  avec  des  positions  importantes  qui,  sans  cela, 
seraient  omises  dans  la  Table  :  Avranches  et  Coutances. 
Il  y  a,  en  effet,  64  kïl.  entre  Avranches  et  Rennes,  ce  qui 
représente  à  peu  près  xxvmi  lieues  gauloises,  et  il  y  a 
42  kil.  entre  Avranches  et  Coutances,  ce  qui  correspond 
à  xix  lieues  gauloises.  D'après  cela,  Legedia,  nom  in- 
connu et  qui  n'est  cité  par  aucun  auteur,  serait  VIngena 
Abrincatuorum  de  Ptolémée,  c'est-à-dire  Avranches.  — 
Ptolem.  :  eira  ([/.erà  Najjiv^Ta;)  p.e)rpi  T°S  STjxoava  TrorapioO, 
'AêpiyxaToCoi  xal   woXiç  *Iv-feva  (2i°45'-5o°45')  Hj  v"l 
(vu),  10.  (Le  sens  de  [li/pi  est  «  en  deçà;  »  cela  ne 
signifie  pas  que  les  Abrineatui  confinaient  à  la  Seine.  La 
correction  proposée  par  Valois,  27jvoàva,  la  Sclune,  est 
donc  inutile,  Notit.  Gall.  p.  1 .)  —  Plin.  :  «  Lugdunen- 
sis  Gallia  habet. . .  Venetos,  Abrincatuos,  Qsismios. .  » 
Hist.  Nat.  IV,  xxxii  (xvin),  1.  —  Notit.  Prov.  :  «  c/V/- 
tas  Abrincatum  »,  prov*  Lugdunensis  Hay  var.  a  A  brin- 
catarum,  Abrintakarum,  Abrincatium,  Abricantium, 
Abricatum  »,  Guérard,  p.  i4,  note  1.  —  Notit.  Dign.  : 
«  Abrincatis  (vignette)  »  Bock.  II,  p.  106;  «  praefectus 
militum  Dalmatarum,  Abrincatis  »   p.  107,  sous  les 
ordres  du  dux  trac  tus  Armoricani.  —  Monn.  Mérov.  : 
abrinktas;  abrenrtas  ;  abrincatas. —  Monn.  Carlov.  : 
abrhcas.  —  Moyen  âge  :  Guillaume  le  Breton  (Phi- 
lipp.  VIII)  :  f  obsedit  Ahrinca9 

Colle  sitas  inter  Sevam  Senunamque  supino  » 
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—  Sanson,  Katancsich  (I,  p.  8889)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules  ont  proposé  d'identifier  Legcdia 
avec  Ingena  et  ils  l'ont  placée,  en  conséquence,  à  Avran- 
ches.  La  plupart  des  géographes  adoptent  d'autres  iden- 
tifications; ainsi  Legedia,  différant  d' Ingena,  serait  le 
Havre-de-Ligreville,  selon  d'An  ville  {Notice  de  la  Gaule, 
p.  4<>5);  Villebaudon,  près  Lezeau,  selon  Walckenaer 
(Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  59);  le  hameau  dit  l'Egypte, 
commune  de  Contrières,  sur  la  rive  droite  de  la  Sienne, 
selon  Rostaing  {Ports  celtiques,  etc.,  1860,  p.  3o,  voy. 
note  1);  Corlay,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  4$6);  Saint- 
Pierre-Langée,  selon  Lapie  (p.  236)  ;  Coutances,  selon 
Reichard. 


8.  CoeeïÛa.  jfcË,  (Par  erreur,  Cosebia,  dans  la 
Scheda  poster,  de  Welser.)  —  cosedia,  vel  flavia  cons- 
tantia?  (Coutances),  XXX.  1.  (44*  *)  deLegedia  (Ingena 
Abrincatuorum?)\  XXVXXXX.  (64*i)  de  Coriallo  (le  tracé 
de  la  voie  entre  Cosedia  et  Coriallo  est  omis  dans  les  édi- 
tions  de  Scheyb  et  de  Mannert). —  Oppid.  et  civit.  de  la 
prov*  Lugdunensis  lla.  —  Itin.  Anton.  (Wessel.  p.  386- 
387;  il  importe  de  tenir  ici  grand  compte  des  variantes 
des  manuscrits  :  voy.  l'édition  de  Parthey  et  Pinder)  : 

Alauna 

Cosediae         mpm  xx       (3ok) 

Fano  Martis  mpm  xxxu  (47*)  (47*) 

Ad  Fines        mpm  xvn     (a5k)  var.  xxvn     (4<>k) 

Condate  mpm  xvm   (26*)  var.  xxviiii  (4^*) 

D'après  la  Table,  corrigée  par  la  substitution  de  XXtX 
à  XlXX  pour  la  distance  qui  sépare  Legedia  de  Condate 
(voy.  plus  haut,  n°  7),  il  y  aurait  108  kil.  entre  Cosedia 
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Coutances  et  Condate  Rennes,  en  passant  par  Legedia 
Àvranches,  ce  qui  est  conforme  à  la  distance  réelle; 
d'après  l'Itinéraire  rectifié  à  l'aide  des  variantes,  nous 
aurions  129  kil.;  mais  cette  route  n'est  pas  la  même  que 
celle  de  la  Table  :  elle  ne  passe  pas  par  Legedia,  elle 
passe  par  Fano  Martis  et  Ad  Fines.  C'est  donc  une 
autre  route  qui  n'a  que  deux  points  communs  avec  la 
notre,  Cosedia  et  Condate.  Avant  Cosediae  figure,  dans 
l'Itinéraire,  Alawiay  et  ce  point  de  départ  de  la  route 
est  marqué  à  xxii  milles  ou  3o  kil.  de  Cosediae;  or, 
cette  distance  nous  porte,  pour  Alauna,  à  16  kil.  au  S. 
de  Carentan,  où  nous  avons  proposé  de  placer  Croucia- 
connum  ou  Crociatonum  (voy.  plus  haut,  p.  160).  On 
remarquera  que,  si  Coriallo  est  à  Saint-Martin-de-la* 
Hague,  ce  point  est  précisément  à  65  kil.  ou  à  xxix  lieues 
gauloises  de  Coutances,  comme  le  veut  la  Table.  L'omis- 
sion, dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert,  du 
tracé  de  la  voie  qui  relie  Coriallo  à  Cosedia  a  contribué 
beaucoup  à  jeter  de  la  confusion  dans  les  explications 
des  géographes  modernes  et  à  leur  dérober  les  éléments 
d'un  système  plus  vrai.  L'explication  qui  précède  con- 
cilie tout.  On  peut  donc  voir  dans  Cosedia  le  nom  de 
Coutances  avant  l'époque  de  Constance  Chlore,  qui  lui 
donna  le  sien,  ou  ce  nom  même,  c'est-à-dire  Constantia, 
altéré  :  «  [Constantius  Chlorus]  in  Neus tria  civitatem  con» 
didit;  quam,  a  nomine  suo,  Constantiam  nominavit  » 
Orderic  Vital .  —  Faut-il  rapporter  à  Coutances  les  Castra 
Constantia  dont  il  est  question  dans  ce  passage  d' Ammien 
Marcellin  :  «  a  Belgis  vero  eamdem  gentem  Matrona 
discernit  et  Sequana,  amnes  magnitudinis  geminae,  qui 
fluentes  per  Lugdunensemy  post  circumclausum  ambitu 
insulari  Parisiorum  cas  tell  um,  Lutetiam  nomine,  con- 
soctfttim  meantes  protinus ,  prope  Castra  Constantia 
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funduntur  in  mare  »  (XV,  xi ,  3)  ?  —  Notit.  Prov.  : 
ce  civitas  Constantia  »,  prov.  Lugdunensis  IJa,  var. 
«  Constantinorum  »,  Guérard,  p.  i4,  note  5.  —  Notit. 
Dign.  :  «  Constantia  »  (vignette  de  ville  forte)  Bock. 
II,  p.  1 06;  «  praefectus  militum,  prima  Flavia  Constan- 
tia »  sous  le  commandement  du  dux  tractus  Armori- 
cani,  p.  107;  «  praefectus  Laetorum  Batavorum  et 
Gentilium  Suevorum,  Baiocas  et  Constantiae,  Lugdu- 
nensis Secundae  »  p.  1 19.  —  Monn.  Mérov.  :  gostahca.  ? 
—  Moyen  âge,  Greg.  Turon.  :  a  civitas  Constantina  » 
V,  19;  «  urbs  Constantina  »  VIII,  3i;  Constantiensis 
urbs;  pagus  Constantinus ,  Coutantinf  aujourd'hui 
Cotentin  (voy.  Valois  (Notit.  GalL  p.  i56). — Pour 
résumer  les  opinions  des  géographes  au  sujet  de  Cosedia, 
les  uns  considèrent  celte  position  comme  devant  être 
identifiée  avec  Constantia  et,  par  conséquent,  la  portent 
à  Coutances;  tels  sont  :  San  son,  Ortels,  Belley  (Obsetv. 
sur  les  deux  voies  romaines  qui  conduisaient  de  Gon- 
date  Rennes  en  Bretagne,  dans  le  fond  du  Cotentin; 
Mém.  de  fAcad.  des  Inscript,  et  Belles -Lettres, 
t.  XLI,  p.  576,  ann.  1774)»  Ie  P-  Briet,  Cellarius  qui  le 
cite  et  paraît  adopter  son  avis  (H,  11,  2,  p.  161,  édit. 
de  17^1),  Mannert  (II,  in  part.  p.  i36,  édit.  de  1789), 
Katancsich  (I,  p.  87)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules.  Les  autres  distinguent  Constantia,  qu'ils  placent 
à  Coutances,  de  Cosedia  pour  laquelle  ils  proposent 
diverses  localités,  ces  auteurs  sont  :  d'An  ville,  qui  la 
porte,  avec  incertitude,  à  Mont  Gardon,  près  de  la  Haye- 
du-Puits,  où  il  signale  des  restes  de  voie  romaine  {Notice 
de  la  Gaule,  p.  252-253),  Simler,  cité  par  Wesseling 
(Joe.  cit.),  qui  propose  Cussy  (Calvados;,  Reichard,  qui 
la  place  à  Isigny,  Ukert,  qui  croit  possible  de  l'identifier 
avec  Carhaix  (II,  2*  part.  p.  486),  Lapie,  qui  la  porte 
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à  Moatsurvent  (p.  236)  et  Walckenaer,  à  Port-Tardif, 
ou  à  la  Cousinière  (III,  p.  59). 

• 

9*  Coriûllo.  (Par  erreur,  CorUzlle,  dans  hScheda 
prior  de  Welser.)  —  (I,  A,  1)  coriallum,  XXVXXXX.  1. 
(64k)  de  Cosedia  (tracé  omis  dans  les  éditions  de  Scheyb 
et  de  Mannert).  —  Cherbourg,  selon  Sanson,  Fon- 
cemagne  {Méml  de  VAcad.  des  Inscript.  1741  >  XVIf 
p,  i3i-i4o),  l'abbé  Belley  {Mémoires  de  la  même  Aca- 
démie, 1774»  XLI,  p.  563-583),  Reichard,  H.  Kiepert 
{Atlas  antiq.  IX)  et  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules, 
III,  p.  59);  à  l'E.  de  Cherbourg,  selon  Lapie  (p.  236); 
Goury,  sous  le  cap  de  la  Hague,  selon  d'An  ville  {Notice 
de  la  Gaule,  p.  246);  Brest,  selon  Spruner  et  Menke 
{Atlas  antiq.  tab.  XVIIII);  Brest  ou  Crozon,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  4^6),  ce  qui  est  impossible  avec  le 
rétablissement  du  tracé  de  la  voie  tel  qu'il  figure  sur 
l'original  entre  Cosedia  et  Coriallo;  les  Pieux,  sur  la  cote 
O.  du  dép.  de  la  Manche,  selon  Mannert  (II,  1*  part, 
p.  i38,  édit.  de  1789);  Port-Bail,  selon  Ortels;  Giraule, 
selon  Katancsich  (I,  p.  87).  Mais  le  capitaine  de  frégate 
de  Rostaing  nous  paraît  avoir  donné  de  très-bonnes 
raisons  pour  faire  reconnaître  Coriallum  dans  l'anse  de 
Saint-Martin-de-la-Hague,  à  3  kil.  de  Goury.  Ces  rai- 
sons sont  tirées  :  de  la  présence  d'un  oppidum  gaulois, 
d'un  ancien  port  encore  subsistant  au  xie  siècle  :  *  pagus 
qui  dicitur  Haga  cum  silvis  et  portu  maris  »  (acte  de 
mariage  du  duc  de  Normandie  Richard  III,  avec  Adèle, 
Spicilegium  Acherii,  III,  p.  390),  enfin  des  mesures 
de  distances  (de  Rostaing,  Ports  celtiques,  Étude  sur 
les  ports  de  Coriallo,  etc.  1860,  Cherbourg,  br.  in-8, 
59  p.)  Nous  ne  saurions,  toutefois,  adopter  ses  calculs. 
Si  Cosedia  est  Coutances,  Saint-Martin-de-la-Hague 
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étant  à  64  kil.  de  cette  ville,  s'en  trouve  bien  à  la  dis- 
tance de  XXVXXX  1.  comme  le  veut  la  Table. 

xxxviiii. de  dontoate,  rennes,—  a fReginca» 

Cotlfratl,  Rennes.  Voy.  plus  haut,  p.  184. 

1 .  Janomaxti*.  —  (I,  Af  \)fanum maktis,  xxv.  1. 

(55k£)  de  Condate;  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Reginca.  — 
Station  de  la  prov.  Lugdunensis  III*.  (Il  ne  semble  pas 
qu'on  puisse  confondre  celte  station  de  la  Table,  qu'il 
faut  chercher  en  Bretagne,  avec  le  FanomartLs  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin  (Wessel.  p.  386),  distant  de  xxxv 
milles  (5ak)  de  Condate  Rennes,  situé  sur  la  route  de 
Cosediae  et  ÙAlauna,  et  qu'il  faut,  par  conséquent, 
chercher  en  Normandie.)  —  Selon  la  plupart  des  histo- 
riens bretons,  le  Fanomartis  de  la  Table  serait  à  Cor- 
seul  ,  entre  Dol  et  Dinan,  où  se  voient  des  ruines  ro- 
maines, notamment  un  temple  octogone,  et  où  conduisent 
des  voies  romaines  venant  de  Rennes,  d'Erquy  et  même 
de  Vannes.  C'est  dans  cette  dernière  direction,  et  tout 
près  de  Corseul,  à  Saint-Méloir,  qu'a  été  trouvée  une 
borne  milliaire  de  l'empereur  Victorinus  (265-268), 
portant  une  inscription  ainsi  conçue  :  IMP  CÀES  M  PI  I 
AVONIO  VIC I TORINO  P  •  F  V  C  |  P  S  C  COR  I  LEVC 
(voy.  Bizeul,  Foies  rom.  de  la  Bretagne,  Caen,  i843, 
p.  22).  Selon  d'An  ville,  les  xxii  lieues  de  la  Table  con- 
duiraient à  Dinan  (ce  qui  est  exact),  dans  le  voisinage 
de  l'ancienne  ville  des  Curiosolites  :  «  entre  autres  anti- 
quités qui  subsistent  encore  dans  ce  canton,  on  parle  des 
restes  d'un  édifice  semblable  aux  temples  du  paganisme  » 
{Notice  de  la  Gaule,  p.  297).  Voy.  Ogée,  Dictionn. 
hUtor.  de  la  Bretagne,  édit.  Marteville,  au  mot  Corseul. 
Mannert  place  cette  station  aux  environs  de  Dol  (II, 
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_2e part.  p.  i36,  édit.  de  1789);  ce  serait  Mont-Dol,  selon 
Ja  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Quant  à  Walcke- 
oiaer,  il  la  cherche  à  Tanie,  dans  la  direction  de  Granville 
<jui  est,  pour  lui,  Reginca  {Géogr.  des  Gaules ,  III, 
p.  59);  ce  serait  le  Mont-Saint-Michel,  selon  Ratancsich 
(I,  p.  90)  et  Lehon,  près  Dinan,  selon  Lapie  (p.  236). 
Ukert,  qui  place  Fanomartis  en  Bretagne,  au  Faouet 
(II,  2e  part.  p.  487)*  confond  en  une  seule  les  stations 
de  la  Table  et  de  l'Itinéraire;  on  a  peine  à  concevoir 
comment  il  concilie  cette  direction  avec  l'identification 
qu'il  propose  ftAlauna  à  Aleaume  près  Valognes,  car 
Alauna  vient  après  Cosediae  et  Cosediae  suit  Fana- 
martis  dans  l'Itinéraire.  Le  géographe  allemand  a,  de 
plus,  attribué,  à  tort,  à  d'Anville  l'erreur  qu'il  a  com- 
mise lui-même,  car  en  plaçant  au  Faouet,  dép.  des  Cotes- 
ci  u-Nord,  les  deux  stations,  unifiées  par  lui,  de  Fano- 
martis,  il  cite  Mont-Martin  comme  étant  l'identification 
proposée  par  d'Anville,  tandis  que  le  géographe  français 
donne  Dinan  pour  le  Fanomartis  de  la  Table  et  Mont- 
Martin  pour  le  Fanomartis  de  l'Itinéraire.  Forbiger 
a  commis  la  même  confusion  qu'Ukert  (III,  p.  227, 
note  5x). — .Pour  les  découvertes  récentes  de  Corseul, 
voy.  la  Reçue  archéoL  de  1866,  t.  XIII,  p.  293. 

2.  Rf  fltttCû.  (Reginea,  à  tort,  dans  Welser,  Sc/ieda 
prior,  dans  les  cuivres  de  1598,  de  1682  et  dans  les  édi- 
tions de  Scheyb  et  de  Mannert.)  — (I,  A,  1)  reginca  (?) 
regine a  (?),  xtttt.  1.  (3ik)  de  Fano  Martis.  —  Station 
de  la  prov.  Lugdunensis  IIIa.  —  Erquy,  selon  d'An- 
ville, qui  est  surtout  guidé  par  la  distance  {Notice  de 
la  Gaule 9  p.  542-543)  et  Lapie  (p.  a36);  vers  Saint- 
Brieuc,  selon  Mannert,  qui  rapproche  fort  mal  à  pro- 
pos, à  ce  qu'il  semble,  le  nom  de  Reginca  des  'Apyivouç 
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TOTa(AoQ  exéoXotl  Oùi$ouxaia(o>v .  (II,  vm  (vu),  2;  voy. 
plus  haut  Araegenue,  p.  i53)  el  place  la  station  qu'il 
identifie  à  un  estuaire  qu'il  appelle  lErguenon  ?  (II, 
iw  part.  p.  i36-i37,  édit.  de  1789);  Gènes,  selon 
Ratancsich  (I,  p.  89);  sur  la  rive  droite  de  la  Rance, 
vers  Saint-Jouan,  au  S.  de  Sain t-Ser van,  selon  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules.  Il  faut  remarquer  que 
l'abbé  Ruffelet  a  décrit,  au  siècle  dernier,  dans  sa  petite 
histoire  in- 3a  de  Téveché  de  SainL-Brieuc,  les  anti- 
quités d'Erquy  dont  une  partie  subsiste  encore  aujour- 
d'hui (voy.  Ogée,  Dictionn.  histor.  de  la  Bretagne, 
édit.  Marte  ville,  au  mot  Evquy).  Ukert  place  Reginca  a 
Châteauneuf  (II,  2e  part.  p.  480),  par  conséquent  en  deçà 
du  Faouet,  où  il  porte  Fanomartis,  station  cependant 
plus  rapprochée  de  Rennes  que  Reginca,  ce  qui  rend 
son  système  impossible.  Celui  de  Reichard,  qui  identifie 
Reginca  avec  In  gêna  (Avranches),  s'explique  moins 
encore,  car  il  suppose  que  la  Table  porte,  sur  deux 
routes  différentes,  deux  noms  qui  ne  représenteraient 
qu'une  seule  localité.  On  ne  saurait  comprendre  davan- 
tage le  système  de  Walckenaer,  qui  porte  Reginca  à 
Granville  (III,  p.  59). 

XL.   de  Sub  toinnum,  le  mans; 
a  (SaSarobuno,  tours. 

(Jouction  de  la  ligne  allant  de  Chartres  à  Alauna 
avec  celle  d'Orléans  à  Rennes.) 

Ôub   dtltnum,  le  Mans.   Voy.  plus  haut,  p.  i5i. 

1 .  filtre.  (Les  éditions  Scheyb  et  de  Mannert  portent, 
par  erreur,  -ftuce.)  —  (I,  R,  1)  fines,  XVX.  1.  (35ki) 
de  Sub  dinnum;  pas  de  distance  marquée  de  Casarodu- 
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-  —  Station  de  la  prow  Lugdunensis  IIIa.  —  C'est 

la  limite  de  la  c'witas  Cenomanorum  et  de  la  civi- 

'uronunt,  confins  des  diocèses  du  Mans  et  de  Tours, 

<IU   il     faut  la  chercher.  —  Château-du-Loir,  ou  aux  envi- 

*"o*^s. ^   selon  Ukert  (II,   2e  part.   p.  48i),  Walckenaer 

C-"I^     p.  60),  Forbiger  (III,  p.  222,  note  44)  e*  Lapie 

CP  -      -^  35),  Waas,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 

^s,  qui  y  ajoute  le  signe  du  doute. 

O0ûr0Î>unum,   Tours.   Voy.   plus  haut,   p.  180, 


dp  Suliomago,  angers,— a  Segocribate, 
ou  fort-cezon,  par  sportumnamnet», 

NANTES. 

llliamagO,  Angers.  Voy.  plus  haut,  p.  182. 

•    |Î0rtttnatnnf  tv.  (Partunamnetu,  par  erreur,  sur 
««.ivres  de  Bruxelles  1728).  —  (I,  B,  1)  portus  nam- 
cztm  (Nantes),  pas  de  distance  marquée  de  Juliomago; 
.  1.  (4°k)  de  Segora,  sur  la  route  de  Poitiers; 
1.  (64kj)  de  Duretie,  sur  la  route  de  Vannes. 
àcus  et,  au  iv*  siècle,  c'witas  de  la  prov.  Lugdu- 
\s  IIP.  — Caes.  :  a  Nannetes  »  Bell.  Gall.  III,  9. 
^^trabon  :  p  £è  AeîyTjp  [AeTa£ù  nixrrfvcov  Te  xal  Napirûv 
ci  IV,  11,  1    —  Plin.  :  a  Nannetes  »  Hist.  Nat. 
^3cxxn  (xxyiii),   2.  —  Ptolem.  :  (/.eG'  ouç  [Atoipxwu; 
t«-«tvouç],  Nappai,  wv  w&iç  Kov&nothvxov  (2i°i5r-5o°), 
r   Kovîiouïvxov,  Kovàiouïxvov,  II,  vm  (vu),  9.  Cette 
*nne  capitale  des  Namnetes,  appelée  par  Ptolémée 
wicnum  ou  Condevincum,  a  été  regardée  comme 
€me  que  Nantes,  Portus  Namnetum.  M.  Bizeul 
.  sur  les  voies  romaines  de  la  Bretagne,  Caen, 
^^^  br.  de  86  p.)  pense  que  Condwicnum  doit  être  à 

i3 
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Blain,  point  de  jonction  de  plusieurs  routes  romaines. 
«  Quant  à  Nantes,  qui,  grâce  à  son  heureuse  situation, 
a  fini  par  supplanter  cette  capitale,  elle  n'était  d'abord 

que  le  port  des  Namnètes c'est  ce  que  l'on  peut 

inférer  des  inscriptions  suivantes  trouvées  à  Nantes,  la 
première  en  i58o,  la  seconde  et  la  troisième  en  i8o5.  » 
(L.  Renier,  Itin.  rom.  de  la  Gaule,  p.  109-110,  Ann. 
de  la  Société  des  antiq.  1848)  :  i°  NVMINIB  AVGVS- 
TOR  |  DEO  VOLKANO  I  M  GEMEL  SECVNDVS  ET  C 
SEDAT  FLORVS  |  ACTOR  VICANOR  PORTENS  TRIBV 
NAL  CVM  |  LOCIS  EX  STIPE  CONLATA  POSVERVNT  • 
—  20  N  AVG  DEO  VOL  |  PORTICVM  CVM  CAMI...  | 
CONSACRATAM  L  M  ART....  I  M  LVCCIVS  GENIALtS  I 
VICANIS  PORTENSIB  CONCES...;  —  3°  DEO  VOL  I 
PRO  SALVTElVIC  POR  ET  NAVIUG;  d'après  cela, 
il  est  certain  qu'au  ier  siècle  de  l'Empire  Nantes  n'était 
qu'un  vicus  et  non  un  chef-lieu  de  c'witas,  puisque  les 
habitants  sont  appelés  vicani  portenses  :  le  chef-lieu  de  la 
cwitas Ndmnetum  était  donc  ailleurs;  mais, au  iv*  siècle, 
le  vicus  portensium  Namnetum  était  devenu  le  centre 
de  cette  cwitas,  dont  il  prend  dès  lors  le  nom.  —  Notit. 
Prov.  :  «  cwitas  Namnetum  »,  var.  «  Nannetum,  Nam- 
metum  »,  prov.  Lugdunensis  IHa,  Guérard,  p.  i5, 
note  3.  —  Notit.  Dign.  :  «  Mannatias  »  (vignette  de 
ville  forte)  Bock.  II,  p.  106,  pour  Namnatias,  correction 
adoptée  par  Bôcking,  II,  p.  828-829;  «  praefectus  mi- 
litum  superventorum,  Mannatias  (pour  Namnatias)  n 
p.  ,07.  —  Inscript.  :  ARGIOTALVS  |  SMERTVLITANI  ■ 
F  •  NAMNIS  EQV  I  ALA  INDIANA. . .  .  (Orelli,  188).  — 
Monn.  Mérov.  :  namnetis;  wannetis;  namni.  — Monn. 
Carlov.  :  namnetum;  namnetis.  — Monn.  de  Geoffroy  II 
(1 169-1 186)  et  d'Arthur  ou  de  Guy  de  Thouars  (1 186- 
1206)  :  nantis  civi;  nantis;   de  Philippe -Auguste  : 


G  ALLIA.    ROTITES.  1()5 

wanii  cm;  de  Charles  de  Blois  (i36î-i364)  :  moneta 
nanet.  —  Moyen  âge,  Greg.  Turon.  :  «  Namnetae  » 
VI,  i5;  «  Namnetica  ci  ci  tas  »  43;  «  Namnetici  » 
IX,  18;  «  Namneticus pagus,  terminus»  25. — Nam- 
netense  oppidum;  Nanmetensis*urbs  ;  Nemetensis  urbs, 
regio;  Namneticus  ager;  urbs  Nantie  tis  (Valois,  Notit. 
Gall.  p.  3Ô7-3G8). 

2.  ©urrtif.  (Durecie,  par  erreur,  dans  la  Scheda 
prior  de  Welser.)  —  (I,  B,  1)  duretiae?  dureriae? 
(Ruines  romaines  vis-à-vis  de  Uieux,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Vilaine,  Herius  (?)  de  Ptolémée  :  'Hpiou  -rcoTapyj  exéoXai 
II,  vm  (vu),  1),  XXXX.  1.  (6/jk^,  exact)  de  Portunam- 
netu;  XX.  1.  (44  *  \)  de  Dartoritum  (Vannes),  distance 
exacte.  —  Prov.  Lugdunensis  llla.  —  Walckenaer  le 
porte  à  la  Roche- Bernard  (Geogr.  des  Gaules,  III, 
p.  58),  opinion  adoptée  par  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules;  Katancsich,  à  Guérande  (I,  98);  Reichard, 
à  Redon;  d*Anville  (Notice  de  la  Gaule  y  p.  277-278), 
à  l'embouchure  de  la  Vilaine,  vers  Rieux;  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  485),  Forbiger  (111,  p.  228,  note  55)  et 
I^apie  (p.  234),  à  Rieux  même.  M.  Bizeul  suit,  en  la 
modifiant,  l'opinion  de  d'Anville  et  la  justifie  par  des 
preuves  :  antiquités,  vestiges  de  voie  romaine,  en  face 
de  Rieux,  sur  la  rive  gauche  de  la.  Vilaine  (Voies  rom. 
de  Bretagne,  i843,  p.  3o  etsuiv.). 

3.  IDartorttOtn.  ËE  (Mauvaises  lectures  :  Darcort- 
turay  dans  la  Scheda  prior  de  Welser  ;  Bartoritû  dans 
la  Scheda  posterior.)  —  (I,  A,  1)  darioritum  ou  dario- 
rigum  venetorvm,  postea  feneh  (Vannes),  XX.  1. 
(44k  jj  exact)  de  Duretie  ;  XX.  de  Sulim  —  Civit.  de 
laprov.  Lugdunensis  HIa.  —  Caes.  :  a  Venetia  »  Bell. 
Gall.  III,  9,  nom  de  la  région  des  Veneti.  —  Ptolem.  : 
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TY)V  $1    £lKX|MxJiV  IWCpO&lOV   U1CO   TOUÇ    'OtfKJfUOUÇ  fyoOffl  OÙeve- 

Tol,  wv  ircftiç  Aapiopfyov  (i7*2o'-49°I5r),  var*  A*pwpiT0V  II, 
vin  (vu),  6.  —  Inscript.  :  L  TAVRICIO  FLORENTI  i 
TAVRICI    TAVRICIANI   |   FILIO    VENETO    ALLECTORI  I 

GALL (Boissieu,  Inscript,  antiq,  de  Ljron>  p.  269); 

—  C  DECIMIVS  |  C  DECIMI  SElVERI  FIL  SABIlNIANVS 
OM  I  NIB  HONORIB  |  APVD  S  FVNCT  |  CVRATOR  R  P  I 
CIVIT  VENET  |  AB  IMP  P  SEVE  |  RO  ET  ANTONIN  I 
ORDINATVS  (L.  Renier,  Mél.  dïépigr.  p.  43).  —  Notit. 
Prov.  :  a  cwitas  Venetum  »,  var.  «  Funtium,  Fenitum, 
Fendu  m  »,  prov.  Lugdunensis  llla%  Guérard,  p.  i5, 
note  5.  —  Notit.  Dign.  :  «  Benetis  (vignette  de  ville 
forte)  »  Bock.  II,  p.  106;  «  praefectus  militum  Mauro- 
rum  Fenetorum,  Fenetis  »  p.  107,  sous  le  commande- 
ment du  dux  tractus  Armoricani.  — Monn.  Mérov.  : 
officina  in  ven  (Cabinet  impérial);  venbtvs  chardo; 
de  venetds  genn  (Ponton  d'Amécourt,  Essai  sur  la 
numism.  méroving.  p.  176).  —  Monn.  ducales:  de 
Jean  Pr  (1237- 1286)  :  vrbs  venetensis;   de  Jean   IV 

(l 345- 1399)  '  MONETA     VEWE,   VENEAT,    VENET,    VENETA, 

venetenci,  venetes  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  I, 
p.  64,  9J,  125).  —  Anon.  Ravenn.  :  a  in  Britannia..., 
cwitas. . .  Fenetis  »  IV,  39. —  Moyen  âge,  Greg.  Turon.  : 
«  urbs  Feneti  m  X,  9;  «  cwitas  Fenetica  »  VIII,  25; 
«  urbs  Fenetica  »  V;  —  Fenetia;  Fenetica  regio. 

4#  doit  m.  —  (I,  A,  1)  suus  (Castel-Noëc,  commune 
de  Bieuzy  sur  le  Blavet,  dép.  du,  Morbihan),  XX.  1. 
(44k  2)  de  Dartorituniy  distance  exacte  ;  XXXXW.  \. 
(53k£)  de  Forgium.  —  Prw.  Lugdunensis  II/a.  — 
Au  confluent  du  Blavet  et  de  la  Seuel,  selon  d'Anville, 
qui  voit  une  analogie  entre  le  nom  de  cette  rivière  (qui 
d'ailleurs  ne  s'appelle  pas  Seuel,  mais  Evel)  et  Salis 
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{Notice  de  la  Gaule,  p.  622);  au  village  de  Baud,  qui 
est  peu  éloigné  de  là,  selon  Katancsich  (I,  p.  97);  à 
Hennebont,  près  de  Saint-Sulan,  selon  Walckenaer 
(Ge'ogr.  des  Gaules,  III,  p.  98)  et  selon  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules;  à  Josselin,  selon  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  485)  et  Forbiger  (III,  p.  228,  note  55);  à 
Pontivy,  selon  Lapie  (p.  234);  enfin  à  Castel-INoéc, 
selon  M.  Ledéan,  et  selon  M.  Bizeul,  qui  donne  toutes 
les  preuves  à  l'appui  de  cette  opinion  (Voies  rom.  de  la 
Bretagne,  p.  ^5  et  suiv.).  Le  nom  (\cSulis  rappelle  une 
divinité  germanique  qui  présidait,  paraît-il,  aux  eaux  : 
on  a  trouvé,  à  Bath  en  Angleterre,  une  inscription  : 
DEAE  SVLI  MlNERVAE  (Lysons,  Reliq.  Britann.  I, 
p.  8);  cf.  la  légende  solima,  soaim,  coaima.,  sur  les 
monnaies  gauloises  des  Bituriges.  —  Une  borne  milliaire 
des  empereurs  Trébonien  Galle  et  Volusien  a  été  décou- 
verte en  181  1,  à  Castel-Noëc,  par  M.  de  Penhoûet 
(Gazette  de  Bretagne,  6  novembre  i834);  cf.  Bizeul, 
Foies  rom.  de  Bretagne,  p.  73-76,  et  voy.  pour  Sulis, 
Ogée,  Dictionn.  histor.  de  Bretagne,  édit.  Marteville, 
article  Bieuzy. 

5.  t)orgit>m.  (JVorgià,  par  erreur,  dans  la  Scheda 
//osterior  de  Welser.)  —  (I,  A,  1)  vorgium  ou  roR- 
ganwm  osismiorum  ?  poste  a  osiSMii  ?  (Ker-Abès, 
Carhaix),  XXXXXX.  I.  (53k£)  de  Sulim  (exact);  xlV. 
(iook)  de  Gesocribate.  —  Oppid.  et  chût,  de  la  prov. 
Lugdunensis  llla.  —  Ptolem.  :  'Odiapoi,  wv  iroXiç  Oùop- 
yaviov  (  1 7°4o'- 5o°  1  o')  II,  vm  (vu),  5.  Il  n'est  pas  certain 
que  le  Vorganium  de  Ptolémée  soit  le  Vorgium  de  la 
Table;  la  position  de  Vorgium,  au  centre  du  pays  des 
Osismii,  à  Carhaix,  d'où  partaient  cinq  routes  romaines 
encore  reconnaissables  aujourd'hui,  semble  bien  s'ac- 
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corder  avec  l'idée  d'un  chef-lieu  de  cité,  mais  le  uom 
Vorganium  peut  être  rapproché  du  radical  morgan, 
vorgan,  celtique,  qui  signifie  maritime,  tandis  que  Vor- 
gium  présente  quelque  rapport  avec  guwre,  pays  haut. 
—  Notit.  Dign.  :  «  Osismiis  (vignette  de  ville  forte) 
Bock.  II,  p.  106;  «  praefectus  militum  Maurorum  Osis- 
miacorum,  Osismiis  »  p.  107.  —  Antiquités  romaines 
aux  environs  de  Carhaix  (d'Anville,  Notice  de  la  Gaule, 
p.  720;  voy.  Ogée,  Dictionn.  histor.  de  Bretagne, 
édition  Marteville,  au  mot  Car/iaù).  On  ne  comprend 
guère  Walckenaer,  qui  nous  conduit  de  Concarneau  à 
Kerweguen,  qu'il  écrit  Ke'verguen,  en  vue  d'une  ana- 
logie avec  Vorgium  [Géogr.  des  Gaules]  III,  p.  58). 
La  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  qui  suit  la  route 
romaine  du  sud,  plaçant  Su/is  à  Hennebont,  arrive  à 
Quimper  pour  Vorgium  et  place  Vorganium  à  Carhaix, 
l'un  et  l'autre  avec  le  signe  du  doute.  Cependant  la 
plupart  des  géographes  ont  considéré  Vorgium  (de  la 
Table)  comme  une  syncope  de  Vorganium  (Ptolémée)  : 
voy.  Cellarius  (II,  ir,  2,  t.  I,  p.  160,  édit.  de  1 73f ), 
Valois  [Notit.  Gall.  p.  Sg'i-îgS),  Mannert  (II,  1"  part, 
p.  1 33,  édit.  de  1789),  Ukert  (IT,  2e  part.  p.  485), 
Ratancsich  (I,  97),  Forbiger  (III,  p.  228,  note  53)  et 
Lapie  (p.  234).  La  plupart  placent  Vorgium,  ainsi  iden- 
tifié avec  Vorganium,  à  Carhaix,  notamment  Katancsich, 
Mannert  et  Lapie.  Valois  place  le  chef-lieu  de  la  cité  des 
Osismii  à  Tréguier  ou  à  Saint-Pol-de-Léon  (/oc.  cit.), 
opinion  à  laquelle  paraît  se  rattacher  Cellarius  (loc.  cit.)\ 
Ortels  place  Vorganium  à  Rohan,  quoique,  dans  son 
atlas,  il  le  rapproche  beaucoup  plus  de  Guingamp  et  de 
Saint -Brieuc  (Theatr.  orbis,  Galliae  vet.  typus,  édit. 
de  i6o3);  Ukert  le  place  à  Guérnené  (loc.  cit.).  Guérard 
met  le  chef- lieu  de  la  civitas  des  Osismii  à  Osismor, 
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«l'après  M.  Miorcet  de  Kerdanet  et  un  Rapport  de 
JVI.  Bureau  de  la  Malle  à  l'Académie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lettres  en  date  du  1 1  septembre  1829  (voy. 
£ssai  sur  le  système  des  divisions  territor.  de  la  Gaule, 
p.  i5). 

6.  dPfôOCribûU.  [Besoclibate ,  par  erreur,  dans  la 
Hcheda  prior  de  Welser.)  —  (I,  A,  1)  gesocribates 
{Brest,  ou  plutôt  Fort-Cezon),  XÏV.  I.  (iook)  de  Vor- 
j*ium>  distancé  un  peu  forte  pour  Brest,  convenable  pour 
Fort-Cezon. —  Port  de  la/>/w.  Lugdunensis  IIP. — On 
ht  dans  Ptolémée  :  [xerà  rà;  toG  Aiyeioo;  Trora^oO  èxêoXà;, 
Bpto'jaT*/;;  ^iultiV  (i7°4o'-48045r),  'Hpi'ou  •rcoTajj.o'j  s&êoX*i 
(i7°-49°i5f)  II,  vin  (vu),  1.  11  est  certain  que  la  tra- 
duction en  langue  celtique  des  mots  Bptouaxy,;  Xiavfv  est 
Gesobrivates  (analogue  à  Geso-riaeum,  port  de  Bou- 
logne, rr4<7cro^oiaîcov  ètuvciqv  (Ptolem.  II,  i\  (vm),  1;  voy. 
plus  haut,  p.  83);  mais  nous  ne  pensons  pas  qu'il  faille 
corriger  l'orthographe  de  la  Table  :  Gesocribate  (ges, 
port?  crib,  en  breton  crête,  promontoire),  nom  qui  nous 
invite  à  chercher  une  localité  présentant  à  la  fois  un 
port  et  un  cap.  Brest  et  Fort-Cezon  sont  tous  deux  dans 
ce  cas,  et  une  voie  romaine  conduit  à  ce  dernier.  On 
remarquera,  d'ailleurs,  que  Tordre  suivi  dans  rénumé- 
ration de  Ptolémée,  i°  l'embouchure  de  la  Loire,  20  le 
port  Brwatesy  3°  l'embouchure  de  la  Vilaine,  ne  nous 
permet  pas  de  porter  le  portas  Brivates  à  l'extrémité 
du  Finistère.  Il  est  vrai  que  la  marche  du  géographe 
ancien  est  souvent  peu  rigoureuse  dans  sa  description 
des  côtes,  témoin  celle  des  bouches  du  Rhône,  dans 
laquelle  il  place  les  Fossae  Marianae  à  l'O.  des  estuaires 
naturels  du  fleuve.  Mais  lç  nom  Brivates  se  retrouve 
dans  le  petit  fleuve  la  Brive,  Brivata  flurnen  du  moyen 
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âge  (voy.  D.  Morice,  Histoire  de  Bretagne,  préambule 
du  t.  I),  qui  passe  à  Pont-Château  et  se  jette  dans  la 
mer  près  de  Saint  -Nazaire.  Il  est  difficile  de  se  pro- 
noncer entre  Brest  et  Fort-Cezon;  nous  renvoyons  au 
Ier  vol.  de  Y  Histoire  de  Brest  de  M.  Levot  :  la  question 
v  est  étudiée  à  fond.  Brest  a  ses  antiquités,  mais  n'a  pas 
e  vestiges  subsistants  de  voie  romaine,  et  Ton  ne  saurait 
citer  en  sa  faveur  la  prétendue  analogie  de  Brwates  et  de 
Geso-cribate  avec  Brest,  car  ce  sont,  pour  nous,  trois 
noms  fort  différents.  Fort-Cezon  n'a  pas  d'antiquités; 
mais  il  a  pour  lui  la  distance,  l'aspect  des  lieux  et  la 
route  romaine  venant  de  Carhaix,  décrite  par  M.  Ker- 
danet  {Notice  sur  Osismor).  D'Anville,  qui  corrige  Geso- 
cribate  en  Gesobrivates  ou  bricates,  identifie  ce  nom 
ainsi  défiguré  avec  le  Portus  Brivates  de  Ptoléinée, 
qu'il  place  a  Brest  {Notice  de  la  Gaule,  p.  178);  Ortels 
n'a  pas  commis  cet  écart,  car  il  porte  Brivates  au  Croizic 
{Theatr.  Galliae  veteris  typus,  édit.  de  i6o3);  Walc- 
kenaer  a  distingué  avec  raison  les  deux  ports,  et  il  a 
placé,  comme  Ortels,  Brwates  à  Brivain,  près  du  Croizic 
{Géogr.  des  Gaules,  \,  p.  377),  et  Gesocribate  à  Brest 
(III,  p.  58);  Cellarius,  qui  ne  parle  pas  de  Gesocribate, 
porte  Brivates  à  Brest  (II,  11,  2,  t.  1,  p.  160,  édit.  de 
1731).  Les  autres  géographes  qui  portent  Gesocribate  à 
Brest  sont  :  Mannert  (II,  irepart.  p.  i3a,  édit.  de  1789), 
Reichard,  Katancsich  (I,  p.  97),  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules,  La  pie,  qui  écrit  «  sive  Gesobrivate  » 
(p.  234)  et  Kiepert,  qui  l'écrit  Gesobrivates  {Atlas 
antiquus,  IX).  Ukert  porte  Gesocribate  à  Crozon,  près 
Quimper  (II,  2e  part.  p.  485),  sans  doute  pour  Cuzon, 
car  Crozon  est  à  4o  kil.  de  Quimper;  Spruner  et  Menke, 
à  Quimper  même  (Atlas  antiquus,  XIX).  MM.  Bizeul 
et  Levot  se  prononcent  pour  Fort-Cezon. 
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XLII.  D*2lute3$i0*3)ur0,  auxerre, 
a  aïïg  2>unum,  autun. 

3Utf00t0f  JDut0,  Auxerre.  Voy.  p.  169. 

1.  2tball0.  —  (I,  C,  1)  aballo  (Avallon),  OCXXX.  1. 
(4<)k)  d'Autessio.Duro  (exact);  XVX.  1.  (35k£)  de  Sido- 
toco  (Saulieu,  distance  exacte).  —  Prov.  Lugdunensis. 
—  Itin.  Anton.  :  «  Sidoloucum...,  Aballone  mpm  xxmi, 
leugas  xvi  ;  Autesiodorum  mpm  xxxiii,  leugas  xxn  » 
Wessel.  p.  36o-36i.  —  Monn.  Mérov.  :  aballone;. 
avallone  c.  —  Monn.  Carlov.  :  de  Charles  le  Chauve, 
castis  avalons  (de  Longpérier,  Notice  de  la  collection 
Rousseau,  p.  164,  n°  379),  castis  avvions  (le  2e  a  est 
retourné),  restituée  à  Avallon  par  M.  Conbrousse  (Catal. 
des  monn.  nation.  n°  196).  —  Moyen  âge  :  Castrum, 
Castellum  Avallonem  (sic)  ;  pagus  Avalensis,  Ava/isus; 
Jonas  de  Bobbio,  dans  la  Fie  de  saint  Colomban,  xxn  : 
«  Colomba  nus,  ...per  urbem  Vesontionum  Augustodu- 
numquey  ad  Avallùnem  castrum  pervenit.  » 

2.   ÔtiatOCO.   (I,    C,    i)    SIDOLOCUS,  SEDELAUCUM 

(Saulieu,  dép.  de  la  Côte  d'Or),  XVX.  1.  (35kJ)  $  Aballo 
(exact);  XVXXX.  1.  (4ok)  d'Aûg.  dunum  (exact).  —  Prov. 
Lugdunensis  la. —  Itin.  Anton.  :  «  Augustodunurn..., 
Sidoloucum  mpm  xxvii ,  leugas  xvui  ;  Aballone  mpm 
xxiiii,  leugas  xvi  »  Wessel.  p.  36o.  —  Nous  ne  saurions 
partager  l'opinion  du  général  Creuly,  qui  identifie  Sido- 
toco  avec  Siduo  du  milliaire  d' Autun  : 

(VI    SIDVO        AB    MPX 
AVTESSIODVRO 

que  le  général  Creuly  restitue  ainsi  : 

[LXX1XVI  SIDVO       AB    M  PXCLVIII] 
AVTESSIODVRO 
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c'est-à-dire,  selon  cet  archéologue  Siduofocus,  distant 
de  xxxvi  lieues  gauloises,  ou  de  xlviii  milles  romains 
d 'Auxerre,  ce  qui  est  une  erreur  matérielle,  xxxvi  lieues 
valant  liv  et  non  xlviii  milles  {Revue  archéol.  nou- 
velle série,  I,  p.  i83  et  suiv.).  Voy.  plus  haut,  l'article 
Autessio .  Duro}  p.  169.  —  Amm.  Marcel  1.  :  Julien  va 
d'Autun  à  Auxerre  :  «  ...quibusdam  per  Sedelaucum 
et  Coram  iri  debere  firmantibus...  »  XVI,  11,  3;  Chora 
ou  Corn  a  été  fixé  à  Ville  Auxerre,  au  S.  de  Saint-More, 
sur  la  Cure,  par  Pasumot  {Mém.  gcogr.  sur  quelques 
antiq.  de  la  Gaule,  p.  57-86,  édit.  de  1765).  —  Monn. 
Mérov.  :  sedeloco  vie.  —  Moyen  âge  :  vicus  Sedifocus, 
Solocense ;  «  in  Augustodunensiwn  vico  Sidoloco  » 
(S.  Hieronym.  Martyrologe)  :  voy.  Valois,  Notit.  GalL 
p.  5o9-5io.  La  voie  romaine  entre  Auxerre  et  Avallon 
a  été  reconnue  et  décrite  en  détail  par  Pasumot,  disser- 
tation et  Carte  (op.  cit.). 

3.  Slûfl  Dunum.  ÊÊ  (Les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert  portent  21ÛJJ  3)u4m,  quoique  le  nom  soit  très- 
lisible  sur  le  manuscrit.)  —  (I,  A,  1)  augustodunum 
aeduorum  et,  à  la  fin  du  m*  siècle,  colonia  flavia 
AEDuoRUM(kutun),  XVXXX.  I.  (4ok)  de  Sidotoco  (exact)  ; 
XXX.  1.  (4^*1)  de  Cabillione  (Chalon-sur-Saône,  exact); 
VXXX.  1.  (i8k)  de  Boxum  (Bussière,  exact);  XXX.  1. 
(26^)  de  Telonno  (Toulon- sur -Arroux,  exact);  Au* 
gustodunum  est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes. 
—  (Le  tracé  de  la  route  venant  de  Sidotoco  ne  joint  pas 
Aug  Dunum,  par  omission,  dans  les  éditions  de  Scheyb 
et  de  Mannert.  Celle  qui  vient  de  Cabillione  est  tout  à 
fait  omise  dans  Scheyb.  Cette  omission  est  réparée,  sur 
ces  mêmes  cuivres,  dans  l'édition  Mannert.)  —  Oppid  et 
c'wit.  de  la  pràv.  Lugdunensis  la.  — Itin.  Anton,  route 
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de  Lyon  à  Reims  :  «  Caviluno...,  Augustodunum  mpm 
xxxiii,  leugasxxii;  Sidoloucum  mpm  xxvn,  leugas  xvm  » 
Wessel.  p.  36o  ;  «  at>  4uguslodunoy  Luticia  Parisiorum 
mpm  clxxxvii  »  p.  365;  «  ab  Augustoduno..  ,  Alisin- 
cum  mpm  xxn  (32k£)  »  ib.;  «  a  Burdigala,  Augusto- 
dunum  mpm  cclxxihi  »  p.  458.  —  Pomp.  Mêla  cite 
Augustodunum  comme  une  des  trois  villes  les  plus  flo- 
rissantes de  la  Gaule  :  «  urbes  opulentissimae  :  ...in 
Aed(iisy  Augustodunum. . .  »  III,  2. —  Tacit.  :  «  Augus- 
todunum, caput  gentis  [Aeduorum]  Sacrovir  occupave- 
rat,  nobilissimamque  GalUarum  sobolem  liberalibus  stu- 
diis  ibi  operatam  »  Ann.  III,  43;  cf.  45,  4*>. —  Ptolem.  : 
to  twv  Atàoucov  sÔvo;  xal  irifteiç  airrôv  AùyouaTo&ouvov, .. 
(23°4o'-46°3of)  II,  vin  (vu),  17.  —  Amm.  Marcell.  : 
«  moenium  Augustudini  magnitudo  vetusta  »  XV,  xi,  1 1  ; 
cf.  XVI,  11,  1.  —  Notit.  Prov.  :  «  cwitas  Aeduorum  », 
var.  «  Eduorum,  hoc  est  Augustodunum,  Augustidu- 
num;  Heduurum,  quae  Augustudurium  dicitur  »,  prov. 
Lugdunensis  Ia,  Guérard,  p.  i3,  note  1.  —  Notit. 
Dign.  :  «  Augustodonensis  loricaria,  balistaria  et  cliba- 
naria  »  Bock.  II,  p.  43;  «  Augustodonensis  scutaria  » 
p.  44  ;  a  procurator  Gynaecii  Augustoduno  translati 
Métis  »  p.  49;  ((  praefectus  Sarmatarum  Gentilium, 
Au[gustpduno\  »  p.  122.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in 
Burgundia,  sunt  civitates :  ...Augunon...  »  IV,  27. — 
Augustodunum,  restaurée  par  Constance  Chlore,  en 
294-  296,  et  devenue  colonie  romaine,  prit  alors  le  nom 
de  colonia  Flavia  Aeduorum ,  voy.  Euinen.  Panegyr. 
pro  schol.  restaur.  iv  et  v;  cf.  Panegyr,  in  Constan- 
tium,  xxi.  — Inscript.  :  ....NIO  •  POMPTI  I..A  •  LATINl 
•  FIL  •  CAM]/MNO  •  AEDVO  •  SA  |  CERD  •  llï  ■  PRO- 
VINIclARVM  •  GALLIAR  |  offiCIS  ■  ET  •  HONO  \ribus  • 
OMNIBVS  |  in  •  reb  •  publias  \  funcTO. . . .  (Duuod, 
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Hist.  des  Séq.  — |  AEDuo  \   SVMMS    honoribus  I 

APVD  •  SVOS  •  FVNCTO  |  SACERDOTI  •  AD  •  TEMPL  I 
ROM  •  ET  •  AVG  •  AD  •  CON  |  FLVENT  •  ARARIS  ET 
RHOI  DANI  (Boissieu,  Inscr.  de  Lyon,  p.  84).  —  Q  SE- 
CVNDI  |  QVIGONIS  I  CIVIS  TREVERI  I  lïïïïl  VIR  AVGVS  I 
TALIS  IN  AEDVIS  I  CONSISTENT^  I  OMNIB  HONO  I 
RIB  INTER  EOS|  FVNCTI....  (Murât,  p.  1088,  n°  6). 
—  Tl  CL  •  PROFESSVS  •  NIGER  •  OMNIBVS  |  HONO- 
RIBVS  •  APVD  •  AEDVOS  •  ET  |  LINGONAS  •  FVNCTVS  • 
DEO  •  MORITASGO  |  PORTICVM  •  TESTAMENTO  • 
PONI  |  IVSSIT. . . .  (Orelli,  2028).  —  GENIO  ARVER- 
NORVM  •  |  SEX  •  ORCIVS  SVAVIS  •  I  AEDVVS  (Orelli, 
l93).  _  d  M  |  AEMILIO  I  MORVINNICO  I  AEDVO 
(Henzen,  p.  5219).  —  Monn.  Mérov.  :  avgvstedvno; 

AVGVSTEDVWVM  ;  AVGVSTIDVNO;   AVGVSOTEDVNO. Monn. 

Carlov.  :  ostevnis;  edva  civitas  (denier  frappé  au  nom 
de  Carloman,  mais  à  une  époque  postérieure,  selon 
M.  de  Longpérier  {Notice  sur  la  collection  Rousseau, 
p.  191).  —  Moyen  âge,  sous  les  Mérovingiens  :  «  civitas, 
quae  olim  Edua,  nunc  autem  Augustidunum  vocatur  » 
(i>ita  S.  Eligii);  pagus  Augustodunensis  (voy.  Valois, 
Notit.  GalL  p.  61  64).  —  I*  ville  moderne  d'Autun 
répond  à  remplacement  de  la  ville  romaine  d'Augus- 
todunum;  mais  la  ville  gauloise  de  Bibracte  é^ait  près 
de  là,  sur  le  mont  Beuvray,  ainsi  que  l'ont  prouvé  des 
fouilles  récentes;  c'est  pour  cela  que  nous  n'avons  pas* 
cité  les  auteurs  anciens  qui  n'ont  parlé  que  de  Bibracte, 
comme  César,  Strabon,  etc. 

xliii.  D'2tûfl  2)unum,  autun,  —  a  (Sabillione, 

CHALON-SUR-SAONE. 

(Le  tracé  de  cette  route  est  omis  dans  l'édition  de  Scheyb.  Cette 
omission  est  réparée  sur  les  cuivres  de  l'édition  de  Mannert. 
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mais  la  jonction  de  ce  tracé  avec  Alt  g  Dunutn  n'y  est  pas 
achevée.) 

21Û0  JDunutll.  Voy.  l'article  précédent. 


1.  €abtlltûîu.  liH  — (I,  C,  i)  cabillonum  (Châ- 
lon-sur-Saône),  XX.  1.  (44 k  {)  de  Vidubia;  XXX.  1. 
(46Nr)  à^Aûg.  Dunum  (exact);  XU.  (26*!) de  Tenurcio 
Tournus  (exact).  (Ce  chiffre  est  omis  sur  les  cuivres  de 
Nuremberg  1682);  XXXXX  1.  (29*)  de  Ponte.  —  Cabil- 
iione  est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  — Oppid. 
des  Aeduiy  prov.  Lugdutre/isis  Ia.  —  Itin.  Anton.  : 
Ti/turtium...,  Cavilunno  mpm  xxi,  leugas  xiiii  ;  Augus- 
iodunum  mpm  xxxm,  leugas  xxn  »  Wessel.  p.  35<)-36o. 
—  Caes.  :  «  Cabillonum  »  Bell.  Gall.  VII,  42  ;  «  Cabil- 
lonij  in  Aeduis  ad  Ararim,  rei  frumentariae  causa 
[Q.  Tullium  Ciceronem]  collocat  »  90.  —  Strab.  :  tô  tûv 
Ai&oucov  éfôvoç,  iroXtv  eyov  Ka&AXÎvov  itk  tw  *Àpapi...IV, 
ni,  2.  —  Ptolein.  :  to  tôv  Ai&oucov  eGvoç  xal  7roXeiç  oùtîov 
...Kaëo^uvov  (23°;W-4504of)  II,  vm  (vu),  17.  —  Amm. 
Marcell.  :  en  Lugdunensis  7°,  «  Cabillonusu  XV,  xi, 
1 1  ;  m  apud  Cabilona  »  XXVII,  1,2.  —  Notit.  Prov.  : 
«  Castrum  Cabilonense  »,  var.  on  trouve  civitas  au  lieu 
de  castrum  dans  neuf  manuscrits  et  castellum  dans  un  ; 
les  variantes  portant  sur  le  nom  sont  :  «  Cabitlonensis, 
Cavaloninse,  Cavalloncnse,  Cabillonense,  Gabillonen- 
sis,  Cavilonensium,  Gabi/onensef  Gabilonensium,  Ca- 
billoncnsium,  Gabeflonensis,  Cavalonense  »,  prov.  Lug- 
dunensis prima,  Guérard,  p.  i3,  notes  3  et  4-  —  Notit. 
Dign.  :  «  in  provincia  Lugdunensi  prima,  praefectus 
classis  Araricae,  Caballoduno  »  Bock.  II,  p.  119.  — 
Monn.  Mérov.  :  cAblonno;  cabilonno  cive;  cavilonno; 

CAVILONO;  CABILOINO  CIVITATE  ;  CAVALONNO;  CA VELONO ; 
CABII.ONNV;  CABILONO;  CABILLONNO;  CAVALON  (voy.  pour 
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cette  dernière  attribution,  Ponton  d'Amécourt,  Essai  sur 
la  numism.  mrrov.  p.  91-92). —  Monn.  Carlov.  :  cavi; 
cavilonis  civis;  avilon  crvi;  cavions  ci;  de  Lothaire  : 
cavilon  civit. — Monn.  Capét.  :  de  Robert  et  d'Henri  Ier, 
cavilon  civitas,  civita  ;  de  Philippe  Ier,  cavisnoivi-» 
tas,  c*vion,  cano,  cavilon.  —  Monn.  des  comtes  de 
Châlon  :  de  Guillaume  II  (1 168-1202),  gvillfddtvs, 
R[  domin  chalon;  de  Jean  le  Sage  (121 3-1237),  iohaït- 
nbs  comes  »J  cabilo  ci  vis  —  Monn.  des  ducs  de  Bour- 
gogne :  de  Hugues  III  (1 162-1 193,  cabilon  civita; 
de  Hugues  IV  (1218-1278),  cabvlo  civitas  (Poey 
d'Avant,  Monn.  feod.  III,  p.  184,  208),  —  Anon. 
Bavenn.  :  «  in  ipsa  Burgunclia,  sunt  civitates  :  ...Gabi- 
tona...  »  IV,  27.  —  Moyen  âge,  sous  Pépin  :  Cavalon- 
numurbs;  Cabillionensis  pagus;  sous  Louis  le  Débon- 
naire :  castrum,  civitas,  urbs,  oppidum  Cabillonum; 
castrum  Cabilonense;  castrum  Cavilonensium;  civitas 
Cabilonensis;  Cavelo,  civitas  Burgundiae  (voy.  Valois, 
JVotit.  GalL  p.  1 09-1 10). 

XLini    D'ftnbemantunno,  langues, 
a  Sugbttno,  caput  ©aUiarum,  lyon. 

2lnî>emantunn0,  Langres.  Voy.  plus  haut,  p.  126. 

1 .  JHUma.  (Nous  lisons  sur  le  manuscrit  un  m  et 
un  a  liés;  nous  ne  pouvons  y  voir  un  lt.  Les  cuivres 
d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles 
1728  portent  Filem;  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Man- 
nert,  JWîïid.)  — (I,  C,  1)  filema?  tilena?  (quoiqu'il 
soit  difficile  de  lire  tileiva,  car  le  copiste  n'a  pas  pu 
prendre  un  $.  pour  un  S  dans  le  système  d'écriture  de 
cette  époque;  d'Anville,  qui  n'avait  sous  les  yeux  que 
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les  cuivres  de  Bruxelles,  où  le  T  moderne  présente  une 
grande  analogie  avec  l'F,  a  pu  croire  à  cette  méprise), 
XXVXXX.  1.  (62 k)  #  Andemantunno  ;  XXX.  I.  (42 k)  de 
Vidubia.  —  Prov.  Liigdunensis  Ia.  —  Monn.  Mérov.  : 
tua  Castro.  —  Thil-le-Châtel,  selon  d'An  ville,  qui  cor- 
rige File  en  Tile  (ce  qui  n'existe  dans  aucune  édition  de 
la  Table,  voy.  Notice  de  la  Gaule,  p.  644-^45  j  cf-  Valois, 
Tila  fl.  et  Tilae  castrum,  Piïotit.  Gall.  p.  554).  Sauf 
Ortels,  qui  place  Filema  à  Talant,  les  géographes  moder- 
nes s'accordent  pour  l'identifier  avec  Thil-le-Châtel  :  voy, 
Ukert(II,  2e  part.  p.  5o4),  Forbiger,  qui  l'écrit  Tilena, 
orthographe  qui  n'existe  dans  aucune  des  éditions  de  la 
Table  (III,  p.  216,  note  29),  Lapie  (p.  226),  Walckenaer 
(NI,  p.  92)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

Entre  Thil  et  Dijon,  sur  la  route  de  Langres  k  Chalon- 
sur-Saône,  entre  les  stations  Filema  et  Vidubia,  on  a 
trouvé,  à  Norges,  une  borne  milliaire  mutilée  qui  date 
de  Constantin  :  D  N  |  FL  CL  |  CONST/...IIVN...  INNORIC 
I  L  XV  (général  Creuly,  Musée  de  Dijon,  Revue  archéol. 
nouvelle  série,  V,  p.  120)  La  borne  milliaire  citée  par 
Katancsieh  (I,  p.  io4),  datant  du  régne  de  Claude  et 
portant  AND  •  MP  XXII,  Andemantuno  xxu  milles,  a 
été  trouvée  sur  la  route  de  Langres  à  Mirebeau,  et  non 
pas  sur  celle  de  J^angres  à  Chalon-sur-Saône  (voy. 
général  Creuly,  article  cité  plus  haut). 

2.  t)iî>ubta.  —  (I,  C,  1)  vidubia  (Saint-Bernard- 
lés-Cîteaux,  sur  la  Vouge,  à  l'O.  de  Nuits,  Côte-d'Or), 
XXX.  1.  (42k)  de  Filema;  XX.  1.  (44 kf)  de  Cabillione, 
exact.  —  Prov.  Lugdunensis  Ia.  —  D'Anville  signale 
des  vestiges  de  voie  romaine  5  Saint-Bernard,  où  il  place 
Vidubia,  en  modifiant  sa  première  explication,  suivant 
laquelle  il  portait  cette  station  à   Nuits  {Notice  de  la 
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Gaule,  p.  700-701).  Des  fouilles  faites  à  Saint-Bernard - 
lès-Cîteaux,  à  la  fin  de  1866,  par  M.  Ch.  Aubertin,  ont 
mis  au  jour  un  grand  nombre  de  fragments  antiques 
(Note  sur  le  véritable  emplacement  de  la  station  de 
Vidubia,  Revue  archéol.  nouvelle  série,  XV,  p.  5o  cl 
suiv.).  C'est,  d'ailleurs,  à  Saint-Bernard  que  Vidubia 
est  placé  par  Ukert,  qui  l'écrit,  ainsi  que  Forbiger, 
on  ne  sait  pourquoi,  Vidubio  (II,  2*  part.  p.  4^7)* 
par  Forbiger  (III,  p.  21 3,  note  21)  et  par  la  Commis- 
sion de  la  Carte  des  Gaules.  Reichard  et  Ratancsich  (I, 
p.  io4)  la  portent  à  Nuits;  Lapie,  à  Vosne  (p.  226)1 
Walckenaer  au  passage  de  la  Vouge,  près  Villebichot 
(III,  p.  92). 

CabtlliotU,  Chalon-sur-Saône.  Voy.  p.  2o5. 

3.  ïenurcio.  —  (I,  C,  1)  tinurtium  (Tournus), 
XXX.  1.  (26*^,  exact)  de  Cabillione  (mesure  omise  sur 
les  cuivres  de  Nuremberg  1682);  XXX.  (insuffisant, 
il  faudrait  XXXXX)  de  Matiscone.  —  Oppid.  de  la  prov. 
Lugdunensis  /°.  —  Itin.  Anton.  :  «  Matiscone. .., 
Tinurtium  mpm  xvm,  leugas  xm;  Cavilunno  mpm  xxi, 
leugasxiui  »  Wessel.  p.  35c)-36o. —  Spartian.  :  «  primo, 
apud  Tinurtium,  contra  Albinum  felicissime  pugnavit 
Severus  »  Se  ver.  11.  —  Moyen  âge  :  Trenorchium; 
Trenorcium;  Trinortium;  Trinorchium;  castrum  Tri- 
norciense;  Trenortium  ;  Turnucum.  —  Monn.  Abba- 
tiale :  torhvcio  cast  ;  —  Tunurtium  villa;  Tornucium; 
«  Trenorchium,  quod  tune  in  erogandis  militum  anno- 
nis  castrense  horreum  vocabatur...  »  (Valois,  Notit. 
Gall.  p.  554-555). 

4.  MatXBCOïie.  (JH'"gf0tU  dans  les  éditions  de 
Scheyb  et  de  Mannert;  le  nom  est  cependant  très-lisible 
sur  le  manuscrit  et  il  figure  en  entier  dans  toutes  les 
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éditions  antérieures   à   1753.)  —  (I,  C,   1)  matisco 
(Mâcon),  XXX.  1.  (tô*{)  de  Tenurcio  (voy.  l'article  pré- 
cédent); XXXXX.  1.  (3ik)de  Ludnam.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Lunna...  y  Matiscone  mpm  xv,  leugas  x;   Tinurtium 
mpm  xviiii,  leugas  xm  »  Wessel.  p.  359.  —  Oppid.  des 
Aeduiy  prov.  Lugdunensis  Ia.  —  Caes.  :   w  P.  Sulpi- 
cium  Matiscone  in  Aeduis,  ad  Ararim,  rei  frumen- 
tariae  causa  [Caesar]  collocat  »  Bell.  Gall.  VII,  xc. 
—  Notit.  Prov.  :   «  castrum  Matisco  ne  nse ,  »  prov. 
Lugdunensis  7°,  Guérard,  p.  i3.  —  Notit.   Dign.  : 
«  Matisconensis  sagittaria  »  Bock.  II,  p.  43.  —  Greg. 
luron.  :  «  Matisco  »  VIII,  xn;  «  Matiscensis  urbs  » 
xx  ;  «  Matascense  oppidum  »  IX.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  Matiscum  »  IV,  26.  — Monn.  Mérov.  :  matascone; 
mataconb. — Monn.  Carlov.  :  matisen  civ;  de  Louis  IV, 
matisco  civitas  ;  de  Charles  le  Simple,  matiscon  ci  ;  de 
Lothaire,  matisensiv.  —  Monn.  des  comtes  de  Mâcon  : 
d'Othe  Guillaume,  mtsconvs;  mvtiscon;  mvsiho  civ; 
matyscony  Hf  cttatys;  mttscont.  — Monn.  Capét.  :  de 
Robert,  matisconvm;  d'Henri  Ier,  matiscensis;  matisco* 
nym;  de  Philippe  Ier,  matiscon;  ntaiscon;  matiscom; 
matvscon.  —  Moyen  âge  :  civitas  Matescensium  ;  cas- 
trum Matescanwn;    Matisconense   oppidum;    civitas 
Madasco;  Madascona  urbs;  Matiscus;  pagus  Matescen- 
sis 9  le  Masconnais. 

5.  CtJÎmatn.  —  (I,  c,  1)  lunna,  xxxxx.  1.  (3ik)  de 

Matiscone;  XVX.  1.  (35  k£)  de  Lugduno.  —  Prov.  Lug- 
dunensis I*.  —  Itin.  Anton.  :  Lugduno,  Asa  Paulini 
(Anse)  mpm  xv,  leugas  x  ;  Lunna  mpm  xv,  leugas  x  ; 
Matiscone  mpm  xv,  leugas  x  »  Wessel.  p.  358- 35().  La 
distance  est  la  même  dans  les  deux  Itinéraires  entre  Lyon 
et  Mâcon  :  xxx  lieues,  qui  valent  65  kil.,  distance  exacte; 

1/1 
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mais  elle  est  partagée  différemment,  et  il  ne  parait        V** 
possible  que  le  Ludna  de  la  Table,  qui  est  à  xvi  lits — sues 
de  Lyon,  soit  le  Lunna  de  l'Itinéraire  qui  en  est  éZ  éloi- 
gnée de  xx.  Les  travaux  du  chemin  de  fer  ont  mis  au 
jour,  aux  Tournelles  de  Flandres,  entre  Villefranch^^^e  et 
Saint-Georges-de-Reneins,  à  37  kil.  de  Lyon,  qui  val»  -Bent 
xvi  lieues  |,  les  ruines  d'une  ville   romaine  (voy.  s.      sur 
cette  découverte  la  notice  de  M.  Peyré,  de  VillefrancK  -=he, 
Revue  du  Lyonnais  de  juin  i853).   M.  d'Àiguepe.  t^srse 
paraît  avoir  résolu  la  difficulté  en  démontrant  que  »        ces 
ruines  sont  celles  de   la  station  Ludna  de  la  Tabf=B>le, 
comme  les  mesures   l'indiquent;  que  cette  ville  ai— ^ -ura 
été  détruite  vers  le  milieu  du  111e  siècle,  comme  ses  -^2m" 
blent  en  témoigner  les  nombreuses  médailles  trouw  ^-^es 
en  ce  lieu  et  dont  la  série  s'arrête  à  Trajan  Dèce;  qjE^lue 
beaucoup  de  noms  de  la  Table  de  Peutinger  étant  d'u-^— *we 
époque  plus  ancienne  que  ceux  de  l' Itinéraire,  ce*"^^* 
ville  détruite  aura  été    transférée,  vers   le  111e  BièdS-^**6' 
à  Belle  ville,  où  les  mesures  nous  conduisent  pour  ~" 
Lunna  qui  figure  sur  ce  document,  où  l'on  a  trour  M-*** 
des  vestiges  d'antiquités  et  des  traces  de  voies  romaines^^  M** 
où  enfin  s'est  conservée  la  tradition  de  l'ancien  non**  **w 
puisque  l'arrêté  du  conseil  de  la  commune  du  5  pluviôs^^iôs 
an  11  adoptait  le  nom  de  Belluna,  «  attendu  que  la 
mune  se  nommait  anciennement  Lunna  »  [Nouvelles  m 
dernières  recherches  sur  l'emplacement  de  Lunna, 
à  l'Acad.  de  Lyon,  broch.  in-8,  a4  p.)-  — Simler  plac^-^^* 
Lunna  à  Cluni,  Alting  à  Lurcy,  Valois  à  Belleville  — ^»     € 
à  Beaujeu  (Notit.  Gall.  p.  48);  d'Anville  avait 
cette  opinion  dans  ses  Eclaircissements  géographiqw^^** 
de  174*;  P-  346;  mais  il  se  rétracte  dans  la  Notice  (È*z*>     c 
la  Gaule  (p.  426)  et  porte  Lunna  à  la  limite  du  Mâcon^**1 
nais  et  du  Baujolais  ;  Ukert  la  place  au  S.  de  Leynes  (11^  ^ 
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a*  part,  p.  466);  Walckenaer  (III,  p.  46),  I-^pie  (p.  236) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  à  Saint-Jean* 
i'Ardières,  ce  qui  n'est  pas  possible,  M.  d'Aigueperse 
lyant  démontré  que  la  voie  romaine  n'avait  jamais  passé 
i  cet  endroit. 

6.   Cttflfcuno  raput  ttalltarum.  —  u*qut  \)ic 

*£££•  EU  (£u  jïlilK,  par  erreur,  dans  les  éditions  de 
rheyb  et  de  Mannert.  Les  anciens  cuivres  portent  bien 

tgdlino.) (I,  C,  I,  2)  LUGDUNUMy  CAPUT  G  A  LU  ARUM ; 

'QUE  HIC  LEUCAE.  —  LUGDUNUM  SEGUSIAJ'ORUM.  —  CO- 
W1A  COPIA  CLAUDIA  AUGUSTA  LUGDVNENSIUM  OU  LUGUDU- 

insium  (Lyon),  XV%.  1.  (35k[)  de  Ludnam;  XVt.  1. 
5  Foro  Segustavarû;  XVX.  1.  de  Vigenna;  au  carre- 
>ur  de  trois  routes  (cf.  Amm.  Marcell.  :  «  ..qui  locus 
lordium  est  Galliarwn  ;  exindeque  non  millenis  pas- 
ibus,  sed  leugis  itinera  metiuntur  »  XV,  xi,  18.)  — 
—  Itin.  Anton.  :  «  Fienna..,  Lugduno  mpm  xxm  (34k); 
lut,  per  compendium,  mpm  xvi  (s3k  \)  ;  Asa  Paulini 
[Anse)  mpm  xv,  leugas  x  »  Wessel.  p.  358-359.  —  Colo- 
nie romaine,  métropole  de  la  prov.  Lugdunensis,  puis, 
quand  la  Lyonnaise  fut  divisée,  de  la  Lugdunensis  7°; 
depuis  Auguste,  capitale  religieuse  des  1res  provinciae 
Galliarum  {Belgica,  Lugdunensis y  Aquitanui).  Il  faut 
donc  distinguer  :  i°  la  colonie  romaine,  située  à  Four- 
rières et  dans  les  quartiers  de  Saint- Jean  et  de  Saint- 
[rénée  sur  la  rive  droite  de  la  Saône  ;  20  la  ville  sacer- 
dotale située  entre  la  Saône  et  le  Rhône,  quartiers  de 
Perrache1  de  Bellecour  et  des  Terreaux,  et  appelée  ad 
Confhientem  ou  pagus  Condatensis.  Dans  cette  ville 
lacerdotale  se  tenait  l'assemblée  des  députés  des  trois 
provinces,  qui,  bien  que  chargés  spécialement  de  régler 
les  affaires  relatives  au  culte  de  Rome  et  d'Auguste, 
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avaient  cependant,  en  certains  cas,  le  droit  d'examiner 
la  conduite  des  gouverneurs,  legati  Augustij  de  recher- 
cher leurs  actes  et  de  leur  infliger  un  blâme;  voy.  le 
marbre  de  Thorigny  :  ...CVM  •  CL  •  PAVLINo  |  DECES - 
SoRI  •  MEO  •  IN  •  CONCILIO  I  GALLIARVM  •  INSTINCTV  • 
QVORVM^/w  |  QVI  •  AB  EO  •  PROPTER  •  MERITA- 
SVA  •  LAED/  |  YIDEBANTVR  •  QVASI  •  EX  CONSENSV  • 
PROVINciV/e?  |  aCCVSSATIONEM  '  INSTITVERE  •  TEM- 
JARent  I  SOLLEMNIS  •  ISTE  MEVS  •  PROPOSITO  • 
EORurn  i  RESTITIT  •  PROVOCATIONE  •  SCILICET  ■  IN- 
TE/yx>|jlTA  •  QVOD  •  PATRIA  •  EIVS  •  CVM  •  INTER  I 
CEtrros  |  /eGATVM  •  EVM  •  CREASSET  •  NIHIL  •  DE  •  AC- 
cusa  |  lIONE  •  MANDASSENT  •  IMMO  •  CONTRA  •  LAV- 
Das\seHT,  etc.  (copie  manuscrite  de  M.  L.  Renier; 
cf.  Lambert,  Me'm.  de  la  Société  des  antiq.  de  Nor- 
mandie, i83  i-i  833,  Atlas,  pi.  I).  —  Lyon  fut  construit 
sur  le  territoire  de  la  civitas  Segusiavorum,  dont  le 
nom  doit  s'écrire  ainsi,  et  non  pas  Segusiani  : 

SEX    IVL  •  LVCANO  •  \\  VIR 

ClVITAT  •  SEGVSIAVOR 
APPARITORES  •  LIB 
TITTIVS  CETTINVS 

COCILIVS     SACERDOTALI     CASVRINVS 
ARDA  ATTIGVS 

(Boissieu,  Inscript,  antiq.  de  Lyon,  p.  119,  cf.  p.  118, 
120,  122  et  123). 

C  IVL    IVLLO 

FVNVS  •  ET  •  MONIM- 
ClVIT  •  SEGVSIAVOR 
PVBL  •  PRINCIPl  •  SVO 

(Aug.  Bernard,  Description  du  pays  des  Ségusiaves, 
pi.  III).  —  Monn.  Gaul.  :  segvsiavs  (Aug.  Bernard, 
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ibid.  p.  g).  —  La  colonie  de  Lugdiinum  fut  fondée  par 
L.  Munatius  Plancus,  dont  l'épitaphe,  qui  subsiste  en- 
core, est  ainsi  conçue  : 

L  •  MVNATIVS    L    F  •  L  •  N    Lj  PRON 

PLÀNCVS  •  COS  •  CENS  •  IMP  •  ITER  •  VII  VIR 
EPVLON  •  TRIVMP  •  EX  •  RAETIS  •  AEDEM  •  SATVRN 
FECIT  •  DE  •  MANIBlS  •  AGROS  •  DIVISIT  •  IN  •  ITALIA 
BENEVENTI  •  IN  *  GALLIA  •  COLONIAS  •  DEDVXIT 
LVGVDVNVM  •  ET  •  RAVRICAM 

(Boissieu,  Inscript,  ant.  de  Lyon,  p.  1 28). —  Dio  Cass.  : 
oî  (io'AeuTai...  efo&rfSyKiav  tov  Te  AéViSov  xal  tov  Iftayxov 
tov  Aouxiov,  pu  x*l  èxeîvoç  aÙTw  [ 'AvTcavuo]  <ruvapY)Tai.... 
èxeXeuaav  aÙTOÎç...  touç  ex,  Oùïévvyiç  Trtç  Napêû>w)<7iaç  Ù7ro  tcov 
'AXXoêpiywv  itotè  èxicecovTaç,  xal  iç  to  (xera^ù  tou  Te  *PoSa- 
vou  xal  tou  XpapiSoç,  ij  ffujjLpuyvuvTai  a^Xvftoiç,  iSpuGévraç, 
auvoixiaai  *  xal  oûtwç  èxeîvoi  uTcopieivavTe;,  to  AouyouSouvov 
(jlév  dvojxaafièv,  vuv  Se  AouySouvov  xa>.oùf/.evov,  exTisav.  XL VI, 
5o,  p.  323.  —  Dio  Cass.  :  touç  7rpo>Touç  [raXôraç]... 
irpoçàffet  tyîç  éopT^ç,  îiv  xal  vuv  icepl  tov  tou  Aùyoûarou  ^wjjlov 
èv  AouySouvca  Te\ouo~t,  [i.eTa7re|Jt.<J;a[i.evoç  [àpousoç]  LIV,  3a, 
p.  543-544;  cette  mention  de  l'autel  de  Rome  et  d'Au- 
guste est  de  l'an  10  av.  J.  C.  0èaç  Tivàç  èv  tô  AouySouva> 
iizvztktGe  [Tatoç]  LIX,  22,  p.  656;  6  Bit&^ioç  Se  eïSev 
èv  AouySouvco  pLOVofta^cov  âyûvaç  LXV,  I,  p.  734;  ô  Se  Sri 
àywv  tô  Te  2£&y(p<p  xal  tcj>  X^êivw  irpoç  tô  AouySouv<j>  toioç 
Se  lyiveTo  LXXV,  6,  p.  85i;  cf.  Herodian.  III,  21.  — 
Strab.  :  irtojfftov  S'  uirepxeiTai  tyîç  OùiévvTiç  to  AouySouvov, 
èç'  ou  <TU(ijxi<jyou(Ttv  aXXTfXoiç  0  tc  vApap  xal  ô  'PoSavo'ç.... 
aujxëaX^et  [<S  *PoSavoç]  tô  *Ilpapi  xaTa  AouySouvov  roftiv  tôv 
Seyoaia&ov  IV,  1,  II.  To  AouySouvov,  èxTiff[i.évov  ùrco  \oqxt>* 
...xal  yàp  è[X7ropu»>  ypcovTai,  xal  to  vojjiKTfxa  yapaTTouGtv 
èvTauBa  to  Te  âpyupouv  xal  to  vpuaouv  ol  tôv  'Pwjjuxicùv  iSye- 
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prfveç  •  to  Te  îepov  to  âvaSety  8èv  ûro  icavreav  xowi  tôv  TaXa- 
tôv  Kaurapi  tô  SeSaorô  icpo  Taurriç  tSporai  tyîç  mfXearç  cwl 
tyÎ  au|i.êo>>YJ  tôv  icoTapLÔv  •  c<rri  Se  ^wjjlo;  ct£ioXoyoç  eiciypaqrijv 
ey^cav  tôv  èOvôv  èÇtfxovra  tov  âpi6(Jiov  xal  eîxoveç  toutwv  exa- 
(ttou  (Jiia  xal  oftXoç  jiiyaç  •  irpoxaOïirai  Se  tou  eôvouç  tou  2eyo- 
<iiauôv  ^  tcoXiç  aûru,  IV,  m,  2.  —  Routes  partant  de 
Lyon  :  tôv  S'  urcepOe'aecdv  tôv  ex  TYiç-'lTaXtaç  eiç  t^v  eÇw 
KeVrtxJjv  xal  ttjv  irpoaapxTiov  ri  Sià  Zatacroôv  lariv  ayouaa 
éVi  AouySouvov  Sittyj  S*  ê<mv,  ^  |/.èv  à|ia£euecôai  Suva[x.év7) 
S  ta  ptvfxouç  ir^eiovoç,  ^  Stà  KeuTpôvcov,  ^  Se  ôpôîa  xal  (TTcvyÎ, 
(juvtojjloç  Si,  tq  Sià  tou  llotvivou  •  to  Se  AouySouvov  èv  (lieu 
tyjç  y  wpa;  èVriv,  ôsirep  âxpoTTO>iç,  Sià  Te  tocç  ou(a6oXocç  tôv 
morapLÔv  xal  Sià  to  èyyùç  elvai  xaai  toi;  ptipeai.  Atoirep  xal 
Xypwnuaç  evreuôev  toç  oSoùç  èrepLe,  ttjv  Stà  tôv  Kepiptivcdv 
ôpôv  (xé^pt  2avTova>v  xal  ttjç  XxouiTavtaç,  xal  tyjv  kl  tov 
'Ptîvov,  xal  TptTTjv  tyW  êVt  tov  'Oxeavov,  ttjv  irpoç  BeXXoaxoïc 
xal  XjJiêtavoîç,  TETapTY)  S'  èarlv  èVi  rJlv  NapêcovtTiv  xal  t^v 
MaaaaXio>TiX7jv  xapa'Xtav.  v£<rri  Se  xal  ev  aptarepa  açetdt  to 
AouySouvov  xal  tyjv  ÙTCepxei|iiv7)V  ycapav  ev  aÙT<j>  tô  ïloivivco 

TCcftlV  èxTpOTTÎi  StaêûtVTt  TOV  'PoSaVOV  7)  T7)V  >>l|AV7)V  TTJV  ATÎjziv- 

vav  eiç  Ta  'ëXouyitticov  iteSta  xâvTeuOev  et;  27)Xoavorç  uirépOeaiç 
S  ta  toO  'Iopa  opouç  xal  etç  Atyyovaç  *  Sià  Te  toutwv  êV  afjwpto, 
xal  em  tov  'Pyîvov  xal  eVt  tov  'ftxeavov  SioSot  oyjKovrai  IV, 
vi,  11.  —  Plin.  :  «  Segusiavi  liberi  in  quorum  agro 
colonia  Lugdunum  »  Hist.  Nat.  IV,  xxxn  (xvni),  2. 
—  Tacit.  :  «  excita  cohorte,  quae  Lugduni  praesidium 
agitabat  »  Ann.  III,  41  ;  «  Italica  legione  et  ala  Taurina 
Lugduni  tendentibus  »  Hist.  I,  5c);  cf.  II, .65;  IV,  86; 
Ann.  XVI,  i3;  //m1/.  I;  5i;  ce  legio  Italica  et  ala  Tau- 
rina abductae  ;  cohortem  duodevicesimam  Lugduni  re- 
linqui  placuit  »  ibid.  64;  cf.  65  et  66.  —  Ptolem.  II, 
vu,  22  :  TTjç  Se  AouySouv/iGtaç. . .  AouySouvov  |/.Y)Tpoito)Uç 
(230i5'-45°2Of).  —  Inscript.  :  i°  colonie  de  lyow  (rive 
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droite  de  la  Saône,  quartiers  de  Fou rvi ères,  de  Saint  Jean 
et  de  Saint- Irénée);  ses  noms  :  pro  sa  lu  te  ..COLON 
COPIAE  CLAVD  AVG  •  LVG,  c'est-à-dire  Coloniae  Copine 
Claudine  Augustae  Lugudunensium  (Boissieu,  p.  28). 
Elle  était  inscrite  dans  la  tribu  Galeria  :  C  •  VALERIVS  • 
C  •  F  |  GALERIA  •  VICTOR  |  LVGDVNI....  (Muratori, 
862,  8);  L  •  ANTONIVS  •  M  •  F  GAL  •  PVDENS  D  • 
LVGVD,  c'est-à-dire  domo  Luguduni  (Hûbner,  Aci. 
de  tAcad.  de  Berlin,  1861,  p.  946).  Constitution 
de  la  colonie,  collège  des  décurions  ou  sénat  ordo  ; 
L  •  VALER  IVLIANI  DECVRIONIS  I  COLONIAE  LVGVDV- 
NENSIVM. . . .  (Boissieu,  p.  r48);  . .  .IVLIVS  PRI  l  MITIVS 

DEC  C  C   C   AVG   LVG (Boissieu,   p.  i5i);  duum- 

virs,  questeurs,  pontificat  perpétuel  :  SEX  •  LIGVRIVS  • 
SEX  •  FIL  |  GALERIA  -  MARlNVS  I  SVMMVS  •  CVRATOR  • 
CR|  PROVINC  LVG  •  Q  •  Il  VIRALb  I  ORNAMENTlS  • 
SVFFRAG  |  SANCT  •  ORDINIS  •  HONO  l  RATVS  •  Il  VIR  • 
DESIGNATVS  |  EX    POSTVL  •  POPVLI  •  OBHONO  I  REM  • 

PERPETVI  •  PONTIF (Boissieu,  p.  1 60);  Marinus  fut 

donc  summus  curator  civium  romanorwn  de  la  pro- 
vince, quaestor,  duurm'ir  et  pontifex.  Édiles  et  duum- 
virs  ab  aerario  :  LOCA  ■  N  •  D  •  Kl  •  CIRC  |  SEX  •  IVL  • 
IANVARIVS  |  AED  •  DAT,  c'est-à-dire  loca,  numéro  quin- 
gentdj  in  circo,  Sex.  Ju/ius  Januarius  aedilis  dat  (/VA 
p.  466);  ...-ÏÎ  •  VIRO  •  AB  •  AERARIO  •  ITEM  |  lï  VIRO  • 
A  IVRE  •  DlCVNDO  |  FLAMINI  •  AVGVSTALI. . . .  (irf. 
p.  i56).  —  2°  ville  sacerdotale  :  ad  Conflueniem  ou 
Coudoie  (quartiers  des  Terreaux,  de  Bellecour  et  de 
Perrache).  La  pointe  de  Perraclie,  bec  formé  par  le  con- 
fluent du  Rhône  et  de  la  Saône,  était  plus  spécialement 
désignée  sous  le  nom  de  pagits  Condatensis  :  /)/ANAE  • 
AVG-  SACRVM  |  /N  •  HONOR  •  PAGI  •  CONDAT.... 
(Boissieu,  p.  19;  cf.  p.  25q,  260);'  pour  ad  Conflueniem 


2l6  G  À  LU  A.    BOUTES. 

ou  in.ter  Conjluenles ,  voy*.  les  inscriptions  citées  plus 
bas.  —  Temple  et  autel  de  Rome  et  d'Auguste  desservis 
par  un  sacerdos  nommé  alternativement  par  une  des 
soixante  cités  des  très  provinciae  Galliarum  :  ...SACER- 
DOTI  •  AD  •  TEMLP    I   ROM  •  ET    AVG   AD  •  CON  1 
FLVENT  •  ARARIS    ET    RHO  I  DANI  (Boissieu,  p.  84); 
...SACERD  •  ARAE  I  AVG  •  INTER  •  CONFLVENT •  ARAR  I 
ET  RHODANI... (Boissieu, p. 95);  ...SACERDOS  ROMAE 
ET  AVGVSTI   AD    ARAM    QVAE  EST   AD   CONFLVEN- 
TEM...  (inscript,  de  l'arc  de  Saintes,  Boissieu,  p.  96). 
—  Seviri  Augustales  :  D  M  |  T  •  CLAVDI  •  AMANDI  I 
llllll  VIR  AVG  |  C  •  C  •  C  •  AVG  •  LVGVD.. ..  (Boissieu, 
p.  181;  cf.  p.  179,  180  et  suiv.).  — Corporations  indus- 
trielles et  commerçantes;  navicularii  marini  :  D  •  M  i  Q 
•CAPITONI  |  PROBATI  |  SENIORIS   DOMO  ROM  I  IÎÏÏÏI 
VIR  •  AVG  LVGVDVN  |  ET  PVTEOLIS  |  NAVICLARIO  MA- 
RI NO (Boissieu,  p.  21 4);  nautae  Rhodanici :  D  M 

LHILARIANI  CINNA  I  Ml  CIVIS  LVGNAVT  !  RHODANICO 
RHO  |  DANO  NAVIGANTIS   I   CVRATORIS  EIVSDEMQ  I 

CORPORIS {(d.  p.  3q3);  ad  Confluentes  était  le 

centre  du  collège  :  . .  .L  •  D  |  DEC  |  N  •  R  loco  data  dé- 
crète rumtarum  Rhodanicorum  (Boissieu,  p.  392); 
nautae  Ararici  :  D  •  M  I  ET  -  MEMORIAE  •  AETERNAE  I 
C  •  LIBERII  '  DECIMAN  f  CIVI  •  VIENNENSI  *  NAVT  I  ARA- 
RICO-  HONORAT (Boissieu,  p.  389);  à  l'amphi- 
théâtre de  Nîmes  :  N  •  RHOD  •  ET  •  ARAR  •  XL  •  D  •  D  • 
D  •  N,  nautis  Rhodanicis  et  Araricis  quadraginta  [lpca 
numéro]  data,  decreto  decurionum  Nemausensium  ; 
L  •  BESIO  SVPERIORI  I  VIROMAND  •  EQ  •  R  |  OMNIBVS 
HONORIB  I  APVD  SVOS   FVNCTO  |  PATRONO    NAV- 

TARVM  |  ARARICOR (Boissieu,  p.  260).  Pour  les 

autres  corporations,  voy.  Boissieu.  —  Lib.  de  Fluviis  : 
xapaxeiTai  Se  aÙTÔ  opoç  AouySouvoç  xaXou|/.evov....  Xoiïyov 
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fào  rrj  (T^cov  &iaXéxTb>  tov  xopaxa  xaXouciv,  SoOvov  £e  tov 
è£fyovra,  p.  12,  voy.  D.  Bouq.  p.  p5,  E.  —  Vib. 
Sequest.  :  ci  Rhodanus  Galliae  Lugdunum...  decur- 
rens  »  de  F/um..  —  Cosmogr.  Aethici  :  »  famosum 
oppidum...  Lugdunum  »  p.  37.  —  Amm.  Marcell.  : 
«  Laeti  barbari...  invasere  Lugdunum  incautam  1*  ann. 
357,  XVI,  xi,  4î  ((  IoUgdunensem  primant  luigdunus 
ornât  »  XV,  xi,  11.  —  Notit.  Prov.  :  «  métropoles 
civitas  Lugdunensium  »,  var.  «  Lugdonensium  »,proç. 
Lugdunensis  /a,  Guérard,  p.  12,  note  2.  —  Monn. 
Mérov.  :  lvgdvnv  civitate  ;  lvgdvno  ;  lvg  ;  levdvnv  ; 
lvgdvnvm.  —  Monn.  Carlov.  :  lvg;  lvgdvn;  lvgdv- 
nvm; lvgdvnvs.  —  Monn.  des  comtes  de  Lyon  :  de 
Guillaume  Ier  (921-940),  lvgdvni  civi;  lvcd...vs  civits; 
fvcdvni  ci  vis.  —  Monn.  épiscop.  aux  noms  des  rois 
de  Bourgogne  :  Conrad  Ier  (937-943),  lvcdvnvs;  de 
Rodolphe  III  (993-1032),  lvcdvnvs;  lvcvdvnvs;  lvcv- 
gdicvs;  lvdvnnvs.  — Monn.  Archiépisc.  :  prima  sedes 
galliarvm  r[  moneta  lvgdvnensis;  de  Charles  d'Alen- 

ÇOn  (l 365-1 375),   PRIMA    SEDES    Rf   GALLIARVM  .  ARCHIE- 

piscopvs  et  comes  lvgdvnensis.  —  Greg.  Turon.  : 
a  Lugdunum  Galliarum..*  illustrata  martyrum  sanguine» 
I,  17.  —  Vita  Nicelii  episc.  :  «  Maximam  partem  civi- 
tatis  gravissimo  incendio  exustam  fuisse...  »  régnante 
Gontchrammo.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  Lucdonon  Scatia- 
norum  [Segusiai'orum]  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  /w- 
gus  Lugdunensi's;  Ijigdunus  (Valois,  Notit.  GalL  291 
et  suiv.).  — On  voit,  par  les  inscriptions  et  les  listes 
de  provinces,  que  la  Lugdunensis  avait  été  dédoublée 
avant  297  (liste  de  Vérone,  Mommsen,  tableau  comparé 
avec  la  liste  de  Rufus,  voy.  Mém.  sur  les  prou.  rom. 
trad.  Picot,  p.  45).  Ces  deux  Lyonnaises  en  formèrent 
quatre  au  iv*  siècle  (voy.  la  Notit.  Prou.  Guérard,  p.  12 
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et  suiv.,  la  liste  de  Polémius  Silvius,  Mommsen,  loc.  cit. 
et  la  Notit.  Dign.  Bock.  II,  p.  i3,  i4). 

xlv.  Daûg  2>unum,  autun,  —  a  (lenabo, 
orléans,  par  2)  e  g  e  tt  a ,  decize. 

2ltt0  IDanam,   Autun.  Voy.  p.  202. 

1.  ÎHonttO.  (Mauvaises  lectures  :  Teionno  sur  les 
cuivres  d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de 
Bruxelles  1728;  Scheyb  a  lu  ï.loitltû,  que  l'édition 
de  Mannert  a  très-mal  corrigé  îtclonno.)  —  (I,  Ct  1) 
telonnum  (Toulon-sui>Arroux  ?  Saône  et  Loire),  XXX.  1« 
(26*5-)  àAûg  Dunum  (insuffisant  :  il  faudrait  XVX.  Ce 
chiffre  est  omis  sur  les  cuivres  de  1598,  de  1682  et  de 
1728);  XXX.  1.  de  Pocrinio. —  Prov.  iMgdunensis  Ia. 
—  Grand  et  Petit  Thély,  selon  Walckenaer  (Gffogr.  des 
Gaules,  III,  p.  67).  La  plupart  s'accordent  à  placer 
Telonnum  à  Toulon  :  voy.  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule , 
p.  639),  Katancsich  (I,  p.  102),  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  467),  Forbiger  (III,  p.  21 3,  note  21),  Lapie  (p.  235) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

2.  jp0crtnt0.  —  (I,C,  1)  pocrinium^xxA.  (26*^) 

de  Teionno;  XXXXX.  I  (3ik)  de  Sitillia.  —  Prov.  Lug- 
dànensislm. —  Périgni-sur-Loire  (Saône-et-Loire),  selon 
d'Anville  {Notice  de  la  Gaule y  p.  522),  Lapie  (p.  235) 
et  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  67);  Paray- 
le-Monial,  selon  Katancsich  (I,  p.  102)  ;  Digoin,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  la  Brosse,  à  quelque 
distance  de  Périgni,  lieu  appelé  Pont-Bernachon  dans 
un  ancien  document,  selon  Grivaud  {Recueil de  monum. 
dans  F  ancienne  Gaule ,  I,  p.  236). 
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3.   SUtlltÛ.   —  (I,  C,    l)    SITILLIA,   XXXXX.  1.    (3lk) 

de  Pocrinio;  XVX.  1.  (35k^)  acquis  Bormonis;  pas 
de  distance  marquée  X  Ariolica.  —  Prot>.  Aquitania  I*. 
—  Tiel,  ou  mieux  Thiel,  près  Montbeugrty  (Allier),  selon 
d'Anville  (Notice  de  la  Gaule ,  p.  610),  Walckenaer, 
Géogr.  des  Gaules %  III,  p.  67),  Ukert  (H,  2e  part, 
p.  473 ),  Forbiger  (III,  p.  2i5,  note  i(\ )  et  Lapie 
(p.  235);  Saligny,  selon  Ratancsich  (I,  p.  102)  ;  Grand- 
Fleury- sur -Loire,  près  de  Bourbon -Lancy,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

Embranchement  sur  la  route  de  Lyon  à  Augustone- 
metum  Clermont,  gagnant  un  point  intermédiaire  entre 
Roidomna  et  Ariolica.  Pas  de  mesure  indiquée. 


4.  2lqut0  tâormotm.  ÊP  —  (1^  c,  1)  aquje 

bormonis  vel  borvoniar  (Bourbon-PArchainbault,  dép. 
de  l'Allier),  XV X.  1.  (3;V±)  de  Sitillia;  XXX.  1.  (66kf) 
de  Degetia  (Decize).  —  Prov.  Aquitania  7°.  —  Anti- 
quités romaines  (voy.  Greppo,  Etudes  archéologiques 
sur  les  eaux  tltzrmales,  p.  25).  —  Ces  eaux,  celles 
de  Bourbonne  (voy.  plus  haut  Lindesina,  p.  128 
et  suiv.)  et  celles  de  Bourbon  -Lancy  (voy.  plus  bas 
Aquis  Nisinciï)  doivent  leur  nom  à  la  même  divinité 
gauloise,  Borvo  ou  Bormo,  car  on  trouve  les  deux 
orthographes  sur  les  inscriptions  de  Bourbonne  et  de 

Bourbon -Lancy  :    i°  BORVONI  »  Et   I  rfAMONAE 

(Berger  de  Xivrey,  lettre  à  M.  Hase,  pi.  II)  ;  DEO  • 
APOL  |  LINI  •  BORVoN'. . . .    («/.  pi.  I).  —  20  . .  .BOR- 

MONI    ET    DAMONAE (Millin,    Monum.  antiques 

inédits,  I,  p.  1 46-1 56).  —  Moyen  âge  :  Histor.  Pippini 
régis  :  <t  Pippinus  rex,  ad  Nevernum  urbem  veniens, 
Ligeris  fluvio  transmeato,  ad  castrum  cujus  nomen  est 
Burboney  in  pagum  Bitorinurn  pervenit  »;  Eginhard  : 
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(<  castellum  Burhonis  »;  Ann.  de  Fulda  :  «  Burbonem  »j 
Ann.   de  Metz  :    «  castrum  cui  nomen  est   Burbone, 

• 

in  pago  Biturico  »;  voy.  encore  Valois  (Notit.  GalL 
p.  io3)  :  «  Borbonium,  Archembaudus  princeps  Borbo- 
nensis  ».  —  Monn.  Capét.  et  Seigneur.  :  iodvicvs  rex 
Rf  robsbonetîsi,  rorbonensis;  de  Jean,  sire  de  Bourbon 
(i  262-1283),  dns  borbonie  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod. 
I,  p.  328-33o).  —  La  plupart  des  géographes  s'accor- 
dent pour  placer  ces  eaux  à  Bourbon  -l'Archambault  : 
Valois  (Notit.  GalL  p.  io4),  d'Anville  {Notice  de  la 
Gaule,  p.  73-75),  Ukert,  II,  2e  part.  p.  3p5),  Walc- 
kenaer  (III,  p.  67),  Forbiger  (III,  p.  117 1,  note  24), 
Lapie  (p.  235);  cependant  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules  les  porte  à  Bourbon-Lancy,  malgré  les  dis- 
tances et  l'analogie  du  nom  de  ces  dernières  avec  Aquae 
Nisinciiy  au  moyen  âge  Nansy,  Bourbonnensy  (voy. 
plus  bas. 

5.  Digitta.  (Toutes  les  éditions  antérieures  portent, 
à  tort,  Dfgftia.)  —  (I,  BC,  1)  decetia  (Decize,  sur 
Loire,  dép.  de  la  Nièvre),  XXX.  1.  (66k£)  d'Aquis  Bor- 
monis;  XXXXX.  1.  (3ik)  à'Aquis  Nisincii  (Bourbon- 
Lancy);  XV X.  1.  (35*  J,  distance  exacte)  à'Ebirno  (pour 
Nevirnum);  XXXXXX.  1.  (73à-J)  de  Tincollo  (le  tracé 
de  la  route  de  Degetia  à  Avaricum  par  Tincollo  est 
omis  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert,  mais  il 
figure  sur  tous  les  cuivres  antérieurs  à  l'édit.  de  1753). 
Degetia  est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  — 
Oppid  des  Aedui,  confinant  aux  prov.  Lugdunensis  I* 
et  Aquitania  Ia.  —  Itin.  Anton,  (route  d'Autun  a 
Paris)  :  «  Alisincum  (Lusy  ?)...,  Decetia  mpm  xxim; 
Nevirnum  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  366-367.  —  Caes.  : 
«  ipse  [Caesar]  in  Aeduos  proficisci  statuit,  senatum- 
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que  omnem,  et  quos  inier  'controversia  esset,  ad  se, 
Decetiam,  evocavit  »  Bell.  G  ail.  VII,  33.  —  Annon. 
Ravenn.  :  «  civilas,...  juxta  fluvium  Legam}...  Dize- 
zia  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  Decesia;  Decisa  (Valois, 
Notit.  Gall.  p.  169-170). 

6.  Cbirno.  (pour  lliiurno.)  —  (I,  BC,  1)  nevir- 

jwm,  prius  nofiodunum  aeduorum  (Nevers),  XVX.  1. 
(35kJ)  de  Degetia,  distance  exacte;  XV X.  1.  de  Mas- 
sava;  peut-être  XXXXXX.  1.  (73k£)  de  Tincollo  (voy. 
l'article  précédent).  —  Oppid.  des  Aedui,  prov.  Lug- 
dunensis  la.  —  Itin.  Anton.  :  «  Decetia...,  Nevir- 
num  mpm  xvi  (var.  xm),  Condate  (Cosne?)  mpm 
xxiiii;  Brivodurum  (Briare)  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  367. 
—  Caes.  :  «  Nofiodunum  erat  oppidum  Aeduorum, 
ad  ripas  Ligeris,  opportuno  loco  positum  »  Bell. 
Gall.  VII,  55.  —  Dio  Cass.  :  Noouïo^ouvov....  Atôouuv 
XL,  38,  p.  1 38.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  civitas....  juxta 
fluvium....  Legam....  In  ibernis  »,  var.  «  Imbernis  » 
IV,  26.  —  Monn.  Mérov.  :  jheberno  civi;  nive.nii 
(Soultrait,  Numism.  nwern.  p.  10).  —  Monn.  Carlov.  : 

NEVERJfflS    CIVITAS;    nEVEnVIS    CIVIT;    HEVERniS   civt.  — 

Monn.  des  comtes  de  Nevers  :  de  Guillaume  IV  (1 161- 
1168),   nivbrhis  civits;    d'Hervé   de   Donzy    (1199- 

1223),    X    COMES    ERVBVS    «[    NIVERNIS   CIVIT  ;    NIVERSCIS 

(Soultrait,  ib.  id.  p.  n-5o).  —  Moyen  âge  :  «  Novio- 
dunum  Nwcrnensiumy  »  anciennes  Notices  citées  par 
Valois  (Nolit.  Gall.  p.  384);  «  Nwernensiurn  civitas, 
id  est  Noviodunum  »  et  Nwedunus  quam  quidam  Niver- 
nis  esse  putant  »  (ibid.). 

7.  Ma**av&.  —  (I,  BC,  1)  masava  (Mesve,  au 
confluent  de  la  Loire  et  du  Masau,  dép.  de  la  Nièvre), 

XVX.  1.  (35k£)  de  \N\ebirno  (exact);  XVX.  1.  de  Briuo- 


222  GALL1A.    ROUTES. 

duro  (insuffisant).  —  Ficus  de  la pros>.  Lugdunensis  /*. 

—  En  i865,  on  trouva,  à  Mesve,  l'inscription  suivante  : 

ÀVG    SACR    DEAE    CLVÎO/i 

DAE  ET  VCANIS  MASAVENSIBVs 
MEDIVS  ACER  MEDI  ANNI  f 
MVRVM  INTER  ARCVS  DVOS  Cum 
SVIS    ORNAMENTIS    D    S    D   d 

que  M.  L.  Renier  explique  ainsi  :  Auguste  sacrum, 
deae  C  lu  tondue  et  vicanis  Masavensibus  Médius  Acer, 
Medii  Anni  filius,  murum  inter  duos  arcus,  cum  suis 
ornamentis }  de  sua  dono  dédit  [Comptes  rendus  de 
tAcad.  des  Inscript.  i865,  p.  70  et  suiv.).  Masava 
était  donc  un  vicus,  dépendant  sans  doule  d1 Autessiodo- 
rusj  Auxerre.  — Monn.  Mérov.  :  massa  vico;  masoal- 
vico  (?).  —  Moyen  âge  :  cr  Masua  vicus  in  f>ago  Autis- 
siodorensiy  »  où  Pépin  passa  la  Loire  pour  aller  faire  la 
guerre  à  Waïfre  (Contin.  de  Frédég.);  Massua,  dans 
les  Actes  des  évêques  de  Nevers  (Valois,  Notit.  Gall. 
p.  277  et  377). 

8.  ©riuoiuro.  —  (I,  B,  1)  brivodurum  vel  brivo- 
durus  (Briare),  XV%.  I.  (35k£)  de  Massava  (il  faudrait 
XXX  :  il  y  a  48  kil.  entre  Briare  et  Mesve);  XX).  1. 
(33k£)  de  Belca.  —  Prw.  Lugdunensis  la.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Nevirnum....,  Condate  mpm  xxiiii;  Brivo- 
durum  mpm  xvi,  Belca  mpm  xv  »  var.  «  xvi  »  Wessel. 
p.  367.  —  Moyen  âge  :   «  Brioderus;  Brioderum.  » 

—  Selon  Katancsich,  qui  lit  OrnlûfrutO,  ce  serait 
Gien  (I,  p.  99);  selon  Walckenaer,  la  Villeneuve  (III, 
p.  5o). 

9.  flfUtt.  —  (I,  B,  1)  belca,  XV.  1.  (33k£)  de 
Bruioduro;  XX%%.  1.  (4gk)  de  Cenabo.  —  Prov.  Lug- 


GALLIA.    ROUTES.  223 

dunensis  /*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Brivodurum...,  Belca 
mpm  xv  ;  Cenabum  mpm  xxu  »  Wessel.  p.  367.— 
L'accord  des  Itinéraires  semble  indiquer  ici  que  les  dis- 
tances sont  comptées  en  lieues  gauloises.  —  D'Anville 
place  Belca  à  Bouzi,  qui,  au  moyen  âge,  s'appelait  Bel* 
ciacum  (Notice  de  la  Gaule,  p.  i46),  opinion  repro- 
duite par  Ukert  (II,  2e  part.  p.  48 1)  et  Forbiger  (III, 
p.  223,  note  45);  mais  les  distances  ne  s'accordent  pas 
avec  cette  conjecture;  Ratancsich  le  porte  à  Sully  (I, 
p.  99);  Walckenaer,  à  Bauches  (III,  p.  5o);  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules,  à  Saint-Père;  Reichard, 
à  Saint-Benoît;  Lapie,  à  Bonnée  (p.  232). 

Qtenûbo,  Orléans.  Voy.  plus  haut,  p.  177. 

XLVI.  D'ftitfl  3)unum,  autun; 
a  2)egetta,  decize,  —  par  2lqui$  ♦  $li$incii,  • 

BOURBON-LANCY. 
Slttfl  ©unutn,  Autun.  Voy.  p.  202. 

1.  Boxvvx.  —  (I,  C,  1)  boxum,  vxxx.  1.  (i8k) 

à'Aug.  Dunum;  XXXX.  1.  (49 k)  à'Jquis  Nisincii  (la 
jonction  de  Boxum  avec  rétablissement  thermal  & Aquis 
Nisincii  est  omis,  à  tort,  sur  les  cuivres  de  Nuremberg 
1682).  —  Prou.  Lugdunensis  la.  —  Bussière  Buœeria, 
selon  d'An  ville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  171)  et  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  469);  Buis  et  Saint-Léger,  selon  Walcke- 
naer  (III,  p.  68);  sur  les  bords  de  l'étang  de  Bussy, 
où  la  tradition  locale  place  une  ancienne  ville,  selon 
Grivaud  {Recueil  de  monum.  \,  p.  235);  Lusy,  selon 
Lapie  (p.  232). 

2.  3lqut6  .  ttieinrii.  ffiP  (Les  cuivres  antérieurs 
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à  1753  portent,  par  erreur,  Nisinei.) —  (I,  C,  1),  aquje 
NisiNciiy  vel  aquje  borfonis  NisiNCii  (Bourbon-J^ancy, 
dép.  de  Saône -et-Loire),  XXXX.  1.  (4<)k)  de  Boxum; 
XXXXX.  1.  (3ik)  de  Degetia,  XXXXX.  1.  de  la  route 
à' Aquis  BormonU  à  Degetia  (qu'elle  devait  atteindre 
au  N.  de  Moulins) .  —  Chez  les  Aedui,  prov.  Lugdu~ 
nensis  /".  —  Eumen.  :  «  miraberis  profecto  illam  quo- 
que  numinis  tui  sedem  [in  Aeduis\  et  calentes  aquas 
sine  ullo  ardentis  indicio,  quarum  nulla  tristitia  est  sa- 
poris  aut  halitus,  sed  talis  haustu  et  odore  sinceritas, 
qualis  fontium  frigidorum  »  (Panegjrr.  vet.  VI,  22); 
ce  jam  omnia  te  vocare  [Constantinum  Aug.]  ad  se  tem- 
pla  videantur,  praecipueque  Àpollo  noster,  cujus  fer- 
vent ibus  aquis  perjuria  puniuntur,  quae  te  maxime 
oportet  odisse  »'  {id.  ib.  21).  Les  eaux  de  Bourbon- 
Lancy  sont  chaudes  de  28  à  56  degrés  (Const.  James, 
Guide  prat.  aux  eaux  miner,  p.  1 58).  Elles  étaient 
consacrées  au  dieu  gaulois  Borvo  ou  Bormo,  comme  en 
témoignent  les  inscriptions  qu'on  y  a  trouvées  :  BOR- 
VONI  ET  DAMONAE. . . .  (Greppo,  Eaux  therm.  de  la 
Gaule,  p.  56);  BORMONI  ET  DAMONAE  (Millin,  Antiq, 
inéd.  I,  p.  146);  itoRVONI  •  ET....  (Greppo,  ibid. 
p.  57).  Ces  eaux  étaient  chez  les  Éduens,  qui  s'éten- 
daient, de  ce  côté,  jusqu'à  la  Loire;  on  y  a  trouvé  de 
nombreux  vestiges  d'antiquités.  La  description  du  pané- 
gyriste Eumène  semble  donc  bien  s'appliquera  Bourbon- 
La  ncy.  —  On  disait  encore  Nansy  et  non  Lancy  au 
xvie  siècle  (Pasquier,  Lettres ',  I,  p.  8o4);  «  et  l'on 
l'appelle  les  bains  chauldz,  comme...  à  Bourbonnensjr» 
(Rabelais,  Pantagruel,  33).  —  Les  géographes  qui  por- 
tent Aquis  Nisinciiy  et  avec  raison,  selon  nous,  à 
Bourbon -Lancy,  sont  :  Valois  (Notit.  Gall.  p.  io4), 
d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  77-78),  Grivaud,  qui 
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y  signale,  comme  d'Ànville,  des  antiquités  et  des  vestiges 
de  voies  romaines  (Recueillie  monum.  \}  p.  233),  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  469-470),  Smith  (I,  p.  169),  Walcke- 
naer  (III,  p.  G8),  Forbiger  (III,  p.  21 3,  note  21); 
3Lapie  hésite  entre  Bourbon -Lancy  et  Belle -Vue -les- 
Sains  (p.  232);  selon  Wesseling,  ce  serait  la  même 
crhose  que  Alisincum  de  l'Itinéraire  d'Àntonin  sur  la 
route  Ay  Augustodunum  à  Lulecia,  et  il  place  ces  eaux  à 
Anisi  (p.  366  et  note),  opinion  adoptée  par  Kalancsich 
(I,  p.  100).  La  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  pro- 
pose de  lire  Aquae  Alisinciae  et  porte  ces  eaux  à  Saint- 
ïlonoré  (voy.  en  faveur  de  cette  opinion,  Charleuf, 
Etude  archéol.  sur  les  eaux  therm.  de  Saint- Honore', 
1864,  Nevers);  la  Commission  place,  en  conséquence, 
à  Bourbon-Lancy,  les  Aquae  Bormonis. 

IDlgftta,   Decize.  Voy.  p.  220. 

XL  VU.  D'StquiS^iSfncij,  bourbon-lancy, 
a  la  route  allant  D'SlquiS  33ormoni$, 

BOURBON-L'ARCHAMBAUT,  A  S^gCtfa,  DECIZE. 

• 

La  Table  nous  montre  trois  routes  partant  à! Aquis 
Nisincij  :  une  vers  Boxum,  une  autre  vers  Degetia  et 
une  troisième  joignant,  un  peu  au  S.  de  celte  dernière 
position,  la  même  route,  c'est-à-dire  celle  qui  se  rend 
d'Autun  à  Orléans  par  Bourbon-l'Àrchambault  et  que 
nous  avons  décrite  plus  haut,  p.  218-223.  La  dislance 
indiquée  est  la  même,  c'est-à-dire  XXXXX.  1.  (3ik)  pour 
les  deux  voies  de  jonction  entre  cette  route  et  Aquis 
Nisincii. 


ir> 
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xlviii.  d  ftnbemantunno,  langres, 
a  auguSta.SRuracum,  augst 

(PRÈS  BASLE  EN  SUISSE),  PAR    DeéOnttlU,    BESANÇON. 

ftnîtimantunno,  Langres.  Voy.  p.  126. 

N.  B.  Le  chiffre  XX  qui  figure  un  peu  au-dessus  de  la  route, 
à  droite  $ Andemantunno^  n'appartient  pas  à  cette  voie,  mais  à 
celle  de  Langres  à  Metz  dont  le  tracé,  entre  Andemantunno  et 
Alose,  est  omis,  par  erreur,  sur  la  carte  manuscrite  de  Vienne. 

1.  tiarria.  —  (I,  C,  1)  varcîa,  x.  1.  (22*)  d1 'An- 

demantunno;  VX.  1.  (i3k)  de  Segobodium.  —  Vers  les 
confins  de  la  Lugdunensis  Ia  et  de  la  Maxirna  Sequano- 
rum.  —  Itin.  Anton.  :  «  ab  Andemantunno...,  Varcia 
mpm  xvi,  Vesontione  mpm  xxim  »  Wessel.  p.  386.  — 
Larrets,  ou  plutôt  Larrey,  selon  d'Anville  {Notice  de 
la  Gaule,  p.  67$),  Walckenaer  [Géogr.  des  Gaules,  III, 
p.  93)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  près  de 
Larrey,  selon  Lapie  (p.  227);  Vercur,  sur  la  Saône, 
selon  Alling,  cité  par  Wesseling  {loc.  cit.)]  Vars,  au 
S.  E.  de  Champlitte,  au  N.  O.  de  Gray,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  5o4)  et  Forbiger  (III,  p.  216,  noie  29). 
Aucune  de  ces  identifications  ne  peut  se  concilier  avec 
les  X  lieues  (22k)  de  la  Table,  car  ces  localités  modernes 
sont  dans  le  département  de  la  Haute -Saône,  dont  la 
limite  se  trouve  déjà  à  3o  kil.  de  Langres.  Tous  les 
géographes  modernes,  sauf  Katancsich  (I,  p.  1 5^),  ont 
additionné,  à  tort,  le  nombre  XX  avec  le  chiffre  X  qui 
le  suit,  tandis  que  le  premier  appartient  à  une  autre  route 
(voy.  le  chapitre  précédent).  Il  est  certain  que,  la  dis- 
tance totale  de  Langres  à  Besançon  étant,  sur  la  Table, 
de  x  plus  vi  plus  xviii,  c'est-à-dire  de  xxxim  lieues,  qui 
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^valent  75k£,  et,  en  réalité  cette  distance  étant  de  95  à 
<)8  kil.,  il  manque  environ  x  lieues  gauloises  à  la  Table, 
d'où  Ton  peut  conclure,  non  que  le  nombre  xi  inscrit 
à  gauche  ft  Andemantunno  est  imputable  à  cette  route, 
mais  que  le  chiffre  x  qui  le  suit  devrait  être  redoublé, 
ce  qui  nous  conduirait  alors,  pour  Varcia,  à  une  des 
localités  précitées. 

2.    Ôf  JObOÏHÛ.    (I,  C,    I,  II,  A,   i)   SEGOBODWM, 

MX.  1.  (i3k)  de  Varcia;  XV XXX.  I.  (4ok)  de  Veson- 
line.  —  (/V.  B.  Le  nombre  XV  se  trouve  placé,  par 
méprise  du  copiste,  après  XVXXX,  sur  la  route  de 
Segobodium  à  Vesontine;  il  faut  le  reporter  à  la  route 
immédiatement  au-dessous  et  le  faire  figurer  comme  dis- 
tance de  Crusinie  à  Vesontinè).  —  Prou.  Maxirna  Se- 
quanorum.  —  Seveux,  ou  Savoyeux,  sur  la  Saône  (arr. 
de  Gray)  selon  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  5qi), 
Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  y'i),  Ukert,  qui 
l'écrit,  on  ne  sait  pourquoi,  Segoboduum  (II,  2e  part, 
p.  5o3),  Forbiger  (III,  p.  23g,  note  70),  le  président 
Clerc  de  Besançon  (Carte  de  la  Franche -Comté  à 
r époque  romaine,  1847),  Lapie  (p.  227)  et  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules;  Gray,  selon  Katancsich 
(1,  p.  i57). 

3.  t)*00ntitu.  ÛÊ  —  (II,  A.  1)   rEsoNTio  se- 

quasorum  (Besançon),  XVXXX.  1.  (/|Ok)  de  Segobodium 
(le  chiffre  XV  doit  être  abaissé  et  placé  entre  Crusinie 
et  Vesontinè);  XV.  1.  (33-|)  de  Crusinie;  XXXX.  1. 
(29*)  de  Loposagio;  XV.  1.  de  Filo.Musiaco.  —  Veson- 
line est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  —  Oppid. 
et  civil,  puis  metrop.  des  Seyuani,  puis  de  la  prov. 
Maxirna  Sequanorum.  —  Itin.  Anton.  :  «  Varcia... ., 
Vesontione  mpm  xxim,  Epamanduoduro  mpm  xxxi  » 
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Wessel.  p.  386;  «  Ariorica...^  Visontione  mpm  xvi,  AV- 
latoduro  mpm  xxii,  E pâmant uduro  mpm  xii  »  p.  348- 
349.  —  Borne  milliaire  de  Mandeure  Epamanduodu* 
rum,  indiquant  la  distance  de  cette  ville  à  Besançon  : 

I  M  P  •  N  E  RV AE 
T  R  A  I  A  N  O 
CAES  AVG  GER 
DIVI  NERVAE  F 
P  M  TR  P  P  P  COS  II 
VESANT    M    P   XXXXIIX 

aujourd'hui  au  musée  de  Strasbourg  (Oberlin,  Mus. 
Schœpfl.  p.  26);  ces  xlviii  milles  égalent  71  kil.;  or  les 
distances  données  par  la  Table  entre  Epomanduo  (pour 
Epamanduoduruni)  et  Besançon  sont  xm  plus  xvm 
lieues,  c'est-à-dire  xxxi  lieues,  qui  valent  69  kil. — Caes.  : 
«  [yesontio],  quod  est  oppidum  maximum  Sequano- 
rum,...  idque  natura  loci  sic  muniebatur,  ut  magnam 
ad  ducendum  bellum  daret  facultatem;  propterea  quod 
(lumen  Alduasdubis,  ut  circino  circumductum,  poene 
totum  oppidum  cingit  :  reliquum  spatium,  quod  est  non 
amplius  pedum  sexcentorum,  qua  flumen  inlermittit, 
inons  continet  magna  altitudine,  ita  ut  radices  montis 
ex  utraque  parte  ripae  fluminis  contingant.  Hune  murus 
circumdatus  arcem  effîcil  et  cum  oppido  conjungit  » 
Bell.  Gall.  1,  38.  —  Plolem.  :  Sïixoavol  ÏÏ  Otf'  ocùtoùç 
['E>,ourjTiou;],  wv  7toXck...  Oùiaovriov  (26°-4G°)  H,  IX  (VIII)> 
21.  —  Dio.  Cass.  :  ....BeaovTuova,  TÎ)v  tûv  27)Xouavcov  wo- 
>iv...  XXXV11I,  34,  p.  81;  cf.  LXIII,  24,  p.  725.  — 
Julian.  Aug.  :  BucevTi'cova  Epis  t.  38.  —  Amm.  Marcell.  : 
«  apud  Sequanos,  Bisoniios  videmus  et  /iauracosj  aliis 
potiores  oppidis  multis  »  XV,  xi,  11;  «  ...per  Besantio- 
nem  »  XX,  x,  3.  —  Notit.  Prov.  :  «  metropolis  civilas 


GALLIA.    ROUTES.  22Q 

Vesontiensium  »,  var.  «  P 'esoncionicum,  frisonctinicum9 
Fesontientium,  Vesontiacum,  Fisontinicum  ;  me  trop. 
civil.  Crisopolinorum  hoc  est  Vesontionum;  Visonti- 
niurn,  etc.  »,  prov.  Maxima  Sequanorumy  Guérard, 
p.  21  et  note.  —  Notit.  Dign.  :  «  Vesontes,  legio  Co- 
mitalensis  »  Bock.  II,  p.  26,  3y.  —  A  non.  Ravenn.  chez 
les  Alamani  :  «  Bizantia...  civitas  »  IV,  26.  —  Monn, 
Mérov.  :  vesvncione;  vesoncione.  —  Monn.  Carlov.  : 
besencione  civitas.  —  Monn.  Archiépisc.  :  b.  stephàm 
H[  vesontivm.  —  Monn.  de  Charles -Quint  :  càrolvs 

QUINTVS    IMPERATOR     Rf    MONETA    CI  VIT  AS    BISVNTINE.   

Moyen  âge  :  Chrysopolis  civitas  pour  désigner  Besan- 
çon; Vesontienses;  civitas  >  ecclesia  Vesuntiensis,  Ve- 
sontionensis  (voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  598-600). 

4.  foposagio.  —  (II,  A,  1)  loposagwm,  xxxx.  1. 

(29*)  de  Vesontine;  XVXXX.  1.  (4ok)  d1 Epomanduo. — 
Prov.  Maxima  Sequanorum.  —  Luciol,  selon  Dunod, 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  5oi),  Forbiger  (III,  p.  238, 
note  75)  et  le  président  Clerc  {Carte  (le  la  Franche- 
Comté  à  l'époque  romaine,  1847);  Beaume-les-Dames. 
selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule 9  p.  4!9)»  Lapic 
(p.  229)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
Walckenaer  hésite  entre  cette  dernière  position  et  Saint- 
Ligier  (III,  p.  93);  Soye,  selon  Valois  {Notit.  Gall. 
p.  120). 

5.  Œpomanîmo.  —  (II,  B,  1)  epamanduodurvm 

(Mandeure-sur-ie-Doubs),  XVXXX.  1.  (4ok)  de  Lopo- 
sugio  (xxxi  lieues  de  Besançon  qui  valent  69  kil.); 
XVX.  1.  (35k^)  de  Ixirge.  —  Prov.  Maxima  Sequano- 
rum. —  Itin.  Anton.  :  «  Fesontione...,  Epamanduo- 
duro  mpm  xxxi  (ce  sont  des  lieues),  Cambate  mpm  xxxi  » 
Wessel.  p.  386;  a  Visontione...^Velatudoro  mpm  xxn, 
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Epamantuduro  mpm  xn,  Gramato  mpm  xviiii,  Larga 
mpm  xxv  »  p.  348-349.  —  Borne  milliaire  (voy.  Ve~ 
sontine,  p.  227):  VESONT  M  P  XXXXIIX  (7ik).  — 
Anon.  Ravenn.  :  chez  les  A  lama  ni  y  «civitas  Mandroda* 
IV,  26.  —  Sur  les  antiquités  de  Mandeure,  voy.  Schoep- 
flin  (I,  p.  191),  Millin  (Magasin  encycL  I,  11,  p.  95 ; 
X,  m,  p.  118),  Golbéry  [Antiq.  rom.  des  pays  limi- 
trophes du  Haut-Rhin,  Colmar,  1829),  etc. 

6.  îax%t.  —  (II,  B,  1)  larga,  XVX.  1.  (35k|)  de 
Epomanduo;  XXX.  1.  (26*5)  de  Cambete.  —  Prov. 
Maxima  Sequanorum.  —  Itin.  Anton.  :  «  Epamantu- 
duro..., Gramato  mpm  xviiii,  Larga  mpm  xxv,  Orin- 
cis  mpm  xxv,  Monte  Brisiaco  mpm  xv  »  Wessel. 
p.  349"35o.  —  Largitzen,  sur  la  Largue,  selon  d'Anville 
(Notice  de  la  Gaule,  p.  l\o\),  Ortels,  qui  l'écrit  Larg, 
Katancsich  (I,  p.  159),  Lapie  (p.  229 j,  Walckenaer 
(111,  p.  9«3)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
aux  environs  de  I^argilzen,  d'Oberlarg  et  d'Unterlarg, 
selon  Schœpflin  (A  Isa  t.  illustr.  I,  p.  200),  Ukert  (H, 
2e  part.  p.  498)  et  Forbiger  (III,  p.  236,  note  70). 

Cambttl,  Kembs.  Voy.  plus  haut,  p.  68. 
XXX.  1.  (26^)  de  Large. 

2lriaibinum.  Voy.  plus  haut,  p.  69.  vxx.  1.  (i5k|) 

de  Cambete. 

2lu  jU0ta  .  ftltracum,  Augst.  Voy.  plus  haut,  p.  69- 
70.  "U^.  1.  (i3k)  & Arialbinum. 
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XLVIIH.  de  fëabtUione,  chalon-sur-saone; 
a  flugntta  .  SRuracum,  augst, 

PRÈS  BASLE;  —  PAR    fceSOttttne,  BESANÇON, 

et  auenttcum  ^clctiorum 
(pour  $el»ettorum),  avenches. 

Cûbtlltoni,   Chalon-sur-Saône.   Yoy.   plus   haut, 
p.  204  à  206. 

1.  ponte .  IDubriô.  —  (I,  C,  i)  pons  dubis  (Pon- 

thoux)f  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Cabillione;  XVXXXX.  I.  (4ak) 
de  Crusinie. — Prov.Maxima  Sequanorum. —  A  Pon- 
thoux, vestiges  d'une  voie  et  d'un  pont  romains:  voy. 
Dunod  (Hist.  des  Sequanais,  préface,  p.  18),  d'Anvillc 
[Notice  de  la  Gaule,  p.  526),  Grivaud  (Recueil  de 
monum.  antiq.  1,  p.  226),  Girault  (Magasin  encjvlop. 
I,  p.  i3i  et  suiv.  181 2\  Ukert  (II,  2e  part.  p.  5or), 
Forbiger  (III,  p.  238,  note  75)  et  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules.  Walckenaer  hésite  entre  Ponthoux  et 
Navilly  (III,  p.  92);  Lapie  se  prononce  pour  le  pont 
de  Navilly  (p.  228),  Katancsich  pour  Verdun-sur-Doubs 
ou  ses  environs  (I,  p.  i58);  M.  le  président  Clerc  place 
cette  station  à  Ponthoux  {Carte  de  Ui  Franche-Comté 
à  Fifpoque  romaine,  1847). 

2.  Crtt0tntf.  —  (II,  A,   1)  crvsinia  (Orchamps, 

dép.  du  Jura),  XVXXXX.  (42k)  de  Ponte  Dubris;  XV.  I. 
(33kj)  de  Vesontine  (distance  exacte.  Cette  dernière 
figure  par  erreur  sur  la  route  de  Besançon  à  Langres). 
— Prov.  Maxima  Sequanorum. — Antiquités,  inscript.  : 
MATRA IBVS  SACRlVM...  :  voy.  Aug.  Castan  (Notice 
sur  Crusinia,  Besançon,  1857)  et  les  mentions  anté- 
rieures de  ces  mêmes  antiquités  par  Grivaud  (Recueil  de 
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monum.  antiq.  I,  p.  227),  Girault  {Magasin  enc/clop. 
I,  p.  i40,  181 2),  Caylus  (Antiq.  V,  p.  3o2,  pi.  cviii). 
Les  géographes  qui  se  sont  encore  prononcés  pour 
Orchamps  sont  :  Ukert  (H,  2e  part.  p.  5oi),  Walcke- 
naer  (III,  p.  92)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules.  Lapie  place  Crusinie  au  Moulin-Rouge  près  de 
Lavangeot  (p.  228);  d'Anville,  qui  l'avait  porté  à  Cris- 
sei,  i\e  connaissait  pas  les  antiquités  d'Orchamps;  il 
avait  été  guidé  par  l'analogie  du  nom  et  par  des  vestiges 
de  routes  ;  mais  ceux  dont  parle  une  chronique  de 
Dijon,  citée  par  d'Anville  lui-même  :  «  super  Lupam 
(Loue)  rapacissimum  fluvium  per  quod  Bornant  peten- 
tium  quondam  fuit  iter  »  existent  en  effet  sur  la  Loue; 
il  y  en  a  d'autres  sur  le  Doubs  {Notice  de  la  Gaule, 
p.  255-256).  Voy.  la  Carte  de  ces  voies  romaines  tra- 
cées avec  soin  par  M.  le  président  Clerc  [Carte  de  la 
Franche-Comté  à  l'époque  romaine,  1847).  ^-  Clerc 
place  Crusinie  au  champ  d'Orchamps. 

t)l60nttnf.  Voy.  plus  haut,  p.  227  et  suiv.  XV.  1. 
de  Crusinie;  XV.  1.  de  Fi/o  Musiaco. 

3.   Silo .  JTluôtaco.  —  (II,  A,  1)  filomusiacum, 

XV.  1.  (33k|)  de  Vesontine;  XXXXX.  1.  (3ik)  &\4bio- 
lica.  Cette  dernière  distance  est  impossible,  selon  d'An- 
ville, si  Ton  place  Filo  Musiacum  à  Mailloc,  Abiolica 
(pour  Ariolicà)  étant  Pontarlier,  car  entre  Besançon  et 
Pontarlier,  en  passant  par  Mailloc,  il  y  a  5o  kil.  qui  ne 
valent  que  xxm  lieues  et  la  Table  en  porte  xxvim,  qui 
valent  64  kil.;  d'Anville  propose  donc  de  lire  VXXXX  au 
lieu  de  XXXXX  {i\otice  de  la  Gaule,  p.  3oi);  mais  rien 
ne  prouve  que  Filomusiacum  soit  dans  la  ligne  directe  de 
Besançon  à  Pontarlier.  Ukert  place  Filo. Musiaco  entre 
Ornans  et  Chantrans  (H,  2"  part.  p.  5oo);  Walckenaer, 
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à  Ix>dtz  ou  à  Moutiers  (III,  p.  3o);  La  pie,  à  Fallerans 
(p.  228};  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  à 
Lamoletière.  I^e  président  Clerc,  qui  a  étudié  avec  soin 
et  sur  les  lieux  mêmes  toute  cette  région,  a  porté  Filo 
Musiaco  à  la  Malpierre,  la  voie  romaine  ayant  été 
reconnue  et  tracée  par  lui  entre  Besançon  et  Pontar- 
lier  {Carte  de  la  Franche-Comté  à  F  époque  romaine, 
1847);  ce  serait  à  Usie,  selon  de  Haller  {Helvetien 
unter  den  Rômern,  II,  p.  225). 

4.  Slbiolirû.  —  (II,  A,   i)  ariouca,  xxxxx.  I. 

(3ik)  de  Filo .  Miisiaco;  XVX.  1.  (35kJ)  de  Lacum  Lo- 
sonne  (insuffisant;  il  faudrait  XXVXXX,  valant  62  kil., 
par  Orb  Urba;  voy.  l'Itinéraire  d'Antonin);  VX,  I.(i3k|) 
d'EburodunOj  qui  est  Yverdun.  Ariolica  était  donc  au 
carrefour  de  trois  routes.  —  Prov.  Maxima  Seqtiano- 
rum.  —  Itin.  Anton.  :  «  Imcu  Lausonio. . .,  Urba 
mpm  xviii,  Ariorica  mpm  xxim,  Visontione  mpm  xvi  » 
Wessel.  p.  348.  —  Moyen  âge  :  a  Pons  Arecii  »  Dunod 
(Hist.  des  Séquanes,  p.  192).  —  Pontarlier,  selon  d'An- 
ville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  101),  Wesseling  (foc.  cit.), 
Katancsich  (I,  p.  i63),  Ukert  (H,  2e  part.  p.  4p3),  For- 
biger  (III,  p.  233),  Lapie  (p.  228)  et  la  Commission  de 
la  Carte  des  Gaules;  le  Bullet,  selon  Cluvier  (Germ.  an  t. 
II,  p.  17);  Sainte-Croix,  selon  Plantin  (Helvet.  an  t.  et 
nova,  p.  2o5);  Onnens,  selon  Merula;  Arc-sous- Cicon, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  29);  à  l'O.  d 'Yverdun,  dans  le 
Jura,  selon  Mannert  (II,  irepart.  p.  195,  édit.  de  1789). 
On  remarquera  qu'une  partie  des  géographes  modernes 
se  sont  astreints  à  la  mesure  de  la  Table,  qui  donne 
VX  lieues  comme  distance  d\4biolîca  à  Eburoduno  Yver- 
dun; tels  sont  Cluvier,  Merula  et  Plantin.  Ceux  qui  pla- 
cent Ariolica  à  Pontarlier  corrigent  VX  en  XX,  repré- 
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sentant  les  25  kil.  qui  séparent  Yverdun  de  Pontarlier. 
Il  est  probable  qu'il  y  avait  deux  routes  entre  ces  deux 
points  :  l'une,  plus  directe,  qui  est  celle  de  la  Table; 
l'autre,  passant  par  (Jrbay  ou  Orba  Orbe,  qui  est  celle 
de  l'Itinéraire.  De  Haller  cite  les  deux  opinions,  rap- 
porte la  découverte  de  monnaies  faite  sur  le  mont  Chas- 
seron  entre  Pontarlier  et  le  Bullet,  et  inscrit,  sur  sa 
carte,  Ariolica  sur  le  Doubs,  à  sa  sortie  du  petit  lac  de 
Saint-Point  (Helvet.  unter  den  Rômerny  II,  p.  225). 
Embranchement  sur  Lacum  Losonne  Lausanne. 

5.  (fbnrofruno.  —  (II,  A,  i)  eburodunum et  ebre- 

dunum  (Yverdun),  V%.  I.  (pour  XX,  24k£)  iï Ariolica; 
XV%%.   1.    (38k)  à'Auenticum.  —  Ficus  de  la  civitas 
Hehetiorum,  dans  la  prov.  Maxima  Sequanorum.  — 
Notit.  Prov.  :  «  castrum  Ebredunense  »,  prov.  Maxima 
Sequanorum,  Guérard,  p.  22.  —  Notit.  Dign.  :  «  prae- 
fectus  classis  Barcariorum,  Ebruduni Sapamliae  »  Bock. 
II,  p.  118.  11  s'agit  bien  ici  d' Yverdun  et  non  d'Embrun 
(voy.  Bock.  id.  p.   ioi4)>  —  Inscript.  :  C  •  FLAVIO  • 
CAMILLO  |   Il    VIR  *  COL     tEL    FLAMINI  I  AVGVSTI  | 
QVEM  •  ORDO    PATRONVM   |  CIVITATIS  •  COOPTAVIT 
ElQlOB  MERITA  EIVS  ERGA  REM  I PVBLICAM    SCHO- 
LAM    ET  |  STATVAS  •  DECREVIT  |  VIKANI  |  EBVRODV- 
NENSES  |  AMICO    ET  I  PATRONO  (Mommscn,  laser. 
Helv.  142,  cf.  i43).  MERCVRIO  |  APOLINI  |  MINERVAEl 
TOGIRIX  •  METIAE    F  |  V  •  S  •  L  •  M  (ib.  id.  i3$).  — 
À  Yverdun  et  aux  environs,  on  a  trouvé  des  inscrip- 
tions attestant  le  culte  de  Mars  Caturige  :  M  ART  CATVR  I 
SACR...  (Mommsen,  Inscr.  Helv.  70).  La  provenance 
de  cette  inscription  est  bien  Yverdun  et  non  Choigny 
(voy.  Henri  Fazy  dans  la  Revue  archéol.  1867,  t.  XVI, 
p.  ,56).—  MARTI   CATVRIGI  |  L   CAMILL  AETOLVS  I 
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TEMPLVM  A  NOVO  I  IN  TVIT,  trouvée  à  Nonfons,  près 
d'Essertines,  aux  environs  d' Yverdun  (Bonstetten,  Recueil 
dantiq.  Suisses,  i855,  p.  35j.  —  Monu.  Mérov.  :  ebbr- 

DVHO;  EBBEDVNO? 

6.  2luftiticum.  Qelrttorum.  uH  —  (II,  A,   i) 

AFESTICUM  HELVETIORVM  ,  COLOXIA  PIA  FI.AV1A  COSSTASS 
E.VEKITA    AfESTICVM    UELVETIORUM    (AvencllCS,    WÛflis- 

burgjjSCtm.  1.  (38  kil.;  il  faudrait  XXXXX  valant  3i  kil.) 
iVEburoduno;  XXtXX.  (3i*)  de  Petenisctt;  XVXXX.  (/jo") 
de  Minodum.  Aventicum  est  donc  au  carrefour  de  trois 
routes.  —  Chef-lieu  de  la  tivitas  Heh'etioru/n,  dans  la 
prov.  Maxima  Sequanoruni .  —  Itin.  Anton.  :  «  Minno- 
duniun...,  Ai'enticulum  HeU'et'wrutn  mpm  xiiii,  Peti- 
nesca  mpm  xm  »  Wessel.  p.  352-353.  —  Borne  inilliaire 
à  Treycovagnes,  près  Yverdun  : 

IMP  •  CAES 
LSEPTSEVERO  P  I  o 
PERTI  •  AVG  •  ARAB  •  kdiab 
PARTHIC  •  MAX  •  P  •  P  •  Cos  •  iii 
ET  IMP  •  CAES  •  M  •  AV/c 
Lio  •  ANTONINO  •  PIO  •  FEL  •  aug 
COS  •  ET  •  L  •  SEPT  •  OEta 
CAES     •     AVENTIC     •     LEV#. 

XXI 

xxi  lieues  valent  3i  kil.  (Mommsen,  Iriser.  Helv.  333). 
Autre  borne  milliairc  trouvée  à  Paudcx,  entre  T^ausanne 
et  Vevey  :  |Mp 

CAES  •  T  •  AELIO 
ANTONIN  •  AVG 
PIO  •  P  •  M  •  TRIB  •  PoT 
C  O  S  •  III  •  P  P 
AVENT    •    M     •    P     • 

XXXVIII  (56  kil.) 
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(Mommsen,  Inscr.  Helv.  332).  —  Autre,  trouvée  à 
Entreroches,  près  de  la  Sarraz,  canton  de  Vaud  : 

IMP 
CAES  •  TRAIANO 
H  A  D  R  I  A  N  O 
AVG  •  P  •  M  •  TRIB 
POT  •  COS  •  III  •  P  •  P 
AVENTICVM 
M     •     P     •     XXXXI  (61  kil.) 

—  Autre,  trouvée  près  de  Soleure  Salodurum  : 

\Mp.    caes.    ni.    aur.    AN 

TOHinus.   pius.    /"EL   •    A 

VG  •   | BRI/ 

MA*.  poNT  •   MAX  •  TRI£ 

POT  •  XVI  •  IMP  •  Il  •  COS    III 
PROCOS  •  PRINC  •  IVVE«* 

FORTISWMmj-  •  i/wict\S\M 

VSQ     M  .  .  .  NU IF 

PACATOR  •  ORB  •  VIAS  •  ET 

PONT    •    VETVSTATE    •    CO« 

LAPS     •      RESTIT VIT 

AVENT 

XXVI  (ce  sont  des  lieues) 

(Mommsen,  Inscr.  Helv.  335).  Voy.  plus  haut,  la 
borne  trouvée  près  d'Yverdun.  La  distance  excède  de 
H  lieues  ou  4*J-  celle  qui  est  indiquée  dans  la  Table.  — 
Tacit.  :  «  Aventicum,  gentis  \Helveliorum\  caput  »  (au 
temps  de  Vitcllius,  69  de  J.  C.)  Hist.  I, 68.  —  Ptolem. . 
ïïixoavol  uv  itoXeiç*  Aittxtiov,  OùidovTiov, 'ExoutaTpi;,  Aùâv- 
tixov  (28*-4 •5"3of)  II,  ix  (vin),  21.  —  Inscript.  :  ...cOL  • 
PIA  •  FLAVIA  •  CONSTANS  |  EMERITA  •  HBLVETIOR 
(Mommsen,  179).  —  ...COLONIA   PIA   FLAVIA    CON- 
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STANS  EMERITA  I  /it/i€TIO/-VM  FOEDERATA  (Momm- 
sen,  175).  —  NVMINIB  •  AVGj  ET  •  GENIO  •  COL  • 
HEL...  (Mommsen,  1G4).  —  Il  VIR/zw  COL  •  HELVET 
{ibid.  181).  —  ...Il  VIR  •  COL-  HEL...  (fbid.  142). 
...COL  •  AVENTICENSIVM...  {ibid.  149).  —  ..INCO- 
LAE  •  AVENTICENS. . .  {ibid.  t5/#).  —  DEAE  •  AVEN- 
TIAE...  {ibid.  i55;  cf.  i54  et  i5G,  inscriptions  qu'il 
faut  rapprocher  du  temple  figuré  sur  la  Table).  —  A  mm. 

Marcell.  :  «  Alpes  Graiae  et  Pœninae habent  et 

Aventicum,  desertam  quidem  ch'itatem,  sed  non  ignobi- 
lem  quôndam,  ut  aedificia  semiruta  mine  quoque  demon- 
strant  »  XV,  xi,  12.  —  Notit.  Prov.  :  «  civilas  Elvitio- 
rurn  Avenlicus  »,  var.  «  hoc  est  Aventias,  Aventicis  », 
prov.  Maxima  Sequanorum,  Guérard,  p.  21,  note  7. 

—  Moyen  âge  :  pagus  Avenlicensis ,  sedes  episcopatus 
c'witalis  Latisannae,  quae  prius  Aventici  cm  ta  lis  Elvi- 
tiorum;  in  Fredeg.  :  «  Aventicum  a  Vespasiano  ac  Tito 
Augustis  reparatum  ac  ornalum,  nobilissimumque  in 
Gallia  factum  »  (voy.  Valois,  Notit.  GalL  p.  55). 

Embranchement  sur  V'wiscus  Vevey. 

7.  prtrtmcû.  —  (il,  B,  1)  petinescaj  xxxxx  I. 

(3ik)  (f  Auenticum;  X.  1.  (22*)  de  Safodurum  Soleure. 

—  Prov.   Maxima   Sequanorum.    —   Itin.   Anton.  : 

«  Aventiculum  Helvetiorum ,  Petinesca  mpm  xm  » 

var.  «  xiiii  »  «  Salodurum  mpm  x  »  Wessel.  p.  352- 
353  (ce  sont  des  lieues;  voy.  l'article  précédent,  4e borne 
milliaire).  —  Bienne  ou  Biel,  selon  Cluvier  {Germ. 
ont.  II,  p.  17),  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  5i5- 
5iG),  Cellarius  (11,  ni,  1,  t.  I,  p.  225,  édit.  de  1 73 1), 
Katancsich  (I,  p.  i63),  Reichard,  et  Smith  (Dictio- 
nary  of  Greek  and  Rom.  geogr.  11,  p.  £82);  Bûren, 
sur  l'Aar,  selon  Simler,  cité  par  Ortels  {l'hes.  geogr.) 
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et  par  Wesseling  (Joe.  cit.).  C'est  aussi  à  Bûren  que  le 
placent  Valois  (Notil.  GalL  p.  444)>  Lapie  (p-  224) 
et  Willimann  (de  Rébus  Hefoet.    p.  38)  qui   change 
l'orthographe  du  nom  latin  en  Pyrenesca,  en  vue  de 
cette  identification  ;   ce  serait  Aarberg ,  selon  Menson 
Alting,  cité  par  Wesseling  (Joe.  cit.);  Lyss,  selon   la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  au  N.  de  Lyss, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  34);  enfin  il  faudrait  placer 
cette  station  entre  Aarberg  et  Bùrglen,  selon  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  4q4)>  et  sur  Ie  Jensberg,  selon  Plantin,  qui, 
en  vue  de  cette   identification,    change  Petenisca  en 
Petiensca,  ce  qui  n'est  pas  encore  très -satisfaisant  au 
point  de  vue  de  la  philologie  (Hehet.  ant.  et  nova, 
p.  2i 7).  De  Haller,  qui  a  étudié  la  question  avec  plus  de 
soin  et  sur  les  lieux  mêmes,  signale,  entre  Avenches  et 
Bùrglen,  sur  la  rive  droite  de  la  Thiele  ou  Zihl,  un  peu 
au-dessus  du  confluent  de  cette  rivière  avec  l'Aar,  des 
vestiges  de  voie  romaine  très-visibles,  depuis  Calnach  jus- 
qu'à Worben  ;  ces  vestiges  se  voient  encore  au  pied  du 
Jensberg,  à  TE.,  et  ils  décrivent  une  légère  flexion  vers 
le  N.  O.  en  contournant  la  pente  septentrionale  de  cette 
montagne,  de  manière  à  gagner  Bùrglen;  lorsque  les 
eaux  de  la  Thiele  sont  basses,  on  aperçoit,  sous  le  pont 
moderne,  des  débris  de  constructions  romaines,  et  l'on  a 
retiré  de  la  rivière,  en  cet  endroit,  des  fers  de  lances  et 
d'autres  objets  antiques.  La  bourgade,  qui  est  sur  la 
gauche  de  la  Thiele  et  en  regard  de  Bùrglen,  est  Brùk 
ou  Brugg,  dont  le  nom  vient  sans  doute  de  l'existence 
très-ancienne  d'un  pont.  Enfin,  de  Haller  signale  encore, 
sur  la  pente  N.  du  Jensberg  et  au-dessus  de  Bùrglen, 
des  fragments  de  murs  anciens  et  des  travaux  de  ter- 
rassement formant  un  ensemble  de  défenses  qui  paraît 
remonter  à  l'époque  romaine.  Ce  point  est  à  35  kil., 
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c'est-à-dire  à  xvi  lieues,  et  non  à  xiv,  d'Avenches,  comme 
le  voudrait  la  Table;  mais  il  est  à  22  kil.  de  Soleure,  qui 
est  indubitablement  Salodurum;  or,  22  kil.  font  exacte- 
ment les  x  lieues  exigées  par  la  Table.  C'est  donc  encore 
la  position  ancienne,  entre  Bûrglen  et  Jensberg,  recon- 
nue par  de  Haller,  et  à  laquelle  conduisent  des  vestiges 
de  voie  romaine,  qui  parait  convenir  le  mieux  à  Pete- 
nisca  (voy.  Helvet.  miter  den  ltômern,  II,  p.  283-287). 

8.  Ôalûiurum.  (Les  cuivres  de  Bruxelles  1728 
portent,  par  erreur,  Soladurum.)  —  (II,  B,  1)  salo- 
durum  vel  salodurus  (Soleure,  Solothurn),  X  I.  (22*) 
de  Petenitca;  XXXX  1.  (.'49*;  iVAugusta  Ruracum.  — 
Maxima  Sequanorutn.  —  Ilin.  Anton.  :  «  Petinesca..., 
Salodurum  mpm  x,  Augusta  Rauracum  mpm  xxu  » 
Wessel.  p.  353  (ce  sont  certainement  des  lieues  et  non 
des  milles  qui  figurent  dans  ce  passage  de  l'Itinéraire 
d'Antonin).  —  La  4'  borne  milliaire  citée  ci-dessus,  dans 
l'article  A'Aventicurny  mentionne  :  AVENT  |  XXVI,  c'est- 
à-dire  xxvi  lieues,  distance  exacte  entre  Avenches  et 
Soleure,  mais  supérieure  de  11  lieues  oir  4k£  à  la  mesure 
de  la  Table.  —  Inscript,  de  Tan  219  :  CVRAS  •  Al  GENS  • 
VICO  SALOD. ..  (Mommsen,  Inscr.  Hefa.  219).  — 
Moyen  âge  :  «  S.  Ursus  in  Saloduro  »  divisio  regni 
Lotharii;  «  juxta  Ararim  fluvium  (pour  Arolam),  non 
longe  a  Castro  Solodoro...  »  (voy.  Valois,  Xatit.  GalL 
p.  496}- 

Stltflltôta  .RurûCUm,  Augst.  Voy  plus  haut, 
p.  G9-70. 

L.    de  fyeéontine,   Besançon ; 
a  3n£umino  ^ennino,  grand  saint-bêrnard. 

Df  00nttttf,  Besançon.  Voy.  plus  haut,  p.  227  et  suiv. 
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filo  .  JUltôiûCO.  Voy.  plus  haut,  p.  232. 
îlbiolicû.  Voy.  plus  haut,  p.  233. 

1.  Cacum  tozonne.  —  (IT,  AB,  i)  lacus  lauso- 

nius  vcl  lovsomus  (Vidy,  au  pied  de  Lausanne,  sur  le 
lac  de  Genève),  XVX  1.  (35kJ-)  X Abiolica  Ponlarlicr 
(insuffisant  :  il  faudrait  XXVX  valant  55  kil.,  distance 
réelle)  ;  XXX  1.  (2Ôk£)  de  colonia  Equestris  (insuffisant  : 
il  faudrait  XX  valant  44  kil.,,  distartce  réelle  de  Nyon  à 
Vidy.  Nombre  omis  sur  les  cuivres  de  Bruxelles  1728); 
XXXX.  1.  (29*)  de  Vivisco  (Vevey,  exact);  Lacus Losonne 
est  donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Vicus  de  la 
civitas  He/veliorutn,  dans  la  prov.  Maxima  Sequano- 
rum.  —  Itin.  Anton.  :  «  Equestribus \ . . ,  Lacu  Lausonio 
mpm  xx  »  var.  «  xxx  »  (44  kil.,  dislance  réelle),  «  Urba 
(Orbe)  mpm  xvm  »  Wessel.  p.  348.  —  Inscript.  :  CV- 
RATOR  VIKA1NOR  •  LOVSOWENSIVM. . .  (Mommsen, 
Inscr.  hfelv.  i33).  —  Monn.  Mérov.  ;  lavsonna;  lan- 
sonna;  losonna.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  fluvium 
Rodanum,  civitas. ...  Lausonna  »  IV,  26.  —  Moyen 
âge  :  civitas  Lausanna;  eccfesia,  cotwentus  (bailliage) 
Lausanensis  (voy.  Valois,  Notit.  GalL  p.  265).  — 
Antiquités  et  vestiges  de  voie  romaine  à  PO.  de  Vidy 
(de  Haller,  Helvetien  unler  den  Rôniern,  II,  p.  21 5- 
221). 

2.  Dit) 1 3(0.  —  (II,  B,  1)  r/r/scuM  ou  viriscus 
(Vevey),  XXXX.  1.  (29*)  de  Lacu  m  Losonne  (exact); 
VXXXX.  1.  (20')  de  Viromagus  [bromagus)\  VXXXX.  m. 
(i3k£)  de  Pennolucos;  Vivisco  est  donc  au  carrefour 
de  trois  routes.  —  Prov.  Maxima  Sequanorum.  — 
Nous  avons  traduit  la  dernière  distance  en  milles  et  non 
en  lieues.  La  concordance  des  chiffres  dans  les  deux 
Itinéraires  et  le  passage  dans  la   province  des  Alpes 
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nous  avertissent  que  les  distances  sont  comptées  en  milles 
pour  le  reste  de  ce  parcours.  —  Itin.  Anton.  :  ce  Penne 
locos...j  Fibisco  »  var.  «  Bibisco  mpm  vim,  Bromago 
mpm  yihi  »  Wessel.  p.  35i-352.  —  On  a  trouvé  à 
Saint -Saphorin,  près  du  lac,  un  peu  à  TO.  de  Vevey, 
cette  inscription  milliaire  : 

Tl  •  CLAVDIVS  •  DRVSI  •  F 

CAESAR  •  AVG  •  GERM     

PONTIF  JMAX  •  TRIB  •  POTj  VII       [ann.  47. 
IMP  •  XII  •  P  •  P-COS-  llll 
F        A 


XXXVII 


(Mommsen,  Inscr.  Hel\>.  3i  i).  D'Anville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  396)  suppose  que  cette  distance  de  xxxvn  milles 
est  comptée  de  Colonia  Equestris  (Nyon),  ce  qui  serait 
inexact;  mais  les  lettres  F  A  de  la  5e  ligne  sont  certaine- 
ment les  initiales  du  point  de  départ,  qu'Orelli  explique 
«  a  Foro  Claudii  (c'est-à-dire  Forum  Claudii  Oclodu- 
rus%  qui  est  Martigny),  ad  Asenticum.  »  Il  y  a,  en  effet, 
xxxvu  lieues  gauloises,  valant  55  kil.  entre  Martigny  et 
Saint-Saphorin,  où  passait  la  route  d'Avenches.  Momm- 
sen, avec  plus  de  raison,  lit  Foro  Augusti.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Rodanum,....  cmtas.... 
Bibiscon  »  IV,  26.  —  Voy.  sur  Viviscum  et  les  antiqui- 
tés de  Vevey,  de  Haller,  Helvelien  un  ter  den  Rômern, 
II,  p.  233-a36. 

3.  pmnoluco$.  —  (H,  B,  1)  pennolucus  vel  pen- 
nolocus  vel  penelucus  (près  de  Villeneuve),  VXXXX.  m. 
(i3ki)  de  Fmsco  (il  n'y  a  que  10  kil.),  XXXXX.  (ao*|) 
de  Tarnmas.  —  Prov.  Alpium  Penninarum.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Tarnaias...,  Penne  locos  mpm  xiii,  Vibisco 

16 
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mpm  viiii  »  Wessel.  p.  35 1-352.  —  Borne  militaire 
trouvée  à  Villeneuve  : 

DDNN    CONSTANT/b  invict  aug 

ET   MAX\M\ano  INVICT   AVG 

et  severo  ET  MAXIMINO 

NOBIILSSIMIS   CAESS      (sic)  [ann.  3o5. 

F    C    A   M    XXVI 

«  a  Foro  Claudiï  Augusti  »  (Mommsen,  Inscr.  Hefa. 
3i3;  cf.  Saulcy,  Bataille  dOctodure,  dans  la  Revue 
archJoL  1861,  p.  449*45o).  Il  y  a  en  effet  xxvi  milles 
(38k  J)  de  Martigny  à  Villeneuve,  ce  qui  est  conforme 
aux  dislances  de  la  Table.  —  Anon.  Bavenn.  :  a  juxta 
fluvium  Rodanum}...  civitas...  Pennolocusy>  IV, 26. — 
Voy.  pour  les  antiquités  de  Villeneuve,  de  Haller,  hfelve- 
tien  un  ter  den  Rômern,  II,  p.  23o-233;  Tschudy,  GalL 
Com.  p.  1 70;  Willimann,  de  Rébus  Helvetiorumy  p.  l\i  \ 
Bochat,  Ment.  crit.  sur  thist.  ancienne  de  la  Suisse }  I. 
—  Presque  tous  les  géographes  portent  Pennolucos  à 
Villeneuve  :  Cluvier  (ItaL  antiq.  I,  p.  34o),  Valois 
(Notit.  GalL  p.  442)>  Simler  (voy.  Wessel.  loc.  cit.), 
Mannert  (II,  impart,  p.  193,  édit.  de  1789),  Ukerl 
(II,  2e  part.  p.  49*)>  Forbiger  (ni,  p.  235,  note  67). 
D'Anville  remarque  que,  Villeneuve  n'étant  pas  tout  à 
fait  assez  éloigné  de  Vevey  pour  satisfaire  à  la  mesure 
donnée  par  les  Itinéraires,  il  conviendrait  de  placer 
Pennolucos  à  Penne,  petit  endroit  qu'il  a  vu  indiqué  sur 
une  ancienne  carte  (Notice  de  la  Gaule ,  p.  5i3).  Lapie 
se  rapproche  de  cette  opinion  en  plaçant  cette  station  à 
Renaz  (p.  224)* 

Entre  Pennolucos  (Villeneuve)  et  Tarnaias  (Saint- 
Maurice),  on  a  trouvé,  sur  la  voie  romaine,  entre  Ollon 
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et  Saint*Triphon,  à  a5  kil.  de  Martigny,  cette  inscription 
milliairç  : 

IMP  •  CAES  •  VAL  • 

LICINIANO  -  LICINIO         [ann.  3o7-3a3 
P  •  F  •  INVICTO  •  AVG 
F  •  CL  •  VALL  •  OCT 

M  •  P  •  XVII  [a5  kil. 

«  a  Foro  CLaudiï  WALLensium  OCToduro  »  (Mommsen, 
Inscr.  Hcfo,  3i4;  cf.  Saulcy,  loc.  cit.  p.  449)- 

4.  tarit  ai  a*.  —  (II,  B,  i)  tarnaue  vel  tarnadar 

nantuatum,  quod  et  agaunum?  XtXXX.  m.  (20*  |)  de 
Pennolucos;  XXX.  m.  (i8k)  d'Octoduro.  —  Proi>. 
Alpium  Penninar.  —  Itin.  Anton.  :  ce  Octoduro...y 
Tarnaias  (var.  Tarnadas)  mpm  xn,  Penne  Locos  mpm 
xhi  »  Wessel.  p.  35 1. —  Peut-être  Tarnaiae  et  Agau- 
num sont-elles  distinctes.  Saint-Maurice  répond  à  la 
description  et  aux  distances  que  donnent,  sur  Agaunum, 
saint  Eucher  et  le  moine  anonyme  de  l'abbaye  de  Saint- 
Maurice,  dans  leurs  récits  du  martyre  de  la  légion  Thé- 
baiiie,  le  premier  écrivant  en  432,  le  second  en  524  : 
ce  Acaunum  sexaginta  ferme  millibus  a  Genevensi  urbe 
abest,  quatuordecim  vero  millibus  a  capite  Lemani  lacus, 
quem  influit  Rbpdanus;  locus  ipse  jam  inter  Âlpina  juga 
in  valle  situs  est.  Ad  quem  pergentibus  difficili  transi  tu 
asperum  atque  arctum  iter  panditur;  infestus  namque 
Rhodanus  saxosi  montis  radicibus  vix  pervium  viantibus 
aggerem  relinquit  :  evictis  transmissisque  angustiarum 
faucibus,  subito  nec  exiguus  inter  montium  rupes  cam- 
pus aperitur  »  (Eucherii,  Martyr  Agaunens.  hist.  ni). 
Voici  la  description  du  second  :  «  Thebaea  legio  praete- 
riens  Octodurum  oppidum  (Martigny),  ad  locum  cui 
Agauno  nomen  est  celeriter  properavit,  ut  duodecim 
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millium  spatio  ab  Octoduro  sépara  ta,  nécessita  tem  corn- 
mittendi  sacrllegii  praeteriret.  Agaunum  accolae,  inter- 
pretatione  gallici  sermonis,  Saxwn  dicunt,  quo  in  loco 
ita  vastis  rupibus  Rhodani  fluminis  cursis  arctatur,  ut 
commeandi  facultate  subtracta,  constratis  pontibus  viam 
fieri  ilineris  nécessitas  imperaret;  undique  tamen  immi- 
nentibus  saxis,  parvisquidem,  sed  amoenus  irriguis  fon- 
tibus  campus  includitur.  »  Tel  est  le  récit  du  moine,  qui 
concorde  si  bien  avec  celui  de  saint  Eucher,  avec  l'aspect 
de  Saint-Maurice,  enfin  avec  les  traditions  locales  et  les 
écrivains  du  moyen  âge  que  l'identification  de  Saint- 
Maurice  avec  Agaunum  est  indubitable.  Mais  nulle  part 
on  ne  confond  ce  dernier  nom  avec  celui  de  Tarnaiae 
ou  Tarnadae,  et  M.  de  Saulcy  propose  de  voir  dans  ces 
deux  noms  les  désignations  de  deux  localités  très-voisines 
Tune  de  l'autre,  mais  distinctes,  dont  Tune,  Agaunum, 
serait  à  Saint-Maurice,  et  l'autre,  Tarnaiae,  serait  à 
Massonger,  à  ik£  au-dessous,  sur  la  rive  gauche  du 
Rhône  et  en  face  de  Bex.  On  a  trouvé,  en  effet,  à  Mas- 
songer les  débris  d'un  pont  romain  et  deux  inscriptions 
dont  l'une,  transportée  à  Saint-Maurice  et  présentement 
encastrée  dans  le  bâtiment  dit  le  Théâtre,  révèle  l'exis- 
tence d'une  slatio  romaine  en  cet  endroit  ;  elle  est  ainsi 
conçue  :  IN  HONOR  •  D  •  D  I  6ENI0  STAT  I IONIS  VI- 
Rl  I VS  PROBVS  |  MILES  LEG  XXII  I  ALEXANDRIE  • 
P  '  F  '  IMP  '  D  -  N  |  «LEXANDRO  (Mommsen,  Inscr. 
Helv.  \l\).  On  comprend  toutefois  que  deux  localités 
aussi  voisines  ont  pu  se  confondre  au  point  qu'au  moyen 
âge  la  règle  imposée  aux  moines  de  Saint-Maurice  portât 
le  nom  de  Tarnatensis.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  don- 
nons ici  les  mentions  faites  dans  les  textes  de  l'un  et  de 
l'autre  nom.  Si  l'hypothèse  sus -énoncée  était  admise, 
il  faudrait  croire  que  Tarnadae  n'aurait  été  qu'une  sta- 
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tioo  postale  et  probablement  douanière  et  un  poste 
militaire,  mais  que  le  chef-lieu  de  la  civitas  Nantuatum 
aurait  été  Agaunum.  —  lnscript.  :  Auguste  patron  des 
Nantuates:... H  AHTV  a  teS  PATRON0  (Mommsen,  Inscr. 
Helv.  i5).  On  a  découvert  à  Saint-Maurice  des  inscrip- 
tions faisant  connaître  :  un  pontife  (ibid.  23),  un  fla- 
mme, un  duumvir  :  M  •  PANSIo  •  CoR  |  NVTI  •  FILIO  • 
SEVEROlll  VIRFLAMINI...  (ibid.  21);  une  FLAMI- 
NICA  (ibid.  20);  un  sévir  {ibid.  27),  enfin  le  n°  22  du- 
même  recueil  mentionne  un  personnage  qui  a  parcouru 
tous  les  degrés  de  la  hiérarchie  municipale  :  OMNI  I BVS 
HONORIWS  |  FVNCTO..;  voy.  aussi  l'inscription  de 
Drusus  César  encastrée  dans  le  mur  de  l'église  de  Mar- 
tigny  et  qui  se  termine  ainsi  :  r/VITATES  1111  VALUS  I 
POENlNAE  (Mommsen,  n.  17).  Ces  quatre  cités  ou  peu- 
ples sont  :  les  Nanluates,  les  Veragri,  les  Seduni  et 
les  Viberi. —  Monn.  Mérov.  :  \cwno;  acavninsis.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  fluviuin  Rodanum,...  civilas... 
Tarnias  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  monasterium  Sancto- 
rum  Agaunensium;  «  monasterium  Agaunense,  Agau- 
num »  (Greg.Turon.  Glor.  martyr.  I,  75;  H.  E.  III,  5; 
voy.  Alfr.  Jacob  s,  Géogr.  de  Grtfg.  de  Tours,  p.  82); 
monasterium  Acaunense;  «  Agaunensium  monaste- 
riurn  »  (Fredeg.  F.  E.  p.  34);  monasterium  S*  Mau- 
ricii  (voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  2-3).  —  Quelques  géo- 
graphes ont  distingué  Tarnaiae  à9 Agaunum,  ce  sont  : 
d'An  ville,  qui  dit  que  cette  dernière,  qu'il  place  à  Saint- 
Maurice,  «  était  contiguë  à  un  lieu  plus  considérable 
nommé  Tarnatu  ou  Tarnatae  »*  [hc.  cit.),  Ukert,  qui 
place  Tarnadae  à  Saint-Maurice  et  commet  une  erreur 
eu  ajoutant  :  «  dans  le  voisinage  était  Agaunum,  où  fut 
fondé  le  monastère  de  ce  nom,  »  ce  qui  donnerait  à  pen- 
ser qu'il  y  avait  une  localité  appelée  Saint-Maurice  et  un 
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monastère  qui  en  était  distinct  (II,  2e  part.  p.  4<)0>  'a 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  qui  a  placé,  comme 
son  président,  M.  de  Saulcy,  Tarnadae  à  Massonger  ou 
Massongy,  mais  qui  n'a  pas  inscrit  Agaunum  à  Saint- 
Maurice,  comme  elle  l'aurait  dû  d'après  ce  système. 
Walckenaer  paraît  avoir  distingué  les  deux  localités  an- 
ciennes Tune  de  l'autre,  puisqu'il  place  aussi  Tarnaias  à 
Masson  (pour  Massonger)  près  Saint-Maurice  (111,  p.  34). 
Les  géographes  qui  ont  vu  une  seule  localité  dans  Tar- 
naïae  et  Agaunum  et  l'ont  placée  à  Saint-Maurice  sont  : 
Simler,  Ortels  (Thesaur.  geogr.  au  mot  Agaunum), 
Cluvier  (Germ.  ant.  II,  p.  27),  Valois  (Notit.  Gall.  p.  2 
et  surtout  593),  de  Haller  (Helvetien  unler  den  Rômern, 
II,  p.  .532-535),  Katancsich  (I,  p.  1G6),  Wesseling,  qui 
croit  qu' Agaunum  est  le  nom  plus  moderne  de  l'an- 
cienne Tarnadae  [loc.  cit.),  ce  qui  parait  contraire  au 
témoignage  de  l'auteur  anonyme  du  récit  du  martyre 
de  la  légion  thébaine,  puisqu'il  dit  que  c'est  un  nom 
gaulois  signifiant  rocher  (voy.  plus  haut),  Cluvier  (ltal. 
ant.  I,  p.  3/|o),  Forbiger  (111,  p.  235,  n°  67)  et  Lapic 
(p.  224). 

5.    ©CtflfcurO.    (II,  B,    i)    OCTODURUS   VERAGRO- 

RUMy FORUM  CLAUDU  VALLENSIUM  OCTODURUS  OU  OCTO- 

durense  (Martigny,  et  village  d'Octan,  détruit  aujour- 
d'hui par  la  Dranse),  XXX.  m.  (i8k)  de  Tarnaias; 
XXV.  (3^ k)  de  Summo  Pennino.  —  Ficus  des  Vera- 
griy  puis  chef- lieu  de  la  civitas  Vallensium,  dans  la 
prov.  Alpium  Penninarum.  —  Itin.  Anton.  :  «  Summo 
Pennino. ..y  Octoduro  mpm  xxv,  Tarnaias  mpm  xn  » 
Wessel.  p.  35 1.  —  Voy.  les  distances  d'Octodurus  à 
divers  points  :  inscriptions  milliaires,  plus  haut,  §§  2 
3.  —  Caes.  :  «  ipse  [Caesar],  cumreliquis  ejus  legionis 
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cohortibus,  in  vico  Veragrorum,  qui  appellatur  Octo- 
dur  us,  hiemare,  qui  vicus  positus  in  valle,  non  magna 
adjecta  planifie,  altissimis  monlibus  undique  contine- 
tur.  Quum  hic  in  duas  partes  flumine  (la  Dranse)  divi- 
deretur,  altérant  partem  ejus  vici  Galiis  ad  hiemandum 
concessit,  alteram  vacuam  ab  iilis  relie  ta  m  cohortibus 
attribuit.  »  Bell.  GalL  III,  i.  (Selon  M.  de  Saulcy, 
YOctodurus  de  César  s'étendait  sur  les  deux  rives  de 
l'ancien  lit  de  la  Dranse,  entre  Martigny- Ville  et  Mar- 
tigny-Bourg  :  Revue  archéoL  IIIX  1861 ,  p.  9  )  —  Plin.  : 
«  Latio  donati  incolae...  Octodurenses  »  Hist.  iVat.  III, 

xxiv  (xx),  3.  —  Inscript.  : F  •  CL  •  VALL  •  OCT 

Forum  Clodiï  VaUensium  Octodurense  (voy.  plus  haut, 
§  3,  l'inscription  milliaire  entière).  —  ...F  C  A  Forum 
Claudii  Augusti  (voy.  plus  haut,  §  3). —  ...FA  Forum 
Augusti  (voy.  plus  haut,  §  2).  —  ...F  C  VAL  Forum 
Claudii  VaUensium  (voy.  plus  bas).  —  FOR  •  CL  •  VAL 
(Mommsen,  Inscr.  Helv.  3 1  G,  317).  —  D  •  M  |  L  •  AVR 
•  REPERTO  •  IVVENZ  I  ERVDITO  •  CAVSIDICO  I  BIS  • 
CIVI  •  VALLINSAE...  (Mommsen,  lnscr.  Helv.  117). 
—  Notit.  Prov.  :  »  civitas  VaUensium  (var.  Valensium) 
Octoduro»,  var.  «  Octodorum,  Iuctodorum}  Ocrodorus, 
UcrodorOy  Oclodonum,  Ortodorus  »,  prow  Alpiwn 
Graiarum  et  Penninary  Guérard,  p.  23.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Rodanum,...  civitas...  Octo- 
dorum »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  «  c'witas  Valensium 
Octodoro;  cwitas  Ver  usager,  id  est  Valensium  seu 
Octodorum  castrum  »  Verusager,  nom  qui  rappelle  les 
Veragri  (Valois,  Notit.  GalL  p.  592);  «  Theodorus, 
episcopus  Octodurensis  »  pagus  Vallensis;  regio  Val- 
lensis;  Martiniacum  {id.  *£.).  —  Pour  les  antiquités  de 
Martigny,  voy.  de  Haller,  Helvetien  unter  den  Rôrnern, 
II,  p.  529.  —  Au  bourg  de  Sainl-Pierre-Mont-Joux,  sur 
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le  Saint-Bernard,  à  six  heures  de  Martigny,  on  a  trouvé 
l'inscription  milliaire  suivante  : 

IMP  CAES  VAL  CONSTANTINO 

P  F  INVICTO  AVG  DIVI 

CONSTANTI  PII  AVG  FILIO  BONO  [ann.  3o8-337 

REIPvBvLICE  NATO 

F    C     VAL 

XXIIII 


(Mommsen,  hiscr.  Help.  3i5).  On  compte  entre  Mar- 
tigny et  Saint-Pierre  3G  kil.  équivalant  à  xxiul  milles  J 
(Saulcy,  Revue  archeoL  1861,  p.  455);  mais  de  Haller 
(Helvetien  unler  den  Rômerny  II,  p.  5 1 3)  dit  que  cette 
borne  a  été  apportée  à  Saint-Pierre  et  qu'elle  provient 
d'un  lieu  plus  élevé,  et  il  compte  de  7  à  8  lieues  ber- 
noises de  Martigny  au  passage  du  Saint- Bernard  et 
7  lieues  bernoises  du  passage  à  Âoste  {ici.  ib.)\  enfin  il 
remarque,  entre  Martigny  et  Saint-Pierre,  l'endroit 
moderne  de  Dix-Milieu,  près  de  Sembranchier. 

6.  3n  summo  pntnino.  —  (I,  B,  1)  in  summo 

poenino  (col  du  Grand-Saint-Bernard),  XXV.  m.  (37*) 
tfOctoduro  (insuffisant);  XWX.  (i9k)  à'Eudracinum; 
(à  xxxviii  m.  d' Augusta  Praetoria  Aoste  qui  est  inscrit 
au  delà  à'Eudracinum).  —  Confins  de  la  Gaule  et  de 
l'Italie.  —  Itin.  Anton.  :  Augusta  Praetoria...,  Summo 
Pennino  mpm  xxv,  Octodui'o  mpm  xxv.  —  Inscrip- 
tions :  ex-voto  nombreux  trouvés  au  mont  Saint-Bernard  : 
IOVI  •  OP  •  M  |  POENINO. . . .  (Mommsen,  Inscr.  Helv. 
3o;  cf.  3a,  4<>,  41»  43,  45,  5a).  On  trouve  aussi  sou- 
vent le  nom  seul  de  la  divinité  topique  :  POENlNO  I 
PRO  •  ITV  •  ET  •  REDITV  |  C  •  IVLIVS  ■  PRIMVS  I  V  •  S  • 
L  •  M  (Mommsen,  ibid.  5o;  E.  Aubert,  les  Voies  rorn. 
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de  la   vallée   dAoste,   Revue   archéol.   IV,    1862, 

P-  79)- 

C  IVL  RVFVS  POENINO  •  V  .  S  •  L  •  M 
AT  TVA  •  TEMPLA  LVBENS  VOTA  SVSCEPTA  PEREGI 

ACCEPTA  •  VT  TIBI  SINT  •  NVMEN  ADORO  TWM 
INPENSISNONMAGNA  QVIDEM  TE  SANCTE  PRECAMVr 

MAloREM  SACVLO  NOSTRVM  ANIMVM  ACCIPlAS 

(Mommsen,  ièid.  n°  5i;  cf.  u°  33,  35,  47»  48);  voy. 
l'orthographe  singulière  qui  se  remarque  dans  celte  der- 
nière inscription  :  FELICIO  -  ET  I  CRISPINVS  -  PRA I 
TRES  •  PVOENINIO  •  VOTVM  •  SOILVERVNT  |  L  •  M. 
—  On  voit  à  l'hospice  du  Grand-Saint- Bernard,  autour 
du  temple  de  Jupiter  Poeninus,  une  collection  intéres- 
sante d'antiquités  romaines.  M.  E.  Aubert  a  offert  au 
Cabinet  des  médailles  de  Paris  les  moulages  en  cire 
des  ex-voto  les  mieux  conservés  (voy.  Bévue  archéol. 
VI,  1862,  p.  79). 

Ll.  D'auenticum,  avenches;  —  a  Divitco, 

VEVAY. 
Jonction  des  deux  routes  précédentes. 

2ltUntUUtn  Ijrlrtiorum,  Avenches.  Voy.  plus 
haut,  p.  235. 

1.  Jtlttiodttm.  —  (II,  AB,  1)  M/##ODum/M  (Mou- 
don),  XVXXX.  1.  (4ok)  à'Avenlicum;  V%.  1.  (i3k)  de 
Viromagus.  —  Viens  de  la  civitas  Helvetiorum,  dans  la 
prov.  Maxirna  Sequanorum.  —  Itin.  Anton.  :  o  Bro- 
rnago...,  Minnodunum  mpm  vi  ;  Aventiculum  Helve- 
tiorum  mpm  xiin  »  Wessel.  p.  35a.  La  dernière  distance 
est  impossible  :  il  faudrait  xxvm,  la  position  de  Min- 
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nodunum  élant  déterminée  à  Moudon  par  l'inscription 
suivante  qu'on  y  a  trouvée  : 

PRO  •  SALVTE  •  DOMVS  •   DIIN  (sic) 

I  •  O  •  M  •  IVNONI  ^JtEGIN 
ARAM  •  Q  AEL  •  AVNVS  •  llllll  •  AVG 
DE  SVO  ITEM  DONAVIT  VICAN 
MINNODVNENS  -  X  •  DCCL  •  EX 
QVORVM  VSSVRGYMNA 
SIVM  INPER  •  C  •  ITEM  •  SPOR 
PER  TRIDVM  -  EISDEM 
VICAN  •  DEDIT  IN  AEVM 
QVOD  SI  IN  ALIOS-VSSVS 
TRANSFERR  •  VOLVERINT 
HANC  •  PECVN  •  INCOL  •  COL  •  AVEN 
TICENSIVM  •  DARI  •  VOLO 
L  •  D  •  D  •  V  •  M 

(Momnisen,  Inscr.  Heh*.  i4f))« 

2.  UiromugUô.  —  (II,  B,  i)  viromagus?  vel  bro- 
magus,  VX.  1.  (i3k£)  de  Minodum;  V%%%%.  1.  (20*)  de 
Pii'tsco.  — -  Prov.  Maxima  Sequanor.  —  Itin.  Anton.  : 
aFibisco. . . ,  Bromago  mpm  vmi,  Minnodunum  mpm  vi  » 
Wessel.  p.  35a  (ce  sont  des  lieues  gauloises).  —  Ne 
saurait  être  éloignée  de  Promasens,  qui  s'écrivait  aussi 
Bromasens;  ce  serait  à  Promasens  même,  selon  d'An  ville 
{Notice  de  la  Gaule  p.  180),  de  Haller,  qui  parle  des 
murs  anciens  trouvés  en  cet  endroit  et  des  monnaies 
romaines  qui  en  proviennent  {Helstelien  unler  den 
Rômern,  H,  p.  236),  Walckenaer  (III,  p.  34)>  Forbiger 
(III,  p.  235,  note  66),  Lapie  (p.  224)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules;  ce  serait  à  côté  de  Rue  ou  à  Rue 
même,  selon  Tchudy  (fiall.  Comata,  p.  167),  Willimann 
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(de  Rtb.  helvet.  p.  l\6)y  Wesseling  (loc.  ci/.);  le  village 
de  Bro,  ou  firé,  ou  Brel,  sur  le  petit  lac  du  même  nom, 
selon  Cluvier  {fier  m.  ant.  II,  p.  16)  et  Valois  (Nvtit. 
Gall.  p.  102),  ce  qui  est  contraire  aux  distances  des 
Itinéraires;  Oron,  selon  Katancsich  (I,  p.  i65);  ou 
même  Romont,  selon  les  anciens  géographes  :  Simler, 
Zurita  et  Ortels  (Thés,  geogr.  au  mot  Bramagus). 

tiiflteco,  Vevey.  Voy.  plus  haut,  p.  240. 

Ln.  de  2)egetia,  decize,  —  a  tëaSarobuno, 
tours,  par  2Waricum,  bourges. 

Sic j(Jf tiû,  Decize.  Voy.  plus  haut,  p.  220. 

(Le  tracé  de  la  route  entre  Degetia  et  Amricum>  omis, 
par  erreur,  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert.) 

L  ftituollo.  ■ —  (I,  B,  1)  TiscosTiUM  (Sancoins, 
dép.  du  Cher),  XX.  1.  (44* J)  d'Avaricum;  XXXXXX.  I. 
(^3*  J)  de  Degetia  (ce  qui  paraît  excessif;  il  faudrait 
XXXXX'j  voy.  l'Itinéraire  d'Àntonin  où  les  distances 
paraissent  avoir  été  comptées  par  lieues,  pour  cette  par- 
tie, et  non  par  milles).  —  Prov.  Aquitania  Ia.  —  Itin. 
Anton.  :  «Avaricum...,  Tincontium  mpm  xx,  Deccidae 
mpm  xxii  »  Wessel.  p.  l\(So.  —  Moyen  âge  :  Tincen- 
tium  (voy.  d'Ànville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  645; . 

2.  2Uûrir0tn.  ÊÊ  —  (I,  B,  1)  avaricvm  bituri- 
gum  cuborum,  postea  BiTURiCES  (Bourges),  XX.  1.  (44* î) 
de  Tincotlo;  XXtttt.  I.  (53kj)  deGabris;  XXVXXX.  1 
(62*)  d1 Alerta;  Avaricum  est  donc  au  carrefour  de  trois 
routes  —  Capitale  des  liituriges,  puis  civit.  de  Y  Aqui- 
tania, puis  métro  p.  de  la  prov.  Aquitania  I*.  —  (Pour 
les  BiturigeSy  voy.  plus  haut,  p.  23  et  suiv.)  —  Itin. 
Anton.  «  Emodorum...,  Avaricum  mpm  xm,  Tincon- 
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tium  mpm  xx  »  Wessel.  p.  460  (ce  sont  des  lieues  gau- 
loises). —  Milliaire  d'Alichamps  :  ...ÀVÀR  a  L  •  XI III  | 
MED  •  L  •  XII  •  NER  •  L  •  XXV  (Edm.  Tudot,  Carte  des 
voies  rom.  du  dé  p.  de  t  Allier,  p.  12).  Ce  milliaire, 
trouvé  à  Alichamps,  entre  Bourges,  Néris  et  Château- 
Meillant,  nous  donne  (probablement  en  lieues  gauloises 
nationales  de  2436  mètres)  la  distance  du  point  où  ce 
monument  a  été  trouvé  aux  trois  villes  & Avaricum,  de 
Mediolanum  et  d'Ar/uae  Neri  (voy.  plus  bas,  A  qui  s 
Nerf)  —  Monn.  Gaul.  :  oyi  kt.  —  Caes.  :  «  oppidum 
Avaricum,  quod  erat  maximum  munitissimumque  in 
fînibus  Biturigum  atque  agri  fertilissima  regione  »  BelL 
GalL  VII,  i3;  a  procumbunt  omnibus  Gallis  ad  pedes 
Bituriges,  ne  pulcherrimam  prope  totius  Galliae  urbem 
quae  et  praesidio  et  ornamento  sit  c'witati,  suis  manibus 
succendere  cogerentur  »  id.  i5;  «  amplius  xx  urbes 
Biturigum  incenduntur  »  ib.  id.  «  On  reconnaît,  entre 
les  portes  Saint-Michel  et  Bourbonneux,  le  point  par  où 
César  a  attaqué  la  ville  »  (Dictionn.  archéoL  de  la  Gaule, 
époque  celtique,  p.  io3).  —  Dio  Cassius  :  npà;  toii; 
OoiToupiyaç....  Auapixov..  XL,  34,  p.  i36.  —  Flor.  : 
«  Avaricum  quadraginta  milium  propugnantium  sustu- 
lit  »  Epit.  I,  43  (ni,  10).  —  Ptolem.  :  Birouptyc;  ot 
Kouêoi  *oti  iroXiç  Aùapixov  (2o°i5'-46°4o'),  en  Aquitaine 
(II,  vin  (vu),  i3.  —  Amm.  Marcell.  la  place  en  Lugdu- 
nensis  I* :  «  Lugdunensem  primam  Ijugdunus  ornât. ... 
et  Biturigae  »  XV,  xi,  1 1;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
la  Notitia  Provinciarum.  —  Notit  Prov.  :  «  metropolis 
ciuitas  Biturigum  »,  prov.  Aquitania  7a,  var.  «  Bitori- 
gum>  Biloricum,  Bituricum,  Betorico,  Betorigorum, 
Betoricorumf  Bituringum,  Beturigium  »,  Guérard, 
p.  26,  note  3.  —  Nôtit.  Dign.  :  «  équités  catafractarii 
Biturigenses  »  Bock.  I,  p.  19.  —  Inscript.  :  ....CIVES 
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BITVRIX  CVBVS...  (Orelli,  190);  VIRDOMA'RVS 
THARTONTIS  F  |  DOMO  BITVRIX...  (Maffei,  Mus. 
Veron.  p.  121,  3); ....  COH....Ï-  AQVITANORVM  BITV- 
RIGVM...  (Henzen,  54i8);  ...COH  •  Il  •  BITVRIGVM... 
{id.  6755);  ...COHOR-  PRIMAE  |  BITVRICVM...  (Grut. 
p.  382,  n#9);  ...ORDO-  BITVR....  (id.  p.  84,  n°  1). 
Duumvirs  :  GAVIAE  •  QVIETAE  I  AEMILI  •  AFRI  II  VIR  • 

I  ....FILIAE  | I  •  BLASI  I  ....  BIT  *  CVB...  (trouvée 

récemment  dans  les  remparts  de  Bourges).  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  in...  Guasconia,  plurimas....  civitates  : 
Buturicas . . . .  »  IV  f  4o.  —  Monn.  Mérov.  :  betoregas 

Q;   BEOREGAS;  BETORGAS;   BETVRGAS;   BETOREX. Gl*eg. 

Turon.  :  Bituricae,  Bituriga,  Beloricum  territorium, 
Bituricum,  Biturici  (Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  Àlfr. 
Jacobs,  p.  95-96) .  —  Fredeg.  :  «  Betorica,  caput  A  qui- 
taniae  »  {Epit.  1 2,  3*  Continuât.  1 1 1  ) .  —  «  Avaricum 
dictum  esse  observo  a  fluvio  Avara,  quem  postea  Avérant 
vocavere,...  qui  a  nonnullis  Euvra  aut  Evra  nuncupa- 
tur,  vulgo  Yèvre  »  (Valois,  Notit.  GalL  p.  85).  —  Moyen 
âge  :  episcopi  Bituricenses ;  «  Avaricum,  caput  regni 
Aquitanicij  quia  archiepiscop.  Bituricensis  toti  Aquita- 
niae  praesidebat  »  (Valois,  Notit.  GalL  p.  86);  «  anno 
767,  rex  Pippinus  ad  Betoricas  accessit  »  (ib.  id.)  ;  npagus 
BituricuSy  Bitorinus;  comitatus  Bituricus  »  (ib.  id.)  — 
Monn.  Carlo v.  :  lotkrivs  rex  Rf  bitvrice;  bitvriges 
civïta  ...riga;  bitvrices  civit;  bitvrces  (Poey  d'Avant, 
Monn.  féod.  I,  p.  266).  —  Des  monuments  romains  et 
mérovingiens  ont  été  découverts  récemment  à  Bourges 
(Lettre  de  M.  Boyer,  Revue  archéol.  i865,  t.  XII, 
p.  392-396). 

3.  6abrÎ0.  —  (I,  B,  1)  gabmae  (?)  carobmva  (?) 

(c'est-à-dire  pont  sur  Cher,  Chabris?),  XXXXXX.  I.  (53k|) 
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à'Avaricum;  XKXXXX.  1.  deTasciaca. — Prov.  A  qui  ta- 
nia  1°.  —  D'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  336)  rap- 
proche, avec  raison,  Gabris  de  Carobriae,  dont  Valois 
parle  en  ces  termes  :  «  in  libro  de  Miraculis  S.  Austre- 
gisili,  invenio  nonullos  e  Francis  in  villa  Stivali,  juxta 
vicum  CarobriaSy  domum  S.  Austregisili,  Biturigum 
episcopi  incendisse.  Ficus  iste  Carobriae  positus  est  in 
finibus  Biturigum  et  pontes  habuit  Caro  flumini  impo- 
sitos  et  ab  utrisque  nomen  accepit  »  (Notit.  Gall.  p.  1 29) . 
Presque  tous  les  géographes  placent  Gabris  à  Chabris; 
d'autres  le  placent  à  Gièvres,  en  face  de  Chabris,  comme 
Ijapie  (p.  235)  et  la  Commission  de  la  Carte  dès  Gaules. 

4.    ÎÛôritUÛ.   —  (I,  B,  i)  TASCIACA,  CASSICIATA  (?), 

CASSiciAy  casse ata  (?),  XXXXXX.  1.  (53h|)  de  Gabris; 
pas  de  distance  marquée  de  Casaroduno.  —  Prov.  Aqui- 
tania  la.  —  La  fameuse  inscription  qui  se  lit  sur  le 
socle  de  la  petite  statue  de  bronze  représentant  un  che- 
val et  trouvée  à  Neuvy-en-Sulias  (dép.  du  Loiret,  arr. 
de  Gien),  en  1861,  et  aujourd'hui  conservée  au  musée 
d'Orléans,  est  ainsi  conçue  :  AVG  •  RVDIOBO  SACRVM  I 
CVR  CASSICIATE  D  S  P  D  |  SER  •  ESVMAGIVS  • 
SACROVIB  •  SERIOMAGILVS  •  SEVERVS  (Mantelier, 
Bulletin  de  la  Société  archéoL  de  l'Orléanais,  n°  38). 
D'après  les  différentes  explications  qui  ont  été  données 
de  cette  inscription,  les  uns  ont  vu  dans  CVR  CASSI- 
CIATE le  nom  d'un  personnage  précédé  de  la  désigna- 
tion de  la  fonction  qu'il  aurait  remplie,  hypothèse  peu 
justifiable;  les  autres,  sans  s'expliquer  d'une  manière 
satisfaisante  sur  le  mot  CVR,  ont  reconnu  dans  CASSI- 
CIATE un  nom  géographique  et  ont  supposé  que  l'of- 
frande exprimée  par  les  lettres  D  S  P  D  (de  sua  pecu- 
nia  dédit  ou  dederunt)  était  une  donation  collective. 
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Par-mi  ces  derniers  nous  citerons  M.  Huillard-Bréholles 
(£V*\s-*»  dexplicat.  et  une  inscript,  etc.  Revue  archéoL 
VI*  vol.  1862,  p.  35i-3Ô7)  et  M.  Monin  (Monum.  des 
arzcz^ns  idiomes  gaulois,  Append.  VI,  p.  280).  Il  est 
impossible  d'admettre  l'opinion  du  premier  de  ces  sa- 
vais tis,  qui  suppose  qu'il  s'agit  de  la  curia  ou  des  curiae 
d'un     municipe  inconnu  du  nom  de  Cassiciate,  ce  nom 
pouvant  tout  au  plus  désigner  un  vicus  de  la  cité  des 
B*£€*f~iges  ou  de  celle  des  Carnutes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
s  â*    s'agit  d'un  nom  géographique,  M.  Huillard-Bréholles 
lontré  que  ce  nom  gaulois  avait  dû  former  réguliè- 
Cassiacus  qui  est  si  fréquent  dans  les  chartes 
y1*    *r*oyen  âge  (voy.  l'article  précité,  p.  362,  note  2); 
"  aj  otite  que  Cassiacus  a  pu  engendrer  à  son  tour  les 
^  modernes  Chacé,  Chassé,  Chassey,  Chassi,  Chécy, 
'si,  Chessy,  Chasé,  Chazay,  auxquels  nous  ajouterons 
ssay.  En  mesurant  la  distance  qui  sépare,  d'après  la 
»,  la  station  Tasciaca  d' Avaricum%  on  a  deux  fois 
*  Hi  lieues  gauloises;  or,  xlviii  lieues  gauloises  valent 
lui.,  ce  qui  nous  conduit,  en  suivant  la  direction  de 
r~s  à  partir  de  Bourges,  vers  la  limite  des  deux  dépar- 
^eMts  de  I/)ir-et-Cher  et  d'Indre-et-Loire,  au  village  de 
^say  sur  le  Cher.  On  pourrait,  en  ce  cas,  proposer  la 
*~ecfion  suivante  à  la  Table  :  Cûôciûrû,  qui  est  bien 
^   *^*&ssiacus  du  moyen  âge,  le  C  et  le  $  présentant  une 
*de  analogie  dans  récriture  du  xiue  siècle,  aussi  bien 
**  les  majuscules  que  pour  les  lettres  ordinaires.  Il  est 
<jue  la  distance  de  xlviii  lieues,  qui  sépare  Avari- 
t     de  Tasciaca ,  est  partagée,  sur  la  Table,  en  deux 
^^^^^valles  égaux  de  xxiiii  lieues  chacun,  et  que,  Gabris 


***fc^ant  à  Chabris,  cette  dernière  station  se  trouverait 
^  *■**     rapprochée  de  Chissay  que  de  Bourges  ;  mais  elle  le 
davantage  encore  de  Thezée,  Tésée  ou  Tezée,  sur 
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le  Cher,  à  n  lieues  à  TE.  de  Chissay,  et  que  l'on  a  pro- 
posé cette  localité  de  Tezée  comme  devant  être  Tasciaca; 
c'est  aussi  à  Tezée,  il  faut  le  dire,  que  M.  Peigné 
Delacourt  a  cru  reconnaître  des  ruines  romaines  qu'il 
déclare  avoir  pu  appartenir  à  l'ancienne  mansio  ou  mu- 
tatio  d'une  route  romaine.  Malgré  ces  incertitudes,  nous 
avons  cru  utile  de  signaler  des  analogies  qui  aideront 
peut-être  à  découvrir  la  vérité.  —  Tasciaca  serait  à 
Tesée,  selon  d'An  ville  {Notice  de  la  Gaule ,  p.  634), 
Walckenaer  (III,  p.  67),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  395)  et 
Forbiger  (III,  p.  171,  note  24);  à  Montrichard,  près  de 
Chissay,  selon  Katancsich  (I,  p.  99)  et  I>apie  (p.  235). 

tfaearoftutlO,  Tours.  Voy.  plus  haut,  p.  180. 

LUI.  de  (£a$arobuno,  tours, 
a  *PortuttamttetD,  nantes,  —  par  gemutto, 

POITIERS. 

€a*ar0fcutlO,  Tours.  Voy.  p.  180. 

Entre  Tours  et  Poitiers  la  voie  devait  être  dirigée  par 
Ingrande  Igorandae,  Antran  Interamnis,  Cenon  (autre- 
fois Senon)  Sanno  et  Jaulnais  Gelnacurn  (D.  Fonte- 
neau,  Dissert,  sur  les  voies  rom.  en  Poitou,  §  IV). 

1.  Ctmuno.  EB  —  (I,  B,  1)  umonum  pictonumj 

postea  PWTAFt  (Poitiers),  xl\\.  1.  (93k|)  de  Casaro- 
duno  (exact);  XX.  I.  (44k{)  de  Fines  (sur  la  route 
à'Argantomago  Argenton);  XXXXXX.  1.  (j*?-^)  de 
Segora  (sur  la  route  de  Nantes);  XVX.  I.  (35k£)  de 
Rarauna  (sur  la  route  de  Saintes);  Lemuno  est  donc  au 
carrefour  de  quatre  routes.  — Capitale  des  Pictones, 
puis  civitas  de  la  prov.  À  qui  tan  ia  /•.  —  Itin.  Anton.  : 
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«  Rauranum. . . ,  Lomounum  mpm  xxi  ;  Fines  mpm  xxi  » 
Wessel.  p.  459-460.  —  Hirtius  :  «  oppidum  Lemonum 
[iii  fines  Pictonum]  »  Bell.  Gall.  VIII,  26.  —  Ptolem.  : 
RarcyouGi  îè  T$iç  'Axouiraviaç  toc  [/iv  âpXTucaiTaTa  xai  irpoç 
t*  8a>.a<Tcrn  ÏIixtovcç,  tov  tto^u;  'PartaTOv  (i7°5of-48°2o'), 
Ai[i.ovov  (l9°-47°5o^)II,  vu  (vi),  5,  var.  Atfuvov,  Ai|/**vov. 

—  Inscript.  :  CL  •  VARENILLAE  •  CL  •  VARENI  COS  • 
FILIAE  |  CIVITAS  PICTONVM  FVNVS  '  LOCVM  •  STA- 
TVAM  |  MONIMENTVM  PVBLIC  •  M  •  CENSOR  •  PAV- 
LVS  LEG  •  AVG  •  PR  •  PR  PRO  |  VINC  •  ÀQVITAN  • 
COS  •  DESIG  •  MARITVS  HONOR  |  E  CONTENTVS 
SVA  •  PEC  •  PONEND  •  CVRAVIT  (D.  Tassin,  Diplom. 

t.  II,  pi.  3o).  —  Amm.  Marcell.  :  «  Provincia A  qui» 

tanin:  ...Pictnvi»  XV,  xi,  i3.  —  Notit.  Prov.  :  «  chu- 
tas Pictavorum  »,  prov.  Aquitania  I/a,  Guérard,  p.  27. 

—  Notit.  Dignit.  :  «  pracfectus  Sarmatarum  Gentilium 
et  Taifalorum  Gentilium,  Pictavis,  in  Gallia  »  Bock.  II, 
p.  122.  —  A  non.  Ravenn.  :  «  in  Guasconia,...  eivita- 
tes  :  ...Pictavis  »  IV,  [\o.  —  Greg.  Turon.  :  «  Pictavis; 
Pictavensis  cm  tas;  Pictavum;  Pictavus  terminus; 
pagus;  Pictamm  territorium  »  (A.  Jacobs,  Geogr.  de 
Grég.  de  Tours,  p.  122).  — Monn.  Mérov.  :  pectavis 
cive,  pectavo.  —  Monn.  Carlov.  :  pectavo.  —  Monn. 
Seigneur.  :  de  Richard  Cœur  de  Lion,  pictaviensis ; 
d'Alphonse  de  Poitiers,  alfvns  comes  Rf  pïc-taviensis; 
pictaviewtsis;  de  Philippe  de  France  (i3ii-i3i6),  phs. 
fiu.  reg.  frac  Vf.  comes  pictavies.  — Moyen  âge  :  ager 
Pictonum;  pagus  Pictaws  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  449)  • 

2.  Otgora.  —  (I,  B,   1)  segorj,  xxxxxx.  1. 

(7^H)  àe  Lemuno  (exact);  XVXXX.  1.  (4oh)  de  Portu- 
namnetu  Nantes  (très -insuffisant;  il  faudrait  XÏVXX). 
A  Segora,  ou  au  delà,  dans  la  direction  de  Nantes,  cette 

'7 
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route  avait  un  embranchement  sur  Ju/iomago  Angers. 
—  Prov.  Aquitania  JIa.  —  On  a  rapproché  Segora  du 
2i*op  Xtpfv  (i7°3o'-48°i5f),  que  Ptolémée  place  sur  la 
côte  de  l'Aquitaine,  entre  le  ïIixtovcov  axpov  et  les  Aiyeipoç 
7COTa(jLou  âxêo>.ai  (i7°4o'-48°3o')  II,  vu  (vi),  2,  var.  27jxop, 
îixoç,  27i/.(up  ;  mais  il  ne  peut  y  avoir  là  qu'un  rapport  de 
noms,  la  route  de  Poitiers  à  Nantes  ne  devant  pas  même 
s'approcher  de  la  côte.  —  L'erreur  manifeste  que  nous 
avons  signalée  dans  les  mesures,  soit  entre  Lemuno  et 
Segora,  soit  plutôt  entre  Segora  et  Portunamnetu, 
erreur  qui  donne  un  écart  d'une  trentaine  de  lieues  gau- 
loises entre  les  chiffres  de  la  Table  et  la  distance  réelle 
de  Poitiers  à  Nantes,  a  jeté  une  grande  incertitude  dans 
les  opinions  des  géographes  touchant  la  position  de 
Segora  et  la  vraie  direction  de  la  route.  Cette  station 
aurait  été  à  Bressuire,  selon  Sanson,  d'Anville  (Notice 
de  la  Gaule,  p.  592)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  au  S.  de  Bressuire,  selon  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  392),  dont  l'opinion  peut  se  confondre  avec  celle  de 
l'abbé  Belley,  qui  porte  Segora  h  Breuil-Chaussée,  petite 
localité  voisine,  et,  en  effet,  au  S.  de  Bressuire  (Dissert, 
sur  Limonum,  etc.  Mém.  de  lAcad.  des  Inscript. 
XIX,  p.  707  et  suiv.);  ce  serait  Airvault  (où  existent 
des  traces  de  voie  romaine),  selon  D.  Fonteneau  (Dis- 
sert, sur  les  voies  romaines  du  Poitou,  §  11)  ;  Doué, 
selon  la  Sauvagère  (Rech.  sur  un  camp  romain,  etc.)  et 
de  Caumont  (Cours  cTantiq.  monum.)\  Montreuil-Bellay 
ou  Lezon,  selon  Bodin  (Rech.  sur  Saumur  et  son 
arrond.)\  Montreuil-Bellay,  selon  I^apie  (p.  234);  la 
métairie  de  Ségourie,  commune  du  Fief-Sauvin,  près 
Beaupréau,  selon  M.  Desvaux  (Essai  statistique  sur  les 
communes  de  larrond.  de  Beaupréau,  dans  X Annuaire 
de  Maine-et-Loire,  1837);  on  a  retrouvé,  en  effet,  sur 
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ce  point,  des  antiquités  romaines  importantes  décrites 
par  M.  Desvaux  et  par  M.  Chanlouyneau  (lettre  du 
26  mars  1841,  publiée  p.  28,  note  2,  des  Itech.  sur 
deux  voies  romaines,  etc.,  par  M.  de  la  Fontenelle  de 
Vaudoré).  M.  Bizeul  partage  cette  opinion  (Ann.  de  la 
Société  académique  de  Nantes,  t.  VIII,  p.  i5o);  mais 
ce  lieu  est  à  lv  lieues  gauloises  de  Poitiers.  Ce  serait 
Mortagne-sur-Sèvres,  selon  M.  Massé- Isidore  (Vendée 
poétique  et  pittoresque).  On  voit  que  l'embranchement 
qui  se  détache,  sur  la  Table,  à  droite  de  la  route,  entre 
Segora  et  Nantes,  vers  Julio  mago  Angers,  a  pu  faire 
penser  que  la  seconde  mesure,  XV XXX }  se  rapportait  à  la 
distance  qui  séparait  cette  station,  non  pas  de  Portu- 
namnetUj  mais  bien  de  Juliomago,  et,  dans  cette  hypo- 
thèse, la  distance  de  Nantes  à  Segora  aurait  été  simple- 
ment omise  sur  la  Table.  En  effet,  Doué  et  Ségourie 
sont  environ  à  xvm  lieues  d'Angers;  mais  la  disposi- 
tion de  la  Table  ne  semble  pas  comporter  cette  interpré- 
tation. Reste  l'explication  de  M.  de  la  Fontenelle  de 
Vaudoré,  qui,  habitant  le  pays,  avait  pu  réunir  toutes 
les  informations  possibles  sur  cette  question.  Tout  en  re- 
connaissant l'existence  d'une  voie  romaine  allant  direc- 
tement de  Poitiers  à  Angers,  M.  Vaudoré  a  constaté 
l'existence  d'une  autre  voie  dans  la  direction  de  Poitiers 
à  Nantes;  il  en  a  retrouvé  de  nombreux  vestiges  et  a 
pu  en  suivre  le  parcours  par  les  Forges,  Saint-Georges, 
Mazières,  Secondigny,  Saint-Pierre- du -Chemin,  Pou- 
zauges,  les  Herbiers  et  Saint-Georges-de-Montaigu. 
L'auteur  de  ce  Mémoire  place  Segora  à  la  métairie  de 
la  Caillerie,  commune  de  Secondigny-  en -Gâtine,  où  se 
trouvent  des  antiquités,  qui  est  distante  de  Poitiers  de 
73  kil.  valant  les  xxxm  lieues  exigées  par  la  Table,  et 
près  de  laquelle  était  l'abbaye  de  Notre-Dame-de-rAbsie, 
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dont  un  titre,  de  n35,  mentionne  une  voie  publique 
conduisant  à  Sergnec.  Pour  la  distance  de  ce  point  à 
Nantes,  il  est  facile  de  supposer  Terreur,  si  fréquente 
dans  les  chiffres  de  la  Table,  qui  consiste  dans  la  sub- 
stitution de  X  à  l,  ou  bien,  et  ce  serait  le  cas  ici,  de 
V  à  U,  ce  qui  donnerait  XÏXXXX  ou  xlVXX,  le  nombre 
des  jambages  étant  toujours  le  même.  Ce  dernier  chiffre 
exprime  d'ailleurs  la  distance  exacte  entre  Secondigny  et 
Nantes.  Mais  Fauteur  du  Mémoire  sus-mentionné  pré- 
fère, sans  bonne  raison,  supposer  qu'une  station,  accom- 
pagnée du  nombre  exprimant  la  distance  qui  la  séparait 
de  Nantes,  a  été  omise  entre  Segora  et  Porlunamnetu, 
et  il  croit  que  cette  station  est  Duronum,  dont  il  n'est 
fait  mention  que  dans  les  écrits  du  moyen  âge  (Rech.  sur 
deux  voies  romaines ,  etc.,  extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  des  antiq.  de  l'Ouest,  1841,  86  p.  et  i  carte). 
On  ne  comprend  pas  Walckenaer,  qui  porte  Segora  à 
Segré,  au  nord  de  la  Loire  (III,  p.  58). 

JlortunamiMtD,   Nantes.  Voy.  plus  haut,  p.  ip3, 
LIIII.   DE   SeinUttO,    POITIERS; 

a  Surbigala,  bordeaux; 
par  aWebioIano*£ancoruut,  saintes. 

ClttlUtlO,  Poitiers.  Voy.  plus  haut,  p.  256. 

1.  ftarautia.  (fiaraum,  h  tort,  dans  la  Scheda 
poster,  de  W elser.)  —  (I,  B,  i)  rauranum  (Rom), 
XVX.  1.  (35kJ)  de  Lemuno;  XXX.  1.  (26^)  de  Brigio- 
sum.  —  Prov.  Aquitania  //*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Aune- 
donnacum...,  Rauranum  mpm  xx,  Lomounum  mpm 
xxi  »  Wessel.  p.  459.  —  C'est  à  tort  que  Katancsich 
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(I,  p.  128)  rapproche  Rarauna  du  'Poctwitov  de  Ptolé- 
mée  (II,  vu  (vi),  10),  qui  doit  être  cherchée  dans  le 
pays  de  Retz  (d'Anville,  Gebgr.  ancienne  abrégée.  I, 
p.  80).  — Paulinus,  epist.  IV  ad  Auson.  v.  249  •  «  vel 
quia  Pictonicis  tibi  fertile  rus  viret  arvis,  |  Rauranum 
Âusonias  tibi  devexisse  curules  conquerar.  »  —  Rom  ou 
Raum,  petite  ville  du  dép.  des  Deux-Sèvres,  sur  la  Dive, 
arr.  de  Melle,  selon  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule, 
p.  54i),  Ortels,  Belley  (Mém.  (le  fAcad.  des  lnscript. 
XIX,  p.  697),  Wesseling  (loc.  cit.)>  Valois  (Notit.  G  ail. 
p.  54  et  449)f  Ukert  (II,  2e  part.  p.  392),  Forbiger 
(III,  p.  170,  note  22),  Walckenaer  (III,  p.  97),  Lapie 
(p.  233)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Dom 
Fonteneau  décrit  cette  voie  dont  les  traces  se  voyaient 
encore  de  son  temps  dans  le  bourg  de  Rom  et  qui,  de 
là,  gagnait  Poitiers  par  la  Chaussée,  la  Forêt,  le  Logis- 
de-la-Barre,  les  Minières,  Vivonne,  Ruffigny  et  Crou- 
telle  {Dissert,  sur  les  voies  rom.  en  Poitou ,  §  1). 

2.  8rtgt00ttm.  —  (I,  A,  i)  brigwsum  (Brioux, 
dép.  des  Deux-Sèvres,  arr.  de  Melle),  XXX.  1.  (26^)  de 
Rarauna;  VXXX.  1.  (i8k)  d'Auedonnaco.  — Prou.  Aqui- 
tania  II*.  —  Station  qui  ne  figure  pas  dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  ;  mais  les  deux  points  auxquels  elle  est  ralliée 
donnent  les  distances  :  «  Aunedonnacum...,  Rauranum 
mpm  xx  »  Wessel.  p.  4%  (ce  sont  des  lieues  gauloises; 
encore  les  xx  lieues  données  par  les  deux  Itinéraires 
sont-elles  insuffisantes  entre  Rom  et  Aulnay,  en  passant 
par  Brioux.)  —  L'identification  de  Brigiosum  avec 
Brioux  semble  établie  d'autre  part  :  i°  par  un  passage  de 
la  vie  de  saint  Junien ,  dont  l'auteur  est  contemporain 
de  Louis  le  Débonnaire  :  «  [sepultus  est]  in  territorio 
Briossio,  [in  Pictonibus]  »   (voy.  Valois,  Notit.  Gall. 
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p.  q8)9  2°  par  une  monnaie  mérovingienne  :  briosso 
vico. 

3.  2lucï>onn(U0.  (Auedonaco,  par  erreur,  dans  la 
Scheda  poster,  de  Welser  et  dans  les  cuivres  d'Anvers 
1598,  de  Nuremberg  1G82  et  de  Bruxelles  1728.)  — 
(I,  A,  1)  auxedonnacum  (Aulnay,  dép.  de  la  Charente- 
Inférieure,  arr.  de  Saint-Jean-d'Angély),  VXXX.  1.  (i8k) 
de  Brigiosum;  XV  X.  1.  (35k|)  de  Mediolano  Sancorum 
(cette  distance  est  omise  dans  les  cuivres  de  1598,  1G82 
et  1728);  pas  de  distance  marquée  de  Ser\m\anicomago. 
Auedonnaco  est  donc  au  carrefour  de  trois  routes.  — 
Prou.  Aquitania  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Mediolanurn 
Santonum...,  Aunedonnacum  mpm  xvi,  Rauvanum 
mpm  xx  »  Wcsscl.  p.  4%  (ce  sont  des  lieues  gauloises). 
—  Borne  milliairc  vue  à  Aulnay,  en  place,  par  dom 
Foutcneau  :  L  •  FVRIV$  |  L  •  FANI...  |  MILL  (Dissert. 
sur  les  voies  rom.  en  Poitou,  §  1).  —  Moyen  âge  . 
Audenacum  (voy.  d' Anville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  1 3 1  ) . 

4.  JHcïHoUno  .  ôancorum.  ÊÊ  (Pour  J&anto- 

llUtti;  rttm  est  écrit  en  abrégé.  Toutes  les  éditions  anté- 
rieures donnent  des  lectures  inexactes  :  Mediolano  Sanco, 
dans  la  Scheda  poster,  de  Welser;  Mediolano  Saneon 
dans  les  cuivres  d'Anvers  1:^98,  de  Nuremberg  1682 
et  de  Bruxelles  1728;  JiUïUlûna  ôailforum,  dans 
Scheyb  :  le  premier  0,  oublié,  a  été  ajouté  au-dessous  de 
Tt;  iHcÏHoUno  datuorum,  dans  Mannert.  Les  édi- 
teurs antérieurs  à  1753  n'avaient  pas  compris  l'abrévia- 
tion finale.)  —  (I,  A,  1)  mediolanum  saxtonum,  postca 
santoaes  (Saintes),  XVX  1.  (3;>kj-)  d1 Auedonnaco  (celte 
distance  est  omise  dans  les  cuivres  de  1698,  1G82  et 
1728);  XXXX  1.  (29^  deLamnû  (xxm,  par  erreur,  dans 
les  cuivres  de  Nuremberg  1682  et  xxn  dans  les  cuivres 
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de  Bruxelles  1728);  pas  de  distance  inarquée  de  Con- 
tlate .  Mediolanum  Sanlonum  est  donc  au  carrefour  de 
trois  routes.  —  Oppidum  et  cwitas  des  Santones,  puis 
de  la  prov.  Aquiiania  IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Tarn- 
num...f  Novioregum  mpm  xii,  Mediolanum  Santonum 
mpm  xv,  Aunedonnacum  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  4%  (il 
faut  remarquer  que  les  distances  entre  Saintes  et  Tamnum 
Tallemonl  sont  plus  grandes  dans  l'Itinéraire,  xxvn  milles 
valant  4°  kil.,  parce  que  la  route  fait  un  détour  consi- 
dérable pour  desservir  Novioregum  Royan;  dans  la  Table, 
la  route  est  directe  entre  Saintes  et  Tallemont ,  qui  sont  éloi- 
gnées en  effet  de  29  kil.  Tune  de  l'autre). — Monn.  Gaul.  : 
s antonos,  —  Caes.  :  «  Santonum  fines. . . .  qui  non  longe  a 
Tolosatium  fînibus  »  Bell.  Gall.  I,  10;  cf.  VII,  ^5.  — 
Strab.  :  Tûv  Se  Savxovwv  7ro>>t;  £gt!  Meâio'Xaviov  IV,  11,  1; 
icpoç  Si  tû  "Oxeotvô  Savrovot  id.  11,  2  ;  exëa^et  8'  6  [/.èv 
Tapouvaç....  etç  to  (UTa^ii  BvToupt'ya>v...,  xai  SavTovwv,  âppo- 
Tspcov  ra^axtxûv  eôvûv  m/.  /£.  1.  Strabon  nous  apprend 
qu'une  des  routes  ouvertes  par  Agrippa  et  partant  de 
Lyon,  aboutissait  au  pays  des  Santons,  [/.e'xP1  SavTovuv 
IV,  vi,  11.  —  Plin.  :  «  Aquilaniae  sunl  :  ...Santones 
liberi  »  Hist.  Nat.  IV,  xxxui  (xviiii)  1;  «  littus  Santo- 
num »  IX,  nu  (v),  2;  «  Santonicum}  genus  absintbii... 
a  Ga/liae  civitate  »  XXVII,  xxvm,  1  ;  cf.  Dioscoris  : 
a^tvÔtov...  2avToviov...  2avtovi#i  X^P?  m»  2^î  Columell.  : 
«  herba  Santonica  »  VI  ;  Marlial.  :  «  Santonica  virga  » 
IX,  96;  Tibull.  :  «  Oceanum  Santonicum  »  iF/egr.  I. 
—  Pompon.  Mêla  :  «  Santoni  »  III,  2.  —  Ptolem.  : 
en  Aquitaine  :  ZavTovwv  ^ipiv  (i6*3o'-46°45'),  Sovtovwv 
axpov  (i6i-47ei5')  II,  vu  (vi),  2;  Oç1  ou;  [iltxTova;],  Savroveç, 
a>v  itokiç  Me^to^aviov  (^'tyo'^G^')  /rf.  ib.  7.  —  Tacit.  : 
«  Julius  Africanus  e  Santonis\  Gallica  cantate  »  Annal. 
VI,  7.  — -  Auson.  :  «  Santonus  ut  sibi  Burdigalam,  mox 
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jungit  Aginnum  |  illa  sibi »  Epis  t.  XXIV,  v.  79; 

«  [ostrea]  Santonico  quae  tecta  salo  »  Epis  t.  IX,  v.  3i; 
«  te  propter  camp  os  incolo  Santonicos  »  Epist.  XIV, 
v.  2  ;  «  Santonico  refluus  non  ipse  Carantonns  aestu  » 
MoselL  v.  463  ;  «  Santonicamque  urbem  vicino  acces- 
simus  agro  »  Epist.  VIII,  v.  3.  —  Steph.  Byzant.  : 
MeSto^avov,  7roXi;  XxuTavta;  •  ot  otxoOvrsç  Me^to^avtoi.  2av- 
Tcoveç,  eÔvo;  tyj;  'AxuTavta;.  —  Amm.  Marcell.  :  «  pro- 
vincia  Aquitanica. . . ,  San  to  ne  s  »  XV,  xi,  14.  —  Notit. 
Prov.  :  «  civitas Santonum  »,  var.  «  Sanctonum  »  (dans 
quinze  manuscrits),  prov.  Aquitania  II* ',  Guérard, 
p.  27,  note  6.  —  Monn.  Mérov.  :  sanctonas  ci;  santo- 
nas;  santonïs.  —  Anon.  Ravenn.  :  m  in...  Guasconia,... 
civitates  :  ...Mediolano  Santinis  »  IV,  4°«  —  Greg. 
Turon.  :  Santonas;  Santonica  urbs;  Santonici  (voy. 
Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Greg.  de  Tours,  p.  127).  — 
Fredeg.  :  pagus  Sanlonieus.  —  Monn.  du  xiue  siècle  : 
stcvinas;  sticnas;*  stcitnas  (Poey  d'Avant,  Monn. 
féod.  II,  p.  65). 

5.  f  amnïï.  (Par  erreur,  Cimitû,  dans  l'édition  de 
Mannert.)  —  (I,  A,  1)  tamxum  (Tallemont,  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  sur  la  Gironde),  XXXX.  1.  (29*)  de 
Mediolano.Sancorum  (par  erreur,  xxni  dans  les  cuivres 
de  Nuremberg  1682  et  xxu  dans  les  cuivres  de  Bruxelles 
1728);  XXXX.  1.  (49*)  de  Blavia  Blaye  (exacte).  — 
Prov.  Aquitania  lla.  —  Itin.  Anton.  :  «  Blauto  (pour 
Blavio)...,  Tamnum  mpm  xvi,  Novioregum  mpm  xii, 
Mediolanum  Santonum  mpm  xv  »  Wessel.  p.  458-45r) 
(pour  la  irr  distance,  il  faudrait  xxxim  milles,  valant 
5o  kil.).  —  Monn.  Mérov.  :  taiwaio? 

6.  6lûUtû.  (Par  erreur,  HUatlta,  dans  les  éditions 
de  Scheyb  et  de  Mannert.   M.  Alfr.  Maury  a  fait  ce 
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redressement,  Revue  archêol.  IX,  p.  62.)  —  (I,  A,  1) 
blavia  (Bîaye),  XXX X.  \.  (49*)  de  Lamnû  (pour  Tam- 
num  Tallemont,  distance  exacte);  XX.  1.  (20k)  de  Bur- 
digalo  (insuffisant;  il  faudrait  XXXXy  valant  29  kil.).  — 
Prov.  À  qui  ta  nia  H*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Burdigala..., 
Blaulo  (pour  Blavio)  inpm  xvni  (exact),  Tamnum  mpm 
xvi  »  Wessel.  p.  458-4%,  var.  «  Blauito,  Blanuto.  » 

—  Auson.  (Epist.  X,  v.  i5-i6)  : 

«  Aut  itéra  ta  mm  qua'  glarea  trita  viarum, 
Fert  militarem  ad  Blaviam  » 

—  Greg.  Turon.  :  «  habetur  in  hoc  terri torio  [Burdi- 
galensi]  et  sanctus  Romanus  presbyter,  quem  S.  Mar- 
tinus  sepulturae  locavit  ;  est  autem  sepulcrum  ejus  conti- 
guum  Blaviensi  Castello,  super  littus  amnis  Garonnae  » 
Glor.  Confess.  —  Cf.  Fredeg.  Àppendix  chronic.  : 
«  Castrum  Blavium  »  cap.  cviii.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  sunt  c'witateSy  in  ipsa  regione  \Gttasconia\  :  ...Bla- 
via »  IV,  4** 

7.  toltrÎMflûlo.  CE  (Burdegalo,  par  erreur,  dans 
les  cuivres  d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de 
Bruxelles  1728;  Burdigala,  par  erreur,  dans  le  redresse- 
ment de  M.  Maury,  Revue  archéol.  IX,  p.  62.)  —  (I,  A,  1) 

BURDiGALA  BITVRIGUM  FIVISCORUM  (Bordeaux),  XX.  1.  (20k) 

de  Blavia  (insuffisant  pouriXtt*  valant  29  kil.);  pas  de 
distance  marquée  de  Varatedo;  X.  \.  (22*)  de  Serione; 
HtX.  I.  de...  (on  voit  encore  le  haut  d'un  chiffre  avant 
ces  trois  unités;  ce  nombre  exprimait  la  distance  à  une 
localité,  dont  le  nom  était  sans  doute  inscrit  sur  la  feuille 
première  qui  manque  à  la  Table;  mais  ce  nombre  était 
encore  visible  avant  1 753,  car  il  est  porté  sur  les  cuivres 
de  1 598,  de  1682  et  de  1 728  :  «  vin  » .  Ces  deux  dernières 
distances  sont  omises  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser). 
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Burdigala  est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  — 
Opp'ul.  et  civit.  des  Bituriges  Vivisci,  puis  metrop.  de  la 
prov.  Aquitania  II*.  —  (Pour  les  Bituriges  Vivisci, 
voy.  plus  haut,  p.  24-25). —  Itin.  Anton.  :  «  Boios...., 
Burdigalam  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  456  ;  route  d'Asturica 
à  Burdigala  :  ccccxxi,  Wessel.  p.  453  ;  —  a  ab  A  qui  s 
Terebellicis  Burdigalam  mpm  lxiiii  »  id.  ib.,  et,  sur 
cette  route  :  «  Salomaco...,  Burdigala  mpm  xvni  » 
p.  4^7;  «  a  Burdigala  Auguslodunum  mpm  cclxxmii  » 
p.  458,  et,  sur  cette  route  :  «  Burdigala,...  Blauto  (pour 
Blavio)  mpm  xviiii  »  id.  ib.j  «  a  Burdigala  Arganto- 
rnago  mpm  cxcvn  »  p.  461,  et,  sur  cette  route  :  a  Bur- 
digala,... Sirione  mpm  xv  »  id.  ib.  —  Itin.  Hierosol.  : 
«  civitas  Burdigala  (var.  du  manuscrit  de  Vérone  : 
Bordegala),  ubi  est  fluvius  Garonna,  per  quem  facit 
mare  Oceanum  accessa  et  recessa,  per  leugas  plus  minus 
centum.  Mutatio  Stomatas  leug.  vu,  mutatio  Sirione 
leug.  viiii  »  Wessel.  p.  54f)-55o;  «  fit  a  Burdigala 
Arillale  usque  milia  ccclxxi,  mutationes  xxx,  mansio- 
nés  xi  »  p.  553,  (var.  du  manuscrit  de  Vérone  :  a  fit  a 
Bordegala  A  relate  usque  millia  ccclxxii,  etc.  »);  «c  fit 
omnis  summa  a  Burdigala  (var.  du  manuscrit  de  Vérone  : 
Bordegala)  Constantinopolim  vicies  bis  centena  viginti 
unum  milia,  mutationes  ccxxx,  mansiones  cxii  >  p.  5^1. 

—  Strab.  :  to  tôv  BiToupiycov  [tôv  'Otaxtov]  eôvoç  îyt\  8l 
è(A7?optov  BoopStyaXa  emxeijjievov  ^ijxvoôaXàfn)  tivi,  îjv  iroioD- 
giv  ai  éxêoXal  tou  iroTajxoO  IV,  n,  1  ;  il  place  Bordeaux  en 
Aquitaine,  mais  il  dit,  en  parlant  des  Bituriges  Fivisci  : 
(jtovov...  e6vo;  ev  toiç  XxoutTavoîç  àX>.oçiAov  ï&purai,  id.  ib. 

—  Ptolem.,  en  Aquitaine  :  6ç'  ou;  [Savrovocç],  BtToupiye;  oî 
anêicxoi  wv  Ttokiç...  BoupSiya^a  (l8°-45°3o')  II,  vu  (vi), 
18;  cf.  VIII,  v,  3.  — Notit.  Prov.  :  «  metropolis  civitas 
Burdigalensium  »,  var.  «  Bordegalensiu/n,  Bordaega- 


G  AL  LIA.    HOUTKS.  267 

lensium,  Burdagalensiurn  » ,  prov.  Aquitanica  II*  y  Gué- 
rard,  p.  27,  note  3.  —  Inscript.  :  AVGVSTO  SACRVM  I 
ET  GENIO  CIVITATIS  |  BIT  •  VIV  (Orelli,  196);  L  • 
LENTVLIO  |  CENSORlNO  I  PICTAVO  I  OMNIBVS  •  HO  I 
NORIBVS  •  APVD  |  SVOS  •  FVNCTO  |  CVRATORI  •  BIT  | 
VIVISCORVM....  (Spon.  Antiq.  fie  Lyon,  édition  avec 
notes  de  M.  L.  Renier,  p.  367);  IVL  •  LVPVS  •  Cl  Bl- 
TVRIX  VIB  B  DEF  •  ANN  •  XXXVI  •  FIL  •  EIVS  •  F  •  C 
(Gruter,  d'après  Scaliger,  p.  731,  3;  ;  D  •  SEIYS  ■  D  •  F  • 
QVIR  |  IVVENIS  '  BVRDIGILA  I  MIL  •  LEG  •  ÏÏÏ  •  AVG... 
(L.   Renier,   lnscript.   rom.  de  l'Algérie,  n.  3187). 

—  Amm.  Marcell.  :  «  in  Aquitania...  prima  provincia 
est  Aquitanica,  amplitudine  civitatum  admodum  culta 
omissis  aliis  multis,  Burdegala  et  Arverni  excellunt  » 
XV,  xi,  i3.  —  Auson.  (Clar.  Urb.  XIV,  v.   i-/|)  : 

«  lmpia  jamdudum  ronde  m  no  silcntia  quod  te 
O  patria,  insigncm  Baccho,  Huviisque,  virisque 
Moribus,  ingeniisque  hominum,  procetumque  senatu 
Non  in  ter  primas  memorem,  etc.  » 

Cf.  Epist.  XXIV,  v.  90  etsuiv.  ;  et  Mosella,  v.  19.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  in  Guasconia...  chutâtes:  ...Bordi- 
calon  »  IV,  4°»  —  Martial.  :  «  Burdigalus  »  habitant 
de  Bordeaux,  Epigr.  —  Monn.  mérov.  :  bvrdfgala; 
bvrdegale.  —  Monn.  des  comtes  de  Bordeaux  et  ducs 
d'Aquitaine  :  xe  siècle,  au  droit,  on  lit  sanchivs  Rf 
bvdeial;  bvrdliai;  bvde  •  ial;  bvdelai;  bvideial; 
bvieial;  deniers  de  Bernard  Guillaume  de  984-1010, 
BVRDIGA8;  bvrdeghla;  bvrdejmv;  bvrdeca;  bvrdecv; 
bvrdejvla;  bvrdejhiiia;  bvrdejhla;  de  Gui-Geoffroy 
(io52-io86),  bvrdecaie;  de  Louis  VII,  bvrdegalv. 

—  Gregor.  Turon.  :  «  urbs  Burdigalensis  »  Vil,  3i; 
cf.  Append.  chron.  Fredeg.  cix;  Valois  remarque  dans 
ces  passages  et  dans  le  suivant  (cvm)  que  la  ville  de 
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Bordeaux  semble  avoir  été  alors  sur  la  droite  et  non  sur 
la  gauche  de  la  Gironde  :  «  egressi  [ex  Hispaniaj  Ga- 
rumnam  transeunt  et  Burdigalensem  urbem  pervene- 
runt  »  (Notit.  GalL  p.  86). 

LV.  de  Sutbtgalo,  bordeaux;  — a  2U>aricum, 

BOURGES;  —  PAR    fceSOttna,   PÉRIGUEUX, 
ET   SlUSritO,  LIMOGES. 

fBltrfrt gala,  Bordeaux.  Voy.  l'article  précédent. 

1.  tiarûtlftû.  (aratedo9  par  omission  de  la  lettre 
initiale,  dans  la  Scheda  poster.  deWelser;  tiwrûtffro, 
par  erreur,  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  MannerU) 
—  (I,  A,  i)  varatedum  (Vayres,  rive  gauche  de  la  Dor- 
dogne),  XVXXX.  1.  (4ok)  de  Corterate  Coutras.  Pas  de 
distance  marquée  de  Burdigalo^  d'où  Ton  peut  conclure 
avec  d'An  ville  [Notice  de  la  Gaule >  p.  674)  que  k  dis- 
tance de  XV XXX  lieues  s'applique  à  tout  l'espace  compris 
entre  Burdigalo  et  Corterate  et  doit  se  diviser  par  la 
moitié  pour  Varatedo,  qui  est  à  20  kil.  de  Bordeaux 
et  à  20  de  Coutras.  —  Prou .  Aquitania  II*. 

2.  €ov\tvaU.  —  (I,  A,  1)  corterate  (Coutras), 
XVXXX.  1.  (4ok)  de  Varatedo  (ou  plutôt  de  Burdigalo; 
voy.  l'article  précédent);  XXX.  1.  (42k)  de  Ca.~»nao 
(distance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser  et  sur 
les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728).  —  Prou.  Aquita- 
nia II*. 

3.  cA-ii(\ao.  (Omis  dans  la  Scheda  poster,  de  Wel- 
ser; Cai.v^o  sur  les  cuivres  de  i5g8,  1682  et  1728; 

€.. 0  dans  Scheyb;   Crtnacca  dans  Mannerl;  il 

est  impossible  de  lire  ainsi;  il  y  a  certainement  un  a 
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avant  1*0  final  et  cet  û  n'a  pu  être  précédé  d'un  Cf  mais 
il  Tétait  très-probablement  d'un  tlj  ou  doit  croire  que 
Moller  a  pu  lire,  en  i5q8,  un  a  après  le  C  initial. 
Il  résulte  de  tout  cela  qu'il  n'a  jamais  pu  être  déchiffré 
que  Ca...naO  et  que  deux  ou  trois  lettres  ont  toujours 
été  illisibles  dans  le  milieu  du  mot;  Cunacco,  par  erreur, 
dans  le  redressement  de  M.  Maury,  Revue  archéol.  IX, 
p.  62.)  —  (I,  A,  1)  XXX.  1.  (4^k)  de  Corterate  (distance 
omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser  et  sur  les  cui- 
vres de  1598,  1682  et  1728);  X.  1.  (22k)  de  Vesonna 
Périgueux  (distance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de 
Welser).  —  Prov.  Aquitania  IIa  —  Les  mesures  nous 
porteraient  vers  Neuvie,  dép.  de  la  Dordogne,  sur  l'Isle, 
arr.  de  Ribérac. 

4,  t)f00nna.  Elu  —  (I,  A,  i)  vesunna  pktroco- 

aiorum,  postea  petrocoru  (Périgueux),  X.  1.  (22*)  de 
Ca....nao  (dislance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de 
Welser);  XX.  1.  (44H)  àe  Sarrum;  XtXXX.  1.  (3ik)  de 
Fines.  — Ville  et  cité  de  \nprov.  Aquitania  H*.  —  Itin. 
Anton.  :  a  Trajectus \ . . ,  Vesunna  mpm  xvm,  Fines mpm 
xxi  ï»  Wessel.  p.  461-462.  —  Ptolem.  :  û<p'  ouç  [KaJoup- 
xouç],  IleTpoxopioi  xal  wcftiç  Oùéaouva  (  1 9°5of-46°5o')  II,  vil 
(vi),  17.  —  Nolit.  Prov.  :  «  cUntas  Petrocoriorum  »% 
var.  «  Petracorium,  Petrogoricorum,  Petragoriorum% 
Petricoriorum^  Petrugorumy  Petrogorium,  Petroreco- 
rum,  Petragoricorum9  Petrogoriorum^  Petrocoriurn  » 
prov.'  Aquitania  II* ,  Guérard,  p.  27,  note  8.  — 
Inscript.  :  ÀD30GIVS  •  COI  I  NAGI  •  F  •  NA  •  PETR I VCO- 
RIVS...  (Henzen,  5234);  C  •  IVLIO  |  SEVERO  |  PE- 
TRVCORK)  (Maffei,  Antiq.  gall.  p.  58);  TVTELAE  AVG  I 
VESVNNAE  |  SECVNDVS  I  SOTER  •  L  •  D  •  S  •  D  (Mura- 
tori,  1093,  7).  Vesunna  avait  des  duumvirs  :  L  *  MA- 
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RVLLVS  L-MARVLLI  ARABI  |  FILIVS  QVIR  •  AETERNVS 
Il  VIR  |  AQVAS  EARVMQVE  DVCTVM  \  D  •  S  •  D  (Orelli, 
4019),  trouvée  à  Périgueux.  Cette  cité  parait  donc  avoir 
été  inscrite  dans  la  tribu  Quirina.  —  Anon.  Ravenn.  : 

«  in  Guasconia,...  cUntates :  Periagoris  »  IV,  4°> 

var.  «  Petiagoris  7  Peciagroris.  »  —  Monn.  Mérov.  : 
petrocoris  civitate;  petracoris.  —  Greg.  Turon.  : 
«  Petrogorica  urbs;  Petrocoricum  oppidum,  terri to- 
rium;  Pelragorici.  »  —  Valois  :  «  hodieque  haec  urbs  bifa- 
riani  dividitur  in  civitatem  veterem  et  novam  :  vêtus  civitas 
una  eu  m  turri  veterrima  admirandi  operis  nomen  priscum 
servat  vocaturque  Vesuna  »  (Notit.  Gall.  p.  44^)- — 
Scaliger:  «  Augustae  Vesunnae  Petrocoriorum  vetustis- 
simum  splendorcm  testari  adhuc  romanas  inscriptiones, 
amphitheatrum  et  turri  m  quae  sola  nomen  f'esunnae 
retineat  »  cité  par  Valois  (Joe.  cit.)  —  Sidon.  Apollin,  : 
«  Petrogoros  »  VII,  Epist.  vi.  —  Ven.  Fortunatus  : 
«  civitas  Petrocorica  »  IV,  carm.  vin.  —  Moyen  âge  : 
«  Petrecors  urbs  »  au  temps  de  Pépin  ;  civitas  Petra- 
gorica;  pagus  Petrocoricus ,  Petrogoricus;  Petrocoreuf, 
Petrocorecus ,  Petregoricus  ;  Petricordia  tel  lus;  terri- 
torium  Petragqricum9  Petrocoricum  ;  au  xne  siècle  : 
Pierregort,  Peregort  (voy.  Valois,  loc.  cit.).  —  Monn. 
des  comtes  de  Périgord  :  d'Hélie  VI  (1 245- 1 26 1  ),  petra- 
goris.  —  Voy.  Antiq.  de  Fesone,  par  Taillefer,  1821 . 

5.  JlUCS.  (Omis  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser.) 
—  (I,  A,  1)  fines  (limite  des  anciens  diocèses  de  Limoges 
et  de  Périgueux),  XXXXX.  1.  (3ik)  de  Vesonna;  XXXXX. 
d'Ausrito  (distance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de 
Welser.  Ces  mesures  sont  impossibles;  car  il  y  a  80  kil. 
à  vol  d'oiseau  entre  Périgueux  et  Limoges  et  deux  fois 
xiiii  lieues  gauloises  font  62  kil.  seulement;  il  faudrait 
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donc  lire  deux  fois  XV XXX }  en  supposant  que  Fines  soit 
à  moitié  route.)  —  Itin.  Anton.  :  «  Vesunna...,  Fines 
mpm  xxi,  Augustoritum  mpm  xxvm  »  Wessel.  p.  4*>i- 
462  (distances  insuffisantes).  —  Fines  indique  la  limite 
de  la  cité  des  Pefrocorii  et  de  celle  des  Lemovices 
(Wessel.  loc.  cit.) .  —  Thiviers,  selon  Walckenaer  (III, 
p.  95)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Firbeix 
ou  Firbeis  sur  la  Dronne,  selon  Belley  (Acad.  des  Inscr. 
t.  XIX,  p.  710)  et  Lapie,  qui  écrit,  par  erreur,  Firheix 
(p.  û33);  Firmier,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  392)  et 
Forbiger  (III,  p.  164,  note  2);  Chalus,  selon  Katancsich 
(I,  p.  l32). 

6.  SltlôritO.  Êfi  (Austrito,  à  tort,  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser.)  —  (I,  B,  1)  augustoritum  lemo- 
ricuM  postea  le mo vices  (Limoges),  XXXXX.  I.  (3ik)  de 
Fines  (inexact;  voy.  l'article  précédent);  XVXX.  1.  (38k) 
de  Cassinornago  (Chassenon,  distance  exacte,  xiui,  par 
erreur,  sur  les  cuivres  de  Nuremberg  1682);  XXXXX.  1. 
(3ik)  de  Pretoria;  XXXXXX.  1.  (53k|-)  tfArgantomago 
Argenton  (il  y  a  cp  kil.  environ  qui  valent  xliii  lieues 
gauloises;  c'est  donc  xitXX  ou  xiXXXX  qu'il  faudrait 
lire);  Augustoritum  est  figuré  comme  étant  traversé 
par  la  route  de  Bordeaux  à  Bourges,  qui  aurait  eu  deux 
embranchements  près  de  Limoges  :  un  sur  Saintes  par 
Aulnay,  l'autre  sur  Clermont.  —  Oppid.  et  civil,  de  la 
prov.  Aquitania  P.  —  Itin.  Anton.  :  «  Fines...,  Au- 
gustoriturn  mpm  xxvm,  Arganlomago  mpm  xxi  »  (très- 
insuffisant;  il  faudrait  lxiii).  —  Ptolem.  :  èv  Se  tyi  |/.e<ro- 
yeia  toi;  [iiv  IIixtociv  uroxeivrai  Aijjiouucoi  xal  wcftiç  Aùyou- 
cropiTov  (i7°4of-47°45')  II,  vu  (vi),  i3.  —  Inscript.  : 
voy.  le  monument  consacré  h  C.  Alfidius  Gallus  Pac- 
cianus,  LEG  aug.  pr.  pr.  prov.  |  AQVITANIC  |  VII   VIRO 
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EPVLON  •  SODALI  Hadrianali,  par  la  CIVITAS  LEMO- 
VIC  (Spon,  Anliq.  de  Lyon,  édit.  de  i858,  avec  notes 
de  M.  L.  Renier,  p.  194)  ;  cf.  Mommsen,  Annali  delf 
Instil.  di  corrisp.  arc/i.  i853,  p.  60  :  ..très  proVM- 
CIAE  Galliae  \  (Q.  Licinîo)  ven ATORI  •  LEMovico.  — 
Notit.  Prov.  :  «  civitas  Lemovicum  »,  var.  a  Limovicutn^ 
Leumovicum,  Lemodicum  »,  prov.  Aquitanica  7a,  Gué- 
rard,  p.  26,  note  8.  —  Monn.  Mérov.  :  lbmovegas; 
lemovix;  limodecas;  lemo.  —  Monn.  Carlov.  :  lem; 
limovicas. — Anon.  Ravenn.  :  «  in  Giiasconia,...  civi- 
tates  :  ...Limodicas  »  IV,  4°-  —  Grcg.  Turon.  :  bemo- 
i>icinum;  Lemovicina  urbsy  Lemodia,  Lemovicinus  ter- 
minus. —  Moyen  âge,  Audoënus  :  «  Lemovicas  cmtatemy 
sitam  in  ulteriore  Gallia  primaque  Aquitania*  Fredeg. 
id.;  ecclcsia  Lemovicina;  les  arènes,  souvent  mention- 
nées, et,  encore  aujourd'hui,  cimetière  des  Arènes  (voy. 
Valois,  Notit.  Gall.  p.  267-268).  —  Monn.  des  vi- 
comtes de  Limoges  :  lêmovicensis  ;  lemovecieisis  ;  de 
Jean  III  (1 329-1 338)  :  lemovcrn. 

7.  Str^antoma^o.  —  (I,  B,  1)  argantomagus ,  vel 

argentomagus  (Argenton,  dép.  de  l'Indre),  XXXXXX.  1. 
(54*)  dyAusrito  Limoges  (très-insuffisant;  voy.  l'article 
précédent  ;  cette  dislance  est  omise  sur  les  cuivres  de  1 598, 
1682  et  1728);  pas  de  distance  marquée  depuis  Fines 
sur  la  route  de  Lemuno  Poitiers  (il  faudrait  XXXXX, 
l'Itinéraire  d'Antonin  donnant  xxi  milles);  XXXXX.  1. 
(3ik)  d' Alerta  sur  la  route  d'Avaricum  Bourges; 
XXVXXX.  1.  (62*)  de  Mediolano  Châtcau-Meillan;  Ar- 
gantomagus est  donc  au  carrefour  de  quatre  routes. 
—  Prov.  Aquitania  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  <t  Fines... > 
Argantomago  mpm  xxi  (mesure  qui  manque  à  la  Table), 
Ernodorum  mpm  Xxvn,  Avaricurn  mpm  xiii  »  Wessel. 
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p.  460;  *  a  Burdigala  Argantomagp  mpm  cxcvn  » 
p.  461;  «  Augustoritum...,  Argantomago  mpm  xxi  » 
p.  462.  —  Mou n.  Mérov.  :  argento  ;  ariinto;  argenta  ; 
cette  attribution  parait  douteuse  (voy.  Ponton  d'Amé- 
court,  p.  44)-  — Anon.  Ravenn.  :  «  in  Guasconîa,,.. 
chutâtes:  ....Argentine  »  IV,  4°«  —  Greg.  Turon.  : 
a  Argentomaus  vicus  »  (Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég. 
de  Tours }  p.  87).  —  Eginhard.  :  a  Argentomagum  cas- 
Irum  »  ann.  764.  —  Appendix  chron.  Fredeg.  :  «  cas- 
trurn  qui  nomen  est  Argentonus,  in  pago  Bitorino  »  V. 
—  Valois  cite,  pour  le  moyen  âge  :  Argentomum  cas- 
trum;  Argentomagenses  agri;  castrum  Argentoma- 
cum>  Argentonense,  Argentum,  Argentonii  (voy.  Notit. 
Gall.  p.  4i)« 

8.  2lUrta.  (Alerea,  à  tort,  sur  les  cuivres  d'Anvers 
1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles  1728.)  — 
(I,  B,  1)  alerta,  XXXXX.  1.  (3ik)  à' Argantomago; 
XXVXXX.  1.  (62*)  &' Avaricum  (distance  exacte  :  93  kil. 
entre  Bourges  et  Argenton).  —  Prov.  Aquitania  P.  — 
Saint-Vincent-d'Ardcntes,  selon  d'Anville,  qui  suppose 
que  le  nom  Alerta  (écrit  par  lui  Alerea  d'après  les 
cuivres  de  Bruxelles)  aurait  été  altéré,  peut-être  pour 
Andray  nom  qui  désigne  l'Indre  dans  l'acte  de  fondation 
de  l'abbaye  de  Déols  [Notice  de  la  Gaule ,  p.  48);  c'est 
aussi  à  Saint-Vincent-d' Ardentes  que  Walckenaer  (III, 
p.  97),  Lapie  (p.  234)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules  placent  Alerta;  ce  serait  à  Étrechel  sur  l'Indre, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  394)  et  à  Châtcauroux,  selon 
Ratancsich  (I,  p.  i3o). 

^loariruttl,  Bourges.  Voy.  plus  haut,  p.  25 1. 
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LVI.  de  3ttebiotano.£ancorum,  saintes; 
a  fceSonna,  périgueux. 

JHtfctolana  Ôancarum,  Saintes.  Voy.  plus  haut, 
p.  262. 

1.  Confrûtl.  —  (I,  A,  1)  condate}  pas  de  distance 
marquée  de  Mediolano;  X.  1.  (22*)  de  Sarrum.  — P/w. 
Aquilania  II*.  —  Cognac,  selon  d'Anville  {Notice  de  la 
Gaule,  p.  238),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  391),  Katancsich 
(I,  p.  i32),  Lapie  (p.  234),  Forbiger  (III,  p.  169, 
note  19)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

2.  Sarrum.  (Par  erreur,  Sanyrn,  sur  les  cuivres  de 
Nuremberg  1682.)  —  (I,  A,  1)  sarrum,  X.  1.  (22*)  de 
Condate;  XX.  1.  (44k{)  de  Fesonna.  —  Prov.  Aquita- 
nia  H*.  —  Charmant,  au  S.  d'Angoulême,  selon  d\An- 
ville  [Notice  de  la  Gaule ,  p.  582),  Ukert  (II,  2*  part, 
p.  391),  Forbiger  (III,  p.  170,  note  19),  Lapie  (p.  234) 
et  la  Commission  de  la  Carie  des  Gaules;  Montmoreau, 
selon  Katancsich  (I,  p.  i32). 

UcôOIina,  Périgueux.  Voy.  plus  haut,  p.  269. 

LVH.    u'auebonnaco,  aulnay, 

A   aUêritO,    LIMOGES. 

ftttlfronnara,  Aulnay.  Voy.  plus  haut,  p.  262. 

1.  On  tûnicomaflO.  (Après  les  lettres  initiales  £f, 
on  voit  un  jambage,  puis  un  trou  de  vers  a  enlevé  l'espace 
de  deux  jambages  environ  ;  puis,  on  distingue  un  jambage 
qui  est  la  fin  d'une  lettre  avant  l'û;  ce  trou  n'existait 
pas  sans  doute  avant  1 753,  car  on  lit  dans  la  Scheda 
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poster,  de  Welser  i5<)i  :  Sermanicomago ,  par  erreur, 
pour  Sermanicomago,  qui  figure  en  toutes  lettres  sur 
les  cuivres  d'Anvers  iSgS,  de  Nuremberg  1682  et  de 
Bruxelles  1728;  Scheyb  n'a  pu  lire,  en  1^53,  que  Ôft- 
..anifcmago,  conservé  dans  (édition  de  Mannert.)— - 
(I,  A,  1)  sermanicomagus ,  pas  de  distance  marquée 
d'Auedonnaco  (il  faudrait  XXV\  voy.  au  bas  de  ce  para- 
graphe); XX  XX.  1.  (38k)  de  Cassinomago  (on  lit  après 
le  Xy  soit  trois  X>  soit  plutôt  le  premier  jambage  d'un  V 
suivi  de  deux  X,  c'est  donc  XV XX  qu'il  devait  y  avoir. 
La  Scheda  poster,  de  Welser  porte  xn  ;  les  cuivres  de 
1598,  1682  et  1728,  xiii  ;  les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert  X.XX,  c'est-à-dire,  après  le  X,  un  point  repré- 
sentatif d'un  chiffre  quelconque.  ) — Prov'.  Aquitania  II*. 
— Chermez,  selon  d*  Anville  [Notice  de  la  Gaule }  p .  (io  1  ), 
Belley  [Acad.  des  Inscript,  t.  XIX,  p.  715)  et  Lapie, 
p.  234);  Saint- Laurent -de-Séris  et  Manigossy,  selon 
Walckenaer  (III,  p.  98);   Saint-Claude,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  391 J;  Ruffec,  selon  Katancsich  (I,  p.  i3i ) 
et  Chasseneuil,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules.  Si  la  lecture  XV XX  est  juste  pour  la  distance  qui 
sépare  Sermanicomago  de  Cassinomago,  comme  elle 
donne  un  nombre  égal  à  celui  qui  marque  l'intervalle  de 
Cassirvoniago  à  Ausrito  (pour  Aagustorito  Limoges), 
nous  aurions  xxxmi  lieues  de  Limoges  à  Sermanicomago, 
et  cette  distance  serait  coupée  en  deux  parties  égales  par 
la  station  Cassinomago,  qui  semble  bien  avoir  été  Chas- 
senon,  or,  en  comptant  xvn  lieues  de  ce  point  dans  la 
direction  d'Aulnay,  l'on  tombe  près  de  la  Charente  vers 
Moutan  et  aucune  des  identifications  proposées  ci-dessus 
ne  pourrait  convenir.  La  distance  qui  manque  sur  la 
Table  entre  Aulnay  et  Sermanicomago  pourrait  être  sup- 
pléée par  XXV,  comme  nous  l'avons  indiqué  plus  haut. 
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2.  Caôôinomaflo.  —  (I,  AB,  i)  cassinomagls 

(Chassenon,  canton  de  Chabanais,  dép.  de  la  Cha- 
rente, S.  E.  de  Confolens),  XVXX.  1.  (38k)  de  Ser- 
manicomago  (voy.  l'article  précédent)  ;  XV XX.  1.  (38k) 
d'Ausrito  (distance  exacte;  xmi,  par  erreur,  sur  les 
cuivres  de  Nuremberg  1682).  — Prov.  Aquitania  II*. 

2lll0rtt0,  Limoges.  Voy.  plus  haut,  p.  271. 

lviil  de  Seutuno,  poitiers, 
a  argantoinago,  argenton. 

Crmuna,  Poitiers.  Voy.  plus  haut,  p.  256. 

1.  filtre.  —  (I,  B,  1)  fines,  xx.  1.  (44"^)  de 

Lemuno;  pas  de  distance  marquée  tfArgantomago  (il 
faudrait  XXX  ou  XXXX  ;  voy.  plus  bas,  l'Itinéraire  d'Àn- 
tonin).  —  Sur  les  limites  de  la  cité  des  Pictones  et  de 
celle  des  Bituriges  et  probablement  aussi  à  la  limite  de 
V  Aquitania  Ia  et  de  Y  Aquitania  II*.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Lomounum . . . ,  Fines  mpm  xxi,  Argantomago  mpm 
xxi  9  Wessel.  p.  4^9-460  (ce  sont  des  lieues  gauloises; 
il  y  a  en  effet  85  kit.  entre  Poitiers  et  Argenton).  — 
Hains,  selon  d'Anville,  qui  écrit,  à  tort,  cette  localité 
Heins  et  croit  découvrir  dans  ce  nom  une  certaine  ana- 
logie avec  Fines,  ce  qui  paraît  bien  peu  satisfaisant 
{Notice  de  la  Gaule,  p.  307),  selon  Walckenaer,  qui 
Técrit  Hainlz  (III,  p.  97);  Saint -Savin,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  393)  et  Katancsich  (I,  p.  129);  Bethines, 
selon  La  pie  (p.  234);  Montmorillon,  selon  Ortels.  Les 
vestiges  de  la  roule  de  Poitiers  à  Argenton  ont  été  re- 
connus par  dom  Fonteneau  entre  Poitiers  et  Ingrandes. 
Elle  passait  par  le  Breuil-l'Abbease,  Saint-Julien,  Jardres 
où  elle  avait  conservé  le  nom  de  C he m  in-de-la-C haussée; 
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elle  traversait  la  Vienne  au  Chiret;  elle  passait  ensuite 
aux  Prans,  à  Luchec,  à  Fleix,  à  Leigne,  h  Dizac,  a  Saint- 
Cyprien;  elle  côtoyait  la  Gartempe  près  de  Gué-de- 
Ceaux,  passait  cette  rivière  à  un  gué,  encore  pavé  au 
siècle  dernier,  à  peu  de  distance  de  Saint-Savin  ;  de  là, 
elle  gagnait  Villemort,  Béthines,  la  Varenne,  Boesse, 
traversait  l'Anglin  à  Ingrandes  et  gagnait  le  Blanc 
(Dissert,  sur  les  voies  rom.  en  Poitou,  §  vi).  Il  y  a  peu 
d'années,  on  a  fait,  à  Ingrandes,  des  découvertes  de 
sépultures  romaines  et  c'est  là  que  nous  portent  les  dis- 
tances de  l'Itinéraire  et  de  la  Table,  car  Ingrandes  est 
à  moitié  route  de  Poitiers  à  Argenton  et  distante  de 
Tune  et  de  l'autre  de  47  kil.  qui  valent  xxi  lieues  gau- 
loises. C'est  là  que  passait  la  limite  des  diocèses  de 
Bourges  et  de  Poitiers.  La  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules  a  adopté  cette  position.  Les  vestiges  de  la  voie 
se  trouvent  à  2  lieues  de  Hains. 

2lï#antoma#0,  Argenton.  Voy.  plus  haut,  p.  272. 


LViiil.  de  Sugbuno,  LYON, 

A   ftUëntO,    LIMOGES. 

fttjftuno,  Lyon.  Voy.  plus  haut,  p.  211. 

1.  J0V0.&t$U*tauavï.  Êô  (Sur  les  cuivres  d'An- 
vers 1682  et  sur  ceux  de  Bruxelles  1728,  par  erreur, 
Furo  Segustauarv.)  —  (I,  C,  2)  forum  ou  plutôt  forus 
segusiavorum  (Feurs,  déjp.  de  la  Loire).  C'est  M.  Aug. 
Bernard  qui,  le  premier,  a  proposé  cette  correction,  qui 
se  fonde  :  i° sur  l'orthographe  deFeurs  avec  un  s  final; 
2°  sur  le  nom  de  Qopo;  leyouffiaiKov  donné  à  cette  localité 
par  Ptolémée  (II,  vin)  ;  il  est  vrai  que  Ptolémée  écrit 
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toujours  <popoç  pour  traduire  Forum  (voy.  II,  vi;  III,  i; 
III,  i,  etc.).  On  a  d'ailleurs,  dans  les  auteurs,  des  exem- 
ples de  Forus  pour  Forum  (voy.  Charis.  I,  i7  55;  Non. 
III,  96,  etc.);  XVX  1.  (35k£)  de  Lugduno  (la  distance  de 
Lyon  à  Feurs  est  de  47  kil.,  c'est-à-dire  de  xxi  lieues 
gauloises  au  moins;  il  faudrait  donc  XXX  et  non  pas 
XV%);  VXXXX.  1.  (2011)  de  Mediolano  (à  tort,  xmi, 
sur  les  cuivres  d'Anvers  1598  et  de  Nuremberg  1682, 
XXXXX  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert;  cette 
distance  est  omise  sur  les  cuivres  de  Bruxelles  1728); 
VXXXX  1.  à'Aquis  Segete;  Foro  Segustavarû  est  donc 
au  carrefour  de  trois  routes.  —  Oppid.  et  cwitas  de 
la  prov.  Lugdunensis  Ia.  —  La  dernière  distance  seule 
est  exacte.  On  a  trouvé,  en  i858,  une  borne  milliaire 
dans  le  faubourg  de  Montbrison,  appelé  Moind,  loca- 
lité antérieurement  identifiée  avec  Aquis  Segete  (voy. 
Descript.  du  pays  des  Ségusiaves,  par  Aug.  Bernard, 
p.  83-96).  Moind  est  situé  à  20  kil.,  c'est-à-dire  à  vmi 
lieues  gauloises  de  Feurs;  l'inscription  qu'on  lit  sur  cette 
borne  est  ainsi  conçue  (restitution  de  M.  L.  Renier)  : 

IMP  CAES  C  IVL  Vero 
fêaxiM\Ho    PIO      Pelic 

AV£'  geR  MAX  p  Max 
T  P  iiii  cOS  PRO  COS  p  p 
OP  timo  M  ÂXimOque 
PRinciP\  N  ET  C  IV/ 
V ero  maX  I  M  o  ger 
H  a  x  n  o  B  I  /  /  S  S  i  m  o 

C  kes      A  Y  G      N       FIL 

L    Vllll 

(Supplément  à   l'ouvrage  de  M.  Bernard,    ire  lettre , 
p.  7};  ainsi  cette  borne  est  de  l'an  237  à  Tan  239    . 
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de  notre  ère.  —  On  conserve  à  Feurs  les  quatre  pre- 
mières bornes  milliaires  de  la  route  de  Feurs  à  Mont- 
brison,  datées  également  du  règne  de  Maxim  in,  mais 
elles  n'ont  pas  été  trouvées  en  place.  Elles  se  terminent 

ainsi  :  i#  ....  |  CIVIT  SE I  L  I;  —  2°  ...  |  CIVIT   SEG 

LIBERA  |L  II;  — 3° SEG  |  L  III;  —  4°. ..CIVIT  SEG 

LIIBERA-L  llll  (Bernard,  id.  p.  24-26).  —  Pour  ce 
qui  regarde  Mediolano,  il  faut  remarquer  que,  sur  ce 
dernier  parcours,  immédiatement  après  ce  nom,  figure 
jRoidomna,  à  XXXX  1.  de  Mediolano;  mais  Roi  do  m  na 
est  Roanne,  située  à  38  kil.  de  Feurs;  or  XXXX  et  VXXXX 
font  XXXX  lieues  qui  valent  69  kil.,  distance  presque 
double  de  celle  qui  conviendrait.  Si  Ton  voulait  compter 
en  milles  comme  Lapie  (p.  223),  on  aurait  xxxi  milles 
valant  46  kil. 9  c'est-à-dire  8  kil.  de  plus  qu'il  ne  faut; 
mais  ce  sont  bien  des  lieues  qui  figurent,  pour  cette 
région,  sur  la  Table,  comme  sur  les  inscriptions  citées 
plus  haut.  D'Anville  porte  Mediolanum  sur  la  route  de 
Lyon  à  Feurs  [Notice  de  la  Gaule ,  p.  444)-  Comme  le 
nom  de  Mediolanum  ne  figure  dans  aucun  autre  texte, 
M.  Bernard  propose  de  rapporter  ce  nom  à  Feurs  et  de 
lire  Mediolanum,  For  us  Segusiavorum  ( Descrip t.  etc. 
p.  i38);  mais  que  deviennent  les  mesures?  Il  suppose 
que  le  chiffre  XXXX  s'applique  à  une  route  qui  unirait 
directement  Roanne  et  Montbrison.  Mais  l'autre  distance 
indiquée  sur  la  même  route  par  le  chiffre  VXXXX  (20*) 
ne  s'appliquerait  pas  mieux  à  la  route  de  Feurs  à  Roanne 
qui,  étant  de  35  kil.,  exigerait  XV X  lieues.  —  Monn. 
Gaul.  :  segvsu-v-s.  —  Inscript.  :  SECVSIAYIC,  saumon 
de  plomb  conservé  au  musée  d'Avignon  (Bernard,  op. 
cit.  pi.  II).  —  Les  trois  inscriptions  suivantes  donnent 
l'orthographe  certaine  du  nom  Segusiavi  :  i°  NYMPHIS  I 
CASSI   A  1  TOVTA  I  SEGVSIAV  I  V   S   L   M ,    trouvée 
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à    Luchon    (  Boissieu ,     Inscript,    antiq.    de    Lyon , 
p.  118); 

2°C   IVLIVLLO  3°SEXIVLLVCANOÏlVIR 

FVNVS  •  ET  •  MONIM  •  ClVITAT  •  SEGVSIAVOR 

Cl  VIT-  SEGVSIAVOR  APPARITORES  •  LIB 

PVBL  '  PRINCIPl    SVO      SSS»     SACERDOTALI    gESS. 

ARDA  ATTICVS 

(Bern.  id.  pi.  III).  (id.  ib.  pi.  IV). 

Ces  monuments  nous  apprennent  que  les  Segusiavi 
formaient  une  cité  indépendante  de  la  colonie  de  Lyon  et 
que  le  Forus  Segusiavorum  en  était  le  chef-lieu.  Cette 
cité  avait  des  duumvirs  ainsi  qu'il  ressort  de  la  dernière 
inscription.  La  suivante  mentionne  les  honneurs  muni- 
cipaux :  C  VLAT...  |  ASPR...  |  SEGVSIA....  |  HONO...  1 
FV...  |  C  VLATTL.  restituée  ainsi  par  M.  Renier  :  Gaio 
UlattiOy  Gaii  filio,  Asprenati,  apud  Segusiavos  omni- 
bus honorions  funclo,  Gains  Vlattius  filius  ponendum 
curavit  (Bernard,  op.  ci/,  p.  22;  cf.  Boissieu,  p.  122). 
Celle-ci  nous  fait  connaître  une  de  ses  corporations  d'ar- 
tisans :  NVMIN  •  AVG  I  DEO  SILVANO  I  FABRI  TIGNVAR 
I  QVI  FORO  SEGVS  |  CONSISTVNT  |  D  S  P  P  (id. 
p.  17).  — Cicer.  :  a  O  rem  incredibilem  !  o  cupiditatem 
inconsideratum  !  o  nuntium  volucrem  !  administri  et 
satellites  Sex.  Naevii  Roma  trans  Alpes  in  Segusiavos 
biduo  veniunt!  »  (pro  P.  Quinctio,  XXV,  80,  édition 
de  Baiter,  i854).  —  Caes.  :  «  ab  Allobrogibus  in  Se- 
gusiavos  exercitum  [Caesar]  ducit.  Hi  sunt  extra  Pro- 
vinciam,  trans  Rhodanum  primi  »  (Bell.  GalL  I,  10); 
«  Aeduis  Segusiavisque,  qui  sunt  finitimi  Provinciae> 
x  millia  pedilum  [Vercingetorix]  imperat  :  hue  addit 
équités  dccg  »  (id.  VII,  64).  —  Strabon  dit,  en  parlant 
de  Lyon  :  irpoxaônTat  Hi  tou  eOvouc  tou  Seyofftaufiv  IV,  ur,  2; 
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cf.  i,  11.  —  Plin.  :  a  [in  Lugdunensi  G  allia], . . .  in  tus, . . . 
Segusiavi  liberi,  in  quorum  agro,  colonia  Lugdunum  » 
(Hist.  Nat.  IV,  xxxii  (xvm),  2);  cf.  le  mot  liberi  avec 
LIBERA  des  inscriptions  ci-dessus.  —  Ptolem.  :  en  Lyon- 
naise, Gaule  celtique  :  it^cià^ovTeç  toi;  Xpouépvoiç,  oî 
racpoixouai  xà  K^jjLjxeva  opn,  'Eyouaiavol  *al  rcoXeiç  aÙTÔv... 
♦opoç  'Eyouaiavcov  (2o05o'-45°3of)  II,  vm  (vu),  1;  var. 
Terouaiauôv,  Teyoudiavwv ,  Seyouaiavrcov ,  (édit.  Wilberg, 
p.  139).  —  Anon.  Ravenn.  :  «  c'witas...  Lucdonon  Sca- 
tianorum  »  IV,  26.  —  Moyen  âge  :  pagus  Forensis; 
ager  Forensis;  patria,  conùtalus  Forensis;  terrilorium 
Forense  (voy.  la  Table  du  Cartulaire  de  Savigny), 
Forez.  —  Walckenacr  est  le  seul  qui  place  Foro.  Se- 
gustavarum  à  Farnay  (I,  p.  333)  ;  voy.  son  système,  à 
l'article  suivant. 

2.  AXtiioiano.  —  (I,  G,  2)  mediolanum,  vxxxx.  1. 

(20 k)  de  Foro .  Segustavarum  (xiiii,  par  erreur,  sur 
les  cuivres  de  i5$$  et  1682,  et  dans  les  éditions  de 
Scheyb  et  de  Mannert;  distance  omise  sur  les  cuivres 
de  Bruxelles  1728);  XXXX.  1.  (49k)  de  Roidomna.  — . 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  466)  rapproche  de  ce  nom  le 
passage  de  Tite  Live  relatif  aux  immigrations  des  Gaulois 
en  Italie,  sous  Tarquin  l'Ancien  :  a  cum  in  quo  consede- 
rant  agrum  Insubrium  appellari  audissent  [Galli],  co- 
gnomme  Insubribus  pago  Âedttorumibi  omen  sequentes 
loci  condidere  urbem,  Mediolanium  appellarunt  »  V, 
xxxiv.  —  Roidomna,  qui  suit  Mediolano,  est  Roanne; 
or  xxii  et  viiii  font  xxxi  lieues  gauloises  qui  valent 
69  kil.  :  il  n'y  en  a  que  38  ou  39  entre  Fcurs  (c'est-à- 
dire  Foro .  Seguslavarum)  et  Roanne,  ce  qui  représente 
xviiii  lieues  au  plu3.  En  présence  de  cette  difficulté  et 
en  considérant  que  Mediolanum  est  une  ville  inconnue 
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et  qui  ne  figure  dans  aucun  texte,  Irois  systèmes  ont  été 
proposés  :  i°on  a  cherché  à  réduire  les  chiffres  donnés 
par  la  Table,  ce  qui  se  pourrait  en  lisant,  pour  la  distance 
de  Roidomna  à  Mediolano,  VXXXX  au  lieu  de  XXXX 
(on  remarquera  d'ailleurs  que  ces  XXXX  lieues,  excédant 
à  elles  seules  de  1111  lieues  la  distance  qui  sépare  Roanne 
de  Feurs,  il  faut,  en  tout  cas  et  quelque  système  que  Ton 
suive,  corriger  ce  nombre  XXXX  qui  ne  saurait  être  con- 
servé) ;  20  on  a  proposé  de  considérer  le  nom  de  Medio- 
lano  comme  ne  se  rapportant  pas  à  une  localité  dis- 
tincte de  Foro .  Segustavarum  et  Ton  s'est  décidé  à  la  lui 
attribuer  comme  nom  supplémentaire  :  tel  a  été  l'avis 
d'Aug.  Bernard  (Descript.  du  pays  des  Ségusiaves, 
p.  54)  et  de  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  mais 
aucun  texte  ancien  ne  justifie  cette  attribution,  et,  d'ail- 
leurs, que  faire  des  deux  mesures  de  distance  VXXXX  et 
XXXX?  En  supposant  une  méprise  du  copiste,  on  n'ex- 
pliquerait pas  comment  il  a  donné  deux  distances  s'il  n'y 
avait  pas  de  station  intermédiaire  entre  Foro .  Segusta- 
varum et  Roidomna.  Aug.  Bernard  raisonne  en  outre 
dans  l'hypothèse  qu'une  de  ces  mesures  est  XXXX  lieues 
«  qui  feraient  précisément,  dit-il,  la  distance  de  Feurs  à 
Roanne  »,  ce  qui  n'est  pas  exact;  il  supprime,  en  consé- 
quence, la  seconde,  c'est-à-dire  XXXXy  qui  lui  est  inu- 
tile; or  il  y  a  VXXXX  et  non  XXXX  sur  le  document 
original  (même  aucune  des  éditions  antérieures,  qui  ont 
altéré  ce  nombre,  ne  donne  XXXX,  mais  toutes  donnent 
XXXXX)  ;  3°  le  dernier  système  consiste  à  supposer  que 
Medioluno  a  été  transposé,  par  erreur,  entre  Foro. 
Segustavarum  et  Roidomna,  de  la  place  qu'il  doit  occu- 
per effectivement  entre  Lugduno  et  Foro. Segustavarum, 
c'est-à-dire  que  cette  ville  doit  être  cherchée  sur  la  route 
de  Lyon  à  Feurs  et  non  sur  celle  de  Feurs  à  Roanne, 
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C'esl  ce  système  qui  a  rallié  le  plus  de  partisans  :  d* An- 
ville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  t\Y\)  place,  en  consé- 
quence, Mediolanwn  à  Meys,  commune  du  canton  de 
Saint-Symphorien,  arr.  de  Lyon,  dép.  du  Rhône,  sur 
la  limite  de  celui  de  la  Loire;  il  se  fonde  sur  ce  que  le 
nombre  XV %,  donné  par  la  Table  comme  exprimant  la 
distance  de  Lyon  à  Feurs,  est  insuffisant.  Cette  identi- 
fication a  été  adoptée  par  Bôcking  (Afolit.  Dign.  II, 
p.  1 144)9  nia*s  d'Anville  ne  paraît  pas  s'être  occupé  d'ac- 
corder les  mesures,  qu'on  croyait  de  son  temps  être  celles 
de  la  Table,  avec  son  système,  car  s'il  avait  transporté 
les  xiiii  lieues,  qui  (d'après  les  éditions  fautives  qu'il 
avait  sous  les  yeux)  marquaient  la  distance  de  Medio- 
lanodi\x  Foro.Segustavarum,  du  N.  à  TE.  de  cette  ville, 
et  qu'il  les  eut  ajoutées  aux  XVX  que  donne  la  Table 
depuis  Lugduno,  il  aurait  eu  xxx  lieues  gauloises  et  il 
n'y  en  a  que  xxvi  au  plus,  en  tenant  compte  même  des 
détours  probables  de  la  route  dans  les  montagnes  du 
Forez  entre  Lyon  et  Feurs.  Or,  si  Ton  corrige  ces  édi- 
tions en  suivant  la  mesure  vraie  donnée  par  la  Table,  on 
aura  VXXXX,  qui,  ajoutées  à  XV X,  donnent  XXV  lieues, 
ce  qui  ferait  à  peu  près  la  distance  demandée  et  ce  qui 
semblerait  par  conséquent  plus  favorable  à  l'hypothèse 
de  d'Anville  qu'il  ne  pouvait  le  croire  lui-même;  mais  la 
difficulté  est  de  supposer  cette  transposition  de  noms 
de  la  part  du  copiste  quand  on  a  l'original  sous  les  yeux, 
car  la  disposition  horizontale  des  routes  dans  cette  partie 
de  la  Table  et  l'emplacement  très-distinct  des  trois  points 
en  question  semble  rendre  inexplicable  une  erreur  de  ce 
genre;  on  comprendrait  que  Mediolano  eût  été  enlevé, 
soit  à  la  route  d'Autun  à  Decize,  soit  à  celle  de  Feurs  à 
Aquis  Segcte,  plutôt  qu'à  celle  de  Lyon  à  Feurs.  Ce- 
pendant cette  explication  est  encore  la  moins  iuvraiscm- 
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blable.  D'autres  géographes  ont  adopté  le  système  de 
d'Anville  sans  accepter  son  identification,  tels  sont  :  Ukert, 
qui  place  Mediolano  à  Arbresle,  chef-lieu  de  canton  de 
l'arr.  de  Lyon,  dép.  du  Rhône  (II,  2e  part.  p.  466); 
Lapie,  qui  le  place  près  de  Bressieux,  mais  qui,  embar- 
rassé par  le  nombre  inexact  xnn  des  éditions  antérieures 
à  la  nôtre,  change  toutes  les  lieues  en  milles  (p.  223),  ce 
qui  ne  lui  offrait  pas  d'ailleurs  un  résultat  bien  satisfai- 
sant, puisque  xvi  milles,  plus  :uv,  égalent  xxx  milles  (qui 
valent  xx  lieues)  lorsqu'il  en  faudrait  xxvi.  Katancsich 
place Mediolanurn  à  Saint-Galmier  (I,  p.  108);  Reichard, 
à  Montiol;  Gellarius  (I,  p.  176,  édit.  de  1 731)  et  Man- 
nert  (II,  1"  part.  p.  i55.  édit  de  1789),  ne  paraissant 
pas  soupçonner  la  difficulté,  placent  Foro.Segustavarum 
à  Feurs  et  Roidomna  à  Roanne,  sans  s'embarrasser  de 
Mediolano.  Walckenaer,  pour  justifier  les  distances  de 
la  Table,  s'écarte  de  toute  vraisemblance  en  supposant 
que  Foro  .Segustavarum  n'est  pas  le  même  que  le  Forum 
Segusiawrum  de  Ptolémée,  qui  serait  bien,  pour  lui,  à 
Feurs,  et  il  place  le  Foro  de  la  Table  à  Farnay,  qu'il  va 
chercher  au  S.  de  Lyon,  sur  le  Giers,  où  il  n'y  a  ni  ves- 
tiges de  voie,  ni  antiquités;  puis  i)  place  Mediolano  à 
Meylieu,  sur  la  Loire,  précisément  tout  près  et  sur  la 
route  de  Feurs,  supposant  ainsi  que  le  Forum  Segusia- 
vorum  de  Ptolémée  aurait  été  omis  par  la  Table,  quoique 
la  voie,  dans  son  système,  dût  y  passer  {Géogr.  des 
Gaules y  I,  p.  333,  et  III,  p.  101).  —  Bonamy  (Mém. 
de  VAcad.  des  Inscript,  t.  XXVIII,  p.  473)  propose 
de  voir  le  Mediolanurn  de  la  Table  dans  la  localité  de 
Malain,  entre  Autun  et  Langres,  aujourd'hui  à  l'entrée 
du  tunnel  de  Blaizy,  chemin  de  fer  de  Paris  à  Dijon, 
et  cela  parce  qu'il  a  trouvé  que  Malain  était  appelé 
Mediolanurn  dans  une  charte  de  1 149* 
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3.  ftotdomtta.  —  (I,  C,  i)  rodumna  (Roanne), 
XXXX.  1.  (49k)  de  Mediolano  (voy.  l'article  précédent); 
XXX.  1.  (26*^)  à*Ariolica.  —  Oppid.  des  Segusiavi,  prov. 
Lugdunensis  /*.  —  Ptolem.,  en  Lyonnaise,  Gaule  Cel- 
tique :  'Eyouciovol  xal  irotaiç  outwv  'Po&oufxva. . .  (2O0i5;- 
45°5o/)  II,  vin  (vu),  1.  —  Moyen  âge  :  pagus  Rodo- 
nensis  (Cartul.  de  Savigny,  p.  8G6,  io83,  1084). 

4.  Slrtoluû.  —  (I,  C,  1)  ARioucAy  XXX.  1.  (261*) 
de  Roidomna;  XVXXXX.  1.  (42k)  de  Voroglo  (xmi,  par 
erreur,  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728);  pas  de 
distance  marquée  de  Sitillia;  Ariolica  était  donc  au 
carrefour  de  trois  routes  —  Prov.  Lugdunensis  /*.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  civitates,...  juxta  fltunum  qui  dicilur 
Lega  (Loire)...,  Avigilia...  »  IV,  26.  —  Avrilly-sur- 
Loire,  arr.  de  la  Palisse,  selon  d'Anville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  102),  Ukert  (II,  2e  pari.  p.  466)1  Forbigcr 
(III,  p.  214,  note  22),  La  pie  (p.  233),  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules  et  Tudot  [Carte  des  voies  rom. 
du  de  p.  de  F  Allier,  1809,  p.  5);  Arfeuille,  selon  Roux 
[Rech.  sur  le  Forum  Segusiav.  p.  79-80)  et  Bernard 
[Descript.  du  pays  des  Se'gusiav.  p.  io6j;  Cliarlieu, 
dép.  de  la  Loire,  ou  Marcilly,  qui  en  est  voisin,  selon 
Katancsich  (I,  p.  107);  Roure,  près  la  Cartelas,  canton 
de  Saint-Just,  dép.  de  la  Loire,  selon  Walckenaer,  qui 
propose  un  système  entièrement  différent  de  celui  des 
autres  géographes  pour  toute  cette  voie  (III,  p.  101; 
voy.  plus  bas,  l'exposé  de  ce  système,  à  l'article  Aquis 
Calidis).  Les  distances  s'accordent  avec  l'identification 
X Ariolica  et  d'Avrilly  et  semblent  s'opposer  au  système 
de  Walckenaer,  outre  que  rien  ne  prouve,  selon  M.  Tudot 
[op.  cit.  p.  4)>  qu'une  voie  romaine  ait  traversé  les 
montagnes  du  Forez  entre  Thiers  et  Roanne. 
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Embranchement  iYAriolica  sur  Sitillia,  station  de 
la  route  d1 Augustodunum  Autun,  à  Aquis  Bor  munis 
Bourbon -l'Archambaut  (voy.  plus  haut,  Sitillia,  p.  32, 
col.  2. 

5.  ttorogltf.  [Forogio,  par  erreur,  sur  les  cuivres 
d'Anvers  1098,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles 
1728;  tiorogifl  dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Man- 
nert.)  —  (I,  G,  1  et  2)  forogwm  vel,  potius,  voro- 
LirM>  XVXXXX.  I.  (42k)  d'Ariolica  (par  erreur,  xiiii, 
sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728);  VXXX.  1.  (i8k) 
à* Aquis  Calidis  Vichy.  —  Prov.  Aquitania  Ia  ou  Lug- 
dunensis  7°.  —  Vouroux- sur -l'Allier,  faubourg  de 
Varennes,  selon  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule >  p.  721- 
722)  et  Reichard;  Varennes,  selon  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  396),  Forbiger  (III,  p.  168,  note  16),  Lapie  (p.  233), 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  et  Tudot  [Carte 
des  voies  rom.  du  difp.  de  T  Allier,  p.  4  et  5)  ;  Vertaizon 
ou  Verdonnet,  à  vin  lieues  gauloises  ou  18  kil.  à  TE.  de 
Clermont,  selon  Walckenaer,  lequel  supprime,  sur  ce 
parcours,  la  station  Aquis  Calidis  qui  suit,  pour  l'at- 
tribuer à  Chaudes- Aiguës,  près  de  la  voie  qui  passe  a 
Anderitunij  chez  les  Gabali  (III,  p.  101);  ce  savant 
trouve  donc  que  la  mesure  VXXX  de  la  Table  est  appli- 
cable à  la  distance  de  Voroglo  à  Aûg.  Nemetam  Cler- 
mont; mais  il  n'y  a  aucune  antiquité  romaine  à  Vertai- 
zon. Voroglo^  en  supposant  ce  système  justifiable,  pourrait 
plutôt  avoir  été  à  Vollore -Ville,  à  8  kil.  au  S.  E.  de 
Thiers,  selon  M.  Mathieu  [des  Colonies  et  des  voies  rom. 
en  Auvergne,  1857,  p.  3oi  etsuiv.).  Il  faut  remarquer 
qu'un  triens  mérovingien  porte  forouo  vico.  Ce  (riens 
semble  appartenir  à  l'Auvergne;  son  attribution  à  Vol- 
lore, déjà  proposée  par  M.  Conbrousse,  paraît  très-fon- 
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dée  à  M.  Ponton  d'Amécourt  {Essai  sur  la  numism. 
mérw.  p.  104)  et  cette  opinion  est  partagée  par  M.  A.  de 
Barthélémy  (Liste  des  noms  de  lieux  inscrits  sur  les 
monn.  mérw.  p.  24).  L'orthographe  du  nom  de  la 
Table,  qui  n'avait  jamais  élé  transcrit  exactement  d'après 
le  manuscrit,  pourrait  donner  quelque  vraisemblance  à 
cette  attribution  :  vorolio,  tioroglo,  s'il  n'était  plus 
naturel  d'attribuer  ce  triens  à  l'atelier  monétaire  de  Vour- 
roux  près  Varennes.  Vollore  est  à  xx  lieues  gauloises  ou 
xxxi  milles  de  Clermont  (45kj;  or,  au  sortir  de  Vollore 
par  la  Caussade,  on  a  trouvé,  en  place,  une  borne  mil- 
liaire  datée  de  la  xie  salutation  impériale  et  du  111e  consulat 
de  Claude  et  portant,  à  la  dernière  ligne,  P  XXXI,  que 
M.  Mathieu  supplée  avec  vraisemblance  î  a  au  Aug. 
Nerneto,  mil  lia  passuum  xxm  »  {op.  cit.  p.  3o3  et 
suiv.).  Les  vestiges  de  la  voie  romaine  sont  partout  re- 
connaissables  entre  Clermont  et  Vollore  par  deux  routes: 
l'une,  au  N.,  passant  par  I^empdes,  Dali  et,  Vertaizon 
et  Bort;  l'autre,  au  S.,  par  le  Cendre,  Billom,  Neuville 
et  Sermentizon  (Mathieu,  op.  cit.  p.  279-308).  Sur  le 
second  parcours,  qui  paraît  moins  ancien  que  le  premier, 
on  a  trouvé,  à  Pérignat-  sur  -l'Allier,  une  autre  borne 
milliaire  datée  du  règne  d'Hadrien  :  \mp  •  CAES  DIVI 
TfezIlANI  PARTHICI  FIL  |  DIVI  NERVAE  NEP  |  TRAIA- 
NVS  HADRI...  (Tudot,  op.  cit.  pi.  II).  —  Il  est  vrai  qu'en 
suivant  l'autre  système  et  en  conduisant  la  route  par  le 
nord  pour  gagner  Varennes  en  partant  d'Avrilly,  nous 
trouvons  également,  entre  ces  deux  points,  des  vestiges 
importants  de  voie  romaine,  surtout  vers  Jaligny,  et  c'est 
à  l'O.  de  cette  ville,  aux  Trétaux,  qu'on  a  trouvé,  en 
place,  une  borne  milliaire  portant  l'inscription  suivante  : 
IMP  •  CIISAR  -IL  DV  |  MIICIO  AVRIILIANIO  *  M  • 
GIIRMANICO  |  TRIBVNICIII  •  P  •  V  •  CO  |  SS  •  III  •  P  •  P  • 
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Cl  •  AR  •  L  XXXVI  (Tudot,  op.  cit.  pi.  I)  ;  il  y  a  bien 
xxxvi  lieues  gauloises  entre  Germon t  et  les  Trétaux,  en 
passant  par  Varennes  et  Vichy.  —  Des  fouilles  exécutées 
sur  la  colline  de  Baupuy,  à  Varennes,  ont  fait  découvrir 
un  cimetière  romain  (Bulle t.  de  la  Société  d  émulation 
de  t  Allier,  t.  IV). 

6.  Slquiô.  CûliïrU.  dfP  —  (I,  BC,  1-2)  aquje 
caudae,  VX%%  1.  (i8k)  de  Voroglo;  pas  de  distance 
marquée  iïAùg.  Nerneto  Clermont  (il  y  a  53  kil.  :  il 
faudrait  donc  suppléer  :  XXXXXt) . — Prov.  Aquitania  Ia. 
—  Trois  systèmes  sont  en  présence  pour  l'identification 
de  ces  thermes  anciens  avec  quelqu'un  de  nos  établis- 
sements d'eaux  modernes  :  i°  la  plupart  des  géographes 
ont  proposé  Vichy,  tels  sont  :  d'Anville  (Notice  de  la 
Gaule y  p.  75-76),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  396),  Forbiger 
(III,  p.  1G8,  note  16),  Smith  (Diction.  I,  p.  168),  Lapie 
(p.  233),  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  Tudot 
{Carte  des  voies  rom.  du  dép.  de  V Allier y  p.  4-5)  et 
Greppo  (Etudes  archéol.  sur  les  eaux  thermales  de  la 
Gaule y  1846,  p.  32-38);  20  d'autres  ont  considéré  l'éta- 
blissement thermal  figuré  sur  la  Table  comme  n'appar- 
tenant pas  à  ce  parcours,  mais  comme  devant  être  rat- 
taché à  la  route  de  Lyon  à  Rodez,  enfin  comme  pouvant 
se  rapporter  à  Chaudes-Aiguës,  au  S.  du  dép.  du  Can- 
tal. De  ce  nombre  sont  :  Valois,  qui  s'exprime  ainsi  : 
et  Aquae  Calidae  in  Tabula  Peutingeriana  memoratae, 
Sidonio  ca lentes  Baiae  montana  sedes  dictae,  Chaudes- 
Aiguës  »  (Notit.  Gall.  p.  47),  Savaron  (adSidon.  A  poil. 
p.  337),  Sirmond  (id.  ib.  p.  60;  et  Walckenaer  (Mém. 
sur  Vétendue  et  les  limites  du  territoire  des  Gaùali, 
dans  le  t.  V  des  Mém.  de  VAcad.  des  Inscript,  p.  386); 
3°  d'autres  enfin  ont  cherché  Aquis  Calidis  dans  les 
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environs  de  Clermont,  en  conciliant  cette  hypothèse  avec 
celle  qui  place  Voroglo  à  Vollore  [Voroliam  sous  les 
Mérovingiens;  voy.  l'article  précédent).  On  a  proposé, 
en  conséquence,  les  eaux  de  Sainte-Marguerite,  à  vin 
lieues  au  S.  £.  de  Clermont,  rive  droite  de  l'Allier,  où 
l'on  a  trouvé  d'anciennes  constructions  (voy.  Mathieu, 
des  Colonies  et  des  voies  rom.  en  Auvergne,  p.  3i8  et 
suiv.);  ou  les  bains  de  Médagucs,  au  N.  E.  de  Clermont, 
rive  droite  de  l'Allier,  entre  Beauregard  et  Aulhat,  où  il 
y  a  également  des  restes  d'antiquités,  mais  dont  les  eaux 
sont  froides  (Mathieu,  op.  cit.  p.  492  et  suiv.).  I,es 
partisans  du  premier  système  ont  à  alléguer  la  concor- 
dance des  mesures  de  la  Table  avec  les  distances  depuis 
Roanne  jusqu'à  Vichy,  les  vestiges  de  la  voie  antique 
et  la  borne  milliaire  de  Trétaux,  les  antiquités  trouvées 
à  Vichy,  quartiers  de  la  Ville-aux- Juifs  et  du  Moutiers  : 
poteries,  médailles  depuis  Claude,  les  substructions 
romaines,  les  restes  d'un  puits  en  béton  de  l'époque 
romaine,  etc.  (Greppo,  op.  et  loc.  cit.);  il  faut  ajouter 
la  disposition  de  la  Table  qui  représente  bien  rétablis- 
sement thermal  sur  la  route  de  Roanne  à  Clermont, 
tandis  qu'il  faut  compléter  le  dessin,  ou  tout  au  moins 
l'interpréter,  pour  le  rattacher  à  la  route  de  Lyon  à 
Rodez,  comme  l'a  fait  Walckenaer  par  des  raisons  qu'il 
a  exposées  dans  le  Mémoire  cité  plus  haut,  raisons  que 
nous  aurons  l'occasion  de  reproduire  plus  bas  (voy. 
p.  291  et  Anderitumy  p.  3o6);  enfin  deux  routes  ro- 
maines de  Vichy  à  Clermont  sont  encore  reconnaissables 
sur  beaucoup  de  points  et  ont  été  décrites  en  détail 
(voy.  Mathieu,  op.  cit.  p.  232-279)  :  Tune  suivant  la 
vallée  de  l'Allier,  qui  donne  la  distance  la  plus  courte; 
l'autre,  plus  à  l'O.,  qui  est  jalonnée  par  deux  bornes  mil- 
liatres  trouvées  en  place  :  la  première  à  Biozat,  arr.  de 

*9 
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Gannat,  entre  cette  ville  et  Vichy,  sur  la  rive  droite  de 
l'Allier;  elle  est  ainsi  conçue  (Tudot,  Carte  des  voies 
rom.  du  dtfp.  de  F  Allier,  p.  10  et  pi.  I)  : 

IMP  CAES  DlVl  TRA 
IANI  PART  F  DlVl  NER 
VAE  NEP  TRAIANVS 
HADRI AN VS  AVG 
PONT  MAX  TR  POT  V 
COS  II  PATR  PATR  AVG 
C  ARVERNORVM 
L   XVII 

Ce  milliaire  est  daté,  comme  on  voit,  de  la  v*  puissance 
tribunitienne  d'Hadrien,  c'est-à-dire  de  l'an  121  de  notre 
ère  (un  I  a  été  omis  dans  le  chiffre  des  consulats).  La 
distance  qui  y  figure  est  comptée  d' AVG  us  ta  Nemelum 
CU'itas  ARVERNORVM  ;  elle  donne  xvu  lieues  qui  valent 
38  kil.,  distance  exacte  de  Clermont  à  Biozat.  L'autre 
milliaire,  trouvé  à  Olhat,  dans  le  dép.  du  Puy-de-Dôme, 
au  S.  d'Effiat,  par  conséquent  à  11 1  lieues  gauloises  plus 
près  de  Clermont,  se  lit  ainsi  (Tudot,  op.  et  loc.  cit.)  : 

Tl  CLAVDIVS 
DRVS  F  CAESAR 
AVG  GERMAN 
PONTIF  MAX  •  TRI 
BVN  POTESTA 
V  IMP  •  XI  -  P  •  P  • 
COS  III  DESIG$ 
lllt    AVG-MP   XXI 

Ce  monument  est  daté  de  l'année  qui  a  précédé  le  lui* 
consulat  et  de  Claude,  puisque  ce  prince  y  porte  le  titre 
de  COS  -  DESIGft  •  llll  ;  il  est  donc  de  l'an  46  de  notre 
ère.  II  porte  xxi  milles  A'AVGusta  Nemetum;  or,  xxi 
milles  valent  xmi  lieues  gauloises  ou  3i  kil.,  distance 
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exacte  de  Clelrnont  à  Olhat.  On  peut  encore  faire  valoir 
en  faveur  de  l'identification  tf  Aquis  Calidis  avec  Vichy 
que  ce  long  détour  de  la  route  entre  Roanne  et  Cier- 
mont  s'expliquerait  par  la  difficulté  d'un  passage  par  les 
montagnes  du  Forez  et  par  l'absence  de  vestiges  romains 
entre  la  vallée  de  Thiers  et  Roanne,  le  plus  libéral  et  le 
plus  jaloux  des  restituteurs  de  voies  romaines  en  Auver- 
gne, M.  Mathieu,  n'ayant  pu  en  découvrir  au  delà  de 
Vollore  [op.  cil.  p.  279-308)  et  n'ayant  signalé,  avec 
bien  d'autres,  comme  traversant  les  montagnes  du  Forez, 
que  celle  qui  passe  beaucoup  plus  au  S.  dans  l'arr. 
d'Ambert,  vers  Usson,  et  se  dirige  vers  Revessio  Saint- 
Paulien,  dans  le  Vêlai.  Il  est  vrai  que  la  distance  est 
omise  dans  la  Table  entre  Aquis  Calidis  et  Aûg.  IVemeto; 
mais  ces  omissions  sont  si  fréquentes  qu'il  n'y  a  pas  Heu 
de  s'en  étonner.  —  Le  système  de  Walckenaer  s'appuie 
sur  l'identification  qu'il  espère  avoir  établie  A'Anderitum 
avec  Anterrieux,  petite  localité  du  dép.  du  Cantal,  à 
6  kil,  de  Chaudes- Aiguës  (voy.  plus  bas  l'article  Ande- 
ritum)\  c'est  de  cette  proximité  même  qu'il  cherche  h 
tirer  parti,  ayant  remarqué  que  le  dessin  de  la  Table 
rapproche  cette  station  Anderilum,  qui  est  sur  la  route 
de  Lyon  à  Rodez,  des  Aquis  Calidis,  mais  quelle  preuve 
tirer  de  cette  circonstance?  Il  est  vrai  que  Chaudes- 
Aiguës  est  exactement  le  nom  ancien  Aquae  Calidae, 
quoique  Sidoine  Apollinaire  paraisse  désigner  ces  mêmes 
eaux  sous  le  nom  de  Calentes  Baiae,  var.  ce  Calenses, 
Caienses  »  {Epis t.  V,  xiv)  et  que  ces  Calentes  Baiae 
puissent,  par  conséquent,  s'appliquer  aux  eaux  du 
Mont-Dore,  car  si  Chaudes-Aiguës  a  été  un  établissement 
romain,  il  n'a  guère  pu  s'appeler  que  Calidae  Aquae. 
On  ne  peut  nier  toutefois  que  cette  désignation  pouvait 
s'appliquer  tout  aussi  bien  à  Vichy  ou  à  tout  autre  éta- 
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bassement  thermal  qui  ne  serait  pas  spécialement  appelé 
d'un  autre  nom  ancien.  On  voit,  dans  les  Guides  pra- 
tiques aux  eaux  minérales,  que  Chaudes-Aiguës  a  peu  de 
vertus  curatives  et  que  ses  eaux  sont  employées  surtout 
pour  les  usages  domestiques  (voy.  Joanne,  Bains  de 
F  Europe  y  p.  285;  Constantin  James,  p.  \t\i]  Johanny 
Berthier,  Album  unw.  des  eaux  miner,  p.  75).  Aucune 
antiquité  n'a  été  signalée  à  Chaudes- Aiguës,  qui  n'offre 
que  des  souvenirs  du  moyen  âge  (Joanne,  Dictionn.  des 
comm.  de  la  France,  p.  5o8-5o()).  Walckenaer  fait 
remarquer  que  «  celui  qui  a  dessiné  la  Table  de  Peutin- 
ger,  ne  s'inquiétant  que  du  dessin  de  l'édifice  qui  indi- 
quait des  eaux  minérales,  en  a  prolongé  le  faîte  jusque 
sur  une  autre  route  à  laquelle  il  n'appartient  pas  :  cette 
route  est  celle  dy  Augustonemetum  Clermont  à  Rodamna 
Roanne  »  {pp.  cit.)  ;  or  rien  n'autorise  à  considérer 
ces  thermes  comme  étrangers  à  la  route  de  Clermont 
à  Roanne  puisqu'ils  coupent  effectivement  cette  route 
absolument  de  la  même  manière  que  les  Aquis  Segete, 
les  Aquis  Bormonis,  etc.,  c'est-à-dire  en  la  couvrant 
par  la  partie  supérieure  du  dessin;  il  n'y  a  donc  pas  lieu 
de  les  attribuer  à  la  route  de  Rodez  à  Lyon  puisqu'ils  ne 
communiquent  pas  avec  elle.  Il  est  vrai  que  la  direction  du 
nombre  XX%%,  qui  se  lit  à  la  droite  d'Anderitum,  sem- 
ble faire  croire  qu'un  embranchement  se  détachait  de 
cette  voie  pour  se  rendre  à  ces  thermes,  mais  il  faudrait 
alors  que  ce  nombre  exprimât  la  distance  d'Anderitum 
à  Chaudes -Aiguës;  or,  soit  qu'on  place  Anderilum  à 
Anterrieux  comme  Walckenaer,  soit  qu'on  le  place  à 
Javouls,  comme  la  plupart  des  géographes,  on  a,  dans 
le  premier  cas,  6  kil.  de  Chaudes- Aiguës,  c'est-à-dire 
ni  lieues  gauloises,  et,  dans  le  second,  25  kil.  qui  valent 
xi  lieues  J;  donc  le  nombre  XX%%,  mal  dirigé  sur  la 


GALL1A.    ROUTES.  1$  * 

Table,  se  rapporte  évidemment  à  la  distance  à'Ànderi- 
titm  à  Condate,  qui  doit  être  lui-même  sur  l'Allier,  à 
XXX  lieues  de  Revessione  Saint-Paulien.  Remarquons 
encore  qu'un  membre  de  l'Académie  de  Clermont, 
M.  Péghoux,  n'a  pas  hésité  à  sacrifier  ses  préférences 
locales  au  système  de  dJ  An  ville  que  le  Mémoire  de 
Walckenaer  avait  un  instant  ébranlé  en  jetant  la  pertur- 
bation dans  l'explication  naturelle  de  la  Table,  en  dépla- 
çant tout  le  parcours  de  Lyon  à  Clermont,  en  transpor- 
tant enfin  Aquis  Calidis  à  i5o  kil.  de  leur  véritable 
position,  qui  nous  paraît  être  définitivement  Vichy.  Deux 
inscriptions  ont  été  trouvées  à  Vichy  ;  la  première  se  lit 
sur  une  petite  feuille  d'argent,  conservée  au  musée  de 
Saint-Germain,  elle  est  ainsi  conçue  : 

NVMIN  •  AVG  •  DEO  *  IOVI  •  SA 
LASIO  •  C  •  IVL  •  CARAS 
SOVNVS  •   V   •   S  •   L  •   M  • 

la  seconde  a  été  ainsi  publiée  par  l'abbé  Greppo  :  D  • 
ANTONIO  |  D  •  F  •  TER  |  VRBICO  |  ARELAT  [Eaux  ther- 
males de  la  Gaule,  p.  37). 

7.  2ltt0  •  XitVXtiO.  ÊE  (Par  erreur,  dans  l'édition  de 
Scheyb,  2ltt$.  XltVXtU.)  —  (I,  B,  1-2)  augustoneme- 
tum  arvernoruM)  postea  AAfERM  (Clermont-Ferrand), 
pas  de  distance  marquée  d1  Aquis  Calidis  (il  y  a  53  kil., 
donc  il  faudrait  XXXXXX.  1.);  XXXXXX.  I.  (53k|)  de  Can- 
tilia  (remarquons  que  ce  nombre  pourrait  convenir  aux 
deux  routes  :  celle  de  Clermont  aux  Aquis  Calidis  et 
celle  de  Clermont  à  Cantilia,  la  distance  étant  la  même 
et  ces  deux  routes  se  réunissant  en  effet  et  n'en  formant 
qu'une  dans  une  partie  du  parcours)-,  VXXX.  1.  (20*) 
A'Ub. .  .um;  Augustonemeto  est  donc  au  carrefour  de 
trois  routes.  —  Oppid*  et  civit.  de  la/^w.  AquitanUi  Ia. 
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—  Strab.  :  Apotiepvoi  8ï  ï^puvrai  (xèv  in\  tcï>  Aeiynpr  (jwjxpo- 
xo^t;  S'  aurûv  e<iTt  NejJUtxjdo;  lm  tû  icorafjuo  xeif/iw)  IV, 
ni,  3,  indication  erronée.  —  Plin.  :  «  omnem  amplitu- 
dinem  statuarum  ejus  generis  vicit  aetate  nostra  Zeno- 
dorus,  Mercurio  facto  in  cmtate  Galliae  Arvernis  » 
(Hist.  Nat.  XXXIV,  xvm,  6);  cf.  l'inscription  suivante  : 
MERCVRIO  •  ARVERNO  |  VICINI  •  V  •  V..  (Grut.  p.  35, 
n*  1 1).  —  Ptolem.,  en  Aquitaine,  Gaule  celtique  :  toutwv 
[aùgxuov]  &'  i-K  ôvaTo^ôv  [iipoç  tôv  kpouépvwv,  ev  olç  iroXt; 
Àùyou<xTov£|WTov  (2o°-450)  II,  vu  (vi),  18.  — Monn.  Gaul.  : 
j>,  monogramme  d'Apouepvoi;  verciugetorixs;  ...rtuis; 
catal,  cas,  peut-être  Castillus,  Celtillus,  père  de  Ver- 
cingétorix;  epad,  iipas,  Epasnactus;  verca,  Vergasivel- 
launus;  ciciidv  •  bri,  Ciceduobrix  (Dictionn.  archéol. 
de  la  Gaule y  époque  celtique,  p.  83  et  suiv.). — Aethic. 
Cosmogr.  :  «  famosa  oppida:  ...Augusta  Nemetum  » 
p.  37.  —  Amm.  Marcell.  :  «  in  Aquitania,  prima  pro- 
i'incia  Aquitanica, . . .  Burdegalxi  et  Arverni  excellunt  » 
XV,  xi,  1 3.  —  Notit.  Prov.  :  «  chutas  Arvernorum  », 
var.  «  Avcrnorum,  id  est  Claromontensium  »,  prov. 
Aquitanica  Ia,  Guérard,  p.  26.  —  Notit.  Dign.  :  «  prae- 
fectus  Laetorum...  Gentilium  Suevorum,  Arvernos, 
Aquitanicae  primat  »  Bôk,  II,  p.  120.  —  Inscript.  : 
voy.  les  bornes  milliaires  des  deux  articles  précédents  : 
....CI  •  AR  cmtas Arvernorum;  AVG  |  C  ARVERNORVM 
Augustonemetum,  cmtas  Arvernorwn;  AVG  Augusto- 
nemetum;  —  GENIO  ARVERNORVM  I  SEX  •  ORCIVS 
SVAVIS  •  l  AEDVVS  (Orelli,  ig3);  fragments  des  Fastes 
triomph.  à  Tannée  634  de  Rome  :  Q  *  PABIVS  °  Q  • 

AEMILIANI  '  F  •  Q  •  N  •  AN  •  DC I  MAXIMVS  *  PRO 

COS  •  DE  •  ALLOBRO I  ET  •  REGE  •  ARVERNORVM  • 

BETVLTO  •  X  •  K |  CN  •  DOMITIVS  •  CN  •  F  •  CN  •  N  • 

AHENOBARB    A I  PROCOS  •  DE  •  GALLEIS  •  ARVER- 
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NEIS  •  XVI  •  K (Corp.  Inscr.  Lat.  vol.  I,  p.  460), 

La  cité  des  Arvernes  avait  un  sacerdos  à  l'autel  de  Rome 
et  d'Auguste  à  Lyon  :  C  &RVILIO  I  Ma/TIANO  I  AR- 
VERNO  |  C  *  SERVILII  |  DOMITl  •  FILIO  I  SACERDOTt  • 
AD  |  TEMPLVM  •  ROMAE  I  ET  AVGVSTORVM  |  TRES  • 
PROVINCIAE  |  GALLIAE  (  Boissieu,  Inscript,  antiq.  de 
Lyon,  p.  86);  —  SACERDOS  ARVERN  |  TRES  PROVINC. 
(id.  ib.  p.  87);  cf.  la  fameuse  inscription  de  C.  Furius 
Sabinius  Aquila  Timesitheus,  qui  se  termine  ainsi  :  C  * 
ATILIVS  MARVLLVS  ARVERN...  (Spon,  Antiq.  de 
Lyon,  nouvelle  édition,  p.  162,  i63);  —  dans  l'inscrip- 
tion qui  marquait  les  places  réservées  dans  les  Nauma- 
chies  aux  représentants  des  provinces,  on  lit  :  ..DES  II 
LOCA  II  N  XX....  |  ARV  II ....  (id.  ib.  p.  467).  —  Anon. 
Ravenn.  :  a  in  Guasconia,...  civi  taies:  ...Arivernis  » 
IV9  4o.  — Inscript,  chrétienne  :  IN  NOMINE  DEI  SVMMI 
ET  IN  HONORE  SANCTORVM  I  AGRICVLI  ET  VITAUS 
ARVERNORVM    CIVITATIS...  (Muratori,  p.  i883,  n°6). 

—  Monn.  Mérov.  :  ar  civ;  arvernvs  civis;  arverno; 
areverno;  aroverno.  —  Monn.  Carlov.  :  arv;  arvnis. 

—  Monn.  Épiscop.  :  vrbs  arverna,  denier.  —  Greg. 
Turon.  :  Arverna  urbs,  cwitas;  Ar  ver  nus  terminus; 
Arvernum  territorium;  Arverna  Le  munis  (Limagne). 

—  Moyen  âge,  au  temps  de  Pépin  :  ce  anno  x  regni,  rex 
Pippinus  usque  urbem  Arvernam  cum  exercitu  veniens, 
Claremontem  castrum  captum,  etc.  »  Clarusmons  cas- 
trum  in  pago  Alvernico;  Castellum  Clarmontis  (Valois, 
Notit.Gall.  p.  47). 

Embranchement  sur  Argantomago  Argenton ,  et  Le- 
muno  Poitiers. 

8.  tJbl  Ultra.  (Le  milieu  du  mot  est  détruit  par  une 
piqûre  de  vers  très -ancienne,  car  les  cuivres  de  i5q8 
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portent  Ub...wn;  ceux  de  Nuremberg  et  de  Bruxelles 
présentent  la  même  lacune  ;  ceux  de  Scheyb  et  l'édition 
Mannert  donnent  la  lecture  arbitraire  Ubiuium.)  — 

(I,  B,  2)   UBIMUM,  OU   UBINIVMy  OU  UBRINUM,  OU  UBRILUM 

(il  ne  peut  guère  y  avoir  eu  qu'un  de  ces  quatre  noms), 
VXXXX.  1.  (20*)  d'Aug.  Nerneto,  X.  1.  (22*)  de  Fines. 
—  Prov.  Aquitania  P.  —  Olby,  entre  Clermont  et  la 
Sioule,  dép.  du  Puy-de-Dôme,  selon  d'Anville  qui  lit, 
par  conjecture,  Vblium  et  même  Ulbium  (ce  qui  est 
impossible,  la  seconde  lettre  étant  certainement  un  b  et 
la  troisième  ne  pouvant  avoir  été  qu'un  t  ou  un  r  :  voy. 
Notice  de  la  Gaule,  p,  681);  Mathieu  se  range  à  l'avis 
de  d'Anville  et  signale,  à  Olby,  des  antiquités  que  n'a  pas 
connues  Pasumot,  lequel  a,  comme  lui,  étudié  spéciale- 
ment la  question  et  se  prononce  pour  Couhay,  arr.  de 
Clermont,  rive  droite  de  la  Sioule,  entre  Olby  et  le  Pont- 
Armurier  {Dissert,  sur  la  position  d'un  ancien  lieu 
appelé  Ubi.i.um ,  Ann.  des  voyages  de  Malte-Brun, 
t.  XI,  cah.  xxxiii j;  Olby  ou  Pont-Gibaud,  selon  Belley 
(Mém.  de  lAcad.  des  Inscript,  t.  XIX,  p.  717),  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  396),  Forbiger  (III,  p.  168,  note  16); 
Pontgibaud,  selon  Katancsich  (I,  p.  i34),  Walckenaer 
(III,  p.  98)  et  Lapie  (p.  233);  Bromont,  selon  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules;  mais  les  vestiges  de  la 
voie  ancienne  ne  sont  pas  dans  cette  direction,  ils  se 
voient  au  S.  de  Pontgibaud ,  et  une  borne  milliairc, 
retrouvée  près  d'Enval,  porte  ÀVG....V  (voy.  Mathieu, 
des  Colonies  et  des  voies  rom.  en  Auvergne,  p.  2o5). 
Cet  archéologue  a  étudié  avec  soin  la  route  en  question 
et  il  la  suit  jusqu'aux  confins  du  département,  en  signa- 
lant même  un  embranchement  vers  le  S.  O.  (pp.  cit. 
p.  207-232);  il  faut  se  défier,  il  est  vrai,  de  son  zèle  à 
recueillir  les  moindres  vestiges  et  à  reconnaître  partout 
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le  stratuni;  mais  il  est  possible  de  dégager  ici,  du  cahos 
et  des  longueurs  que  présente  son  livre,  quelques  indices 
certains  d'une  route  passant  par  Olby  et  gagnant  Feix 
(voy.  l'article  suivant). 

9.  fines.  —  (I,  B,  n)  fines;  X.  1.  (22*)  A'L7b....um; 
XX.  1.  (44*ï)  d%  Acitodonum . — Pros>.  Aquitania  I*. — 
Saint-Avit,  selou  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules, 
Ukert  (II,  2*  part.  p.  39G)  et  Forbiger  qui  récrivent 
tous  deux  Saint-Avis  (III,  p.  168,  note  16),  enfin  Lapie 
qui  l'écrit  Saint-Avril  (p.  233);  Feix,  sur  la  limite  de 
l'Auvergne  et  du  Limousin  et  où  conduisent  des  ves- 
tiges de  voie  romaine,  selon  Mathieu  (des  Colonies  et  des 
voies  rom.  en  Auvergne,  p.  23 1);  Voingt,  selon  Pasumot 
{Dissert,  sur  la  position  d'un  ancien  lieu,  etc.,  dans  les 
A nn.  des  voyages  de  Malte-Brun,  t.  XI,  cah.  xxxm); 
Mi  remont,  selon  Katancsich  (I,  p.  i3'i);  ruisseau  de 
Mérinthal,  près  de  Montiel-le-Gélat,  selon  Walckenaer 
(III,  p.  98). 

10.  2lcit0î>0nitm.  —  (I,  B,  1-2)  acitodunuai, 
XX.  1.  (44*4)  de  Fiw>  XV%%%*  1-  (4ok)  de  Pretorio.  — 
Prov.  Aquitania  Ia.  —  Ahun,  selon  d'Anville  [Notice 
de  la  Gaule,  p.  3o)  et  tous  les  géographes,  sauf  Katanc- 
sich, qui  le  place  à  Aubusson  (I,  p.  i33).  —  Antiqui- 
tés et  inscriptions  dans  les  environs.  —  Agidunum,  au 
x*  siècle  (voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  63). 

11.  JkftortO.  —  (I,  B,  1)  praetoriuh;  xvxx.  1. 
(4ok)  A'Acitodonurn;  XXXXX.  1.  (3ik)  d'Ausrito  (pour 
Augustorito  Limoges).  —  Prov.  Aquitania  Ia. —  Arrè- 
nes,  dép.  de  la  Creuse,  arr.  de  Bourganeuf,  selon  d'An- 
ville (Notice  de  la  Gaule,  p.  533);  Pourrioux ,  selon 
Walckenaer  (III,  p.  98);  Graninont,  selon  Katancsich 
(I,  p.  i33j;  Mont-de-Jouer,  ville  ruinée  près  de  Saint- 
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Goussand,  selon  Lapie  (p.  233)  ;  Pontorion,  où  se  trou- 
vent les  ruines  d'un  pont  romain  sur  le  Thorion,  selon 
Barailon  (Rech.  p.  137)  ;  Sauviat,  dép.  de  la  Haute- 
Vienne,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  394)  et  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules. 

2lU0rit0,  Limoges.  Voy.  plus  haut,  p.  271. 

LX.  d'21Û0.  SRemeto,  clermont-ferrand, 

a  fcemuno,  poitiers. 

2lttg.  UrmrtO,  Clermont- Ferrant.  Voy.  plus  haut, 
p.  293. 

1.  Cûnttltû.  —  (I,  B,  1)  CAjmu.4  (Chantelle,  dép. 
de  l'Allier,  arr.  de  Gannat),  XXXXXt.  1.  (53* £)  à'Aug. 
Nemetum;  XV.  1.  (33k|)  d' Aquis  Neri  (distances  exac- 
tes). —  Prov.  A  qui  ta  nia  la.  —  Anon.  RavenA.  :  «  Can- 
tilia  »  IV,  4°;  cf«  Sidon.  Apollin.  Epist.  IV,  i3.  — 
Eginhard  :  «  anno  761,  quaedam  oppida  atqué  castella* 
cepisse,  in  quibus  praecipua  fuerint  Bur bonis,  Cantilia, 
Clarmontis  »  (Valois,  Noiii.  G  ail.  p.  124).  — T-a  route 
d'Aùg.  Nemeto  à  Cantilia  pouvait  coïncider,  pour 
une  partie,  avec  celle  de  Vichy  à  Clermont  (voy.,  au 
chapitre  précédent,  les  articles  Aquis  Calidis  et  Aûg. 
Nemeto)  >  mais  elle  devait  s'en  écarter  vers  l'O.  dans 
d'autres  parties  (voy.  Mathieu,  des  Colonies  et  voies 
rom.  en  Auvergne,  p.  232-279;  cf.  p.  5i4-52ij 
voy.  aussi  la  Carte  de  la  Commission).  Quant  à  la  mute 
de  Cantilia  à  Aquis  Nerif  elle  a  été  reconnue  sur  divers 
points  (voy.  Tudot,  Carte  des  voies  rom.  de  F  Allier, 
p.  6). 

2.  2lquU  tteri.  —  (I,  B,  1)  aquae  neri,  neriomagus 
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(Néris),  XV.  1.  (33k£)  de  Cantilia;  XXX.  1.  (26^)  de 
Metliolano,  Ch&teau-Meillant  (insuffisant  :  il  y  a  44  kil.; 
il  faudrait  donc  XX).  —  Militaire  d'Alichamps  donnant 
les  distances  de  ce  point  à  Bourges,  à  Néris  et  à  Media* 
lanum  ; 

FELICI  •  AVG  •  TRIB  •  P  •  COS  •  III 

P  •  P  •  PROCOS  •  AVAR  •  L  •  Xllll 

MED  •  L  •  XII  •  NER  •  L  •  XXV 

(Caylus,  Recueil  d  antiq.  t.  III,  p.  371).  —  Les  Aqaae 
Neri  sont  donc  à  xxxix  lieues  A*  Avaricum  Bourges  ; 
xxxix  lieues  valent  86*^5  or  il  y  en  a  90  en  ligne  droite; 
il  se  peut  donc  que,  sur  ce  point,  la  borne  milliaire  ait 
compté  les  lieues  gauloises,  non  d'après  le  système  romain, 
qui  donne  1  mille  £  par  lieue,  mais  d'après  le  système 
gaulois  primitif,  qui,  selon  M.  de  Saint-Ferjeux  [Mém. 
sur  la  lieue  gauL  1 85?)  attribuerait  2%  1 5m  à  la  lieue  na- 
tionale, ce  qui  ferait  94*  1 85m  de  Néris  à  Bourges  ;  à  2k436m 
par  lieue,  système  Aurès,  gj  kil.).  C'est  bien,  en  effet, 
la  distance  réelle  probable  par  la  voie  ancienne,  —  On 
a  trouvé,  en  1776,  à  Néris,  l'inscription  suivante  :  NVMI- 
NIBVS  I  AVGVSTORVM  I  ET  •  IVNONIBVS  I  VICANI  I 
NERIONkGIENSES  (Greppo,  Éludes  archéol.  sur  les  eaux 
thermales y  p.  47)  ;  —  ...NENNERIO...  {id.  ib.)  Fragm. 
a  rapprocher  du  nom  Aquae  Nisincii,  peut  être  relatif  à 
quelque  divinité  topique  des  eaux. — Antiquités  décrites 
par  Greppo  (p.  45-5i).  —  Greg.  Turon.  :  aNereensis^ 
vicus  urbis  Btlurigae  »  (Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég. 
de  Tours )  p.  1 19).  —  On  a  trouve  à  Néris  des  briques 
légionnaires. 

3.  Mtbiolano.  —  (I,  B,  1)  mediolanvm  (Châleau- 
Meillan),  XXX.  1.  (a6k£)  X  A  qui  s  Neri  (insuffisant;  il 
faudrait  XX)  ;  XXVXXX  1.  (62*)  d'Arganlomago  (excès- 
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sif  :  il  y  a  53  kil.,  il  faudrait  donc  XXXXXX.  Les  cui- 
vres de  Nuremberg  portent,  à  tort,  xxv).  —  Milliaire 
d'Âlichamps  :  ...MED  *  L  *  XII,  ce  qui  ferait,  à  raison  de 
2k436m  par  lieue  (voy.  l'article  précédent),  zgk  i3iàm9 
distance  réelle  de  Château-Meillan  à  Alichamps,  sur  la 
route  de  Bourges.  —  Greg.  Turon.  :  «  Mediolanense 
castrum  »  H.E.  V,  3i.  Dans  M  Amplissimxi  Collectio 
de  D.  Martène  (t.  VI,  24),  on  Ut  •  *  w*  territorio  Bilu- 
ricOy  Castro  Mediolano,  natale  S.  Genesiï,  martyris;  » 
or  l'église  de  Château-Meillan  a  pour  patron  saint  Genest 
(voy.  Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  p.  ï  17). 

2lr  gantOttiagO,  Argenton.  Voy.  pi.  haut,  p.  272. 

J\\\e$.  Voy.  plus  haut,  p.  276. 

CrmuttO,  Poitiers.  Voy.  plus  haut,  p.  256. 

LXI.  de  gitillia,  tiel?  — a  Sttiolica, 

AVRILLY  OU  ARFEUILLEÎ 

Route  de  jonction  entre  la  route  de  Lyon  à  Vichy  et 
celle  d'Autun  à  Bourbon-l'Archambaut.  Pas  de  distance 
marquée  sur  cet  embranchement.  —  Pour  Sitillia,  voy, 
p.  219;  pour  Ariolica,  p.  285» 

lxii.  de  Sugbuno,  lyon;  — a  Sutbtgala, 

BORDEAUX;  —PAR  gegObUttt,  RODEZ;    ©i&Olta, 

cahors,  et  ftgtnnum,  agen. 

fugditno,  Lyon.  Voy.  plus  haut,  p.  211. 

Jovo  dlguetaitarp,  Feurs.Voy.  plus  haut,  p.  277. 

1.   SlflUtÔ  JÔCflCtf.  é£l&  —  (I,  C,  2)  AQUAE  SEGETAE 

(Moind  ou  Moingt,  commune,  formant  le  faubourg  de 
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Montbrîson),  VXXXX.  I.  (20*)  de  Fora  Segustauarû; 
XVXX.  (38k)  d'Icidmago  (Usson,  limite  du  dép.  de  la 
Jx>ire  :  dislances  exactes) .  —  Prov.  A  qui  ta  nia  /•.  — 
A  non.  Ravenn.  :  «  Aquis  »  IV,  26.  —  Borne  mi]  liai  re 
de  Moind  (voy.  plus  haut  à  l'article  Foro  Segustauarû, 
p.  277).  On  possède  cinq,  sur  neuf,  des  bornes 
miiliaires  faites  au  temps  de  Maximin,  pour  la  route  de 
Forus  Segusiavorum  à  Aquae  Segetae.  Voici  la  fin  de 
chacune  des  inscriptions  donnant  les  distances,  exprimées 
en  lieues  gauloises,  depuis  Forus  Segusiavorum  : 


.  |  CIVIT  SE  •  •  •  •  |  L  I 

.  |  CIVIT  SEG  LIBERA  |  L  II 

.SEG  |  L  III 

.CIVIT  SEG  Ll  |  BERA  *   I  L  Mil 

.LVIIII 


1.  . 

2.  .. 

3.  . 

4.  . 
9-  • 

(voy.  Aug.  Bernard,  Descript.  du  pays  des  Sffgusiaves, 
p.  24-37,  et  Supplém.  ire  lettre,  p.  7;  voy.  aussi,  dans 
le  même  ouvrage,  la  description  de  la  route  avec  tous' 
les  vestiges  d'antiquités  romaines  qu'elle  présente).  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  Aquis  »  IV,  26.  —  Moind  possède 
les  ruines  importantes  d'un  théâtre  romain  (décrit  par 
M.  Aug.  Bernard,  op.  cit.  p.  84-88).  —  «  On  y  voit 
(à  Montbrison)  trois  sources  minérales  :  la  première,  que 
j'appellerai  la  Romaine,  parce  que  les  Romains  l'avaient 
renfermée  dans  une  petite  enceinte  dont  on  voit  quelques 
vestiges,  est  voisine  d'un  temple  dédié  à  Cérès,  situé 
près  du  village  de  Moingt  ;  la  seconde  fontaine  est  à  cent 
pas  de  la  première,  etc.  »  (Rich.  de  la  Prade,  Anal,  des 
eaux  miner,  du  Forez,  p.  61 ,  Lyon,  1778);  ce  temple 
qui,  d'après  la  tradition,  aurait  été  dédié  à  Cérès,  est 
l'église  Sainte-Eugénie.  «  On  connaît,  dit  l'abbé  Greppo, 
une  déesse  Segesta  ou  Segetia  mentionnée  par  plusieurs 
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écrivains  anciens  (Plin.  Hist.  NaL  XVIII,  2;  Macrob. 
Saturn.  I,  16;  Augustin,  de  Cwit.  Dei,  IV,  8)  et  qu'on 
voit  figurer,  dans  un  temple,  au  revers  d'une  médaille 
d'argent  de  Salonine,  avec  la  légende  deae  *  segetiae  » 
{Études  archéol.  sur  les  eaux  thermales,  etc.  p.  85). 
L'abbé  Greppo  place  cependant  les  Aquae  Segete  à 
Saint-Galmier.  Ces  eaux,  si  connues  aujourd'hui,  sont 
en  effet  à  20  kil.  ou  vnii  lieues  gauloises  de  Feurs;  et 
elles  ont  aussi  des  antiquités  romaines,  mais  d'une  moin-* 
dre  importance.  «  Il  faut  bien  le  reconnaître,  dit  l'abbé 
Greppo,  les  restes  des  thermes  factices  établis  en  ce  lieu 
par  les  Romains  sont  tout  ce  qu'on  a  trouvé  dans  ce 
genre  de  plus  simple,  et  même  de  plus  pauvre,  sur  la 
surface  de  notre  Gaule  »  (id.  p.  84).  Saint-Galmier  n'est 
pas  dans  la  direction  de  la  route  qui,  de  Forus  Segusia- 
vorum,  se  rend  à  Segodum  Rodez.  —  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  465)  et  Forbiger  (III,  p.  210,  note  i5)  placent  ces 
Aquae  à  Moingt;  Katancsich,  à  Montbrison,  ce  qui  est 
la  même  chose  (I,  p.  126);  d'Ânville  avait  proposé  Ais- 
sumin,  rive  droite  de  la  Loire  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  80),  Walckenaer  propose  Saint-Etienne  (III,  p.  100); 
Lapie,  Âurec  (p.  224)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules,  Saint-Galmier. 

2.  3riî>mû00.  — -  (I,  C,  2)  idDMAGUS  (Usson,  limite 
du  dép.  de  la  Ix>ire),  XVt%.  I.  (38k)  d'Aquis  Segete 
(il  n'y  a  que  3i  kil.;  il  faudrait  donc  XXXX%)\  XX%%%.  1. 
de  Reuessione  Saint-Paulien  (on  voit,  sur  le  manus- 
crit, après  le  X,  non  pas  un  X,  mais  le  jambage  plein 
d'un  2e  X,  l'autre,  c'est-à-dire  le  jambage  délié,  étant  tout 
à  fait  effacé;  il  faut  donc  suppléer  ce  nombre  ainsi  : 
XXXXX  \  c'est  par  conséquent  à  tort  que  les  cuivres 
d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles  1728 
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portent  xmi,  que  l'édition  de  Scheyb  donne  XV XX  et 
que  l'édition  de  Mannert  corrige  ce  nombre  pour  réta- 
blir XXXXX).  Ce  nombre  XXXXX  doit  exprimer  des  milles, 
et  non  pas  des  lieues  gauloises;  la  distance  qui  sépare 
Icidmago  de  Reuessione,  c'est-à-dire  Usson  de  Saint- 
Paulien,  étant  de  33  kil.  qui  valent  précisément  xxm  mil- 
les. On  remarquera  que  c'est  en  milles  aussi  que  la  dis- 
tance est  exprimée  sur  la  borne  milliaire  d 'Usson  dont 
rinsription  était  ainsi  conçue  : 

IMP  •  CAESAR  •  C.  Jul.  Ver 
VS  MAXIM  \nus  •  pius 
FELIX  •  AVG  •  P  •  M  •  tr.  pot.  p.  p. 

PROCOS  •  PRIM 

ET  •  F  •  E  •  IVL  •  VERV*.  Maxim 
us  •  NOBILISSIMVS  •  Caesar 
PRINCEPS  •  IVVENTVto  .  çias  et 
...VS  •  VETVSTATate  •  CQHlaps. 

RESTITVERVNT    . 

M  •  Xllll 

Ce  monument,  aujourd'hui  perdu,  a  été  publié  par  de 
la  Mure  (If /st.  du  pays  de  Forez,  p.  1 3o) ,  il  aurait  été 
trouvé  au  xvii*  siècle  «  dans  un  village  à  deux  quarts  de 
lieues  de  la  ville  d'Usson  ;  »  or  la  distance  en  milles  qui 
figure  sur  cette  borne  est  comptée  probablement  à  partir 
de  Revessio  Saint-Paulien  ;  mais  de  Saint-Paulien  à  Usson 
il  y  a  33  kil.  qui  valent  xxm  milles;  aussi  M.  Allmer  a-t-il 
proposé  de  lire  L  a  Xllll  (Revue  du  Lyonnais,  janvier 
1839),  et  M.  Bernard  M  P  •  XXII  (aê  Lettre  à  M.  GuiU 
lien,  p.  22);  mais  il  faudrait  connaître  :  i°  l'endroit 
exact  où  la  borne  a  été  trouvée;  20  le  point  de  départ 
des  milles  qui  y  figurent;  3°  le  texte  exact  de  l'inscrip- 
tion, trois  renseignements  indispensables  qui  nous  man- 
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quent.  —  Anon.  Ravenn.  ;  a  Icutmageon  »  IV,  26.  — 
D'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  377),  Walckenaer 
(III,  p.  100)  et  Lapic  (p.  224)  placent  Icidmago  à  Issin- 
geaux;  Katancsich  à  Olliergues,  arr.  d'Ambert,  dép.  du 
Puy-de-Dôme  (I,  p.  126);  Ukert  (II,  2e  part.  p.  390) 
et  Forbiger  (III,  p.  168,  note  16)  à  Mayères,  près 
d'Arlon. 

3.  ttiuiddioni.  —  (I,  C,  2)  revessio  vellaviorum, 
postea  vellafii  (Saint-Paulien,  dép.  de  la  Haute-Loire) , 
XXXXX.  m.  (33k)  à' Icidmago  (voy.  l'article  précédent); 
XXX.  m.  (i8k)  de  Condale  (à  partir  à* Icidmago,  les 
distances  sont  comptées  en  milles,  car  l'addition  des 
chiffres  de  la  Table  entre  Revessione  et  Sigodum  Rodez 
donne  en,  et  il  y  a  entre  ces  deux  points  il\o  kil.  qui 
valent  en  effet  en  milles).  —  Chef-lieu  de  la  civitas 
Vellaviorum,  dans  la  prov.  d  Aquitania  la.  —  Caes.  : 
«  ..A /vernis,  adjunctis  Eleutheris,  Cadurcis,  Gaùalis, 
Velaunis  (var.  Vellaviis,  Velavis)  qui  sub  imperio 
Arvernorum.  esse  consuerunt  »  Bell.  Gall.  VII,  75.  — 
Strab.  :  Tût  #è  [uraÇù  toO  rapouva  xal  tou  Aeiyiopoç  îôvtj  rà 
icpocxei^sva  toi;  Xxouitovoi;  8<ttiv  'Eàouoi  jjlev  iizb  toD  Po£a- 
voO  t/ïv  Ap/jï*  fyovTe;,  OùeXXaïot  &è  (x,eTct  toutouç,  ot  rcpoffco- 
piÇovTo  xoTe  'Apovépvoiç,  vuv  Se  TstTTOvTat  xaô*  tevTou;  IV, 
il,  2.  —  Plolem.,  en  Aquitaine  :  uto  (x.èv  tou;  Aùoxiouç, 
Où&awot,  wv  TroXtç  'Po^crctov  (i8°-44°3o')  II,  vu  (vi),  20; 
var.  'Pouéseiov,  'Poufoiov.  —  Notit.  Prov.  :  «  envias  Vel- 
lavorum  »,  var.  «  Vallavorum,  Evallorum,  Ballavo- 
rutn,  Bellavorumy  Velanorum,  Fallanorumy  civitas 
Vellatiorum  municipio  Arisido»,  prov.  Aquitanica  /*, 
Guérard,  p.  26,  note  10.—  Anon.  Ravenn.  :  «  Ribision  * 
IV,  26.  —  Greg.  Turon.  :  «  Vellava  Urbs.  »  —  Anti- 
quités importantes  à  Saint-Paulien;  fragment  d'inscrip- 
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lion  :  ...XAESAR  PRINCEPS  |  IVVENT  VIAS  ET  I  PON- 
TES VETVS  |  TATE  CONLAPSAS  |  RESTITV  •  •  •  •  |  • 
encore  en  place,  près  de  Saint-Paulien.  —  Le  chef-lieu 
de  la  civitas  fut,  à  une  époque  qu'on  ne  peut  détermi- 
ner, transporté  au  Puy,  Anicium  [Podium  dans  le  moyen 
âge);  mais  il  est  certain  qu'au  temps  de  Grégoire  de  Tours 
Fellava  urbs  désignait  encore  Revessio  Saint- Paulien 
et  se  distinguait  à* Anicium  le  Puy  :  a  ingressus  Vella- 
vae  urbis  terminum,  ad  locum  que  m  Anicium  vocitant 
accedit  »  (X,  2 5)  ;  il  désigne  Tune  sous  le  nom  à' urbs 
et  l'autre  sous  celui  de  locus.  —  Valois  :  «  in  Anicio 
monte  (mont  Anis)}  extructam  esse  urbem,  quae  pro- 
prio  nomine  montis  sui  Anicium^  et,  communi,  Podium 
appellata,  id  est  mons,  le  Puy.  ...s  tan  te  urbe  Fellava, 
ab  Euhodio,  ejus  episcopo,  sedem  episcopatus  in  mon- 
tem  locumque  Anicium  translatam...  sed  tempus  trans- 
lations incertum  »  (Notit.  Gall.  p.  589-590).  —  On  a 
voulu,  à  l'aide  de  l'inscription  suivante,  qui  a  été  trou- 
vée au  Puy,  prouver  qu1 Anicium  reçut,  à  une  certaine 
époque,  le  litre  de  colonie  romaine  ;  on  pourrait,  avec 
plus  de  vraisemblance,  supposer  que  la  colonie  men- 
tionnée sur  ce  monument  est  Revessio  lui-même,  qui 
aurait  reçu  le  nom  de  colonia  Vellaviorum  avant  de 
prendre  celui  de  Saint-Paulien.  Cette  inscription  est 
gravée  sur  trois  blocs  de  pierre  énormes  et  les  lettres  ont 
10  centim.de  haut:  FERRARI  ARGVT  ATER  PRAEFEC- 
TVS  COLON  |  QVI  ANTEQVAM  HIC  QVIESCO  UEEROS 
MEOS  |  VTROSQ  VIDI  NONN  FEROCEM  FLAM  II  vfcVM 
BIS.  M.  Renier  l'explique  ainsi  :  «  Ferrarius  Argutus 
Ater,  praefectus  coloniae,  qui%  antequam  hic  quiesco, 
liber  os  meus  utrosque  [pour  utrumque]  vidi  :  Nonnum, 
Ferocem,  flaminem  et  duumvirum  bis.  »  —  Monn. 
Mérov.  :  vbllavos  (Conbrousse,  XLVII,  i3);  vblla; 

ao 
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vell&o;  baxavo,  attributions  certaines  à  Saint-Paulien, 
selon  Ponton  d'Amécourt  [Essai  sur  la  numism.  me'rov. 
p.  176),  tandis  que  nous  avons  des  monnaies  de  la  même 
époque  frappées  au  Puy,  selon  le  même  numismatiste, 
et  portant  ànicio  (op.  cit.  p.  4°)-  —  Une  ancienne 
notice,  citée  par  Valois,  donne  «  cwitas  fallavorum, 
id  est  Puatum,  vel  Buatum  »  (Notit.  G  ail.  p.  590). — 
Monn.  épiscopale  du  Puy,  à  partir  du  xe  siècle  :  pocien- 
sis;  foies;  pvei  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  I,  p.  33<)- 
34o).  —  Greg.  Turon.  :  «  pagus  Vellavus,  VelUwum 
territorium,  Vellavum  »  IV,  [\\.  — Vita  Ludovici  Pii  : 
«  Vallagia.  »  —  Scaliger  prétend  avoir  lu  dans  d'an- 
ciens martyrologes  «  pagus  Velaunus}  »  lecture  contes- 
tée par  Valois  (Notit.  GalL  p.  590). 

4.  Coirtatr.  —  (I,  B,  2)  condate,  xt%.  m.  (i8k) 

de  Revessione;  XXXX.  m.  (32k£)  tfAnderitum. —  Proç. 
Aquitania  7a.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  Condate  »  IV,  26. 
—  D'Anville  propose  Monistrol  d'Allier,  au  confluent 
de  l'Ance  et  de  l'Allier  [Notice  de  la  Gaule ,  p.  238), 
avis  adopté  par  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 
Condate  serait  Chanteuge,  près  Langeac,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  390)  ;  Conat,  selon  Cayx  (Mém.  de  la 
Société  des  antiq.  VII,  p.  80  et  suiv.)  ;  Saint-Arcons, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  100)  et  Lapie  (p.  224);  Lan- 
geac, Saugues  ou  Brioude  (ce  qui  est  impossible),  selon 
Katancsich  (I,  p.  126). 

5.  2lnï>critum.  —  (I,  B,  2)  anderitum  gaballoavm, 
vel  GABALUMy  postea  GABALUy  XXXX.  m.  (32k£)  de  Con- 
date; XVXXX.  (26*  £)  de  Ad  Silanum.  —  Oppidum  et 
civitas  de  la  prov.  Aquitania  1*.  —  Borne  milliaire  : 
IMP  •  CAES  |  M  CAS  •  LAT  |  POSTVMO  |  P  -  F  •  AVG  • 
COS  |  M  •  P  •  GABALLI  Y.  (P.  Sirmond,  cité  par  d  An- 
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ville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  67;  Katancsich,  I,  p.  is5). 
—  Caes.  :  «  .... Arvernis, adjunctis Eleutheris,Cadurcis, 
Gabalis,  Vellaviis,  qui  sub  imperio  Arvernorum  esse 
consuerunt  »  Bell.  GalL  VII,  7  5  ;  «  Luc  tenus,  Cadurcus, 
in  Rutenos  missus,  eam  civitatem  Arvernis  conciliât. 
Progressus  in  Nitiobriges  et  Gabalos,....  in provinciam 
mNarbonensem  versus,  eruptionem  facere  contendit  » 
VII,  7  ;  «  Gabalos  proximosque  pagos  Arvernorum  in 
Helvios,  item  Rutenos  Cadurcôsqxxe  ad  fines  Volcarum 
Arecomicorum  depopulandos  mittit  »  VII,  64. —  Strab.  : 
*Potm|voi  èl  xal  raêaXet;  tyi  Nap6amTt£i  w^Yjaia^ou^t  IV, 
11,  2.  —  Plin.  :  a  Aquitanicae  sunt  :  ...Gabales  »  Z/£r/. 
M**.  IV,  xxxiii  (xix),  2.  —  Ptolem.  :  iç  ou;  [Oùaaaa- 
pouç]  ra&Aoi  xal  iroXiç  kv&pYl&ov  (i9°45'-45°3of)   II,  vu 
(vi),  i3.  —  Notit.  Dign.  :  <c  praefectus  militum  Ande- 
retianorum}  vico  Julio,  »  sub  dispositione  ducîs  Mogon- 
tiacensis,  Bock.  II,  p.  117;  a  praefectus  classis  Ande- 
retianorum  Parisius  »  in  provincia  Lugdunensi  prima , 
p.  1 19  (cette  identification  des  milites  Anderetiani  et 
des  marini  Anderetiani  avec  les  Gaballi  à9 Anderitum 
est  douteuse  ;  Bôcking  la  repousse  et  voit  une  analogie 
entre  le  nom  de  ces  soldats  et  le  village  d'Andrésy,  près 
du  confluent  de  la  Seine  et  de  l'Oise,  II,  p.  282);  d'Àn- 
ville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  25 1),  Bonamy  (Mém.  de 
VAcad.  des  Inscript.)  et  Ukert,   (II,  2*  part.  p.  479> 
note  4o)  sont  de  l'opinion  contraire.  —  Plin.  :  «  [caseus] 
Gaballici pagi  u  Hist.  Nat.  XI,  xcvn  (xlii),  1 .  —  Anon. 
Ravenn.  :   «  Andereton  »  IV,  26.  —  Notit.  Prov.  : 
«  civitas  Gabalum  » ,  var.  «  Cabalum}  Gavallum,  Gobai- 
luorum,  Gavalum,  Gaballum  »,  prov.  Aquitanica  /*, 
Guérard,  p.  26,  note  9.  —  Mais  il  n'est  pas  certain 
que  ce  soit  la  même  qu' Anderitum.  I^es  uns,  comme 
d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  67),  placent  Ande- 
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rîtum  à  Javouls  (dép.  de  la  Lozère,  arr.  de  Marve- 
jouls);  d'autres,  comme  Walckenaer  (Mém.  sur  l  étendue 
et  les  limites  du  territoire  des  Gabali,  t.  V,  p.  386  et 
suiv.  de»  Mém.  de  l Acad.  des  lnscript.),  à  Antérieux  ou 
Anterrieux  (limite  du  Cantal  et  de  la  Lozère,  arr.  de 
Saint-Flour).  On  a  trouvé  des  antiquités  dans  le  premier 
et  point  dans  le  second  ;  mais  Anterrieux  paraît  s'accor- 
der avec  le  texte  de  Sidoine  Appollinaire  s'adressant  à 
son  livre  qu'il  fait  voyager  en  partant  de  Clermont 
(Carm.  XXIV,  v.  16  et  suiv.)  : 

ff  Hinc  te  suscipiet  benigna  Brivas     [Brioude-Église,  ou  peut- 
Sancli  quae  fovet  ossa  Juliani  être  Vieille-Brioude. 

Hinc  jam  dexteriora  carpis  arva, 

Emensusque  jugum  die  sub  uno, 

Flavum  crastinus  aspicis  Triobrem;  [La  Truyère,  affluent 

Tum  terrant  Gabalum,  satis  nivosam,     de  droite  du  Lot. 

Et,  quantum  indigenae  volunt  putari, 

Sublimem  in  puteo  videbis  urbem,  » 

ce  tu  verras  la  ville  qui,  selon  l'opinion  autorisée  par  les 
habitants  eux-mêmes,  est  élevée  et  parait  être  dans  un 
puits,  »  Anterrieux  est  sur  une  colline,  au  milieu  d'une 
plaine  étroite  entourée  de  hautes  montagnes  (voy. 
Walckenaer,  Mém.  cité,  p.  18  du  tirage  à  part).  Les 
mesures  données  par  la  Table, 'en  milles,  s'accordent 
peut-être  mieux  avec  l'emplacement  d' Anterrieux.  — 
Concile  d'Arles  :  a  diaconus  cwitate  Gabalum,  provinciu 
Aquitanica;  »  concile  d'Agde  :  «  Optimus,  diaconus 
missus  a  Leonico  episcopo  Gabalum  cwilatis;  «concile 
d'Auvergne  :  «  C.  Hilarius,  episcopus  ecclesiae  Gabali- 
tanae;  *  synode  d'Orléans  :  «  Evanthius,  episcopus  civi- 
tatis  Gabalitanae;  »  synode  de  Reims  :  «  Agricola, 
Gabalensis  episcopus  »  cités  par  Valois  (NotU.  GalL 
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p.  2i3  2i4)« — Greg.Turon.  :  a  terminus Gabalitanus  » 
(X,  8);  «  Gabalitana  regio  »  (X,  25). —  Aux  vii*  et  viii0 
siècles  :  a  Gavaldanus,  Gavuldanus  pagus;  territorium 
cwitatis  Gavalitanae  (d'où  le  Gévoudan,  Gévaudan).  — 
On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  :  «  irruentibus  Alaman- 
nis  in  G  allias,  S.  Privatus  Gabalitanae  urbis  episco- 
pus  in  crypta  Memmatensis  montis,  ubi  jejuniis  oratio- 
nibusque  vacabat,  reperitur,  populis  Gredonensis  castri 
munitione  conclusis  »  (I,  32).  —  D'après  ce  qui  pré- 
cède, il  y  aurait  eu  quatre  localités  distinctes  :  i°  Ande- 
ritum,  l'ancienne  ville  (à  Antérrieux,  selon  Walckenaer), 
qui  subsista  jusqu'au  temps  de  l'Anonyme  de  Ravenne  ; 
2°  Gabalitana  urbs  (peut-être  Javoulx),  ruinée  par  les 
Vandales  au  commencement  du  ve  siècle  ;  3°  Gredonense 
Castrum  (Grezès-le-Château,  à  i3  kil.  O.  de  Mende, 
selon  Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  p.  170)  et 
4°  Memmate,  Memmas  Mende,  qui  commença  d'exister 
comme  ville  après  le  ve  siècle.  —  Monn.  Mérov.  :  gaba- 
lorvm;  gavalorvm;  gavaletano.  Ce  serait,  à  cette 
époque,  à  Javoulx  qu'il  faudrait  en  placer  l'atelier,  selon 
M.  Anat.  de  Barthélémy  [Liste  des  noms  de  lieux  inscrits 
sur  les  monn.  mérov.,  extrait  de  la  Biblioth.  de  l  École 
des  Chartes,  6*  série,  t.  I,  n°  309;  p.  16  du  tirage  à 
part)  et  M.  Ponton  d'Amécourt  [Essai  sur  la  nu  mis  m. 
mérov.  p.  90).  —  Monn.  épiscop.  depuis  le  xie  siècle, 
à  Mende  :  mima  ci  vit  as;  mimas  (Poey  d'Avant,  Monn. 
féod.  II,  p.  3o3).  —  Avant  la  dissertation  de  Walcke- 
naer,  tous  les  géographes  avaient  placé  Arvderitum  à 
Javoulx;  voy.  Valois  {Notit.  Gall.  p.  3i4)>  d'Anville 
(Notice  de  la  Gaule,  p.  67),  Cellarius  (t.  I,  p.  i53  de 
l'édit.  de  1731),  Ratancsich  (I,  p.  126),  et  Mannert  (II, 
impart,  p.  119  de  l'édit.  de  1789).  Depuis  la  disserta- 
tion de  Walckenaer,  une  partie  des  géographes  contem- 
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porains  se  sont  rangés  à  son  sentiment  et  ont  porté 
Ànderitum  à  Àntérrieux;  ce  sont  :  Uckert  (II,  a*  part, 
p.  389),  Forbiger  (III,  p.  166)  et  Lapie  (p.  224);  mais 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  Ta  placé  à  Javoulx. 
D'autres  distinguent  Anderitum  de  la  cwitas  Gaballo- 
rum,  considérant  la  première  comme  étant  à  Antérrieux, 
et  la  seconde  comme  ayant  eu  son  chef-lieu  à  Javoulx; 
de  ce  nombre  est  Alfr.  Jacobs  (Géogr.  de  Grég.  de  Tours, 
p.  108).  Guérard  (op.  et  foc.  cit.),  sans  se  prononcer 
sur  Ànderitum^  porte  à  Javoulx  la  cwitas  Gabalum  de 
la  Notitia  Provinciarum.  I^es  numismatistes  s'accordent 
à  y  placer  l'atelier  monétaire  mérovingien  (voy.  plus 
haut).  Cayx  place  Anderitum  à  Ma  lzieu- Ville,  dé  p.  de 
la  Lozère  (Mém.  de  la  Société  des  antiq.  VU,  p.  80). 

6.  21&  diUnum.   —  (I,  B,  2)  ad  silanum, 

XVXXX.  m.  (26*£)  df  Anderitum;  XXXXXX.  m.  (35*±) 
de  Segodum  Rodez.  —  Prov.  Aquitanica  Ia.  —  Selon 
que  Ton  porte  Anderitum  à  Àntérrieux  ou  à  Javoulx,  la 
station  Ad  Silanum  se  trouvera  au  N.  ou  à  l'E.  de 
Rodez,  qui  est  l'ancienne  Segodunum  (voy.  l'article  sui- 
vant). C'est  ainsi  que,  dans  le  premier  système,  Walcke- 
naer  a  placé  Ad  Silanum  à  Anglars-en-Castelnau,  à  la 
droite  du  Lot,  arr.  d'Espalion  {Géogr.  des  Gaules,  III, 
p.  100),  Lapie,  à  Castelnau-de-Mendailles  (p.  224), 
Astruc,  à  Saint-Cosme,  sur  le  Lot  (Hist.  natur.  du  Lan- 
guedoc, p.  126).  D'après  le  second  système,  celui  qui 
propose  Javoulx  pour  Anderitum,  d'Anville,  porte  Ad 
Silanum  à  Estables,  sur  la  limite  des  dép.  de  la  Lozère 
et  de  l'Aveyron  (Notice  de  la  Gaule,  p.  607),  avis 
adopté  par  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Cayx, 
qui  place  Anderitum  à  Malzieu-Ville,  donne,  pour  Ad 
Silanum,  Auxillac,  canton  de  la  Canourgue,  dép.  de  la 
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Lozère  (Mém.  de  la  Société  des  antiq.  VII,  p.  80  et 
suiv.),  ce  qui  ne  satisfait  pas  aux  mesures  de  la  Table. 
Ukert  est  moins  conséquent  encore  :  tout  en  adoptant 
le  système  de  Walckenaer  relativement  à  Anderitum,  il 
place  Ad  Silanum  à  Salmon,  près  la  Canourgue  (II, 
2e  part.  p.  390).  Katancsich  propose  Chaudes -Aiguës 
(I,  p.  i?5),  et  Reichard,Soulanges,  arr.  de  Saint-Flour, 
dans  le  Cantal,  au  N.  £.  d'Antérrieux  et  au  N.  de  Ja- 
voulx,  par  conséquent  à  l'opposite  de  la  direction  néces- 
saire de  la  voie  vers  Segodunum;  ces  deux  dernières  opi- 
nions ne  sauraient  donc  se  concilier  ni  avec  l'un  ni  avec 
l'autre  des  deux  systèmes. 

(Au  delà  de  Segodum  les  distances  sont  comptées  en 
lieues,  car  l'addition  des  distances  entre  cette  ville  et 
Bibona  donne  xxxxi,  et  l'on  compte  90  kil.  entre  Rodez 
et  Cahors;  or  xxxxi  lieues  gauloises  valent  91  kil.) 

7.    JSfgOÎHtm.    EU    —    (I,    B,    2)   SEGODUNUM  RUTE- 

norum,  postea  ruteni  (Rodez),  XXXXXX.  m.  (35*  £)  de 
Ad  Silanum;  XV.  1.  (33k£)  de  Carantomago; 
XXX.  m.  (44kf)  de  Condatomago;  Segodunum  était 
donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Pour  ce  qui  con- 
cerne les  Ruteni,  voy.  plus  haut,  p.  29.  —  Ptolem.  : 
ûico  Si  toutou;  [Oùe^auvouç]  'Pouiavol  xal  iroXiç  'EtoÎouvov 
(i7,45'-44°IO')>  var-  2éya$ouvov,  II,  vil  (vi),  i3.  —  Notit. 
Prov.  :  «  civitas  Rutenorum  »  var.  «  Rote  norum,  Ro- 
tanorum,  Rotinorum^  Ruthinorum,  Ruthenorum  » 
prov.  A  qui  tank  a  /a,  Guérard,  p.  26,  note  5.  —  Anon. 
Raven.  :  «  Rodingis  »  in  Guasconia,  civitas,  IV,  4°.  — 
Greg.  Turon.  :  «  Ruthenis,  Ruthena  cwitas  »  II,  36; 
III,  21  ;  «  Ruthenus  terminus  »  X,  8.  —  Monn.  Mérov.  : 
rvtkice  cive;  rvenvs.  —  Monn.  Carlov.  :  rotaihs.  — 
Monn    du  comte  Hugues  I  ou  III  (11 56-1196)  et  de 
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Henri  I  (i  214-1227)  :  rodes  civi;  rodes  civis.  — 
Gesta  Francor.  :  Rotinus  civitas;  Quintianus  episc.  ec- 
clesiae  Rutenicae;  Dalmatius  episc.  ecclesiae  Rutenensis ; 
pagus  Rutenicus,  Rodinigus;  Rose'nègue,  Roûergue. 

8.  ttarantomago.  —  (I,  B,  2)  carantomagus, 

XV.  1.  (33*£)  de  Segodum;  XX.  I.  (24^)  de  Varadeto. 
—  Prov.  Àqaitania  P.  — Villefranche-d'Aveyron,  selon 
Katancsich  (I,  p.  125)  et  Lapie  (p.  223);  aux  environs 
de  cette  ville,  selon  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule , 
p.  202-2o3);  Carentou,  au  S.  de  Villefranche,  selon 
Gaujal  (Etud.  hist.  sur  le  Roûergue,  III,  p.  102)  et 
Forbiger  (III,  p.  i65,  note  8;  cf.  le  Bulletin  des 
Sciences  histor.  XIII,  p.  57);  vers  Campolibat,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  389);  le  Cran  ton,  selon  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules;  Cabanes  cl  Badour, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  99). 

9.  ttaradito.  —  (I,  B,   2)  varadetvm,  xx.  1. 

(24* £)  de  Carantomago;  XV.  1.  (33*  -J-)  de  Bibona.  — 
Prov.  J  qui  ta  nia  P.  —  La  plupart  des  géographes  pla- 
cent cette  station  à  Yaraire,  dép.  du  Lot,  arr.  de  Cahors, 
tels  sont  :  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  271), 
Walckenaer  (III,  p.  99),  Lapie  (p.  223),  Astruc  (Hist, 
natur.  du  Languedoc,  p.  125)  et  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules;  Ortels  la  porte  vers  Castelnau;  Ukert, 
à  Puyjourdes,  dép.  du  Lot,  canton  de  Carjac  (II,  2e part, 
p.  388);  Katancsich,  à  Carjac  même  (I,  p.  124);  Rei~ 
chard,  vers  Varaire. 

10.  fitbona.  Ltfî  (Il  y  a  bien  un  0  au  commence- 
ment de  ce  nom  et  non  un  D,  comme  a  cru  le  voir 
M.  Maury,  Reçue  archéol.  t.  IX,  p.  62.)  —  (I,  B, 
1  et  2)  divona  cadurcoruM)  postea  cadurci  (Cahors), 
XV.  1,    (33k{)  de  Varadeto;  XXXXXX.   1.    (53k{)   de 
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Diolindum;  XX.  1.  (44*  i)  de  Cosa  (mesure  omise  dans 

la  Scheda  poster,  de  Welser)  ;  Bibona  était  donc  au 

carrefour  de  trois  routes.  —  Oppid.  et  civit.  de  la  prov. 

Aquiiania  la.  —  Pour  ce  qui  regarde  les  Cadurci,  voy. 

plus  haut,   p.   26.  —   Ptolem.   :    KaJoupxoi    xal  ircftaç 

Aou*/;ova   (i8°-47°i5r)    II,   vu   (vi),    11.    —  Auson.  : 

«  Dwona  »  (Clar.  urb.  XIV,  v.  3o).  —  Inscript.  :  M  • 

LVCTER..  |   LVCTERll  •  SEN..ICIANI  •  F-  LEONI  I  OMNI- 

BVS  •  HOINORIBVS  •  IN  •  PATRIA  •  FVNCTO  |  SACERD  • 

ARAE  |  AVG-  INTER  •  CONl  FLVENT  •  ARAR  |  ET   RHO- 

DANI  |   ClVITAS  •  CAD  I  OB  MERIT  •   EIVS  I    PVBL  • 

POSVIT  (Champollion-Figeac,  Rech.  sur  Uxellodunum; 

Boissieu,  Inscript,  antiq.  de  Lyon,  p.  95).  —  TIB  • 

POMPÉIO    POMPEI  •  IVSTI-  FlL  •  I  PRÏSCO  •  CADVRl 

CO  •  OMNIBVS  •  HO  I NORIB  •  APVD    SVÔS  I  FVNCT  • 

TRIB-  LEG-  V  |  MACEDONICAE  I  IVDICI  ARCAE  I  GAL- 

LIÂRVM  •  III  |   PRÔVINC-  GALLIAE   (Boissieu,  p.  278). 

—  Notit.  Prov.  :  «  cwitas  Cadurcorum  »  var.  «  Cadosco- 

rum,  Caturcorum,  Cadurchorum,  Catorcorum  »  prov. 

Aquitanica  1*   (Guérard,  p.  26,  note  7).  —  Anon. 

Ravenn.  :   «  Caturcium  »,  in  Guasconia,  IV,  4°-  — 

Greg.  Turon.  :    «  Cadurcinum  »   Cahorsin  (IV,  (\i\ 

cf.  Gesla  Francor.  32).  —  Fredeg.  :  «  pagus  Caturci- 

nus  »  (Chron.  V,  57).  —  Monu.  Mérov.  :  cadvrca; 

CADORCà,  catvrca.  — Monn.  de  Guillaume  de  Cardaillac 

(l2o8- 1234)  :  CÀTVRCENCIS  ;  CATVRCIS. 

H.  ©ioltnfcum.  (Brolindù,  par  erreur,  dans  la 
Scheda  poster,  tte  Welser.)  —  (I,  AB,  2)  diolindum, 
XXXXXX.  1.  (53k£)  de  Bibona  (ce  nombre  est  porté,  par 
erreur,  sur  l'original,  au-dessus  de  la  route  qui  se  rend 
de  Bibona  à  Tohsa  par  Cosa)\  XXX.  1.  (46k{)  $Exci- 
sum;  XX.  1.  (44*î)  de  Cosa  (mesures  omises  dans  la 
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Scheda  poster,  de  Welser).  Diolindum  est  donc  au 
carrefour  de  trois  routes.  —  Prov.  Aquitania  Ifa.  — 
D'Anville  la  place  à  la  Linde,  sur  la  Dordogne,  arr. 
de  Bergerac  (Notice  de  la  Gaule,  p.  270);  mais  il  y  a 
73  kil.,  il  faudrait  donc  XXXXX\  Walckenaer  (III, 
p.  100),  Reichard  et  Lapie  (p.  223)  sont  du  même  avis; 
ce  serait  Belvès,  dép.  de  la  Dordogue,  arr.  de  Sarlat, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  392);  ou  bien  Duravel,  sur 
la  droite  du  Lot,  canton  de  Puy-1'Évéque,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules,  et  à  Puy-1'Évéque 
même,  selon  Ratancsich  (I,  p.  124);  mais,  dans  cette 
hypothèse,  il  faudrait  réduire  le  nombre  de  la  Table  de 
XXXXXX  à  XXXXX. 

12.  €jrct6um.  (Excisium,  à  tort,  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser.)  —  (I,  A,  1  et  2)  excisum,  XXX.  1. 
(46* \)  de  Diolindum;  XXXX.  1.  (29*)  d' A  gin  nu  m  (me- 
sures omises  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser).  — 
Prov.  Aquitania  lla. — Itin.  Anton.  :  «  Aginnum..., 
Excisum  mpm  xin;  Trajectus  mpm  xxi  (passage  de 
la  Dordogne)  »,  var.  «  xim,  xvi  »  Wessel.  p.  461.  — 
Selon  d'Anville,  Notre-Dame-d'Eisses,  monasterium 
Exciense,  à  Villeneuve- d'Agen  (Notice  de  la  Gaule, 
p.  295);  Valois  écrit  Eixse  (Notit.  Gall.  p.  376)  et 
place  Excisum  au  même  endroit  ainsi  que  la  plupart  des 
géographes  :  Wesseling  (loc.  cit.),  Lapie  (p.  223),  For- 
biger  (III,  p.  164,  note  4)i  Ukert  (II,  2e  part.  p.  387) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  mais  Walcke- 
naer le  porte  à  Mottesey  (III,  p.  100). . 

13.  2lgtnnum.  ûfi  —  (I,  A,  1  et  2)  aginnvm 

nitiobrjgum  (Agen),  XXXX.  1.  (29*)  d'Excisutn  (dis- 
tance omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser);  XV.  1. 
(33k£)  de  Fines;  pas  de  distance  marquée  de  Lactora; 
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Aginnum  est  donc  au  carrefour  de  trois  routes.  — 
Oppid.  et  civit.  de  la  prov.  Aquitania  TIa.  —  Pour  ce 
qui  regarde  les  Nitiobriges  y  voy.  plus  haut  l'article 
JVitiobroges ,  p.  25.  —  Itin.  Au  ton.  :  «  Fines..., 
Aginnum  mpm  xv,  Excisum  mpm  xm  »  var.  «  uni, 
xvi  »  Wessel.  p.  461;  «  ab  Aginno  Lugdunum  [Con- 
vennarum]  mpm  lxv  »  p.  462;  «  Aginno...,  Lactura 
mpm  xv  »  p.  462.  Il  s'agit  ici  de  lieues  gauloises  et  non 
de  milles,  car  il  y  a  plus  de  98  ki).  entre  Agen  et  Saint- 
Bertrand  de  Cominges  qui  est  Lugdunum  Convenna- 
rum:  on  en  trouve  i4o  environ,  qui  valent  près  de  lxv 
lieues;  Lectoure  est  à  33  kil.d'Agen  qui  valent  xv  lieues 
ou  xxii  milles.  —  Ptolem.,  en  Aquitaine  :  mtXiv  $è,  ûwi 
piv  toÙ;  IleTpoxopioirç,  TCapYi'xoucri  NiTioêpiyeç  xai  770X1;  'A.yiwov 
(i9°5of-46°2of)  II,  vu  (vi),  14.  —  Notit.  Prov.  :  «  civitas 
Agennensium  »,  var.  «  Agenensium,  Aggenensium , 
Aginnensium,  Agignensium  »,  prov.  Aquitanica  IIaf 
Guérard,  p.  27,  note  4-  —  Auson.  (Epist,  XXIV, 
v.  79-80)  : 

c  Santonui  ut  sibi  Burdigalam,  mox  jungit  Aginnum 
Ula  sibi,  et  populos  Aquitanica  rura  colentes.  » 

—  S.  Hieronym.  :  «  Agennum  Galliarum;  Phaebadius, 
Agenni  Galliarum  episcopus  »  (Lib.  de  scriptor.  cccle- 
si  eut.).  —A  non.  Ravenn.  :  «  in  Guasconict,  ...civita- 
tes:...  Aginnis»  IV,  4o.  —  Greg.  Turon.  et  Fredeg.  : 
«  Aginnum;  Agennum.  »  —  Moyen  âge  :  pagus  Agen- 
nensis;  Aginnensis  (Valois,  Notit.  G  ail.  p.  377).  — 
Monn.  Mérov.  :  agenno.  —  Monn.  Carlov.  :  agot; 
agin   citas.   —  Monn.  d'Edouard  III   d'Angleterre  : 

EDOVARDOS  REX,  etc.   B[  M  ON  ET  A  .  AGEN. 

14.  Jint*.  —  (I,  A,   1)  pikes,  XV.  1.   (33k|) 
àf  Aginnum;  OCX.  1.  (44*  *)  de  Vesubio  (distance  omise 
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dans  la  Scheda  poster,  de  Welser).  —  Prov.  A  qui' 
tania  II*  ou  bien  Novempopulana.  —  Itin.  Anlon.  : 
«  Ussubium...)  Fines  mpm  xxiiii,  Aginnum  mpm  xv  » 
p.  46 1  (ce  sont  des  lieues  gauloises) .  —  Selon  d'An  ville, 
vers  Tonneins  [Notice  de  la  Gaule,  p.  3o6);  Damazan, 
arr.  de  Nérac,  selon  Forbiger  (III,  p.  164,  note  2)  et 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  386);  les  Mas-d'Agen  ou  Clérac, 
selon  Katanesich  (I,  p.  122);  la  Marque,  selon  Walcke- 
naer  (III,  p.  96);  Aiguillon,  au  confluent  de  la  Garonne 
et  du  Lot,  selon  Lapie  (p.  222)  et  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules. 

15.  t)f0Ubt0.  —  (I,  A,  2)  ussubium,  XX.  1.  (44kJ) 
de  Fines  (distance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de 
Welser);  XX.  I.  de  Serione.  —  Prov.  A  qui  tania  II* 
ou  Novempopulana.  —  Itin.  Anton.  :  «  Sirione..., 
Ussubium  mpm  xx,  Fines  mpm  xxiiii  »  Wessel.  p.  461 . 

—  (Ces  distances  des  deux  Itinéraires  paraissent  beau- 
coup trop  longues,  à  moins  qu'on  ne  suppose  un  écart 
considérable  de  la  route  entre  Bordeaux  et  Agen.)  — 
Vesubio  serait  la  Réole,  selon  Wesseling  (loc.  cit.)  et 
Katanesich  (I,  p.  121);  Uzeste,  arr.  de  Bazas,  selon 
Walckenaer  (III,  p.  96);  Meilhan,  rive  gauche  de  la 
Garonne,  dép.  de  Tarn-et-Garonne,  selon  Ukert  (H, 
2e  part.  p.  386)  ;  Lamotle-Landron,  rive  droite  de  la 
Garonne,  dép.  de  Tarn-et-Garonne,  selon  Lapie  (p.  222); 
Saint-Bazeille,  rive  droite  de  la  Garonne,  arr.  de  Mar- 
mande,  dép.  de  Tarn-et-Garonne,  selon  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules. 

16.  Ôrriotu.  —  (I,  A,  1)  simo,  xx.  1.  (444)  de 

Vesubio;  X  (22*)  de  Burdigqlo  (distance  omise  dans  la 
Scheda  poster,  de  Welser).  —  Prov.  A  qui  tania  IIa. 

—  Itin.  Anton.  :   «  Burdigala...,  Sirione  mpm  xv, 
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Ussubium  mpm  xx  »  Wessel.  p.  /\Gi.  —  Itin.  Hierosol.  : 
cwitas  Burdiga/a...,  mutatio  S to matas  leug.  vu,  mu- 
tatio  Sirione  leug,  vmi,  cwitas  Vasatas  leug.  viiii  » 
p.  549-558)  f  var.  du  manuscrit  de  Vérone  :  «  mutatio 
Senone  »  et  «  chutas  Posâtes  »).  —  Pont-du-Ciron, 
au-dessous  de  Langon,  rive  gauche  de  la  Garonne,  selon 
d'An  ville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  3o6);  à  l'embouchure 
du  Cîron,  dans  la  Garonne,  entre  Barsac  et  Preignac, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  96)  ;  à  Barsac  même,  selon 
Valois  [Notit.  Gall.  p.  223  et  527),  Wesseling  (loc.  cit.) 
et  Katancsich  (I,  p.  119);  un  peu  au-dessous  de  Barsac, 
à  Cérons,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  387)  et  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules;  Rions,  sur  la  rive  droite, 
selon  Ortels  et  Alting. 

©urfctgûlo,  Bordeaux.  Voy.  plus  haut,  p.  265. 

LXHl.  de  Sugbuno,  lyon,  —  a  (8Iu$a,  EAUSE, 

par  Digenna,  vienne;  ftrelato,  arles; 

9tennt$o,  nimes;  Sfcar  bonne,  narbonne 

ET    X0(0$a,    TOULOUSE. 

fugduttO,  Lyon.  Voy.  plus  haut,  p.  211. 

1.  tHgrntta.  ûfi  —  (II,  A,  i)  vienna  allobrogvm } 
cownia  julia  viennensium  (Vienne),  XV X.  m.  (23* £) 
de  Lugduno;  XXX.  m.  (3ik)  de  Bergusium;  XV.  m.  (22*) 
de  Turedonno;  XVXX.  m.  (25*)  de  Figlinis;  Vienne 
était  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  —  Oppid. 
des  Allobroges,  colonia  de  la  proç.  Narbonensis,  puis, 
au  iV  siècle,  metrop.  de  la  prov.  Viennensis.  —  Itin. 
Anton.  :  «  a  Mediolano,  per  Alpes  Graias,  Viennam 
mpm  cccviii  »  (4 56k)  Wessel.  p.  344;  (<  Bergusia...y 
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Vienna  mpm  xx  »  p.  346;  «  a  Mediolano,  per  Alpes 
Cottias y  Viennam  mpm  ccccvnn  »  (6o6k)  p.  356; 
«  Ursolis...,  Vienna  mpm  xxvi,  Lugduno  mpm  xxiii, 
autf  per  compendium,  mpm  xvi  »  p.  358-359-  "— ' 
Seaec.  :  «  Lugduni  natus  est.  Marci  municipem  (?) 
vides;  quod  tibi  narro  ad  sextum  decimum  lapidem  a 
Vienna  natus  est  »  Apokolok.  VI.  —  Colonne  milliaire 
en  place,  à  Solaise,  à  l'O.  de  la  grande  route  moderne, 
près  de  Saint-Symphorien  : 

Tl  CLAVDIVS  DRVSI  F 

CAESAR  AVGVST 

GERMANICVS         _ 

PONT -MAX  «TRIPOT   III    [an43deJ.C. 

IMP  •  III    COS    III    P  P 

VII 

(Boissieu,  Inscript,  antiq.  de  Ljron7  p.  367).  —  Caes.  : 
«  Vienna  »  Bell.  Gall.  VII,  9;  cf.  Plancum  ap.  Cice- 
ron.f  Epis  t.  famil.  X,  9.  —  Strab.  :  iità  îè  toO  "Icrapoç 
ei;  Ouievvav  rriv  tôv  'A^oëpiycov  [/.riTpoicoXtv  xeiptiwiv  liç\ 
tw  "Po^avco  (yràXiot  etet  rpiaxomoi  etxoai  vuv  $è  yewpyooat  t« 
ice^ia  xal  toùç  aùXâvaç  tou;  èv  toiç  *X.Xireat,  xal  oi  ptiv  aXXoi 
[  *A>»idëpiyeç]  xcojm&ov  Çioaiv,  oi  $'  £i«ç avforaTOi  t9iv  Ouiewav 
îjjovre;,  x(i(X7jv  icptfrepov  ooaav,  piTpoitoXiv  £'  Sjmoç  tou  f&vouç 
\tyo|iiv7)v  xarcaxeuaxaai  icoXiv  IV,  1,  1 1 .  Le  territoire  des 
Allobroges,  que  Strabon  étend  jusqu'aux  Alpes,  devint 
celui  de  la  colonie  de  Vienne  pendant  les  trois  premiers 
siècles  (voy.  plus  bas  les  inscriptions).  —  Dio  Cass.  : 
robe  ix  OuiÏvtj;  ttî;  NapêcavYiaioç  ûiro  tcov  'AXXoêpfywv  icorè 
ixiceGôvTaç,  x.  t.  X.;  ce  qui  suit  est  relatif  à  la  fondation 
de  Lyon  (XLVI,  l,  322).  —  Plin.  :  «  in  mediterra- 
neo,  colonia....  Vienna,  [in  agro]  Allobrogum  »  Hist. 
Nat.  III,  v  (iv),  6;  «  Vienna,  urbs  ejusdem  [Narbo- 
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nensis]  prwineiae  »  II,  xlvi,  4>  vignobles  du  «  Vien- 
nensis  ager  »  XIV,  ih  (i),  7  ;  «  Fiennenses. . . .  [vina] 
picata  sua  »  vi  (rv)9  4.;  cf.  Martial  :  «  haec  de  vitifera 
veni&se  picata  Fienna  |  ne  dubites  :  misit  Romulus  ipse 
mihi  »  Epigr.  XIV,  cvn.  —  Pompon.  Mêla  :  «  pars 
[Galliae]  jiostro  mari  apposita  (fuit  aliquando  Braccata, 

est  nunc  Narbpnensis) urbium  quas  habet,  opulentis- 

simae  sunt  :...  Fienna  Allobrogum  »  II,  6.  —  Ptolem.  : 
tW  &k  àvaToXôv  tou  'PoJavou  âpxTuaoTaToi  (ùv  'AWrfêpoyeç 
ûico  Me&ouXouc,  wv  wtfXrç  Oùtewa  (23t-45°J  II,  x  (ix),  11; 
cf.  6;  VIII,  v,  7.  —  Borghesi  a  déterminé  l'époque  de 
la  fondation  de  la  colonie  de  Vienne  :  «  apprendiamo  da 
Suetonio  (Tiber.  IV),  che  dopo  la  guerra  Alessandrina, 
il  padre  delT  imperatore  Tiberio  fu  da  lui  (Augusto) 
mandato  ad  deducendas  in  Galliam  colonias,  in  cuis 
Narbo  et  A  relate  erant,  non  essendo  poi  da  dubitarsi, 
che  fra  le  tralasciate  dal  biographo  si  abbia  da  includere 
la  COLONIA  •  IVLIA  •  VIENNA  (Borghesi,  Œuv.  compL 
V,  p.  260).  M.  Herzog  croit  que  Vienne  fut  d'abord  cité 
latine,  puis  colonie  de  citoyens  romains  (Gall.  Narbon. 
p.  90,  94).  I^e  surnom  Julia  semble  indiquer  que  la  co- 
lonie ne  fut  organisée  que  sous  le  triumvirat.  —  Tacit.  : 
«  veterem  inter  Lugdunenses  Fiennensesque  discordiam 
proximum  bellum  accenderat,  etc.  Hist.  I,  65  et  suiv.; 
cf.  II,  29  et  66;  Annal.  XI,  1.  —  Martial.  :  Epigr. 
VII,  lxxxviii  : 

«  Fertur  habere  meos,  si  vera  est  fama,  libellos 
lnter  delicias  palchra  Vienna  suas.  » 

—  Vell.  Paterc.  :  «  plebs  Fiennensium  »  II.  —  Joseph.  : 
pjyaJtutTai  (iiv  ['AfX&*<*l  e*  Biewav  iroXtv  rfiç  raXatiaç 
Bell.  Jud.  II,  vu  (xi;,  3;  cf.  Antiq.  Jud.  XVII,  xiu 
(xv)f  2.  —  Inscriptions  :  pendant  les  deux  premiers  siè- 
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cles  de  l'Empire,  Augustus  Aouste,  Genava  Genève,  Cu- 
laro  Grenoble,  étaient  des  \>ici  de  la  colonie  de  Vienne, 
dont  le  territoire  était  limité  par  les  Alpes;  une  partie 
de  la  haute  Savoie  jusqu'à  l'Arve,  et  la  Savoie  jusqu'à 
l'Isère  en  faisaient  partie,  comme  le  prouvent  les  inscrip- 
tions qu'on  y  a  trouvées.  La  suivante,  qui  est  encore  en 
place,  entre  Saint-Gervais  et  la  vallée  de  Chamouny,  in- 
dique la  limite  de  ce  territoire  et  de  celui  des  Ceulrones  : 

EX     AVCTORITATe 

IMP  •  CAES  •  VESPASIAN 
AVG  •  PONTIFICIS  •  MAX 
TRIB  •  POTEST  •  V  •  COS  •  V 

DESIG  •  VI 
CN  •  PINARIVS  •  CORNEL 
CLEMENS  LEG  EIVS  PRO  PR 
EXERCITVS  GERMANICI 
SVPERIORIS  •  INTER 
VIENNENSES  ET  CEYTRONAS 
TERMINAVIT 

• 

Cette  inscription  est  de  Tan  74  de  notre  ère  (voy. 
L.  Renier,  Revue  archéoL  16e  année,  p,  358).  —  Les 
deux  suivantes,  dans  lesquelles  sont  mentionnés  des  ma- 
gistrats de  Vienne,  un  entre  autres,  le  triumvir  locorum 
publicorum  persequendorum,  qu'on  n'a  jamais  rencon- 
tré que  dans  cette  colonie,  se  voient  encore  à  Saint- 
Gervais  :  i°  MARTI  •  AVG  |  PRO  SALVTE  |  L  -  VIBl  •  L  • 
FIL  |  FLAVINI  |  L  •  VIBIVS  VESTINVS  |  PATER  I  II  VIR  • 
IVR  •  DIC  |  III  •  VIR  •  LOC  •  P  •  P  |  EX  •  VOTO;  — 
20  MARTI  |  A  •  JSVGIVS  •  A  •  P  |  VOLT  •  VATVRVS  I 
PLAMEN  •  AVG  I  II  VIR  •  AERARl  |  EX  •  VOTO  (L.  Renier, 
ibid.  p.  357).  On  a  trouvé  à  Genève  une  inscription 
relative  à  un  personnage  qui  a  exercé  la  même  magistra- 
ture :  iï  •  VIR  •  IVR  •  DIC  •  ÏÏÎ  VIR  •  LOC  |  P  •  P,  et 
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qui  se  termine  par  ces  mois  :  VICANIS  *  GENAVENStBVS  • 
LACVVS  D  ((Mommsen,  Inscr.  Heh>.  84).  Dans  une 
inscription  de  Grenoble,  on  lit  :  D  M  |  C  *  PAPJO  *  SE- 
CVINDO  •  DECVRIOINI  •  C  V- ....  (Antiq.  de  Gre- 
noble, p.  77),  que  Champollion  a  expliqué,  à  tort,  Cu- 
laronensium,  au  lieu  de  coloniae  Viennensium.  —  La 
colonie  de  Vienne  était  inscrite  dans  la  tribu  Voltinia 
(voy.  la  2*  inscription  de  Saint-Gervais)  ;  elle  avait  pour 
magistrats  des  duumviri  juri  dicundo  et  des  duunwiri 
aerarii  (voy.  les  deux  inscriptions  de  Saint-Gervais) 
lesquels,  lorsqu'ils  étaient  considérés  comme  ne  for- 
mant qu'un  seul  collège,  étaient  appelés  quattuonnri  : 
C  •  PASSERIO  •  P  •  F  |  VOL  •  AFRO  I  TRIB  •  MILIT  •  LEG 
•XXII  |  Mil  VIRO. ...  (Allmer,  Inscript,  devienne, 
n.  38);  ...VS  •  L  •  FIL  •  VOLT  •  CAPELLA  •  MÎT  •  VIR... 
(Allmer,  ibid.  n.  49>  5o,  Si),  etc. —  Elle  avait  en  outre 
des  aediles  :  ...tOLT  •  CENSOR  •  AEDILIS...  (Allmer, 
ibid.  n.  5o  et  52.  Censor,  dans  ces  deux  inscriptions, 
est  un  nom  propre)  :  ...O  *  SEX  *  F  *  LAETO...  AED... 
(Allmer,  ibid.  n.  233),  etc.,  —  et  enfin  des  quaestores 
(voy.  l'inscription  de  Grenoble;  cf.  Renier,  Mélanges 
dépigr.  p.  67).  —  H  y  avait  à  Vienne  un  flamen  Au- 
gusti  (voy.  la  2e inscription  de  Saint-Gervais;  cf.  Allmer, 
n.  38)  ;  un  flamen  Martis>  Virlutis  ou  Juventutis  : 
D  •  IVL  •  D  •  F  •  VOLT  •  CAPITO..  |  AVGVRI  ÏT  VIRO  • 
AERAR..  |  FLAMINI  •  MARTIS....  (Mommsen,  Inscr. 
Heh.  n.  90);  —  A  •  CAPRILIO  •  ANTVLLO  |  FLAMINI  • 
MARTIS....  (Champollion,  Antiq.  de  Grenoble,  p.  61); 
—  Tl  •  CASSIO  •  MANSVET  |  FLAMINI  VIRT  |  SCRIB 
AED. . . .  c'est-à-dire  flamini  Firtutisy  scribae  aedi/icio 
(Maffei,  Antiq.  Gall.  p.  45,  édit.  de  Paris.  Il  a  lu,  à 
tort,  VIRB  pour  VIRT);  —  D  •  M  |  SEX  •  IVL  •  CONDIANI 
•  DEF  •  ANN  •  XXV  |  FLÀMINIS  •  IVVÉNTVTIS  •  Q  •  C  •  V  • 


ai 
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AEDIL....,  flaminis  Juvenlutis ,  quaestoris  coloniae 
Vienneiisium,  aedilis,  etc.  (L.  Renier,  Mélanges  e'pigr. 
p.  67  ;  cf.  ibid.  p.  63  et  68);  —  des  ponlifices  :  ANNO  \ 
..CÀLPVRNI  •  PISON..  |  M  •  VETTI  |  •  BOLÀN..  |  COS  1 
PONTIF  •  EX  •  STIPE,  c'est-à-dire  pontifices  ex  stipe 
(Allmer,  11.  46;  cf.  n.  45);  —  des  augures  :  D  •  IVL  • 
D  •  FIL  •  S  Oit  •  CAPITON/  |  J?A|M  •  IVENT  •  iÏÏ  V/r  ■  LOC 
|  puBUC  •  PERSEQ  •  Il  Vir  •  i  •  d)  ouGVRI. . . .  (Allmer, 
n.  4°)  5  —  et  enfin  des  sévi  ri  Augustales  :  D  •  M  |  Q  • 
CONNIO  |  SAVRIAE  -  liïïil  VIR  I  AVG  •  Q  ;  CONNIVS  1 
RHODOCHVS  |  liiiïl  VIR  •  AVG  |  PATRI...  (Allmer, 
n.  70).  —  Il  y  avait  à  Vienne  un  bureau  (statio)  de  la 
douane  ou  quarantième  des  Gaules  :  ...LVCILI  *  ME- 
TROBI  |  QVI  •  ET  •  SAPRICI  |  STATOR  •  CIVITAT1S  1 
VIENNES....  (Allmer,  n.  i54);  —  des  corporations  de 
nautae,  de  marchands  de  vin,  etc.  :  L  *  HELVIO  a  L  • 
FILIO  I  VOLTIN  •  FRVGI  |  CVRATORI  •  NAVITARVM  • 
BIS  |  l7  VIR  VIENNENISIVM...  (Boissieu,  p.  3q5);  — 
C  •  MAXIMIO  •  C  •  FIL  |  VOLT  •  PATERNO  •  DECVlRIONI 
•  NEGOTIATORI  |  VINARIO  •  VIENNA. . . .  (Allmer, 
n.  94)}  —  Vienne  enfin  fut  une  des  premières  villes  de 
la  Gaule  dont  les  citoyens  purent  faire  partie  du  sénat 
romain.  On  lit  dans  le  discours  de  Claude  conservé  à 
Lyon  :  ORNATISSIMA  •  ECCE  COLONIA  VALENT I SS I - 
MAQVE  '  VIENNENSIVM  *  QVAM  I  LONGO  •  IAM  •  TEM- 
PORE  •  SENATORES  HVIC  •  CVRIAE  CONFERT  •  EX  • 
QVA  COLOiNIA  •  INTER  PAVCOS  •  EQVESTRIS  •  OR- 
DINIS  '  ÔRNAMENTVM  *  L  *  VESTlNVM  *  FAlMILIARIS- 
SIME  DlLIGO...  (Boissieu,  p.  i36,  col.  2,  ligne  9  et 
suiv.).  —  En  297,  dans  la  liste  de  Vérone,  nous  voyons 
Vieiina  figurer  non -seulement  comme  capitale  d'une 
province  détachée  de  la  Narbonnaise  sous  le  nom  de 
Viennensis,  mais  comme  capitale  d'un  dioccse  qui  porte 
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le  même  nom  :  «  diocensis  Biennensis  habet  provin- 
cias  numéro  VII  :  Biennensis,  Narbonensis  /%  Nar- 
bonensis IP ,  Novempopuli,  Aquiianica  I*,  Aquita- 
nica  IIa,  Alpes  marilimae  »  (Mommsen,  Mém.  sur  les 
prov.  romaines,  p.  27,  trad  Picot).  —  Dans  la  Notifia 
Dignitatum,  dont  la  rédaction  première  est  de  la  fin 
du  rv*  siècle,  Vienne  est  tombée  au  rang  de  simple 
métropole  d'une  des  17  provinces  du  diocèse  obéissant 
au  vicarius  (Bock.  II,  p.  71)  dépendant  lui-même  du 
praefectus praetorio  Galliarum  (p.  i3);  elle  est  citée  la 
première,  et  était  administrée  par  un  consularis  (p.  5); 
enfin  il  s'y  trouvait  un  «  procurator  linifii  Viennensis 
Galliarum  »  (p.  49)  et  un  «  praefectus  classis  fluminis 
Rhodani))  qui  stationnait,  ou  dans  cette  ville,  ou  à  Arles  : 
«  Viennde  sive  Arelati  »  (p.  118).  —  La  province  Vien- 
nensis se  retrouve  dans  A  mm.  Marcel!.  :  «  Viennensis 
\prov\  civitatum  exsultat  décore  multarum,  quibus  po- 
tiores  sunt  Vienna  ipsa....  »  XV,  xi,  i4,  —  et  dans 
la  Notit.  Prov.  :   «  provincia  Viennensis,  metropolis 
cmtas  Viennensium  »   Guérard,  p.  24.   —  Euseb.  : 
YaXkuxz  (JWjTpoiroXeiç  faionpoi,  xal  itapà  tocç  aX>a;  tmv  oùtoÔi 
5ia<ptpouoai  (kêoYjvTai  AouyXouvo;  xal  Bievva  Hist.  eccles. 
V,  1.  —  Auson.  :  «  ...Alpino  quaque  Vienna  jugo...  » 
Parental.  IV,  v.  G;  «  Alpinis  opulenta  Vienna  colo- 
nis  »  Clar.  urb.  VIII,  v.  3;  «  Alpinae  tecta  Viennae  » 
Epis  t.  XXIV,  v.  81.  —  Steph.  Byzant.  :  Biewoç,  raJXtç 
Kpvimç....  fort  xai  érepa  iroXiç  iv  Ta^Xia,  x.  t.  \.  (voy. 
l'origine    fabuleuse  qui   lui   est  attribuée).   —    Anon. 
Ravenn.  :  «  cwitates,...  in  Burgundia  :...Benna  »  IV, 
26.  —  Greg.  Turon.  :  <c  Viennensis  urbs,  Viennense 
territorium  »  (Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Greg.  de  Tours, 
p.   i4°)«  —  Monn.  Rom.  :  imp  •  caesar    divi    ivl  • 
divi  F  •  têtes  adossées  de  Gésar  et  d'Auguste  R[  c  •  1  -v, 
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proue  de  navire  surmontée  d'une  tour,  cohnia  Julia 
Viennenshun. —  Monn.  Mérov.  :  viranf  a  Civitati;  virn. 
—  Monn.  Carlov.  :  vienwa  civis.  —  Monn.  Archiépisc.  : 

VRBS  VIENNA    Rf   CAPVT  GALLIEJ  S  •   M  •  {ScUlCtUS  MdUri- 

cius)  vienna  Rf  maxima  gall.  —  Monn.  des  Dauphins 
du  Viennois  :  Guigues  VIII  (i3ic)-i333),  gvigo  dalphs 
view.  —  Voy.  pour  le  Moyen  âge,  Valois  (iVotit.  Gai/. 
p.  6o3-6oc)). 

2.  J\Q[\n\$.  —  (II,  A,  i)  FiGtiNAEy  XVXX.  m. 
(25k)  de  Figenna;  XV%.  1.  (23'|)  de  Tegna.  —  Proi: 
Fiennensis.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Burgnndia,.. . 
cwilales  :  Ficlinis  »  IV,  26.  —  Saint- Rambert,  selon 
d'Anville(/V(0//reife  la  Gaule,  p.  3oo),  Millin  (Magasin 
encyclop.  III,  p.  160),  Ukert  (II f  2e  part.  p.  452), 
Forbiger  (III,  p.  209,  note  97),  Lapie  (p.  222)  et  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  la  Côte-Saint-André, 
selon  Katancsich  (I,  p.  173)» 

Une  borne  milliaire,  trouvée  à  Saint-Vallier,  par  con- 
séquent entre  Figlinis  et  Tegna,  porte  :  T  '  CLAVDIVS 
I  CAESAR  |  GERMANICVS  |  PONTIFEX  MAXIMVS  I  IM- 
PERATOR  |  P  P  XXV  (Boissieu,  Inscript,  antiq.  de 
Lyon,  p.  372).  Celte  inscription  a  disparu;  si  elle  était 
à  sa  place,  à  Saint-Vallier,  le  chiffre  des  milles  aurait 
dû  être  xxvm,  valant  4°kf>  distance  réelle  de  Vienne 
à  Saint-Vallier;  de  Valence,  il  n'y  a  que  32  kil.,  qui 
valent  xxh  milles;  mais  le  texte  de  cette  inscription  n'est 
rien  moins  que  certain  :  Claude  y  porte  le  prénom  T. 
au  lieu  de  Tl;  et  tandis  que  les  titres  de  PONTIFEX 
MAXIMVS  et  d'IMPERATOR  v  sont  inscrits  en  toutes  let- 

m/ 

très,  on  y  a  omis  la  mention  des  puissances  tribuni tiennes 
et  des  consulats,  ce  qui  prouve  que,  si  elle  n'est  pas  fausse, 
elle  a  du  moins  été  copiée  avec  une  extrême  négligence. 
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3.  fctfltU.  —  (II,  A,  i  et  2)  tegna,  XVX.  m.  (a3k$); 
XXXX.  m,  (19*^)  de  Falenlia.  —  Prov.  Viennensis.  — 
Tain,  sur  le  Rhône,  Tinctum  au  moyen  âge,  selon  d' An- 
ville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  637)  et  tous  les  autres 
géographes;  voy.  Millin  (Voyage,  II,  p.  70),  Ukert 
(II,  2*  part.  p.  4^2),  Forbiger  (III,  p.  2o4i  note  97), 
Katancsich  (I.  p.  174)9  Lapie  (p.  222)  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules. 

Une  borne  milliaire  du  règne  .d'Aurélien  a  été  trouvée 
au  confluent  dé  l'Isère  et  du  Rhône;  elle  porte  XXXXX, 
qui  valent  59  kil.,  distance  exacte  de  Vienne  au  confluent 
de  l'Isère.  Cette  borne  a  été  transférée  à  Tain  (Chalieu, 
Antiq.  du  dép.  de  la  Drdme9  p.  67). 

4.  tiûUnttû.  —  (II,  A,  2)  colonia  falentia  (Va- 
lence), XXXX.  m.  (i9k{)  de  Tegna;  XXXXXXX  m.  (difficile 
à  lire  sur  l'original  ;  il  y  avait  sans  doute  XVXXXX,  valant 
27  kil.)  de  Satina  (toutes  les  éditions  antérieures  por- 
tent xvijii;  il  est  probable  que  Jean  Mollcr  avait  pu  lire 
ce  nombre  en  1598.  11  y  a  3i  kil.  entre  Valence  et  Baix 
où  l'on  s'accorde  généralement  à  placer  Batiana;  il  fau- 
drait donc,  non  pas  XVXXXX,  mais  XXX  entre  ces  deux 
points);  XXXX.  m.  (32k£)  A'Augustum;  Falenlia  était 
donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Oppidum,  colonia, 
cwitas  de  la/>/w.  iVarbonensis,  et,  plus  tard,  de  faprov. 
Fiennensis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Augusta...,  f'alentia 
mpm  xxii,  Vrsolis  mpm  xxii  (cette  sation  serait  donc 
entre  Figlinis  et  Tegna)  »  Wessel.  p.  358.  —  Itin. 
Hierosol.  :  «  miitatio^/c//z#/>,..,  mutatio  Umbcnno  mil. 
xii,  cwitas  Valentia  mil.  viiii,  mutatio  Cerebclliaca  mil. 

xii  »  "Wessel.  p.  554»  —  Plin.  :  «  coloniae  : in  agro 

Cavarum,  Valentia...  »  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.  — 
Ptolem.  :  u<p' otrç  ['AXXoêpoya;]  SuepiixcoTepoi  [ùv  SeyaXXcw- 
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vol  wv  rcoXiç  Oùa^evTia  xoXama  (23°-44°2o')  II,  x  (ix),  î3; 
cf.  Plin.  :  «  [regio]  intus  Desiwiatium,  Ccavirumque 
Tricollorum,  Vocontiorum  et  Segovellaunorum  »  Hist. 
Nat.  III,  v  (iv),  4;  pour  Pline,  les  Cavares  sont  bien 
distincts  des  Segovellauni  et  il  attribue  Valentia  aux 
premiers,  taudis  que  Ptolémée  l'attribue  aux  seconds. — 
Inscript.  :  ..  |  M  D  M  I  TAVROBOL  I  DENDROPHOR 
VAL  |  SVA-P  F  (Millin,  Voyage,  II,  p.  89);  ...Matri 
Deu/n  Magnae  ldaeae  •taurobolium  Dendrophori  Va- 
lenlini  sua pecunia  fecerunt.  —  ...L  •  DAGK)  •  MARIVS 
•  PONITIF  •  PERPET    CIVIT  •  VALENT...  (Orelli,  2332). 

—  Au  ive  siècle,  Valentia  est  comprise  dans  la  Viennen- 
sis  :  voy.  Amm.  Marcell.  :  «  Viennensis  c'witatum  exultât 
décore  multarum  quibus  potiores  sunt  Vienna  ipsa,  et 
Arelate  et  Valentia  »  XV,  xi,  14.  — *  Notit.  Prov.  : 
«  cwitas  Valentinorum  »,  var.  «  Valentianorum,  Val- 
lencianorum  »}pro\>.  Viennensis,  Guérard,p.  24,  note  7. 

—  Anon.  Ravenn.  :  *  civilates,  in  ipsa  Burgundia  :... 
Valentia  »  IV,  26.  —  Greg.  Turon.  :  «  Valentia  » 
dans  la  part  de  Gontran  (voy.  Alfr.  Jacobs,  Gebgr.  de 
Grég.  de  Tours,  p.  i38).  —  Monn.  Mérov.  :  valentia. 
civi;  va.  — Monn.  Episcop.  :  vrbs  valent;  vrbs  va- 
lentiai;  de  Jean  III,  Jouffrov  (i352-i354)  :  VALEirnir 
et  dien.  —  Moyen  âge  :  Valentia  nobilissima  Galliarum 
civitas;  pagus  Valentinus  (voy.  Valois,  Notit.  GalL 
p.  58i). 

Une  borne  milliaire,  datée  de  la  vue  puissance  tribu* 
ni  tienne  d'Antonin  et  portant  vi,  a  été  trouvée,  suivant 
Delacroix  (Stalist.  de  la  Drôme,  p.  61 1),  à  la  Paillasse, 
à  6  kil.  de  Valence. 

5,  fiûtianû.  —  (II,  A,  2)  batiana,  XXXXXXX.  m. 
(pouvXVXXXX,  voy.  l'article  précédent;  27")  de  Valen- 
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lia;  XXX.  m.  (i8k)  dfAcunum.  — Prov.  Viennensis  (?). 
—  Itiu.  Hierosol.  :  *  mansio  Acuno... }  mutatio  Vacianis 
mil.  xn,  mutatio  Umbenno  mil.  xn,  chutas  Valentia 
mil.  vim  »  Wessel.  p.  553-554;  dans  le  manuscrit  de 
Vérone,  on  lit,  après  mansio  Acuno  :  «  mutatio  Ban- 
tianis  x,  mutatio  Umbenno,..  (mesure  omise),  cwitas 
Valentia  vin.  »  —  Ânon.  Bavenn.  :  «  in  Burgundia9... 
civitates  ;...  Vntiana»  IV,  26.  —  Selon  d'An  ville  et  la 
plupart  des  géographes  modernes,  Batiana  serait  Baix, 
rive  droite  du  Rhône  (Notice  de  la  Gaule,  p.  i44)î 
mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  supposer  que  la  .route 
de  Vienne  à  Arles  abandonnait,  sur  ce  point,  la  rive 
gauche  pour  suivre  la  rive  droite,  comme  semble  le 
croire  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Les  routes 
romaines  existaient  certainement  des  deux  côtés  du 
Rhône  et  le  nom  d'une  ville  de  la  rive  droite  pouvait 
être  donné  à  la  station  de  la  rive  gauche  qui  la  desser- 
vait, quand  même  il  n'y  aurait  pas  eu  de  pont  sur  le 
fleuve.  Ortels  et  Wesseling  (loc.  cit.)  ont  préféré,  en 
conséquence,  chercher  Batiana  ou  Vacianis  sur  la  rive 
gauche,  àLoriol;  Ukert  la  place  à  Mirmande  (II,  2e  part. 

p.  444). 

6.  3Uttttum.  —  (II,  A,  2)  jcunum  (Anconne,  près 
de  Montélimart),  XXX.  m.  (i8k)  de  Batiana;  XVXXX.  m. 
(26*  {)  de  Se  no  ma  go.  —  Prov.  Viennensis.  —  Itin. 
Hierosol.  :  «  civitas  Arausione,..,  mutatio  ad  Letoce 
mil.  xiii,  mutatio  novem  Craris  mil.  x,  mansio  Acuno 
mil.  xv,  mutatio  Vacianis  mil.  xn  »  Wessel.  p.  553-554* 
Dans  le  manuscrit  de  Vérone,  la  mutatio  ad  Letoce  est 
passée;  on  lit,  après  A rausione,  «  mutatio  Novencra- 
res  x,  mansio  Acuno  x,  mutatio  Bantianis  xi.  »  — 
On  ne  sait  s'il  faut  identifier  cette  station  avec  la  ville 
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des  Cavares  mentionnée  par  Ptolémée  sous  le  nom  de 
•jUouçubv  xoWa  (23°-44°i5')  II,  x  (ix),  \[\.  C'est  Pavis 
d'IIolstenius  et  de  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  32). 
On  conserve  à  Mîmes  une  borne  milliaire  dont  l'in- 
scription est  ainsi  conçue  :  . . .  |  INO  ÀVG  |  PIO  •  P 
P  |  TRIB  POT  |  VII  •  COS  •  III  •  |  M  P  XXXIII.  Elle 
paraît  provenir  d'Acunum  qui,  d'après  l'Itinéraire  Hié- 
rosolymitain,  est  en  effet  à  xxxiu  milles  de  Valence  (voy. 
Herzog,  Gall.  Narbonn.  append.  p.  i44"I4^).  La  dis 
tance  de  Fuient  ia  à  Batiana  sur  la  Table  se  lit  difficile- 
ment XXXXXXX  pour  XVXXXX  sans  doute,  mais  il  faudrait 
XXX  (voy.  plus  haut,  p.  325). 

7.  J@tnoinag0.  —  (II,  A,  2)  senomagus  vel  aeo- 

MAGUS  Vel  AUGUSTA  TRICASTINORUM  (?),  XVXXX.  m.  (26k|) 

d'Acunum;  XV.  m.  (22*)  d'Arusione.  —  Prov.  Fien- 
nensis.  —  Aiion.  Ravenn.  :  «  in  Burgundia,  [coûtâtes]  : 
....  Bonomago  »  IV,  26.  —  Peut-être  faut-il  identifier 
Senomagus,  qui  se  trouve  dans  le  pays  des  Tricastinif 
avec  le  Noviomagus  de  Ptolémée  :  àva^ixampoi  £è  Tpi- 
xaaTtvol  m  iro^tç  Noto^ayo;  (26°3of-45°),  II,  x  (ix),  i3. 
Or  si  Neomagus  est  la  capitale  des  Tricastini,  elle  pour- 
rait être  identifiée  à  son  tour  avec  Augusta  Tricastino- 
rum  de  Pline  (Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  G),  à  laquelle 
Ptolémée  ainsi  que  la  Table  auraient  conservé  son  ancien 
nom  gaulois  de  Senomagus  ou  Neomagus,  fait  qui  d'ail- 
leurs est  très-fréquent,  surtout  dans  ce  dernier  document. 
On  sait  que  de  nombreux  vestiges  d'antiquités  existent  à 
Saint-Paul-Trois-Châteaux,  dont  les  distances  d'Anconne 
d'une  part,  et  d'Orange  de  l'autre,  coïncident  d'ailleurs 
avec  celles  de  la  Table,  entre  Senomago  et  Acunum  d'un 
côté,  Senomago  et  Arusione  de  l'autre.  Cette  hypothèse, 
présentée  par  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  rao), 
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est  développée  par  M.  Long  (Rech*  sur  les  antiquités 
rom.  du  pays  des  Vocon tiens  :  Mémoires  présentés  par 
divers  savants  à  tAcad.  des  Inscript.  2e  série,  t.  II, 
p.  352  et  suiv«).  Cet  auteur  objecte  à  Chorier  (tfist.  du 
Dauphinéj  I,  p.  198),  à  Reichard  et  à  Walckenaer 
(Géogr.  ancienne  des  Gaules,  I,  p,  59),  qui  placent 
Augusta  Tricasfinorum  à  Augusta  Aouste-en-Diois,  que 
les  environs  de  Saint  -Paul-Trois-  Châteaux  s'appellent 
encore  aujourd'hui  le  Tricastin.  Si  Ptolémée  porte  les 
Tticastini  à  l'orient  des  Segafauni9  dont  la  capitale  était 
Valence  (II,  x  (ix),  12  et  i3),on  sait  que  l'orientation, 
dans  ce  géographe,  doit  être  comptée  pour  peu  de  chose. 
Valois  (IVotit.  Gall.  p.  60-61)  ne  croit  pas  possible  dç 
confondre  V Augusta  Tricastinorum  de  Pline,  ville  de 
droit  latin,  ni  la  c'witas  Tricastinorum,  placée  dans  la 
prov.  Viennensis  par  la  Notitia  Provinciarum  (Guérard, 
p.  24),  avec  Y  Augusta  de  la  Table,  station  placée  efitre 
Valentia  Valence,  et  ad  Deam  Bocontiorum  Die;  ce 
savant  ne  distingue  pas  Augusta  Tricastinorum  de  Pline 
du  Noviomagus  de  Ptolémée.  Briet  est  du  même  avis, 
Sirmond,  Joseph  Scaliger,  Holstenius  et  Hardouin  y. 
voient  deux  villes  différentes,  et  Cellarius  partage  cette 
opinion  (I,  p.  195-196,  éclit.  de  1731).  On  lit  clans  le 
Thésaurus  d'Ortels  «  Augusta  Tricastinorum  Nepma* 
gus  forte  Ptolemaei  est  ».  Mannert  ne  voit  aucune  ana-» 
logie  entre  les  villes  des  Tricastins  et  la  station;  ()e  la 
Table  enlre  Valence  et  Orange  (II,  impart,  p.  89,  édit„ 
de  1789).  —  Senomago  est  à  Saint-Paul-Trois  Châteaux, 
selon  Valois,  d'Anville  et  Lapie  (p.  222)  ;  ce  serait  Saint - 
Pierre-de-Sénos,  selon  Walckenaer  (II,  p.  204,  et  III, 
p.  101)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Pont-? 
Saint-Esprit,  selon  Ukert  (II,  2*  part.  p.  443)  et  For- 
biger  (III,  p.  197,  note  83). 
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8.  îlrttôiflne.  —  (II,  A,  t2)  arausio  >  colonia  firma 

JUUA     SBCUNDANORVM y    ARAUSIO      CAVARUM     (Orange)  , 

XV.  m.  (22k)  de  Senomago;  XV.  m.  d'Auennione 
Avignon  (il  faudrait  XX,  qui  valent  3o  kil.,  distance 
réelle  entre  Orange  et  Avignon;  l'Itinéraire  Hiérosoly- 
mitain  donne  la  vraie  mesure.  Les  cuivres  de  Bruxelles 
1728  portent,  par  erreur,  xii).  — Oppidum  des  Cat'a- 
reSy  colonia  romana  de  la  prov.  Narbonensis,  puis  chu- 
tas de  la  pro\>.  Viennensis.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  cwitas 
Avenione  (Avinione,  manuscrit  de  Vérone)...,  mutatio 
Cypresseta  (Cepressata,  manuscrit  de  Vérone)  mil.  v, 
cwitas  Arausione  mil.  xv  (xin,  manuscrit  de  Vérone), 
mutatio  Ad  Letoce  mil.  xm  »  Wessel.  p.  553  (dans  le 
manuscrit  de  Vérone  cette  dernière  station  est  omise). 
—  Sur  la  bataille  d'Orange,  perdue  par  les  Romains 
contre  les  Cimbres,  Tan  io5  avant  J.  C,  voy.  Tit. 
Liv.,  Epitom.  67;  Dio  Cass.  Fragm.  91,  Beck;  Oros. 
V,  16.  —  Strabon  place  Arausio  chez  les  Cavares  : 
tW\  iï  cv  tco  pieTa^u  irtfoeiç  xat  Àùevttov  xai  'Apauauov  IV, 
1,  11.  —  Plin.  :  «  in  mediterraneo,  eo!oniae...y  Arau- 
sio Secundanorum  »  Hist.  Nat.  III,  \  (iv),  6,  c'est- 
à-dire  fondée  par  les  soldats  de  la  seconde  légion, 
ou,  comme  le  croit  Mommsen,  en  l'honneur  de  cette 
légion  (voy.  d'Herzog.  Gall.  Narbonn.  p.  81-82).  — 
Ce  surnom  de  la  colonie  est  confirmé  par  Pomponius 
Mêla  :  «  Secundanorum  Arausio  »  II,  5;  et  par  une 
inscription  de  Mimes,  qui  nous  a  fait  connaître  son  autre 
surnom  Firma;  C-  AVRELIVS  PARTHENIVS  auquel  ce 
monument  est  consacré,  y  est  qualifié  de  | III II  •  AVG 
{sévir  Augustalis)  COlonia  FIR  •  1<IL  •  SECVND  •  ARAV- 
SIÔNE....  (Henzen,  523 1).  —  Ptolem.  :  ùico  [ùv  toùç 
Zê-yaMouvoùç  Kouapoi,  wv  toJXci;  'Axouciùv  xoWn'a  (23°- 
44°i5'),  Xouewtùw  xo^covia  (23°-44°)i  'Apausuiv  (24°-44i3o') 
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II,  x  (ix),  \l\.  —  Le  nom  de  Julia  prouve  qu'elle 
fut  établie  sous  le  triumvirat  (voy.  Borghesi,  Œuvres, 
t.  V,  p.  260  et  suiv.).  —  Inscript.  :  GEMINIA  •  TITVLLA  | 
ARAVSIENSIS...  (à  Besançon,  Chifllet,  Geminia  mater 
sacrorum,  1734,  4%  P-  6;  ....PRAEVN  |  TIBVS  SA- 
CERDOTIBVS-  IVNI  |  TITO  XV  VIR  ARAVSENS...  (à 
Die,  Spon.  MiscelL  p.  98);  T  •  LICINIVS  I  MAXSVMVSl 
AEDILIS  I  D  •  P  •  S  •  F  (Gasparin.  Hist.  d  Orange, 
p.  128);.  ..CVRATORI  CIVIT-ARAVS  I  PROV  •  GALLIAG 
•  NARB...  (à  Rome,  Grut.  p.  4^7,  2;  Orelli,  n.  3i86). 
— Au  iv*  siècle,  la  Notitia  Prwinciarum  place,  dans  la 
jyrw.  Viennensis  :  «  cwitas  Arausicorum  »  var.  «  Au- 
rasieorum^  Aurosicorum,  Aurasiorum,  Arasicorum  » 
Guérard,  p.  25,  note  2.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Bur- 
gundia,  cwitates  ; . . . .  Arasione  »  IV,  26.  —  Moyen 
âge:  cwitas  Aurasiorum;  Arausica  cwitas;  Aurasi- 
censis  episcopus;  au  1"  concile  d'Arles  :  «  Faustinus 
praesbyter  de  cwitate  Arausicorum  »  prov.  Viennensis 
(voy.  Valois,  Notit.  Gai/,  p.  35).  —  Monn.  de  Guil- 
laume IV  (1 182- 12 19)  :  w.  princeps  avrasc.  —  Anti- 
quités :  arc  célèbre  du  1er  siècle;  théâtre,  etc. 

9.    2ltUntU0ttf.  —  (I,  C,  2)  COLOMA  AFENIO  CAFA- 

rum  (Avignon),  XV.  m.  (22*)  d'Arusione  (xii,  à  tort, 
dans  les  cuivres  de  Bruxelles  1728);  XV.  m.  à'Erna- 
gina.  —  D'abord  oppidum  dépendant  des  Massilienses, 
puis  colonia  romana  de  la  prov.  Narbonensis,  et  enfin 
cwitas  de  la  prw.  Viennensis.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  Mu- 
ta ûo  Arnagine..,,  mutatio  Bellinto  mil  x,  cwitas  Ave- 
nione  (Avinione,  manuscrit  de  Vérone)  mil  v,  mutatio 
Çjrpresseta  (Cepressata,  manuscrit  de  Vérone)  mil  v, 
cwitas  Arausione  mil  xv  (xm,  manuscrit  de  Vérone)  » 
Wessel.  p.  553.  —  Ce  passage  d'Etienne  de  Byzance 
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paraît  se  rapporter  à  l'origine  d'Avignon  :  A'jsvuov»  iroXiç 
MaacaXioc;  irpoç  tg>  'PoSavô*  to  èOvixov  Aùevtwiffatoç  tû  èici- 
ya>pia>  xal  Àuevinoç  tô  "EXXvivi  wirw.  —  Strabon,  qui  place 
Avenio  chez  les  Cavares,  s'exprime  ainsi  :  eial  5è  cv  T«p 
jJLCTa^i)  iroXei;  xal  Aùfiviwv  xal  'Apaucuov  y.,  t.  \.  IV,  I,  1 1 . 

i —  Plin.  :  «  oppida  latina  : Avenio  Cavarum  »  Hist. 

Nat.  III,  v  (rv),  6.  —  Ptolémée  en  fait  une  colonie  et 
il  la  place  aussi  sur  le  territoire  des  Cavares  (voy. 
l'article  précédent).  —  Inscrip.  :  .  ..CVRATOR/  •  r  •  p-  \ 
AVENN.,..  (à  Aix,  Millin,  Voyage,  t.  II,  p.  2o6)j 
,..LOCVS  D  •  .  •  .  •  AVENNIEN,  locusdatus  [décréta  de- 
curionum]  Avenniensium  (trouvée  à  Avignon,  aujour- 
d'hui à  Nîmes;  Millin,  Voyage,  IV,  p.  253);  T-  CA- 
RlSIVS  T  •  F  •  |  PR  VOLC  AR  DAT  (Herzog  l'explique, 
d'après  Mommsen ,  praetor  Volcano  aram  dat>  en  se 
fondant  sur  cette  autre  inscription  de  Gruter,  p.  roi4f 
n°4,  trouvée  près  d'Avignon  :  Q.  TERENT  |  IVS  |  VOL- 
KANO  |  ARAM  |  L  M  Gai/.  Narbonn.  append.  p.  85)', 
COTACILIO  C-  F-  VOLT  |  OPPIANO  llll  VIR  (au 
musée  Calyet).  — Ces  textes  ainsi  rapprochés  prouvent 
c\\iA\>enioy  cité  de  droit  latin,  puis  colonie  romaine, 
était  inscrite  dans  la  tribu  Voltinia,  qu'elle  était  admi- 
nistrée par  des  quartuorviri  dont  deux  portaient  le  titre 
de  praelores,  et  qu'elle  avait  un  temple  de  Vulcain.  — 
Au  iy*  siècle,  la  Notitia  Provinciarum  la  désigne  sous 
le  nom  de  «  c'witas  Avennicorum  »  prov.  Viennensis, 
Guérard,  p.  25.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Burgttndia, 
cii'itates  :....  Abicinione»  IV,  26.* —  Monn.  Mérov.  : 
AviHioNi  av.  —  Monn.  Carlov.  :  àvwiio.  —  Greg.  Tu- 
ron.  :  «  civitas  Avennica  »  II,  3a;  «  Avennica  urbs  » 
X,  «  Avennicus  pagus  »  IV.  —  Fredeg.  :  «  Avennio 
c(islrum,  Avennicum  territorium  »  cité  par  Valois 
(Nom.  GalL  p.  54);  autres  citations  du  même  pour  le 
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moyen  âge  :  cwitas  Avinionutn;  Avennum;  au  tempe 
la  guerre  des  Albigeois  :  cas tr uni  Avenio.  — -  Mono* 
pontifie.  :  avinio  ;  comes  venesi. 

10.  tfrttûgtnû.  —  (I,  C,  2)  ernaginum  (Saint- 
Gabriel),  XV.  m.  (22*)  A'Auennione;  VX.  m.  (9*) 
& Arelato;  VXXX.  ni.  (iok{)  de  Clano  (ce  nombre  est 
mal  placé  sur  les  cuivres  de  Nuremberg  168 2).  — Prov. 
JVarbonensis,  puis  prov.  fiennensis.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Glana,. ...  Ernagino  mpm  xii,  A  relate  mpm  vu  » 
"AVessei.  p.  344-  —  Itin.  Hierosol.  :  «  cmtas  A  relia  te 
(Arelate,  manuscrit  de  Vérone)....,  mutatio  Arnagine 
mil  vin  (viiii,  manuscrit  de  Vérone),  mutatio  Bellinto 
mil  x,  cmtas  Avenione  (Avinione,  manuscrit  de  Vé- 
rone) mil  v.  —  Vases  Apollinaires  : 

ARELATA  VGERNO 

ERNAGINVM  VI  ERNAGINI  VIII 

CLANVM  VIII  GLANVM  VII 

ARELATA  VGERNO 

ERNAGIN  VII  TRAEIECTVM 

CLANV  VIII  RHODANI  X 

GLANO  XI 

(Le  P.  Marchi ,  La  stipe  tributata  aile  d'unnità  délie 
Acque  Apollinari,  p.  24,  et  le  P.  Garrucci,  Revue  ar~ 
cheol.  nouvelle  série,  V,  p.  255.)  —  Ernaginum  est 
donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  La  distance  d'Arles 
varie  partout  entre  v  et  vi  milles.  Les  2'  et  4e  vase  don- 
nent la  route  directe  de  Beaucaire  Ugernum  à  Saint- 
Reiny  Glanum  ;  le  4e  n«  passe  pas  à  Ernaginum.  — 
Inscript.  :  M  •  FRONTONI  •  EVPORI  I  llllil  VIR  •  AVG  • 
COL  •  IVLIA.  !  AVG  •  AQVlS  •  SEXTIS  •  NAVICVLAR  I 
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MAR  •  AREL  •  CVRAT-  EIVSD  •  CORP  I  PATRONO  •  NAV- 
JAR  •  DRVEN  |  TlCORVM  •  ET  •  VTRICLARIOR  |  CORP 
ERNAGINENSIVM...  (Grut.  p.  4i3,  n°  4),  patrono  nau- 
tarum  Druenticorum  (de  la  Durance)  et  utriclariorum 
corporutorum  Ernaginensium.  Cette  inscription  ne 
suffirait  pas  à  prouver  qu'Ernaginum  Saint-Gabriel  était 
sur  un  cours  d'eau  navigable,  car  les  utricularii  étaient 
des  fabricants  d'outrés;  mais  on  remarquera  que  tous 
les  itinéraires  y  passaient  au  lieu  de  suivre  le  Rhône  et 
de  toucher  Tarasco. 

i\.    2UfUt0.    ÛÊ   (I,  C,   2)  ARELATE  Sdlyum, 

COLONIA     JUUA     PATERNA     ARELATENSWM     SEXTANORUM 

(Arles),  Vt.  m.  (9")  d'Ernagina;  XXXXtt.  m.  (4<)k)  de 
Fossis  Mariants;  VXXXX.  m.  (i3k£)  tfUgerno  (vin,  par 
erreur,  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728).  —  Itin. 
Anton.  :  «  Fossis  Marianis... ,  Avelate  mpm  xxxm  » 
Wessel.  p.  299;  «h  MediolanOy  A } relate ,  per  Alpes 
Cottias  mpm  ccccxi  (6o8k)  »  p.  339;  «  Ernagino..., 
A  relaie  mpm  vu  »  p.  344;  c<  Cavellione... }  Arelale 
mpm  xxx,  Nemausum  mpm  xvim  »  p.  388;  «  ab  Are- 
lato,  Narbone  mpm  ci  (i49k£)  »  p.  396;  «  a  Borna , 
per  Tusciam  et  Alpes  3Taritimas,  Arelatum  usque  mpm 
dccxcvi  (1178*)  p.  289.  —  Itin:  Marit.  :  «  a  Fossis  ad 
Gradum  Massilitanorurn,  /Iiaùus  Rhodanus  mpm  xvi, 
a  Gradu,  per  flwium  Rhodnnum,  Arelatum  mpm  xxx 
(44kj)  »  p«  5o7«5o8,  pour  xx  (29^).  —  Itin.  Hiero- 
sol.  :  «  cwitas  Nernauso...,  mutatio  ponte  Aerarium 
(Herarumy  manuscrit  de  Vérone)  mil  xn,  cwitas  Arel- 
late  (Arelate,  manuscrit  de  Vérone)  mil  vin  (vmi,  ma- 
nuscrit de  Vérone) ,  . . .  mutatio  Arnagine  [Arnagene, 
manuscrit  de  Vérone)  mil  vin  (viiii,  manuscrit  de  Vé- 
rone) »  p.  552-553;  «fit  a  Bordigala  Arillate usque  milia 
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occlxxi  (549k)  »  p.  553;  «  fit  ab  Arillato  Mediolanum 
usque  milia  ggclxxv  (555k)  »  p.  558. — Vases  Apoll inaires  : 

VGERNVM  VGERNO 

ARELATA  Vllll  ERNAGINI  VIII 

ERNAGINVM  VI 

3e  vase.  4«  vase. 

VGERNO  VGERNO 

ARELATA  Vllll  TRAIECTVM 

ERNAGIN  VII  RHODANI  >< 

GLANO  XI 

En  combinant  les  divers  Itinéraires,  on  voit  qu'Arles 
devait  être  au  carrefour  de  six  routes  :  i°  une  sur  Uger* 
num  Beaucaire  et,  delà,  se  rendant  à  Nîmes;  2°  une  sur 
Marseille,  par  les  Fosses-M ariennes  ;  3°  une  sur  Avignon, 
par  Ernaginum  Saint-Gabriel  ;  4°  une  sur  G  la  num  Saint- 
Rémy  et  sur  Cavellione  Cavaillon;  5°  une  directe  sur 
Mimes;  6*  une  directe  sur  Narbonne  par  le  littoral. 
Tarasco  n'est  cité  dans  aucun  Itinéraire,  pour  deux  rai- 
sons :  i°  Ugernum  Beaucaire,  qui  figure,  dans  le  2e  vase 
Apollinaire,  sur  une  route  conduisant  à  G  la  num  et  à 
Ernaginum,  n'était  pas  à  i  mille  de  Tarascon;  2°  il  n'y 
a  pas  de  trace  d'une  route  sur  la  rive  gauche  joignant 
Arles  au  Trajectus  Rhodani  ;  c'est  que  les  marais  et  les 
débordements  du  Rhône  devaient  rendre  impraticable 
cette  rive  du  fleuve  et  qu'en  outre  une  dérivation  de  la 
Durance,  dont  les  traces  sont  encore  visibles  et  doivent 
remonter  à  une  époque  très- ancienne,  venait  chercher 
Ernaginum  qui  était,  et  est  encore,  dans  l'intérieur 
des  terres  et  loin  du  Rhône;  nous  voyons  en  effet  à  Er- 
naginum Saint- Gabriel  une  corporation  de  nautae 
Druentici  (voy.  l'article  précédent),  et  le  mot  Trajectus 
Rhodani  qui  se  lit  sur  le  4e  vase  Apollinaire  semble  in — 
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cliquer  qu'il  n'y  avait  pas  de  pont  entre  Beaucaire  et 
Tarascon.  L'Itinéraire  Hiérosolymitain  ne  donne  pas 
Ugernxun  comme  station  intermédiaire  de  la  route  de 
Nîmes  à  Arles,  mais  Poule  Aerariutn  ou  Ponte  Hera- 
rurriy  qu  on  doit  placer,  ou  sur  le  petit  Rhône,  ou  sur 
une  dérivation  ancienne  du  fleuve,  disparue  aujourd'hui. 

—  Si  l'on  en  croit  Festus  Avienus  [Orae  marît.  v.  681- 
683),  Arles  aurait  été  occupé  d'abord  par  des  Grecs  et 
aurait  alors  porté  le  nom  de  Theline  : 

«  Arelalus  illic  civitas  adtollitur, 
Theline  vocata  sub  priore  saeculo, 
Graio  incolente. 

Mais  il  faut  remarquer  que  Plutarque  ne  parle  ni  d'Arles 
ni  de  Theline  dans  le  récit  de  la  campagne  de  Marius, 
dont  les  campements  étaient  certainement  sur  les  rives  du 
Rhône  dans  la  région  où  fut  plus  tard  la  colonie  d'Arles. 

—  La  première  mention  historique  de  cette  ville  est  due  à 
Hirtius  :  «  Arelatae  »  Bell.  c'w.  I,  36.  —  Strab.  :  xpoç 
ftl  tô  'PoJavû  icokiç  è<rri  xal  sjxir^ptov  où  [uxpov  'Ape^otTc  IV, 
i,  6.  —  Sueton.  :  «  pater  Tiberii,  quaestor  C.  Caesaris 
Alexandrino  bello  classi  praepositus,  plurimum  ad  vic- 
toriam  contulit.  Quare  ad  deducendas  in  Galliam  colo- 
nias}  in  quis  Narbo  et  Arelate  erant,  missus  est  » 
[Tiber.  4)  ;  ce  qui  est  confirmé  par  les  inscriptions  dans 
lesquelles  Arelate  est  appelée  colonia  Julia  Paternay  et 
qui  prouvent,  par  conséquent,  que  cette  ville  était  en 
effet  une  colonie  de  César  (voy.  Borghesi,  OEtwres, 
t.  V,  p.  260.)  —  Plin.  :  «  ArelatenSis  ager  »  X,  lvii,  i  ; 
«  in  mediterraneo,  coloniae :...  Arelate  Sextanorum  » 
Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6;  cf.  Pompon.  Mêla  :  «  Sex- 
tanorum Arelate  »  II,  5,  et  Grut.  :  DIVAE  |  FAVSTI- 
NAE  |  ÀVG  |  SEXTANl  |  ARELATENSES  (p.  257,  n°  6). 
Cette  colonie  avait  donc  été  fondée  par,  ou,  suivant 
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M.  Mommsen,  en  l'honneur  des  soldats  de  la  vi*  légion. 
—  Ptolem.  :  ûicà  towtowç  [Kocuapouç]  ZâXutc,  wv  irfkuç... 
'ApeWtTov  xo-kmia  (ai,45'-43'ao'),  II,  x  (ne),  i5.  — 
Inscript.  :  T  •  DOMIT  •  L  •  F  •  PERDVLLO  |  ARELA- 
TENSI  •  OMNIBVS  |  HONORIBVS  •  IN  •  COLONIA  I  SVA  • 
FVNCTO. ...  (à  Esparron,  Dumont,  Inscript,  d  Arles, 
n.  169);  M  •  VIBIO  MF]  ...FRONTONI  •  AED  I  EROS  • 
L  (Arles,  au  musée,  copie  de  M.  1,.  Renier^;  CN  •  COR- 
NEL  |  CN  •  FlL  •  TER  |  ÔPTATO  |  ïï  VIR  •  PONTIFIC  1 
FLAMINI  |  NXVICVLXR  |  MARlNI  |  AREL  •  PATRONO 
{ibid.  copie  du  même)  ;  . .  .NAVIC  •  MARIN  •  AREL  I 
CORP  •  QVINQ  •  PATRON  |  OPTIMO. . .  {ibid.  voy.  Du- 
mont, n*  29);  D  •  M  |  G  •  PAQVl  •  OPTATI  |  LlB  •  PAR- 
DALAE  •  liiiil  |  AVG  •  COL  ■  IVL  •  PAT  •  AR  |  PATRON  • 
EIVSDEM  |  CORPOR  '  ITEM  •  PA  TRON  |  FABROR  •  NA- 
VAL •  VTRICLAR  |  ET  CENTONAR...  {Ibid.  voy.  Du- 
mont, n.  45)  ;  D  •  M  |  L  •  IVL  •  AVGVS  •  TALIS  •  FABRI  I 
TIGN  •  CORPOR  |  AREL...  {Ibid.  voy.  Dumont,  n.  48); 
L  •  IVL  •  SECVNDO  |  VTRICLARIO  CORP  |  C  I  ^_P  • 
A  •  QVI  •  LEGAVIT  |  EIS  TESTAMENTO  SVO  |  HS  CC  • 
VT  •  EX  •  VSVR  •  EOR  I  OMNIBVS  •  ANNIS   SACRIIFICIO 

El  PARENTETVR  |  ITEM  •  NAVT  DRVENTIC  |  CORPOR 
MOGITVMA  |  EPIPODIVS  FILIVS  NAT  |  PATRI  PIENTIS- 

SIMO  (Dumont,  n.  53;  moins  exacte  chez  Grut.  p.  547» 
8);  cf.  l'inscription  ci-dessus,  art.  ïo,  Ernagina); 
PAGANI  •  PAGI  •  LVCRETI  •  QVI  •  SVNT  •  FINI  |  BVS  • 
ARELATÉNSIVM  •  LO  •  CO  •  GARGARIO  •  Q  •  COR  I 
MARCELLI  •  LI3  •  ZOSIMO  •  lïml  •  VIR  •  AVG  •  COL  •  IVL  | 
PATERNA  •  ARELATE ••••  (à  Gemenos;  Spon.  Mise. 
p.  i65, 1).  —  Antiquités  d'Arles  :  amphithéâtre,  théâtre, 
temples,  etc.  —  Au  iv*  siècle,  Notit.  Prov.  :  «  pro- 
vincia  f^iennensis  :  ...  civitas  Arelateusium  » ,  var. 
«  provincia  Arelatensium ;   melropolis  c'mtas  Arae- 
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lalensis;  cm  tas  Carpentoratensiwn  » ,  Guérard,  p.  25, 
note  5.  —  Amm.  Marcel  1.  :  «  Viennensis  civitatum 
exsultat  décore  multarum,  quibus  potiores  sunt  Vienna 
ipsa,  et  A  relate  et  Valentia  »  XV,  xi,  \l\.  —  Notit. 
Dign.  :  «  procura tor  gynaecii  vivariensis  rei  privatae, 
Metii  translati  Arelatum  »  Bock.  I,  p.  53;  «  in  pro- 
vincia  Gallia  Riparensi }  praefectus  classis  fluminis 
Rhodani,  Viennae,  sive  A relatif  p.  n8;  «  procurator 
gynaecii  Arelatensisy  provinciae  Viennensis  »  p.  49  ï 
«  praepositus  thesaurorum  Arelatensium  »  p.  48;  «  pro- 
curator monetae  Arelatensis  »  id.,  «  praepositus  bran- 
baricariorum  sive  argentariorum  Arelatensium  »  p.  5o. 

—  A  relate  fut  la  résidence  du  praefectus  praetorio 
Galliarum  sous  Honorius;  cette  résidence  était  anté- 
rieurement à  Trêves,  voy.  Bock.  Notit.  Dign.  II,  p.  162, 

—  Auson.  (Clar.  urb.  VIII)  : 

«  Pande,  duplex  Jrelate,  tuos  blanda  hospita  portur, 
Gallula  Borna  Artlas,  quam  Narbo  Martius  et  quam 
Àccolit  Alpinis  opulenta  Vienna  colonis  ; 
Praecipitis  Rhodani  sic  intercisa  fluentis 
Ut  mediam  facias  navali  ponte  plateam; 
Per  qaem  Romani  commercia  suscipis  or  bis, 
Nec  cohibes  :  populosque  alios,  et  moenia  ditas, 
Gallia  quis  fruitur,  gremioque  Aqaitania  lato.  » 

—  Episcop.  prov.  Viennensis  ad  Léon,  pontif.  max.  : 
a  Arelate,  mater  omnium  Galliarum.  »  —  P.  Oros.  : 
«  Constantius  cornes  Constantinum  imperatorem  apud 
Arelatum  cmtatem  clausit,  cepit  et  occidit  »  VII,  l\i. 

—  Monn.  Mérov.  :  arelato  civit  ;  ar.  —  Anon.  Ra- 
venn.  :  «in  Septimania}  plurimae...  c'witates  1 ...  Are- 
la  ton...  »  IV,  28;  «  Ugernon  quae  confinatur  cum 
Areiaton  chutate  provinciae  Septimanae  »  IV,  26} 
«  fluvius  Rodanus  ing redit ur  in  mare  Gallicum  subtus 
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telatam  cwitatem  Arelaton  »  28.  —  Greg.  Turon.  : 
Arelatensis  urbs  et  provincia  »  (voy.  Alf.  Jacobs, 
bgr.  de  Grég.  de  Tours ,  p.  87).  —  Mono,  archié- 
c.  :   O.   arklatejt;  d'Etienne  de  la  Garde  (î35i- 

59)  :  8.  AREL  ARGHP. 

12.  îlflfmo.  —  (I,  C,  2)  ugernum  (Beaucaire), 
XXX.  m.  (i3k£)  A'Aretato  (vin,  par  erreur,  sur  les 
vres  de  1598,  1682  et  1728);  XV.  (22")  de  Nenniso 
emauso).  —  Ficus  dépendant  de  la  colonie  de  Ne- 
\usuSj  prov.  Narbonensis  Ia.  —  Vases  Apoll inaires  : 

Ier  rase.  a*  T««e. 

NEMAVSVM  NEMAVSO 

VGERNVM  XV  YGERNO  XVI 

ARELATA  Vllll  ERNAGINI  VIII 

3*  vase.  .  4*  ▼■*«. 

NEMAVSO  NEMAVSO 

VGERNO  XV  VGERNO  XVI 

ARELATA  Vllll  TRAIECTVM 

RHODANI  >< 
GLANO  XI 

urès,  Concord.  des  Vases  Apollin.  etc.  table  II) .  Le 
;ne  X  signifie  1000,  soit  pour  exprimer  approxima- 
rement  le  trajet  du  Rhône  entre  Beaucaire  et  Tarascon, 
i  serait  évalué  à  1000  pas;  soit  pour  exprimer  en 
mpte  rond  la  distance  de  1000  fois  mille  pas  séparant 
ides  Cadix,  point  de  départ  de  cet  Itinéraire,  du  pas- 
ge  du  Rhône.  Il  faut  remarquer  en  effet  que  l'addition 
ts  distances  partielles  entre  Gades  et  Ugernum  donne 
sez  approximativement  la  somme  totale  de  1000  milles. 
1  première  supposition  est  cependant  la  plus  proba- 
e,  attendu  que  sur  les  autres  vases  la  somme  totale  des 
illes  entre  Gades  et  Rome  est  exprimée  ainsi  :  SVMMA  * 
-   P  *  IxJDCCCXXXX  ><;  le  signe  X  signifie  donc 
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bien,  dans  ce  cas,  mille  pas  (voy.  le  P.  Marchi,  la  Slipe 
tributatciy  etc.  pi.  III).  On  remarquera  que  Tarasco, 
qui  existait  déjà  au  Ier  siècle  (voy.  plus  bas,  le  texte  de 
Strabon),  n'est  mentionné  sur  aucun  Itinéraire  et  que  la 
station  tfdgernum  n'est  mentionnée  que  dans  la  Table  et 
sur  les  quatre  vases,  mais  deux  de  ces  vases,  le  2e  et  le  4% 
ne  donnent  pas  Arles  et  indiquent,  immédiatement  après 
Ugernum,  l'un  la  ville  d'Ernaginum  Saint -Gabriel, 
l'autre  le  trajet  du  fleuve  et  ensuite  G /a  nu  m  Saint-Remy . 
Les  distances  sont  exactes  partout  (sauf  le  mille  en  plus 
ou  en  moins).  Il  y  a  bien  22  kil.  de  Nîmes  à  Beaucaire, 
i3k£  de  Beaucaire  à  Arles  par  la  rive  droite  du  Rhône 
et  le  pont  romain  dont  on  voit  les  débris  sur  le  Petit- 
Rhône  en  aval  de  Fourques;  12  kil.  (vin  milles)  de  Beau- 
caire à  Saint-Gabriel,  et  16  kil.  (xj  milles)  de  Beaucaire 
à  Saint-Rémy.  Pour  le  2e  et  le  4e  v*se  la  route  était 
directe,  c'est-à-dire  que  l'Itinéraire  traversait  le  fleuve 
entre  Beaucaire  et  Tarascon,  ce  qui  est  clairement  indi- 
qué sur  le  4e  vase  par  les  mots  traiectvm  rhodani.  Il 
est  certain  qu'il  n'y  avait  pas  de  pont  entre  ces  deux 
villes,  ce  qui  explique  que  tous  les  autres  Itinéraires 
passent  par  Arles  pour  gagner  Ernaginum,  détour  qui 
forme,  ou  un  angle  obtus  pour  ceux  qui  allaient  directe- 
ment de  Nîmes  à  Arles,  ou  un  angle  aigu  pour  ceux  qui 
gagnaient  Arles  en  passant  par  Beaucaire.  D'où  l'on 
peut  conclure  que  la  difficulté  était  grande  entre  Uger- 
num  Beaucaire,  et  Tarasco,  soit  pour  le  passage  par  eau, 
soit  pour  l'établissement  d'un  pont;  ce  que  confirment 
les  frais  énormes  qu'a  coûtés  la  construction  du  pont 
moderne  (voy.  la  médaille  frappée  sous  Napoléon  Ier  : 

PONTEM  RHODANI  FELICIORE  SITV  RESTITVIT.  J.  B.  CHAMPA- 

gni,  etc.).  Il  faut  ajouter  que  la  rive  gauche  du  Rhône 
entre  Arles  et  Tarascon  n'était  sans  doute  pas  praticable 
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par  suite  des  dérivations  de  la  Durance  et  peut-être 
du  Rhône,  puisque  la  route  d'Arles  à  Avignon  gagnait 
Ernaginum  où  existait  une  corporation  de  nautae.  — 
Strab.  :  ix  Nepaucou  $ï  £wc  Oùyépvou  xal  Tapouaxcavoc  fi;  toc 
Oepi&à  û&rra  Ta  2e£na  xaXou[ieva. . .  Trevm'xovTa  rpia  [[uXia] 
IV,  I,  3;  xaxà  £à  tyiv...ô^ov  ttîv  îià  Oùoxovtuov...  fiiypi 
(lèv  Ovyépvou  xal  Tapouoxuvo;  xoivyi  o&o;  ^  chro  Ne|x.au<7ou  «/.  />/. 

—  Inscript,  au  musée  de  Nîmes  :  ANDVSIA  |  BRVGETIA  1 
TEDVSIA  |  VATRVTE  |  •  VGERNI  |  SEXTANT  |  BRI- 
GINN  |  STATVMAE  |  VIRINN  |  •  VCETIAE  |  SEGVSTOM 
(L.  Renier,  Itin.  romains  de  la  Gaule ,  p.  62,  extrait 
de  l  Ann.  de  la  Société  des  antiq.  de  France  pour  1 85o) . 

—  Sidon.  Apollin.  :  «  fragor  a  tria  complet  Ugerni.  »  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  Ugernon  quae  confinalur  cum  Are- 
la  ton,  cwitate  provinciae  Septimanaen  IV,  26. —  Greg. 
Turon.  :  «  Uguernum,  Arelatense  castrum  »  VIII; 
«  castrum  Uguernum  »  IX,  7.  —  Moyen  âge  :  cas- 
trum Ugernense;  castrum  Odierno  (vel  Ugerno)  tutis- 
simum,  in  ripa  Rhodani  fluminis  positum;  Bellum  Ca- 
drum  ou  Quadrum,  d'où  Beaucaire  ;  «  insula  Gernica 
inter  Belcaire  et  Tarasconem  *,  c'est  donc  l'île  située 
dans  le  Rhône  entre  Beaucaire  et  Tarascon  qui  a  hérité 
du  nom  d'Ugemurn. 


13.  tltnitiso.  ^3  (Nemuso,  par  erreur,  sur  les 
cuivres  d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxel- 
les I728.) (I,C,  2)  NEMAUSIS,  COLONIA  AUGUSTA  NX- 

MAUSENSIUM  VOLCARUM  ARECOMICORUM  (Nîmes),  XV.  m. 

(22*)  d' Ugerno;  XV.  A'Ambrusium.  —  Colonia  ro- 
mana9  civitas  de  la  prov.  Narbonensis  /a.  —  Itin. 
Anton.  :  a  Arelate...,  Nemausum  mpm  xvnfi  (var. 
«  xviii,  xiiii  »),  Ambrussum  mpm  xv  »  Wessel.  388- 
389;  cf.  p.  396,  où  la  distance  d'Arles  à  Nîmes  est  mar- 
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quée  «  uni  ».  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mutatio  Ambro- 
sïo...  (Ambrosi,m&n\x$crit  de  Vérone),  civitas Nemauso 
mil  xv,  mutatio  ponte  Aerarium  (Herarum,  manuscrit 
de  Vérone)  mil  xii,  civitas  Arellate  (Arelate,  manuscrit 
de  Vérone)  mil  vin  »  Wessel.  p.  55a.  — Vases  Apoll.  : 

i  •*  Tasc.  a*  Taie. 

AMBRVSSVM  AMBRVSSVM 

NEMAVSVM  XV        NEMAVSO  XV 
VGERNVM  XV         VGERNO  XVI 

3*  vase.  4*  yim. 

AMBRVSSVM  AMBRVSIO 

NEMAVSO  XV         NEMAVSO  XV 
VGERNO  XV  VGERNO  XVI 

(Aurès,  table  II).  —  Bornes  militaires  :  à  Teillan,  à  16  kil. 
de  Nîmes,  on  lisait  :  LXXIII  (Maffei,  GalL  Ant.  p.  35); 
—  entre  Bernis  et  Nîmes,  à  moitié  route  :  LXXXVII  (Ber- 
gier,  p.   5o6).   Cette  dernière  donne  bien  là  distance 
exacte  entre  ce  point  et  Narbonne.  —  A3  lieues  de 
Nîmes  environ,  sur  la  route  d'Arles,  suivant  Bergier 
(p.  507),  aurait  été  trouvée  une  borne  portant  l'inscrip- 
tion suivante  :  Tl  •  CAESAR  I  DIVI  AVG  F  •  AVG  I  PON- 
TIF   MAX  |  ...  |  ....  |  XIII;  c'est  d'Arles  qu'il  faut  comp- 
ter ces  xiii  milles,  car  3  lieues  légales  de  France  donnent 
i3  kil.  qui  ne  valent  que  vim  milles;  xm  milles  d'Arles 
feraient  19  kil.  et  nous  conduiraient  à  3  lieues  légales 
de  Nîmes.  —  On  lit  dans  Maffei  (GalL  Ant.  p.  35-37)  : 
a  Antonini  Pii  rotundas  columnas  quattuor  inspexi  :  quae 
ante  Nemausi  portam  propugnaculo  in6xa  est,  sub  titulo 
miliare  prae  se  fert  II  ;  numéro  I  consignata  haud  procul 
ab  oppido  visitur;  quae  III,  ad  S.  Caesarium  (Saint- 
Cézaire)  ;  quae  VIII,  in  vico  U chaud  adhuc  stans.  »  — 
Strab   *  [x.7)Tpdm>\ic  $è  tûv  Ap7)xo|M<xxa>v  «m  Néjjiauao;,  xorà 
uiv  to\  «&oipiov  cfytov  xal  tqv  i|&icooixov  icoVj  Napêoavo;  >ci- 
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itofuvi),  xarà  èi  tov  tto>.itixov  xyjzifèaiXkoxxsoL  •  'jimx&uc  fOLf 
Sj^u  x&fiaç  Tlrrapaç  xal  eïxoci  tmv  o(/.oe6vûv  eùavSpia  Siaçe- 
pouaaç  cuvretaucaç  ei;  aÙTYjv,  efyouaa  xal  to  xaXoopt.evov  AaTtov, 
ûctc  toù<  a^uoôevTa;  âyopavojjua;  xal  Tapueiaç  ev  Nefxauatj) 
'Pwfiatoo;  ûiràp^etv  •  Sià  5è  touto  ooS'  ûto  toîç  TrpoGTay|jwcai 
tôv  ex  Tiiç  *P(o|X7)ç  aTpaTYjyûv  eari  to  lôvoç  toOto.  "iSpuTai  &'  ifl 
ttoXiç  xarà  tyjv  ô£ov  tyîv  èx  ttjç  'I&fjpiaç  eîç  tàv  'iTaXiav, 
Olpou;  jxèv  euêaTov  oucav,  jreipuovoç  Se  xal  ?apoç  irriktoàn  xal 
«ora|xoxXiKiTov...  Siéx*1  ^  ^  Nejtauaoç  tou  (iiv  *PoSavoB  rapl 
éxaTOv  aTaSioo;  IV,  I,  12;  Oùyepvou  xal  Tapooaxcavoç  xoivri 
ôSoç  4  âiro  Nepwcuerou,  T7)ç  5e  Napëcovoç  éicraxoaiouç  eixoai  IV, 
i,  3;  ces  720  stades  valent  lxxxviii  milles  :  exeiOev  èl 
[Napêcova]  et;  Nepiauaov  oySoYi'xovra  oxtco  [|uXta]«  Strabon 
compte  lxiii  milles  de  Nîmes  jusqu'au  commencement 
4e  la  montée  des  Alpes  par  la  Durance  et  Cavaillon,  et 
un  milles  d'Aix,  —  Pompon.  Mêla  :  a  urbium  quas 
habet  [Narbonensis]  opulentissimae  :  ....Arecomicorum 
Nemausus  »  II,  5. —  Plin.  :  «  oppida  latiaa  :  ...Ne- 
mausum  Arecomicorum; . . .  oppida  vero  ignobilia. . .  xxiv 
Nemausiensibus  attributa  »  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6; 
«  est  provinciae  Narbonensis  et  in  Nemausiensi  agro 
stagnum  Laie r a  appellatum  »  IX,  ix,  1;  «  laus  caseo 
. . .  .Nemausensi  praecipua  »  XI,  xcvn  (xui),  i.  — 
Ptolem.  :  (JLrrà  Sa  toutooç  [OùoXxaç  TexToaaya;]  [xixP1  tou 
"Po^avou  icoTapwu  OooXxai  ol  Xpixojiiioi,  wv  icoXeiç  p.eaoyetoi. .  • 
3tf|Aao<H>ç  xoXcûvia  (22°-44°3of)  en  Narbonnaise,  II,  x  (ix), 
g.  —  Steph.  Byzant.  :  Ne'pwoxjo;,  ico>iç  rabiot,  ctxo 
Ne(/.auaou  'Hpax^eiSou,  <î>;  ïlapôe'vioç.  To  eôvixov  Ne(Juxu<rio;  ri 
2fc[tauGîvoç  Sià  rîjv  x<&pav.  Ce  dieu  Nemausus,  qui  a  donné 
son  nom  à  la  ville,  6gure  fréquemment  sur  les  monu- 
ments de  Nîmes,  soit  seul  :  DEO  NE  M....  (Ménard, 
Hist.  de  Nfmes,  t.  VII,  p.  221),  060)  N6MAYCC0,  et 
C  '  ANDOLATIVS  |   NEMAVSO  •  V  •  S  •  L  •  M  (Ménard, 
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ibid.  p.  225);  soit  associé  à  Jupiter  :  IOVI  ET  NEMAVSO 
(Ménard,  ibid.  p.  217);  I  •  O  •  M  •  HELIOPOUTAN  |  ET 
NEMAVSO....  (Orelli,  1245);  soit  à  Sylvain  et  à  Bac- 
chus  :  ..EO  •  SILVANO  •  ET  •  LIBERO  |  PATRI  •  ET  • 
NEMAVSO  (Spon,  Mise.  p.  169);  soit  à  Miner.ve  et  à 
d'autres  divinités  topiques  :  LARIBVS  *  AVG  I  SACRVM  • 
ET  |  MINERVAE  I  NEMAVSO  |  VRNIAE  |  AVICANTO  I  L  • 
CASSIVS  •  T  •  L  |  FELICIO  •  EXS  |  VOT  (Ménard,  ibid. 
p.  209).  —  Monnaie  romaine  de  la  colonia  Nemaus- 
ensium  ;  tête  imberbe  casquée,  à  droite,  v[  nem .  col  en 
deux  lignes,  jr  ;  ou  Hygie  debout,  à  gauche,  appuyée  sur 
une  colonne,  je;  ou  sanglier,  à  gauche,  «;  imp  divi  f, 
têtes  adossées  d'Auguste  et  d'Agrippa,  Tune  laurée,  l'autre 
nue,  Rf  col  nem,  crocodile  attaché  à  un  palmier  penché 
à  droite,  une  couronne  y  est  fixée  (gr.  br.  et  moy.  br.). 
La  première  espèce  de  monnaies  semble  indiquer  une 
époque  antérieure  à  Auguste,  et  M.  Mommsen  a  établi, 
d'après  cela,  que  la  colonie  de  Nîmes  devait  être  attri- 
buée à  César  (Rom.  Geschichte,  III,  p.  533,  et  Rom. 
Mùnzwesen^  p.  676  et  sq.  ;  voy.  aussi  de  la  Saussaye, 
Numism.  p.  i54  et  suiv.;  Herzog,  Gall.  Narbonn.  prov. 
p  84  et  suiv.),  et  que  Nîmes  aurait  été  d'abord  une 
dépendance  de  Marseille  (Herzog,  p.  85).  Cette  colonie 
fut  ensuite  agrandie  et  renouvelée  par  Auguste  à  l'époque 
de  la  conquête  de  l'Egypte,  ce  que  marque  la  seconde 
espèce  de  monnaies  portant  le  palmier  et  le  crocodile; 
aussi  est- elle  appelée  colonia  Augusta.  —  Inscript.  : 
à  la  fontaine  :  IMP  -  CAESARI  •  DlVI  •  F  I  AVGVSTO  • 
COS  •  NONVM  I  DESIGNATO  •  DECIMVM  I  IN|P  '  OCTA- 
VOM,  année  25  avant  J.  C;  à  la  porte  d'Auguste  :  IMP  • 
CAESAR  •  DIVI  •  F  •  AVGVSTVS  •  COS  •  XI  •  TRIB  • 
POTEST  •  VIII  |  PORTAS  •  MVROS  •  COL  •  DAT,  année 
16- 1 5  avant  J.  C;  à  la  maison  carrée,  d'après  la  resti- 
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tution  de  Séguier  (Dissert,  sur  C ancienne  inscript,  de 
£a  maison  carrée  de  Ntrnes,  1789,  in-8),  restitution  qui 
est  certaine  :  C  •  CAESARI  •  AVGVSTI  •  F  •  COS  •  L  • 
CAESARI  •  AVGVSTI  •  F  •  COS  •  DESIGNATO  |  PRINCI- 
PIBVS  •  IVVENTVTIS  (an  3  de  J.C.)  ;  sur  un  monument 
trouvé  dans  l'amphithéâtre  en  18 10,  aujourd'hui  au  mu- 
sée :  C  •  CAesar  oi/#VSTI  •  F....  /wr/roNVS  •  COL  •  .... 
.XYSTVM...  DAT.  —  La  colonie  de  Nîmes  était  inscrite 
dans  la  tribu  Poltinia;  elle  avait  pour  principaux  magis- 
trats des  quattuorviri,  dont  deux  portaient  le  titre  de 
'uridicundo,  les  deux  autres  celui  de  abaerario;  elle  avait 
outre  deux  questeurs,  deux  édiles  et  un praefectus  vigi- 
dum  ei  armorum;  elle  avait  enfin  un  pontifex,  des  seviri 
augustales,  et  une  flaminique  $ Aagusta,  probablement 
de  Livie  :  D  •  M   |   C  •  CASSELLI  *  VOL   I   POMPEIANI  I 
PRAEF  '  FABR  |  Ifil  •  VIR  •  IVRIDICVNDO  I  PRAEF  •  VIGIL 
•  ET  •  ARM....  (Ménard,  p.  288)  ;   T  •  IVLIO  •  T  •  F  • 
VOL  •  DOLABELLAE  I  lïïl  •  VIR  •  AB  •  AERAR  •  PONTIF  I 
PRAEF  •  VIGIL  •  ET  •  ARMOR....  (Ménard,   p.  3oo); 
L  •  IVLIO    Q  •  F  •  VOL  I  NIGRO  I  UN  -  VIR  •  AB  •  AER  I 
SEVIR  -  AVG  '  CORP  |  NEMAVSENS  |LDDD  (Ménard, 
p.  285)  ;  L  VALERIO    L  •  F    VOL  |  LVSSORI  •  Q  •  COL 
(Grut.  p.  4799  n°3);  D   M  |  M   VERNONII  I  VIRILLION  I 
AED  COL...!  (Murât,  p.  iii3,  3);  T  •  INDEDII  •  TER- 
Tll  |  AED  •  COL  '  AVG  •  NEM....   (Grut.   p.  323,  5); 
D   M  I  AEMILIAE  •  L  •  F  |  TITIAE    FLAMINICAE  I  AVG  • 
T  •  P  •  I  (Murât,  p.  168,  n°  3).  —  Sueton.  :  «  biennio 
fere  [Tiberius,  Rhodi]  permansit,  contemptior  in  dies  et 
invisior,  adeo  ut  imagines  ejus  et  statuas  Nemausenses 
subverterint  »  Tiber.  i3  —  Ael.  Spartian.  :  «  in  hono- 
rent Plotinae  basilicam  apud  Nemausum  opère  mirabili 
[Hadrianus]  exstruxit  »  Hadrian.  12.  C'est  probablement 
sous  Hadrien  ou  sous  Antonin  que  Nîmes  qui,  bien  que 
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colonie,  n'avait  que  le  jus  latinum,  reçut  le  jus  cisrita- 
tis,  ainsi  que  l'a  conjecturé,  avec  vraisemblance,  Herzog 
(Gall.  Narbonn.  p.  170).  Ântonin  était  originaire  de 
Tf  îmes  :  a  Antonino  Pio  paternum  genus  e  Gallia  Trans- 
alpina,  Nemausense   scilicet  »  Jul.  Capitol.  Anton. 
Plus,  1.  —  Il  faut  mentionner  encore  l'inscription  cel- 
tique en  caractères  grecs  trouvée  en  1742  :  IAPTAI  ////// 
AAANOITAKOXÀEÀE     |     MATPEBONANAMAYZIKARO- 
BPATOYAE   (Colson,  Mém.  acad.   du  Gard,   1849- 
i85o),  dans  laquelle  le  nom  le  plus  facile  à  identifier 
est  NAMAYZ.  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Narbonen- 
sis  1*  :  ...cwitas  Nemausensium  » ,  var.  acwitas  Aga- 
tensium  (Agde),  c'witas  Magalonensium  (Maguelone) , 
civitas  Nemausiumf  Mausensium,  Nernausiensium», 
Guérard,  p.  3o,  note  6.  —  Notit.  Dign.  :  mauvaise 
lecture  :  praepositus    thesaurorum    Nemausensium, 
pour  Remorum  (voy.  Bock.  II,  p.  349).  —  Auson.  : 
«  vitrea  non  luce  Nemausus  purior  9  Clar.  urb.  XIV, 
v.  33,  en  parlant  de  la  source  Divona,  fontaine  de 
Bordeaux  (voy.  sur  la  fontaine  de  Nîmes,  Valois,  Notit. 
Gall.  p.  618).  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  lit  us  maris 
Gallici,...  Nemausus  »  V,  2  et  3.  —  Moyen  âge  :  épis- 
copus  Nemausensis  ;  «  urbs  famosissima  Nemausus  » 
dans  la  Gothique  (Append.  Fredegarii);  «  castrum  Are- 
narum,  claustra  Arenarum  »  (Julian.  Tolet.)  ;  «  omnes 
habitantes  in  Nemauso  et  in  Are  rus;   Nemausiacae 
arces.  »  —  Le  diocèse  d'Alais  a  été  formé  du  démem- 
brement du  diocèse  de  Nîmes,  la  partie  septentrionale 
par  laquelle  il  confinait  au  diocèse  de  Rodez  lui  ayant  été 
enlevée.  On  lit,  dans  un  diplôme  de  l'empereur  Louis 
le  Débonnaire,  en  faveur  du  monastère  d'Aniane,  837  : 
«  in  ter  confinia  de  pago  Rutenico,  seu  Nemausense  » 
(voy.  d'An  ville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  477)* 
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14.  Slmbrueiu.  —  (I,  C,  2)  jmbrusium  vel  au- 

brussvm  (Pont-Ambruis  ou  Ambrois,  ou  Embrieu,  sur 
le  Vidourle),  XV.  m.  (22*)  de  Nennlso;  XX.  m.  (29*^) 
de  Sextàtione  (erreur  évidente  pour  XV,  voy.  les  autres 
Itinéraires,  ci-dessous).  —  Prw.  Narbonensis  P.  — 
Itin.  Anton.  :  «  Nemausum...,  Ambrussum  mpm  xv, 
Sextacione  mpm  xv  »  Wessel.  p.  389;  cf.  396,  mêmes 
mesures.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mutatio  Sostantione 
(Sustancione,  manuscrit  de  Vérone)...,  mutatio  Am- 
brosio  (Ambrosiy  manuscrit  de  Vérone)  mil.  xv,  civilas 
Nemauso  mil.  xv  »  Wessel.  p.  552. 


a*  Taae. 

SEXTANTIONEM  SEXTANTIO 

AMBRVSSVM  XV  AMBRVSSVM  XV 

NEMAVSVM  XV  NEMAVSO  XV 

3*  vase*  4"  va**. 

SEXTANTIONE  SEXTANTIONE 
AMBRVSSVM  XV  AMBRVSIO  XV 
NEMAVSO  XV         NEMAVSO  XV 

(Aurès,  II*  table).  —  Ruines  d'un  pont  romain  à  Saint- 
Ambrois  (d'Anville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  64). 

15.  BlltâttOtU.  (Serratione,  par  erreur,  dans  les 
cuivres  d'Anvers  1 598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxel- 
les 1728;  £m...01tl,  dans  l'édition  de  Scheyb,  très- 
mal  corrigé  en  Bextatiotit  dans  l'édition  de  Mannert.) 
—  (I,  C,  2)  SEXTJNTio  (Substantion,  près  de  Castelnau), 
XX.  m.  (29*^),  pour  XV,  d' Ambrusium;  XV.  m.  (22*) 
de  Foro  Domitii.  —  Prw.  Narbonensis  P.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Ambrussum...y  Sextàtione  mpm  xv,  Foro 
Domiti  mpm  xv  »  Wessel.  p.  389;  cf.  p.  396  où  le 
texte  est  le  même,  sauf  que  Sextantione  est  écrit  plus 
correctement.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mutatio  Foro  Do- 
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miti...j  mutatio  Sostantione  (Sustancione,  manuscrit 
de  Vérone)  mil.  xvn,  mutatio  Ambrosio  (Ambrosi,  ma- 
nuscrit de  Vérone)  mil.  xv  »  Wessel.  p.  552. 

i-r  Tase.  a*  Ya*e. 

FORVM  DOMITI  FORO  DOMITI 

SEXTANTIONEM  XV  SEXTANTIO  XV 

AMBRVSSVM  XV  AMBRVSSVM  XV 

3*  Tase.  4*  *aae. 

FORO  DOMITI  FORO  DOMITI 

SEXTANTIONE  XV  SEXTÀNTIONE  XV 

AMBRVSSVM  XV  AMBRVSIO  XV 

(Aurès,  IIe  table).  —  Les  constructions  qui  subsistent 
encore  à  Soustantion,  à  2  kil.  au  N.  de  Montpellier,  sur 
une  hauteur  voisine  du  Lez,  appartiennent  à  la  période 
gauloise  (voy.  Mérimée,  Notes  d'un  voyage  arche'ol. 
p.  36i  ;  cf.  Herzog,  Gall.  Narbonn.   p.  35);  on  peut 
comparer  ces  constructions  à   celles  d'Entremont.   — 
Sextantio  était  sans  doute,  au  iw  siècle,  un  vicus  de  la 
colonie  de  Nîmes  et  probablement  un  des  vingt-quatre 
ignobilia  oppida  attribués  par  Pline  à  cette  cité;  ce  que 
semble  confirmer  l'inscription  rapportée  ci-dessus  n°  1 2, 
dans  laquelle  on  lit  :  ....  |  VGERNI  |  SEXTANT...  et 
qui  paraît  lui  assigner  une  place  inférieure  à  Ugernum. 
M.  Herzog  voit  dans  les  inscriptions  suivantes  la  preuve 
que  Sextantio  aurait  été  colonie  romaine  (Gall.  Narbonn. 
p.  125- 126);  inscription  trouvée  dans  les  ruines  de  Sex- 
tantio ;  CN  •  PLAETORIVS    MACRINVS  I  COLONIS    ET 
INCOLIS  |  EX   EA   PEQVNIA   QVAE   El    IN  I  STATVAS 
CONLATA  EST  (Maffei,Ga//.  Ant.  p.  72);  autre,  trou- 
vée à  Murviel,  en  i83g  :  SEX  •  VETTO  C  •  PEDO  AED  I 
VIAM   LACVM    EX  D  D  |  REFIC  COER  (Dumège,  Hist. 
du  Languedoc,  p.  637,  n°  28).  Ces  inscriptions  ne  prou- 
vent qu'une  chose,  c'est  que  le  lieu  où  elles  ont  été  trou- 
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^vées  faisait  partie  du  territoire  d'une  colonie,  qui  était 

JVtmes,  si  comme  on  peut  le  conclure  du  monument  que 

sous  avons  cité,  Sextantio  était  un  des  vingt-quatre  çici 

dépendant  de  cette  ville.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta 

litus   maris  Gallici,...  Sextantione  »  V,  2  et  3.   — 

Theodulf.  :  «  Sextantio  scabris  podiis  cinctus  »  Paroe- 

nesis  ad  Judices.  —  «  La  destruction  de  Maguelone  par 

Charles  Martel  en  737,  donna  lieu  de  transférer  le  siège 

épiscopal  à  Sextantio,  où  il  a  subsisté  trois  cents  ans..., 

pagus  Substantionensis,  dipl.  de  Charles  le  Chauve  » 

(voy.  d'Anville,  Notice  de  la  Gaule f  p.  6o3);  dans  le 

testament  de  Guillaume  de  Montpellier,  1 146,  Villa  Sot- 

tunson,  Sustantio  et  episcopus  Sustantionensis;  dans 

des  lettres  de  1 177,  cilla  S  us  ta  ne  io  (Valois,  Notit.  GalL 

p.  356.  —  Monn.  Épiscop.  :  svctàntiai,  restituée,  avec 

toute  vraisemblance,  à  Substantion  par  Poey  d'Avant 

{Monn.  féod.  II,  p.  290),  contrairement  à  l'opinion  de 

M.  A.  de  Barthélémy,  qui   l'attribuait  à   l'abbaye  de 

Sainte-Marie  de  Saintes  (Revue  nurnism.  i843,  p.  402). 

16.  JOXO  JDomiti.  (Foro  Domity,  par  erreur,  dans 
les  cuivres  de  Bruxelles  1728.)  —  (I,  C,  2)  forum  domi- 
Tiij  XV.  m.  (22k)  de  Sextâtione;  XVXXX.  m.  (26*^)  de 
Cesse  Rone.  —  Prov.  Narbonensis  Ia.  —  Itin.  Anton.: 
«  Sextâtione. . . ,  Foro  Domiti  mpm  xv,  Araura  sive  Ces- 
serone  mpm  xvm  »  Wessel.  p.  389;  cf.  p.  396,  mêmes 
mesures.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mansio  Cessarone..., 
mutatio  Foro  Domiti  mil.  xvm,  mutatio  S  os  ta  ne  io  ne 
mil.  xvii  »  Wessel.  p.  552,  var.  du  manuscrit  de  Vérone  : 
c<  mutatio  Sustancione  xv.  » 

iw  Tase.  a*  *»*e. 

CESSERONEM  CESSERONE 

FORVM  DOMITI  XVIII  FORO  DOMITI  XVIII 

SEXTANTIONEM  XV  SEXTANTIO  XV 
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3*  vase.  4*  vase. 

CESSERONE  CESSIRONE 

FRONTIANA  X 
FORO  DOMITI  XVIII  FORO  DOMITI  VIII 

SEXTANTIONE  XV  SEXTANTIONE  XV 

(Aurès,  IIe  Tabl.) .  — Foro  Domitii  serait  à  Frontignan, 
selon  Valois  (Nolit.  GalL  p.  199)  suivi  par  les  anciens 
historiens  du  Languedoc  et  par  Cellarius  (I,  p.  i85, 
édit.  de  1731),   Wesseling  {loc.  cit.),  Ratancsich  (I, 
p.  i5i),  Ukert  (II,   2e  part.  p.  4*2),  Forbiger  (III, 
p.  179,  note  45)  et  Lapie  (p.  220);  d'Anvilie  dit  seule- 
ment que  c'est  sur  le  méridien  de  Cette  qu'il  convient 
de  chercher  cette  ancienne  station;  il  ajoute  que  le 
Forum  Domitii  rappelle  le  nom  de  la  via  Domitia  men- 
tionnée dans  le  pro  Fonteio  de  Cicéron,  voie  qu'il  était 
urgent  de  réparer  déjà  à  cette  époque  :  «  viam  Domi- 
tianx  muniri...  *>  (vu),  ce  qui  permet  d'en  reporter  l'ori- 
gine à  une  époque  beaucoup  plus  ancienne  et  dé  rappe- 
ler le  passage  de  Polybe  :  TaÙTa  yàp  vuv  .piêupaTiaTai,  xal 
ae<n)|Aeiwrai  xarà  STa&ioo;  oxtù  îià  'Pcojjuugw  eicifAeXôç  IIIf 
xxxix  (voy.  d'Anvilie,  Notice  de  la  Gaule,  p.  3 19-321). 
Forum  Domitii  a  été  confondu,  à  tort,  par  Zurita,  avec 
le<t>opo;  Népuvo;  de  Ptolémée  (IT,  x   (ix),  16).   Enfin  il 
est  placé  à  Saint-Sulpice  de  Thoron,  église  ruinée  entre 
Pompan  et  Gigean,  par  Walckenaer  (III,  p.  io5),  et  à 
Montbazin  par  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

17.    Cl66t    tiOtit.  (I,  B,   2)  CESSERO  sive  ARAURA 

(Saint -Thibery,  rive  droite  de  l'Hérault),  XXtXXX.  m. 
(26^)  de  Foro  Domitii;  XXX.  m.  (i8k)  de  Beteris; 
XXVXXX.  m.  (4ok^)  de  Loteua.  Cesse ro  est  donc  au  car- 
refour de  trois  routes.  —  Oppid.  de  la  prov.  Narbonen- 
sis  7*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Foro  Domiti...,  A r aura  sive 
Cesserone  mpm  xvm  »  var.  «  xvii  »,  «  Beterras  mpm 
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xii  »  Wessel.  p.  389;  cf.  396,  mêmes  mesures.  —  Itin. 
Hierosol,  :  ce  civitas  Biterris...,  mansio  Cessarone  mil. 
xii,  mutatio  Foto  Domiti  mil.  xvm  »  Wessel.  p.  552; 
▼ar.  du  manuscrit  de  Vérone  :  «  cmtas  Beterris.  • 

i**  vase.  a*  vase. 

BAETERRAS  BAETERRAS 

CESSERONEM  XIII  CESSERONE  XII 

FORVM  DOMITI  XVIII         FORO  DOMITI  XVIII 

3*  Tasc.  4*  vase. 

BAETERRA  BAETERRAS 

CESSERONE  XIII  CESSERONE  XII 

FRONTIANA  X 
FORO  DOMITI  XVIII  FORO  DOMITI  VIII 

(Aurès,  IP  Tabl.).  —  On  a  trouvé,  en  1867,  dans  un 
champ  situé  à  la  limite  des  communes  de  Saint-Thibéry 
et  de  Montblanc,  arr.  de  Béziers,  la  borne  milliaire  sui- 
vante, datée  de  l'an  3o  de  notre  ère  : 

TIB  CAESAR 
DIVI  AVGVSTI  F 
AVGVSTVS 
P  O  N  T  I  F  E  X 
M  A  X  V  M  V  S 
TRIBVNICI  A 
POTESTATE 
XXXIII 
REFECIT 

{Revue  archéol.  XVI,  p.  373).  —  Plin.  :  «  in  Narbo- 
nensi provincia,...  in  mediterraneo, . . .  oppida  latina: 
...Cessero»  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.  —  Ptolem.  : 
OùrfXxoci  oi  TeKTOffoyec,  <5>v  iroXetç...,  Kwaepcà  (2i°i5'-44°)> 
var.  Korotpco,  Reirepû  II,  x  (ix),  9.  —  On  lit,  dans  un 
titre  daté  du  règne  de  Charles  le  Chauve,  867  (Diplom. 
MabilL  p.  54 1  )  >  &  propos  du  monastère  de  Saint-Thibéry  : 
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• 

ce  cui  vocabulum  est  César  ion;  »  dans  le  martyrologe 
d'A don  :  a  in  territorio  Agathensi,  in  Cesserone  (Cae- 
sarione  suivant  d'autres  manuscrits)  natalis  SS.  Tiberii, 
Modestii,  etc.  »  Enfin,  Saint-Thibéry  est  sur  l'Hérault  et 
l'Itinéraire  d'Àntonin  appelle  aussi  Cessero,  du  nom 
A'Araura  (d'Anville,  Notice  de  la  Gaule ,  p.  224-225). 

18.    0ltm&  (I,  B,  2)  BAETERRAE,  COLONIA  JUUA 

SEPTIMASORUM  BAETERRENSIUM  (Béziers),  XXX.  m.    (l8k) 

de  Cesserone;  XXX.  m.  (3ik)  de  Narbone  (erreur  évi- 
dente pour  XV%,  valant  23k^.  Cette  distance  est  omise 
sur  les  cuivres  de  Nuremberg  1682).  —  Civitas  de  la 
prov.  Narbonensis  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Araura  sive 
Cesserone...,  Beterras  mpm  xn,  Narbone  mpm  xvi  » 
Wessel.  p.  389;  cf.  p.  396  :  «  Cesserone...  ^  Be  ter  ris 
mpm  xii,  Narbone  mpm  xn  »  var.  «  xv  ».  —  Itin. 
Hierosol.  :  «  civitas  Narbone...,  civitas  Biterris  mil. 
xvi,  mansio  Cessarone  mil.  xii  m  Wessel.  p.  552,  var. 
du  manuscrit  de  Vérone  :  a  cmtas  Narbonae...ycwitas 
Biterris.  » 

t9*  me.  a*  Taie. 

NARBONEM  NARBONE 

BAETERRAS  XVI  BAETERRAS  XVI 

CESSERONEM  XIII  CESSERONE  XII 

3*  tmc.  4-  vue. 

NARBONE  NARBONE 

BAETERRA  XVI  BAETERRAS  XVI 

CESSERONE  XIII  CESSIRONE  XII 

(Aurès,  IFTabl.).  —  L'origine  gauloise  de  Baeterrae 
est  attestée  par  les  monnaies  :  bhtappatic  (Mionnet, 
I,  p.  66;  de  la  Saussaye,  p.  i83,  pi.  XXI).  —  Strab.  : 
0  Te  "Opëic  xal  à  'Paupapiç  (l'Orb  et  T Hérault)*  toutwv  iç'ou 
piv  BXiTepa  (pour  Bairepor)  irdXiç  àafaX^ç  ï&purai  iù^qxw 
T7i;  Nàpêwvo;. . . .  IV,  1,  6.  —  Festus  Avienus  :  «  ...de- 
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hinc  Besaram  stetisse  fama  casca  tradidit  »  (Or.  mar. 
v.  590;  voy.  Avien  de  W.  Christ,  AbhandL  der  k. 
bayer.  Akcui.  XI,  1,  p.  1 15-187).  —  Pompon.  Mêla  : 
a  [iVarbonensis]  urbium,  quas  habet,  opulentissimae.... 
Sepiimanorum  Baeterrae  »  II,  5,  et  plus  bas  :  «  secun- 
dum  Baeterras  Orbis  fluit.  »  —  Plin.  :  a  [iVarbonensis 

provinciae],  in   mediterraneo,  coloniae  : Beterrae 

Septimanorum  »  Hisl.  Nat.  III,  v  (îv),  6;  «  [vini  Bœ- 
terraruin  intra  G  allias  consistit  auctoritas  »  XIV,  vm 
(vi),  8.  —  Ptolem.  :  OùoXxai  ol  TexTOsayeç  J>v  izoktiç... 
BaiTipai  (2i°3of-43°3o'),  var.  XaiTipai,  XaiTYjpai  II,  x 
(ix),9.  —  Les  inscriptions  confirment  Pomponius  A!éla 
et  Pline  :  Baeterrae  était  une  colonie  de  César,  à  laquelle 
les  soldats  de  la  vne  légion  avaient  donné  leur  nom  : 
L  •  APONIO...  I  PRÀEFECTO  ■  EQVIT....  |  ET  •  LEG  • 
XXI  •  PRÀEFECT...  |  RIMO  •  VRBI  IVL  •  BÀETERR  •  PR.. 
(Maffei,  Mus.  Ver.  p.  4 18,  n°  5),  cette  inscription  nous 
fait  connaître  le  nom  deJulia  donné  à  Baeterrae;  celle- 
ci,  qui  est  du  111*  siècle,  porte  le  nom  de  Septimanorum: 
M  •  IVLIO   PHILIPPO  |  NOBILISSIMO   CAES  I  PRINCIPI 

IVVENTVTIS  |  SEP  •  BAETERR  | (Grut.  p.  272, 

n°  10;  cf.  p.  534,  n.  6).  Les  suivantes  nous  apprennent 
qu'elle  était  inscrite  dans  la  tribu  Pupinia  et  qu'elle 
avait  un  collège  de  seviri  Augastales  :  HAVE  CAE ICILI  • 
C  •  CAEICILIVS  C  •  F  |  PVP  •  PARRA  |  DOM  BAE  |  MIL  • 
LEG  •  Mil  |  MAC...  (Brambach,  Corp.  inscr.  Rhen. 
n°  11 53);  L  •  MARIVS  •  L  •  F  •  PVlPINEA  BAETERRIS  I 
MILES  •  LEG  •  XXI. . . .  (Henzen,  5226);  C  •  COPONIO  i 
GRATO  |  SEVIRO  |  AVGVSTALI,  Dumège  affirme  qu'elle 
a  été  trouvée  à  Béziers  (Hist.  du  Languedoc,  nouvelle 
édition,  p.  63^,  n°  3o).  —  Notil.  Prov.  :  «  civitas  Be- 
terreiisium  »,  var.  «  civitas  Agatenstum,  c'witas  Ma- 
golanensium,  Betemensium}  Biterensium,  Beterven- 
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sium  »,  prov.  Narbonensis  /*,  Guérard,  p.  3o,  note  5. 
—  A  non.  Ravenn.  :  «  juxta  lit  us  maris  G  allie  i,... 
Beterris  »  V,  2  et  3.  —  Greg.  Turon.  :  «  Biterris  urbs; 
Bilerrensis  cm  tas  »  (Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég.  de 
Tours,  p.  95) .  — Append.  Fredeg.  :  «  regionis  Gothicae 
urbem  famosissimam  Biteris  » .  Julien  de  Tolède  :  «pagus 
Bilerrensis;  Beterrense  territorium;  le  Bezarès  (voy. 
Valois,  Notit.  GalL  p.  90).  —  Monn.  de  Bernard  Hatton 
(io82-n3o)  :  Bernardv  co  •  v[  biterris  civits. 

19.  tlarbotu.  *&&>  —  (I,  B,  2)  narbo  atacino- 

RUM,  COLOMA  NARBO  MARTI  US,  NARBO  MARTIUS,  COLON! A 
JUUA  PATERNA  DECUMANORUM  NARBO  MARTIUS,  COLON/A 
JULIA    PATERNA    CLAUDIA    NARBO    M  ARC  I  US    (Nar  bonne), 

XXX.  m.  (3i  kil.  pour  XV%,  valant  23k£,  distance  omise 
dans  les  cuivres  de  Nuremberg  1682)  de  Beteris;  V%.  m. 
(9*)  de  Ruscione  (erreur  évidente  :  il  faudrait  xl,  valant 
59  kil.);  X\}%.  m.  (23k|)  d'Usuerna.  Narbo  Martius 
était  donc  au  carrefour  de  trois  routes.  —  Colonia  puis 
metrop.  de  la  prov.  Narbonensis  P.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Beterras...,  Narbone  mpm  xvi,  Salsulis  mpm  xxx  » 
Wessel.  p.  389;  «  Beterris... ,  Narbone  mpm  xn,  ad 
Vicensinum  mpm  xx,  Combusta  mpm  xuu,  Ruscione 
mpm  vi  »  p.  397  ;  a  ab  Arelato  Narbone  mpm  ci  » 
p.  396.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mutatio  Hosverbas...,  ciVi- 
tas  Narbone  mil.  xv,  civitas  Biterris  mil.  xvi  »  Wessel. 
p.  552  (manuscrit  de  Vérone  :  «  mutatio  Husuerbas..., 
civitas  Narbonae  x  v,  ewitas  Beterris  xvi  »  ) . 

iw  vase.  a*  Taie. 

RVSCINONEM  RVSCINNE 

COMBVSTA  VI  COMBVSTA  VI 

NARBONEM  XXXII  NARBONE  XXXIIII' 

BAETERRAS  XVI  BAETERRAS  XVI 

1 .  Correction  du  P.  Garneci  i  l'édition  du  P.  Marchi  qui  portait  XXXII. 
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3"  rue.  4*  rue. 

RVSCINONE  RVSCINONE 

COMBVSTA  VI  AD  COMMVSTA  VI 

NARBONE  XXXIIII  NARBONE  XXXIIII 

BAETERRA  XVI  BAETERRAS  XVI 

(Aurès,  IIe  Tabl.).  —  En  additionnant  les  distances  des 
différents  Itinéraires  entre  Nîmes  et  Narbonne,  nous 
trouvons  :  Itin.  Anton.  :  xci  milles;  Hierosol.  :  xem; 
Ier  vase  xcii;  2e  vase  xci;  3e  vase  xcn;  4*  v»se  xcvi. 
En  additionnant  les  dislances  de  la  Table,  nous  avons 
Ci  milles;  mais  nous  avons  relevé  deux  erreurs  évi- 
dentes du  copiste  :  xx  au  lieu  de  xv  entre  Sextantio  et 
Anibrussum>  et  xxi  au  lieu  de  xvi  entre  Baeterrae  et 
Narbo;  cela  réduit  à  xci  milles  la  distance  entre  les  deux 
villes,  ce  qui  est  d'accord  avec  tous  les  Itinéraires,  sauf 
le  mille  eu  plus  ou  en  moins  remplaçant  les  fractions 
qui  ne  sont  jamais  inscrites.  A  cela  il  nous  faut  ajouter 
les  bornes  milliaires  trouvées  sur  place  :  i°  dans  les 
murs  extérieurs  de  l'église  de  Saint- Aunez  près  de 
Saint-Martin-de-Crau  :  Tl  •  CAESAR  |  DlVl  AVG  F  • 
AVG  |  PONTIF  MAX  |  TRIB  POT  XXXIw  |  REFECIT  ET 
RESTITVIT  |  LXIII  (Millin,  IV,  p.  34 1),  datée  de  3i-3s 
de  notre  ère;  il  y  a,  en  effet,  lxiii  milles  (93  kil.)  de 
Narbonne  à  Saint-Martin-de-Crau,  près  de  Mauguio; 
20  borne  milliaire  portant  LXXIII  dans  le  village  Treil- 
lan,  à  quatre  lienes  de  Nîmes;  mais  on  ne  sait  si  elle  y 
a  été  trouvée  (Maffei,  GalL  AnU  p.  35);  3°  autre,  entre 
Nîmes  et  Bernis,  portant  LXXXVII  (Bergier,  p.  5o6),  ce 
qui  donne  bien  la  distance  entre  ce  point  et  Narbonne. 
—  On  sait  qu'il  existait  une  route  de  Marseille  à  Cadix 
au  temps  de  Polybe  (III,  xxxix);  elle  devait  passer  par 
Narbo,  et  dut  être  réparée  et  fortifiée,  sous  le  nom  de 
Via  Domitia  (Cic.  pro  Fonteio,  vii),  après  la  conquête 
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de   121,   par  Cn.   Domitius   Ahenobarbus.  —   Festus 

Avienus  :  t  ....  gens  Elesycum  prius 

Loca  haec  tencbat,  atque  Narbo  civitas 
Erat  ferocis  maximum  regni  caput.  » 

(Or.  mar.  v.  584-586;  voy.  Herzog,  Gall.  Narbonn. 
p.  4  et  suiv.  ;  cf.  W.  Christ,  ÂKÙeny  AbhandL  der  k. 
bayer.  Akad.  XI,  i,  p.  1 15-187).  —  Ilecataeus  :  Napëwv 
è(A7ropiov  xal  ircftiç  KeVrixii  Fragm.  XIX.  —  Pytheas,  qui 
vivait  vers  Tan  280  av.  J.  C,  en  parle  comme  d'une  des 
plus  opulentes  cités  de  la  Gaule,  au  rapport  de  Polybe, 
cité  par  Strabon  :  eïp7jxe  IloWêtoç,  [/.v7xrf)elç  tôv  Oico  IluOe'ou 
[/.uÔo'XoynOévTttv,  OTt  Massa'XicoTtov  [/.èv  twv  çrjfxjjLiÇavTcov  2xi- 
iricovi  où£elç  vyi  }iyetv  wJèv  [/.vYf|/.7)ç  a^iov..  .  rcepl  T7)ç  BptT- 
Tavixrjç,  oùSè  to>v  ex,  Napëcovo;,  où£è  tôv  ex,  KopSiXcovo;,  ai7rep 
^dav  apurrat  ircfteiç  twv  Taiinp  IV,  3,  1.  —  Diod.  Sicul.  : 
toAùç  iïl  xal  [xaadiTepo;]  ex  tyjç  BpeTTaviXTjç  vyfaou  &iaxo[M- 
Çexai  irpoç  ttiv  xaTavrixpù  xei[/iv7)v  ra^aTiav,  xal  £tà  ttç 
jxeaoyeiou  KeVnxr.ç  èç*  tinuwv  urco  tôv  èjxxopcov  ayerai  irapa 
Te  Toiç  MaddaXiwTa;  xal  etç  ttjv  ôvo[/.a£ofiivy)v  raftiv  Napêôva. 
àuty)  J1  e<rrlv  airotxoç  [/.èv  'Pcojxaittv,  £tà  Je  ty)v  eùxaipiav 
xal  tyjv  eÙTCoptav  [/iytoTov  epnçoptov  Syouax  tôv  èv  èxeivoiç 
toiç  T07coiç  V,  38. —  Strab.  :  ^  [/.èv  oùv  Nàpëcov  ùre'pxeiTai 
tcov  tou  *À/raxo{  èxêo'Xôv  xal  tîiç  T^ijjlvyîç  ttIç  NapëamTi&oç, 
[/iyuJTov  èjATCoptov  tôv  TauTYj  IV,  1,  6;  cf.  II,  1,  28  :  Maraa- 
'kict  tî  xal  Napêcov  ï&puvTat  iroXetç  ewiçavfoTaTat.  Pour  la 
distance  de  Nîmes  et  pour  la  supériorité  du  commerce 
de  Narbonne,  voy.  plus  haut,  Nenniso,  p.  34 1  •  En  par- 
lant des  Volces  Arécomiques,  Strabon  s'exprime  ainsi  : 
toutwv  S'  èmvetov  'h  Napêwv  Xe'yeTat,  StxaioTepov  S1  av  xal 
tyîç  oLKknç  Ke^TtxfjÇ  XéyotTO  •  tocoutov  ùrcepëe'éXTiTai  tô 
T&vîôei  tûv  ypwjiivcov  tû  è|X7ropei&)  IV,  1,  12.  —  Stepban. 
Byzant.  :  Napëwv,  èjxiropiov  xal  ttoXlç  Ke>/rtX7f.  iTpaéwv 
TeTapTYj.  Mapxiavo;  £è  Napêawiaiav  aÙT7îv  çnai.  To  èôvixov 
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W apêttvtTTjÇ. . . .   fort  xal  *Xt(jLVYj  NapëiavÎTtç. . . .   'Exaraîoc  xai 
"Pïapêawuç  aùrotiç  çnat.  Pour  ce  qui  regarde  l'importance 
commerciale  et  politique   de  Narbonne,   voy.   Ausone 
(Clar.  urb.  XIII).  —  La  première  colonie  romaine  en- 
voyée à  Narbonne  date  de  1 18  av.  J.  C,  sous  le  consulat 

ml  ' 

de  M.  Porcius  Cato  et  de  Q.  Marcius  Rex;  elle  fut  éta- 
blie par  L.  Licinîus  Crassus  qui  devint  le  célèbre  ora- 
teur :  «  voluit  adolescens,  in  colonia  Narbonensi,  causae 
popularis  aliquid  attingere,  eamque  coloniam,  ut  fecit, 
ipse  deducere  »  (Cicer.  Brutns,  xliii).  C'était  une  colo- 
nie de  citoyens  romains,  jouissant  par  conséquent  de  la 
plénitude  du  droit  de  cité  :  «  est  in  eadem  provincia 
Narbo  Martius,   colonia   nostrorum  civium,   spécula 
populi  romani  ac  propugnaculum,  istis  ipsis  nationibus 
oppositum  et  objectum  »  Cicer.  pro  Fonteio,  iv;  cf.  v  : 
«  quid  coloni  /Varbonenses  ».    Or  l'administration  de 
M'  Fonteius  dans  la  province  commença  en  77  av.  J.  C. 
—  Le  surnom  de  Martius  donné  à  cette  colonie  ne  vient 
pas  du  consul  Marcius  Rex,  mais  probablement  du  dieu 
Mars,  comme  col.  Carthago  Feneria,  col.  Corinthiu 
Junonia  (voy.Herzog,  GalL  Narbonn.  p.  />o). —  Caes.  : 
«  Tolosdy  Carcassone  et  Narbone,  quae  sunt  cantates 
Galliae  provinciae  »  Bell.  GalL  III,  20;   cf.  VII,  7; 
VIII,  4^«  —  Ï-*  nom  de  JVUA  paterxa  montre  qu'une 
nouvelle  colonie  y  fut  envoyée  par  César,  comme  le  prou- 
vent :  i°  ce  passage  de  Suétone  :  «  pater  Tiberii,  quaes- 
tor  C.  Caesaris,...  ad  deducendas  in  Galliam  colonias, 
in  quis  Narbo  et  Arelate  erant,  missus  est  »  (7YAer.  iv)  ; 
20  la  fameuse  inscription  de  Tan  66  de  notre  ère,  aujour- 
d'hui au   musée  de  Narbonne,   dans  laquelle  on  lit  : 
QVOD  BONVM  FAVSTVM  FELIXQVE  SIT  IMP  CÀESARl 
DlVIF  ÀVGVSTO  P  P  PONTIFICI  MAXIMO  TRIB  POTEST 
XXXIIII  CONIVGI   LIBERlS  GENTIQVE    EIVS  SENATVl 
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POPVLOQVE  ROMANO  ET  COLONlS  INCOLlSQVE 
Cl  P  N  M....  c'est-à-dire  coloniae  Juliae  Pater  nae 
Narbonis  Martii  (Grut.  p.  229;  cf.  Herzog,  G  ail. 
Narbonn.  append.  epigr.  p.  2-4).  —  Nous  savons  par 
Pomponius  Mêla  qu'elle  était  située  dans  le  territoire 
des  Atacinij  ainsi  appelés  de  leur  fleuve  Atax  Aude,  et 
dont  un  certain  nombre  y  avaient  été  admis  comme  co- 
lons, et  qu'elle  reçut  le  nom  de  colon ia  Decumanorum 
des  soldats  de  la  fameuse  xe  légion  de  César,  par  les- 
quels, ou,  selon  M.  Mommsen,  en  l'honneur  desquels 
elle  avait  été  renouvelée  :  «  sed  antestat  omnes  Ataci- 
norum  Decumanorum<\ue  colonia,  unde  olim  iis  terris 
auxilium  fuit,  nunc  nomen  et  decus  est,  Martius  Narbo  n 
IIf  5  ;  ce  qui  est  confirmé  par  Pline  :  «  Narbo  Martius, 
Decumanorum  colonia,  xn  m.  pass.  a  mari  distans  » 
(JHist.  Nat.  III,  v  (iv),  2);  par  les  médailles  de  Ti- 
bère :    COL  •  NARBO  •  M  ART  •  DECVMANOR    (Valois,  Notit. 

Gall.  p.  370)  et  par  les  inscriptions  :  ....DECVMANI  I 
NARBONESES,  de  l'an  164  (Murât,  p.  242,  n°  2);  autre 
de  197  :  DECVMANI  NÀRB  (Grut.  p.  266,  n°  7);  autre 
de  239  (Dumège,  Hist.  du  Languedoc,  nouvelle  édition, 
I,  p.  160,  n°  37).  —  Narbo  Martius  reçut  une  troisième 
colonisation-  de  Claude,  comme  en  témoignent  les  in- 
scriptions, où  elle  porte  le  surnom  de  Claudia  :  DEC  - 
lÏÏÏÎI  •  VIR  |  ÀVGVST  |  P  •  OLITIO  •  ÀPOLLONIO  |  IÏÏÏÏI  • 
VIR  •  ÀVG  |  ET  •  NÀVIC  |  C  •  I  •  P  -  C  -  N  •  M....  colonia 
Julia  Paterna  Claudia  Narbone  Martio  (Grut.  p.  445, 
n°6;  cf.  p.  426,  n°4,  p.  424,  12);  ...  COLON  IVLIA 
PAITERNA  CLÀVD  NARBON  MART  (Henzen,  5232);  — 
cf.  Auson.  : 

«  Nec  tu,  M  ortie  Narbo ,  silebere,  nomine  cujas 
Fus*  per  immensam  quondam  provincia  régna  m, 
Obtinuit  multos  dominandi  jure  colonos  » 
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Clar.  urb.  XIII,  v,  i-3;  —  et  Martial  : 

€  Artanam  properas,  sequi,  libelle, 
Qaem  pulcherrîma  jam  redire  Narbo, 
Docti  Narbo  paterna  Votieni, 
Ad  leges  jubet  aonnosqae  fasces.  * 

Epigr.  VIII,  72,  v.  3-6.  —  Ptolem.  :  KaTe'xou<ji  Si  t« 
fiiv  £ixjfuxa>TaTa  xrtç  Napë<ûvy|<Jiaç  Owfotai  01  TexToaayeç, 
«v  icoXeiç....  Napêwv  xoWa  (26°3o'-43ôi5')  II,  x  (ix),  9. 
— -  Administration  municipale  sous  l'Empire  :  six  magis- 
trats :  praetores  duurrwiri  juridicundo,  aediles  duum- 
viri,  quaestores  ;  Q  •  VlBIVS  •  Q  •  F  •  MÀXVMVS  •  M  • 
VARIVS  •  L  •  F  |  CAPITO  •  PR  •  Il  •  VIR...  (Grut.  p.  6i, 
n*  5,  rectifiée  par  Herzog,  Append.  epigr.  p.  8);  — 
P  VINICIVS-  P-  F-  PAlPIR  SECVNDVS  AEDlL  II  VIR  I 
QVAESTOR  COLON. . . .  (Henzen ,  5233)  ;  —  . . . . VSV- 
LENO  •  VEIENTO  I  II  VIR  •  Q  •  FLAMINI  •  PRIMVM.... 
(Mural,  p.  168,  n°  2).  On  y  trouve  des  duurrwiri  quin- 
quennales, et  des  praefecti  pro  duumviris  :  .  ...IR- 
QVINQVENNA.  |  ...M  •  PRAEFECTVS  •  PRO  DV.... 
duumvir  quinquennalis  iterum  praefectus  pro  duumvi- 
ris (Herzog, Gall.  Narbonn.  append.  p.  10);  ....C  •  F  • 
PAP  •  RVFO  |  ....NVLEIANO  |  ...VM  •  AEDILI  •  PRAEF  | 
....O  •  ET  •  DVOVIRO,  praefecto  produoviro  et  iluum- 
viro  {jd.  id.  p.  11);  cette  inscription  et  d'autres  encore 
nous  apprennent  que  Narbo  Marti  us  était  inscrite  dans 
la  tribu  Papiria  (voy.  Grotefend.  Imper,  rom.  tribut im 
descr.  p.  119).  Une  inscription  nous  fait  connaître  un 
interrex,  exemple  unique  en  dehors  de  Rome  :  T  •  CO- 
MINIVS-  C  -  F  •  PO...  |  DVOVIR-  AEDILIS  I  INTERREX, 
peut-être  une  dignité  sacerdotale.  Nous  avons,  plus 
haut,  des  flamines.  Le  sénat  ou  ordre  des  décurions  est 
mentionné  dans  l'inscription  suivante  :  LIGVRIAE  Q  • 
FIL  |  FRONTINAE  |   Q  •  HORTENSI    KATVLLI  |  HVIC 
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ORDO  NARBONENSIS  |  PVBLICE  FVNVS  ET  OMNES  1 
VECTIGÀLES  DECREVIT  (Grut.  p.  43o,  n° 7).  —  Indus- 
trie, commerce,  corporations  :  . . .  .L  •  LIB  •  OPTÀTVS  I 
ÀVRIFEX  •  lÏÏÎil  ÀVGVST  C-  I  •  P  •  N  •  M....  (Herzog, 
Append.  p.  16);  L  •  BAEBIVS  |  LEPIDVS  |  NVMMVLÀRIVS 
(Murât,  p.  941,  n°  3);  À  •  SEMPRONIO  |  GALLAECI  L  • 
LÀETO  |  PVRPVRARIO....  (Grut.  p.  649,  n°9);  ACTO- 
RIVS  •  L  •  L  •  SPÀER....  |  SÀGÀRIVS  (Herzog,  Append. 
p.  19);  L  •  BRÀETIVS  |  LITARINVS  |  SOLEARIVS  (Grut. 
p.  648,  n°  i3);  VIVIT  |  C  •  RABIRIVS  |  C  •  L  •  HILARVS  I 
TABELLARIVS  (Grut.  p.  625,  n°  2);  VIVONT  |  A  •  TVR- 
RANIVS  |  NIGER  |  VIMINARIVS....  (Grut.  p.  642,  n*3). 
—  Narbo  Martius  était  la  capitale  de  la  provincia  Nar- 
bonensis;  sous  Maximus  et  Balbinus,  elle  Tétait  encore, 
et  la  Narbonaise  était  encore  province  du  Sénat  :  «  pro- 
vonsu/atum  egit  JVarbonae  »  (Jul.  Capitolin.  Maxim,  et 
Balbin.  r);  puis,  quand,  à  la  fin  du  ni*  siècle,  la  Narbo- 
haise  fut  divisée  en  trois  provinces  :  «  Biennensisj  Nar- 
bonensis  prima,  Narbonensis  secunda  »  (Mommsen, 
sur  une  liste  des  prov.  de  297,  p.  27  de  la  trad.  franc.), 
elle  fut  la  capitale  de  la  Narbonensis  Iay  et,  au  ive  siècle, 
résidence  du  praeses  (voy.  Bock,  ad  Notit.  Dign.  II, 
p.  4ï)5).  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Narbonensis  I*9 
metropolis  cwitas  Narbonensium  »  Guérard,  p.  3o.  — 
Amm.  Marcell.  :  «  in  Narbonensi,  Eiusa,  et  /Varbona, 
et  Tolosa  principatum  urbium  tenent  »  XV,  xi,  64.  — 
Auson.  :  «  Narbo.  Nec  tu,  Marlie  Narbo,  silebere....  » 
(voy.  v.  1-21,  Clar.  urb.  XIII).  cette  pièce  célèbre  se 
termine  ainsi  : 

«  Quis  meraoret  portusque  tuos,  montesque,  lacusque? 
Quis  populos  vario  discrimine  vestis  et  oris  ? 
Quodque  tibi  quondam  Pario  de  ma r more  templum 
Tantae  molis  erat  quantam  non  sperneret  olim 
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Tarquinius,  Catulusque  iterum,  postremus  et  ille 
Aurea  qui  statuit  Capitol i  culmina  Gaesar? 
Te  maris  Eoi  merces  et  Iherica  ditant 
Aequora  :  te  classes  Libyci,  Siculique  profundi  : 
Et  quicquid  vario  per  flumina,  per  fréta  cursu 
Advehitur,  toto  tibi  navigat  orbe  xotToncXooç,  » 

—  Sidon.  Appollin.  ;  voy.  Carrn.  XXIII,  v.  3j  et  suiv., 
qui  attestent  la  prospérité  de  cette  ville  :  «  salve,  Narbo 
potens  salubritate,  |  urbe  et  rure  simul  bonus  videri,  | 
mûris,  civibus,  ambitu,  tabernis,  |  portis,  porticibus, 
foro,  theatro,  |  delubris,  capitoliis,  monctis,  |  thermis, 
arcubus,  horreis,  macellis,  |  pratis,  fontibus,  insulis, 
salinis,  |  stagnis,  flumine,  merce,  ponte,  ponto,  etc.  »; 
cf.  Sulpic.  Sever.  :  de  leur  temps  Narbonnc  était  encore 
un  port  :  «  Narbona  ^  navem  solvimus  »  de  Firt.  Orient, 
monach.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Septimania,...  c'wi- 
tates  :  ...Narbona  »  IV,  28;  cf.  «  litus  Maris  Gallici  : 

Narbone  »  V,  n,  3.  —  Guido  :  «  Narbona  »  81. — 

Monn.  Mérov.  :  narbona.  —  Monn.  Carlov.  :  nr;  nrbo; 
narbona.  — Monn.  de  Raymond-Bérenger  (1 023-1067)  : 
beringam  R[  narbona  •  c.  —  Moyen  âge  :  en  i25i,  le 
Capitole  de  Narbonne  existait  encore  Valois,  Notit. 
GalL  p.  370,;  porta  Regia;  castrum  Amalrici;  turris 
Maurisca   id.  ibid.  p.  37  1). 

20.  llôueruû.  [Usuerya,  par  erreur,  sur  les  cuivres 
de  Nuremberg  1G82;  ttôttemû,  dans  les  éditions  de 
Scheyb  et  de  Mannert.)  —  (I,  B,  2)  usuerpa,  XVX.  m# 
(23*^)  de  Narbone;  XX.  m.  (i6k^)  de  Liviana.  — Prov. 
Narbonensis  Ia.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  mutatio  Tricen- 
simum...,  mutatio  Hosuerbas  mil.  xv,  civitas  Narbone 
mil.  xv  »  Wessel.  p.  55 1-552,  (manuscrit  de  Vérone  : 
«  mutatio  Trecesimum...,  mutâtio  Husiverbas  xi,  chutas 
Narboiiae  xv  ») .  —  Selon  d'An  ville  {Notice  de  la  Gaule, 
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p.  726),  ruisseau  d'Iourve  (la  Jourre,  Carte  de  Cassini), 
avis  partagé  par  Ukert  (II,  26  part.  p.  4°8);  ce  serait  i 
Lezignan,  selon  Katancsich  (I,  p.  147),  Walckeoaer 
(III 9  p.  94)9  Lapie  (p.  222)  et  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules;  à  Antère,  selon  Alting  cité  par  Wesse- 
ling  (loc.  cit.)  ;  à  Tourouzelle,  selon  Astruc  (Hist.  natu- 
relle du  Languedoc,  I,  p.  110). 

21.  Ciutûtta.  (On  peut  lire  indistinctement  dans 
les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert  CtUtûna  ou 
Cniiana.)  —  (I,  B,  i)uviana,XX.  m.(\&{)iïUsuer%>a; 
XXX.  m.  (i8k)  de  Carcassione. — Prov.  Narbonensis  P. 
—  Ca pendu,  selon  Walckenaer,  qui  écrit  Luvaria,  on 
ne  sait  pourquoi  (III ,  94);  cet  avis  est  partagé  par 
Lapie  (p.  222),  Ukert,  qui  écrit,  par  erreur,  Capenda 
(II,  2e  part.  p.  408)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  ce  serait  Marseillette  selon  Astruc  [Hist.  natu- 
relle du  Languedoc ,  I,  p.  109),  et  la  Livinière  selon 
Reichard. 

22.  rarra06t0!U.  (La  lettre  initiale  est  détruite  en 
partie  par  une  piqûre  de  vers.  Sarcassione,  par  erreur, 
dans  la  Scheda  poster,  de  Welser.)  —  (I,  B,  2)  carcaso, 
colonia  juua  carcaso  (Carcassonne),  XXX.  m.  (i8k)  de 
Lwiana;  X^XX.  m.  (25k)  àyEburomago  (on  voit  sur  le 
manuscrit  quatre  jambages  après  le  X,  mais  les  deux 
premiers  semblent  bien  être  le  haut  d'un  V  ;  c'est  donc 
par  erreur  que  les  cuivres  de  i5gSy  1682  et  1728  por- 
tent xini,  et  c'est  à  tort  que  les  éditions  de  Scheyb  et  de 
Mannert  donnent  XVXX  comme  si  le  second  chiffre  était 
parfaitement  visible.  Ce  nombre  est  omis  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser.  Si  c'est  un  V  qui  avait  été  écrit  par 
le  moine,  comme  nous  le  croyons,  il  faut  constater  qu'il 
a  commis  une  erreur,  car  l'Itinéraire  Hiérosolymitain 
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nous  montre  que  XXXXX  est  la  vraie  distance) .  —  Oppid. 

gaulois,  puis  colonia  romana  de  la  prov.  Narbonen- 

sis  Im.  —  Itin.  Hierosol.  :  «  vicus  Hebromago...9  mu- 

tatio  Cedros  mil.  vi,  Castellum  Carcassone  mil.  vin, 

mutatio  Hosverbas  mil.  xv  »   Wessel.  p.  55i  1-552; 

(manuscrit  de  Vérone  :   «  vicus  Ebromago...,  mutatio 

Caedros  vi,  Castellum  Carcassonae  vin,  mutatio  7>e- 

cesimum  vin,  mutatio  Uusuerbas  xv  »).   —  Caes.  : 

«  Tolosa,  Carcassone  et  Narbone,  quae  sunt  c'witates 

Galliae  provinciae  »  Bell.  Gall.  III,  20.  —  Carcaso 

reçut  une  colonie  sous  les  Triumvirs,  comme  l'indique 

son  nom  dans  l'inscription  trouvée  à  Rieux-Mérinville  : 

C  •  COMINIO  •  C  •  F  |  VOLT  •  BITVTIONl  |  PRÀIT  •  C  • 
I  •  C,  praitori  coloniae  Juliae  Carcasonis   (Herzog, 

Gall.  Narbonn.  append.  p.  54).  I^a  colonia  Carcaso 
était  donc  administrée  par  des  praetores  et  elle  était 
inscrite  dans  la  tribu  Voltinia^  ce  que  confirme  cette 
inscription  :  C  •  IVLIVS  •  C  •  F  •  VOL  |  CARC  •  NIGER 
Mil  LES  •  LEG  •  II....  (Henzen,  n°684i).  —  Plin.  : 
a  [IVarbonensis  provinciae], . .  in  inediterraneo,...  op- 
pida  latina  :  ... Carcasum  Folcarum  Tectosagum  » 
Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.  —  Ptolem.,  ville  des  Volces 
Tectosages  :  Kapxa<7<o  (2iô-43#3of)  II,  x  (ix),  9.  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  in  Septimania,...  Carcassona  »  IV,  28. — 
Greg.  Turon.  :  «  Carcassona  urbs  »  VIII  et  IX  (voy. 
Àlfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  p.  101).  — 
Procop.  :  Kapxa<jio*îj  irfkiç  Bell.  Goth.  I.  —  On  remar- 
quera qu'elle  n'est  pas  mentionnée  dans  la  Notitia  Pro- 
vinciarurn  et  que  l'Itinéraire  Hiérosolymitain  la  désigne 
sous  le  nom  de  castellum.  —  Moyen  âge  :  Carcasso- 
nensis  episcopus  ;  le  pays  est  appelé  Carcassesius  (Valois, 
Notit.  Gall.  p.  126).  —  Monn.  Roy.  et  Seigneur.  : 
carcasona  cia.;  crcasona  ciA*,  carcasna;  du  comte  Rai- 
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mond  (1002-1012)  :  cajiasoha  (Poey  d'Avant.  Monn. 
féod.  II,  p   270  et  suiv.). 

23.  (Kblirotnagi.  [Buromagi,  par  erreur,  dans  la 
Scheda  poster,  de  Welser;  (ÉburomûgD,  par  erreur, 
dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert.)  —  (I,  A,  2) 
ebvromagus,  X^XX.  m.  (25k)  de  Carcassione  (pour 
XXXXXy  voy.  l'article  précédent);  pas  de  mesure  indiquée 
de  Fines.  —  Prow  Narbonensis  P.  —  Itin.  Hierosol.  : 
«  Sostomago...,  Hebromago  mil.  x,  mutatio  Cedros 
mil.  vi,  Castellum  Carcassone  mil.  vin  »  Wessel.  p.  55i 
(manuscrit  de  Vérone  :  «  mutatio  Sustomago...,  i'icus 
Ebromago  x,  mutatio  Caedros  vi,  Castellum  Carcas- 
sonae  vin  »).  La  véritable  orthographe  paraît  devoir 
être  Eburomagus;  c'est  à  tort  qu'on  a  rapproché  le  nom 
de  cette  station  de  celui  d'Hebromagus,  résidence  de 
Paulin  (voy.  Auson.  Epist.  XXII,  v.  35;  XXIV,  v.  126); 
des  manuscrits  d'Ausone  portent  Hebromanum:  Vinet 
porte  cette  localité  vers  Blaye,  très-loin  du  point  où  est 
YEburomagi  de  la  Table,  et  l'ensemble  du  texte  d'Au- 
sone  ne  permet  guère  de  partager  le  doute  que  semblent 
conserver  les  historiens  du  Languedoc  à  cet  égard.  — 
Eburomagi  serait  Bram,  selon  d'An  ville  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  363-364)  et  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  ce  serait  Bram  ou  Villerazens,  selon  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  4°7)>  Walckenaer  (III,  p.  94)  et  Lapie 
(p.  222);  enfin  Katancsich  propose  Castelnau,  sans  doute 
mal  écrit  par  lui,  pour  Castelnaudari  (I,  p.  i46). 

24.  </tnt6.  (Finei,  par  erreur,  sur  les  cuivres  d'An- 
vers 1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles  1728; 
omis  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser.)  —  (I,  A,  2) 
fines,  pas  de  distance  marquée  d'Eburontago;  XVXXXX. 
(27*)  de  Bad\erà\.  —  Prov.  Narbonensis  I*   —  Cette 
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station  dut  marquer  plus  tard  la  limite  des  diocèses  de 
Narbonne  et  de  Toulouse;  ce  serait  Pechbusque,  selon 
Walckenaer  (III,  p.  94)  et  Lapie  (p.  222),  et  Pesquiers, 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

25.  ôûft...  (Il  n'est  pas  possible  de  lire  autre  chose 
que  ces  trois  lettres,  dans  l'état  actuel  du  manuscrit  qui 
a  été  entamé  en  cet  endroit  par  une  piqûre  de  vers; 
Budîno,  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser,  était  certai- 
nement uue  fausse  lecture;  mais  il  est  probable  que  celle 
de  Moller,  Bade  va,  reproduite  par  les  cuivres  d'Anvers 
1598,  et  ceux  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles  1728, 
nous  donne  le  nom  complet  qui  ne  pouvait  déjà  plus  se 
lire  en  1  ^53,  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert  portant 
Haïr...  seulement.)  —  (I,  A,  2)  bad[era\9  XVXXXX.  m. 
(27*)  de  Fines  (distance  omise  dans  la  Scheda  poster,  de 
Welser;  xvm,  par  erreur,  sur  les  cuivres  de  1682); 
XV.  m.  (22*)  de  Tolosa  (distance  omise  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser).  —  Prov.  Narboneiisis  7°.  —  Selon 
d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  i35-i36),  Basièges, 
avis  partagé  par  presque  tous  les  géographes  :  Ukert 
(II,  2*  part.  p.  4°7)>  Forbiger  (III,  p.  175,  note  33), 
Walckenaer  (III,  p.  94),  Lapie  (p.  222;  et  la  Commission 
de  la  Carte  des  Gaules;  Katancsich,  qui  l'écrit,  on  ne  sait 
pourquoi,  fiûlUui,  le  cherche  vers  Carman  (I,  p.  146). 

26.  $0l00d.  CE  (I,  A,  i)  COLONIA  TOLOSA  VOLCA- 

rum  tectosagum  (Toulouse),  XV.  m.  (22*)  de  Bad[era\ 
(mesure  omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser)  ; 
XVXXXX.  1.  de  Casinomago  (dans  cette  direction,  nous 
sortons  de  la  province  et  les  distances  recommencent 
à  être  comptées  en  lieues  gauloises,  donc  ce  nombre 
XVXXXX  représente  42  kil.) ;  XX.  1.  (44k£)  de  S.  .rali 
(mesure   omise   dans  la  Sc/ieda  poster,   de  Welser); 
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XXVXXX.  1.  (64k£)  de  Fines,  sur  la  route  de  Bibona 
(mesure  omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser).  7b- 
losa  était  donc  au  carrefour  de  quatre  routes.  —  Oppid. 
et  c'wit.  de  l'époque  gauloise,  puis  colon,  rom.  et  c'wit. 
de  la/?/w.  Narbonensis  Ia. —  Itin.  Anton.  :  «  ab  Aquis 
Terebellicis,  Tolosam  mpm  oxxx  »  Wessel.  p.  4^7; 
Vernosole . . . y  Tolosa  mpm  xv  »  id.  p.  458. 

IintÉBAIlX  HliROSOLTMITAIM.  TàMUL. 

Manuscrit  de  Paris.  Maiiotcrit  de  Vérone. 

matatio  ad  Jovem  .  .  matatio  ad  Jovem .  .  . 

civita*  Tholosa.  ...(!.  rn)  eivitas  Tolosa (1.  rn)  %OÏOUi.  .  . 

matatio  ad  Nonum.  .  mil.  vnn  muUtio  ad  Nonam  .  .  mil.TUU  6a) %w 

muUtio  ad  Ficesimum  —  zi     matatio  ad  Ficesimum  —  xi     Mintê  .  .  .  IPtttl 

maotio  El  usions  .  .  .  —  vun  mansio  Eleusione  .  .  .  «—  Tmi 

matatio  Sostomago .  .  —  yiiii  matatio  Sustomago  .  .  —  ma 

vicus  ffebromago ...  —  x      viens  Ebromago  ....  —  x      CburomOJO. 

matatio  Cedros  .  .  .  .  —  yi     matatio  Cedros  .  .  .  .  —  vi 

Castellmm  Carcassons  —  vnn  Castellum  Carcassonae  «—  rrai  Ctrratsioil*.  Mit 

mil.  Lxm  mil.  Lxm  ihwitt 

plus  la  distance  de 
Fuie*  à  Eburomago 
qui  est  inconnue. 

La  distance  de  Lxm  milles  (93k)  de  Toulouse  à  Carcas- 
sonne  est  exacte.  La  Table  omet  la  distance  à'Eburo- 
mago  à  Fines;  mais  cette  distance  doit  être  xim  milles, 
car  c'est  bien  celle  que  porte  l'Itinéraire  Hiérosolymitain 
entre  Eburomago  et  Carcassione;  c'est  XV XX  aussi  que 
Scheyb  avait  lu  sur  la  Table  entre  Eburomago  et  6ar- 
cassione,  et  c'est  sans  doute  XXXXX  qu'il  faudrait.  En 
rétablissant  donc  XXXXX  pour  la  distance  omise  sur  la 
Table  entre  Fines  à  Eburomago,  nous  avons  comme 
nombre  total  des  distances  entre  Toulouse  et  Carcassonne 
xlviiii  plus  xii ii,  ce  qui  fait  lxiii  milles,  distance  par- 
faitement conforme  à  celle  qui  résulte  de  l'addition  des 
distances  partielles  entre  ces  deux  points  dans  les  deux 
manuscrits  de  l'Itinéraire  Hiérosolymitain;  d'où  Ton 
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peut  conclure  qu'il  s'agit  de  la  même  route,  quoique  les 
stations  ne  soient  pas  les  mêmes,  dans  ces  deux  docu- 
ments, et  que  les  distances  fournies  par  eux  sont  bien 
exactes.  —  Dio  Cass.  :  oti  ToWsav  wpoxepov  plv  ïv<nrovJov 
(foederatam)  oucav  toiç  'Pct>[£aioiç,  GTaTiaffaaav  8l  icpiç  xolç 
twv  KifxépcDV  itatôa;,  &ç  xal  toùç  çpaupoïiç  £eÔ7Jvai,  irpoxa- 
tco^ov  vuxtoç  eÇaictvioç  wo  tûv  &7rrn)$eia>v  foa^Oe'vrcc,  xal  toc 
Upà  £«{praaav,  xal  aX\a  x&>plç  XPr'(xaTa  7ro^^a  c^aêov  ri 
yàp  xu>piov  aXXuç  ts  TraXxtoirXouTov  Jjv,  xal  Ta  âvafoffiaTa,  £ 
irore  ol  raXarai  oî  (lexà  Bpévvou  orparfucavTeç  tx  tôv  Ae^fâv 
èsuXTrxxav,  efyev  (Fragm.  Peiresc,  XCVII,  p.  4i).  La  prise 
de  Toulouse  par  les  Romains  est  de  io5  avant  J.  C,  son 
opulence  remonte  donc  bien  plus  haut.  Dans  la  première 
campagne  de  César,  Dio  Cass.  :  6  yàp  Kafaap,  foSnOtlc 
\rii  xal  iiA  TJjv  ToXoaav  oî  'Etainfrioi  Tpaircmai. . .  XXXVIII, 
xxxiiy  p.  79.  —  César  mentionne,  au  livre  VII,  les 
«  Tolosates  »  cbap.  vu. — Voy.  Strabon  sur  l'origine  des 
richesses  amassées  dans  le  temple  de  Tolosa  :  2v  il  tÇ 
ToXci<x<r3j  xal  to  Upov  -/jv  àytov  x.  t.  X.;  voy.  ce  qui  précède 
et  ce  qui  suit,  dans  Strabon,  sur  la  capitale  des  Tecto- 
sages,  IV,  1,  i3  et  i4;  cf.  Cic.  de  Nat.  Deor.  III,  3o  : 
«aurum  Tolosanum  »;  Justin.  :  «  Tectosagi  autem  cum 
in  antiquam  patriam  Tolosam  venissent,  comprehensique 
pestifera  lue  essent,  non  prius  sanitatem  reciperavere, 
quam  haruspicum  responsis  moniti,  aurum  argentumque 
bellis  sacrilegiisque  quaesitum  in  Tolosensem  lacum  mer- 
gerent  »  XXXII,  3.  —  Cic.  pro  Fronteio  :  «  Titurium 
Tolosae  quaternos  denarios  in  singulas  vini  amphoras, 
portorii  nomine,  exegisse;  Croduni  Porcium  et  Numium 
ternos  victoriatos,  Vulchalone  Servaeum  binos  victoria- 
tos;  atque  in  his  locis  ab  his  portorium  esse  exactum, 
signi  Cobiantacho,  qui  vicus  inter  Tolosam  et  Narbonem 
est,  deverterentur,  neque  Tolosam  ire  vellent  »  vin. 
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—  Plin.  :  «[Narbonensis pro\>inciae\  oppida  latiria:... 
Tolosani  Tectosagum,  Aquitaniae  contermini  »  Hist. 
Nat.  III,  v  (iv),  6;  «  Tarne  amne  discreti  a  Tolosanis 
Petrocorii  »  IV,  xxxm  (xix),  2.  —  Pompon.  Mêla  : 
«  urbium  quas  habet  [Narbonerisis]  opulentissimae.... 
Tolosa  Tectosagum  »  II,  5.  —  Ptolem.,  chez  les  Volces 
Tectosages  :  ToXôaa  xoXam'a  (2O°io'-440i5f)  II,  x  (ix),  9. 
C'est  Tunique  mention,  dans  les  textes,  de  la  condition  dé 
colonie.  —  Inscript,  de  Q.  Trebellius  Rufus  :  ...I1AZAIZ 
TEIMAII  EN  TH  I  FTATPIAI  TOAflZH  TETEIMHMEi  NON 
(Herzog,  G  ail.  Narbonn.  apperul.  épigr.  p.  55; .  —  7#>- 
losa  était  inscrite  dans  la  tribu  Voltinia;  elle  avait  pour 

magistrats  des  quatuorviri  et  des  quacs  tores  : VOLT  I 

QVAESTOR  AEDlllll  VIR  SIBI  ET....  (musée  de  Tou- 
louse); C  •  CORNELIO  •  C  •  F  VO..  |  TAVRO  TOLO- 
SENISI....  (Grut.  p.  1093,  n°5); —  Monu.  Romaine  : 
colonie  tolosa,  médaille  de  Galba  (Valois,  Notit. 
Gall.  p.  619).  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Narbonen- 
sis...,  civitas  Tolosatium  »,  var.  «  Tholosatium,  id  est 
Tolosa;  Tolosasium  »,  Guérard,  p.  3o,  note  4^  —  Amm. 
Marcell.  :  «  in  Narboncnsi,  Elusa  et  Narbona  et  Tolosa 
principatum  urbium  tenent  »  XV,  xi,  \L\.  —  Auson. 
(Professor.  XVII,  v.  7)  : 

c  Palladiae  priraum  toga  te  venerata  Tolosae 

Mox  pepulit  levitate  pari » 

Cf.  «  Non  unquara  altricem  nostri  retire bo  Tolosamy 
Coctilibus  mûris  quam  circuit  ambitus  ingens, 
Perque  latus  pulcro  praelabitur  amne  Garumna  ; 
lunumeris  cultam  populis,  conûnia  propter 
Ninguida  Pyrenes  et  pinea  Caebennarum 
Inter  Aquitanas  gentes  et  noraen  Iberum. 
Quae  modo  quadruplices  ex  se  quum  effuderit  urb«s 
Non  ulla  exhaustae  sentit  dispendia  plebis  : 
Quos  genuit  cunctos  gremio  complexa  colonos.  » 
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{Clar.  urb.  XII,  v.  1-9).  —  Anoa.  Ravenn.  :  «  in  Guas- 
conia,...  chutâtes  :  ...Tholosa  »  IV;  4<>.  —  Monn. 
Mérov.  :  tholosa.;  tolosa,  tvlvsa.. —  Monn.  Carlov.  : 
Tolosa  clvi.  —  Monn.  des  comtes  de  Toulouse  :  tolosa 
clvi,  civitas.  —  Toulouse  fut  capitale  des  Visigoths; 
puis,  de  l'Aquitaine.  —  Greg.  Turon.  :  Tholosa;  urbs 
Tholosatium;  Tholosanus  pagus;  Tholosates;  Tholo- 
sanï  (Alfr.  Jacobs,  Géogr.  de  Grég.  de  Tours,  p.  i35). 

—  Fredeg.  :  «  pagus  Tholosanus  »  V,  57.  —  Moyen 
âge  :  Toloseta;  Tolosella;  Tolosula;  dîoecesis  Tolosana 
(Valois,  Notit.  G  ail.,  p.  620-621). 

m 

27.  Caôtnomûfjo.  —  (l,  a,  2)   casinomagus, 

XVXXXX  1.   (42k)  de  Tolosa;  XV  1.  (33k£)  iVEtiberre. 

—  En  Novempopulana.  —  D'Anville  a  cru  voir  xxviiii 
au  lieu  de  xvmi  comme  distance  entre  Tolosa  et  Casi- 
nomago;  de  là  vient  le  système  erroné  qu'il  a  proposé 
pour  l'identification  de  Casinomago  avec  Lombez  ou 
Samatan  :  «  celte  route,  dit- il,  peut  n'avoir  rien  de 
commun  avec  celle  qui,  dans  l'Itinéraire  de  Jérusalem, 
conduit  en  droiture  d'Auch  à  Toulouse;  les  nombres  de 
la  Table  excèdent  ce  qu'il  y  a  d'espace  entre  Auch  et 
Toulouse,  et  l'Itinéraire  de  Jérusalem  n'y  fait  compter 
que  xxxiiii  au  lieu  de  xxxxim  que  l'on  compte  ici.  Je 
crois  voir  dans  la  Table  ce  qui  détermine  la  direction  de 
la  route  par  Casinomagus  :  c'est  la  communication  qui 
y  parait  marquée,  avec  un  lieu  nommé  Aquis;  et  entre 
les  lieux  que  ce  nom  désigne,  celui  que  l'on  connaît  le 
plus  à  portée  est  Aquae  Conçenarum,  dout  l'Itinéraire 
d'Antonin  fait  mention  entre  Beneharnum  et  Lugdu- 
num  des  Convenae,  en  décrivant  une  route  ab  Aquis 
Tarbel/icisy  Tolosam.  Je  remarque  qu'en  plaçant  Casi- 
nomagus selon  ce  que  veulent  les  distances  indiquées  à 

a4 
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l'égard  d'Audi  et  de  Toulouse,  cette  position  doit  se 
rencontrer  aux  environs  de  Lombez  ou  de  Samatan  » 
[Notice  de  la  Gaule,  p.  200-201).  On  comprend  d'au- 
tant moins  la  méprise  de  d'Anville  que  les  cuivres  de 
Bruxelles  qu'il  avait  sous  les  yeux  portent,  comme  ceux 
d'Anvers  1698  et  de  Nuremberg  1682,  xvim  et  non 
xxviiu  entre  Casinomago  et  Tolosa;  or  xvim  lieues 
ajoutées  aux  xv  lieues  qui  séparent  Casinomago  d'Eli- 
berre  Auch  donnent  xxxmi  lieues  comme  distance  totale 
de  Toulouse  à  Auch,  c'est-à-dire  exactement  la  même 
distance  qui  figure  sur  les  deux  manuscrits  de  l'Itinéraire 
Hiérosolymitain  (voy.  l'article  suivant);  or  xxxim  lieues 
valent  75kJ,  c'est-à-dire  la  distance  réelle  qui  sépare 
Auch  de  Toulouse  en  ligne  droite.  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  supposer  qu'il  s'agisse  de  deux  routes  différentes 
dans  ces  deux  documents  quoique  la  station  intermé- 
diaire ne  soit  pas  la  même  :  il  en  résulte  par  conséquent 
que  l'identification  proposée  par  d'Anville  et  suivie  par 
Ratancsich  (I,  p.  146)  et  par  Lapie  (p.  223)  n'a  aucun 
fondement.  Ukert  place  Casinomago  aux  environs  de 
Gimont  (II,  2e  part.  p.  4°6);  Walckenaer  se  rapproche 
trop  du  système  de  d'Anville  en  le  portant  à  Cazaux  ou 
Cazejus  sur  la  Save  (III,  p.  94);  Reichard  le  place  à 
Chabannais. 

28.  (SUbirri.  {Cliberre,  par  erreur,  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser  et  sur  les  cuivres  de  1698,  1682  et 

I728.)   (I,  A,  2)  EUMDERRIS  AUSCORUM,  vcl   AUGUSTA 

auscorum,  postea  ausci,  vel  auscius  civitas  (Auch), 
XV  1.  (33k£)  de  Casinomago;  XXX  (26*^)  de  Besino 
(on  lit  xui  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728,  XXX 
dans  les  éditions  de  Scheyb  et  de  Mannert;  la  déchirure 
du  parchemin  a  pu  enlever  un  troisième  X  avant  1 753  ; 
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cependant  la  Scheda  poster,  de  Welser,  qui  est  anté- 
rieure au  dessin  de  Moller,  porte  xii).  —  Oppid.  et 
c'wit.  de  la  prw.  Aquitania,  puis  de  la  prw.  Nwcm» 
populana.  —  Itin.  Anton.  :  Laclura..,,  Climberrum 
mpm  xv,  Belsino  mpm  xn  »  Wessel.  p.  462-463,  var. 
«  Cliniberrum,  Climperrum,  Climbrum.  » 

tnKFJUI&X   HliftOSOLYMITAI*.  TaBLI. 

Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

àvùas  Elusa  ....  civitas  Tolosa  (pour  El  tua)  ÇlttStt 

mutatio  Vametia.  .  .  1.  xn  mutatio  J'anesia  .   .  1.  xn  0rstH0 % 

civïtas  Auscius  .  .  .  —  viii  civitat  Auscius.  .  .  —  Tin  0Ubrrrf.  •  •  •  SU 

mutatio  ad  Sextum  .  —  vi  mutatio  ad  Sextum.  —  yi 

moratio  Hunguuuerro  —  vu  mutatio  Hungunerru  —  vn  CûillIOWUIjflO.  .  f  H 

nratatio  Bucconis  .  .  —  vu  mutatio  Buccones.  .  —  vn 

mutatio  ad  Jovem  .  .  —  vu  mutatio  ad  Jovem.  .  —  vn 

cwitas  Tholosa  ...  —  vu  civitas  Tolosa    ...  —  vi  £oloSa mtttt 

luu  I.  valent  lao  kil.  uin  Jat 

La  différence  entre  la  Table  et  l'Itinéraire  Hiérosoly- 
mitain  pour  la  distance  qui  sépare  Elusa  Eause  et  Tolosa 
n'est  donc  que  de  n  lieues  sur  lvi.  —  (Pour  le  peuple 
des  Ausci  et  la  ville  d'Elimberris,  leur  capitale,  nom- 
mée, au  11e  siècle,  Augusta  par  Ptolémée  et,  au  iv%  Ausci 
ou  Auscius  civitas  y  voy.  plus  haut,  Auci}  p.  5,  col.  3). 
Il  faut  remarquer  que  Pomponius  Mêla  est  le  seul,  avec 
les  Itinéraires,  qui  mentionne  la  capitale  des  Ausci  sous 
le  nom  d'Elimberris.  L'emploi  de  ce  nom,  certainement 
ibérien,  appartient  donc  à  une  époque  plus  ancienne  que 
le  11e  siècle  puisque  Ptolémée  désigne  cette  ville  sous  le 
nom  tf  Augusta. 

29.  8  tôt  no.  —  (I,  A,  i)  besinum,  peut-être  fane* 
sia  de  l'Itinéraire  Hiérosolymitain,  quoique  les  distances 
ne  cadrent  pas;  X.  I.  (22*)  d' Elusa;  XXX.  1.  {?&*{) 
tfEliberre.  —  Prov.  Novempopulana.  —  Voy.  l'article 
précédent,  pour  l'Itinéraire  Hiérosolymitain.  —  Quel- 
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ques-uns  ont  voulu  voir  dans  Besino  le  Belsino  qui 
figure  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  sur  la  roule  d'Auch 
à  Lugdunum  Saint  -Bertrand-  de  -Cominges  (Wessel. 
p.  463);  mais  la  direction  de  cette  voie  est  tout  autre  et 
s'oppose  à  cette  identification,  ainsi  que  Ta  fait  observer 
d'Anville  {Notice  de  la  Gaule ,  p.  671-672);  Belsino 
doit  être  cherché  dans  la  direction  du  S.,  vers  Masseube; 
Besino  dajis  la  direction  de  l'O.  Plusieurs  géographes 
ont  du  moins  voulu  y  voir  la  même  station  que  Vanesia 
de  l'Itinéraire  Hiérosolymitain,  comme  d'Anville  (loc. 
cit.),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  385),  Lapie  (p.  223)  et 
Katancsich  (I,  p.  120  et  121),  mais  les  distances  ne  con- 
cordent pas;  la  plupart  ont  donc  vu  deux  stations  diffé- 
rentes dans  ces  deux  localités;  le  nom  moderne  de  la 
Baise  semble  inviter  à  placer  Besino  au  passage  de  la 
route  sur  cette  rivière  :  ce  serait  Saint-Paul-de-Baïse, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  94);  mais  d'autres,  se  fondant 
sur  la  convenance  des  mesures,  ont  préféré  placer  sur 
la  Baise  Vanesia  de  l'Itinéraire  Hiérosolymitain,  remar* 
quant  d'ailleurs  que  la  conformité  des  noms  est  tout  aussi 
frappante  :  de  ce  nombre  est  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules,  qui  porte  Vanesia  à  Sans-Jean-de-Poutje  sur 
la  Baise  et  Besino  à  Vic-Fesenzac.  Il  faut  peut-être  faire 
remarquer  ici  que  les  '  crues  torrentielles  des  gaves  des 
Pyrénées  ont  dû  amener  de  fréquents  changements,  sui- 
vant les  époques,  dans  le  passage  de  la  route  sur  la 
Baise,  dont  le  nom  paraît  en  somme  rappeler  ceux  de 
l'une  et  de  l'autre  station  :  cela  pourrait  expliquer  la 
différence  des  mesures  et  justifier  l'existence  de  deux 
localités  différentes. 

30.  <SlU0d.   (ClusUj    par  erreur,  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser  et  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et 
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I728.)  —  (I,   A,    i)    ELUS  A  CIVITAS,    METROPOUS   ELUSA- 

tium  (Ciutat  près  d'Eause),  X.  1.  (22*)  de  Besino;  — 
XV.  1.  (xx,  par  erreur,  sur  les  cuivres  de  1598,  1682 
et  1728)  d'un  lieu  inconnu  dont  le  nom  devait  figurer 
sur  le  segment  qui  manque  à  la  Table,  peut-être  à'Osci- 
neiOj  sur  la  route  de  Bordeaux  (voy.  plus  bas).  — Prov. 
de  Novempopulana. 

Itiné&aiai  HiÉaosoLTMrrADf.  Tablb. 

Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

mnUtio  OscinHo.  .  .  .  mutatio  Oscjneio •    •   •  • 

mutatio  Scittio 1.  Tin     mutatio  Scotio I.  tiii 

civitas  Elusa.  ....  .—  tiii    civitat  Tolosa  (pour  Elus a).  —  vin  Clltta  .   XO 

matatio  Vancsia .  .  .  .  —  xn      mutatio  Vancsia —  xn  0fStn0.   % 

xxvui  xxTin  %%9 

—  César  mentionne  les  «  Eliisates  »  parmi  les  Aquitains, 
Bell.  Gall.  III,  27  ;  —  Pline,  en  Aquitaine,  également  : 
u  Eliisates  »  Hist.  Nat.  IV,  xxxm  (xix),  1;  —  Strabon 
et  Ptolémée  n'en  parlent  pas.  —  Amm.  Marcellin  place 
Elusa  en  Narbonnaise  :  «  in  Narbonensi,  Elusa  et  Nar- 
bona  et  Tolosa  principatum  urbium  tenent  »  XV,  xi,  14. 
mais  il  est  évident  qu'on  doit  lire  Nemausus  et  non 
Elusa,  puisque  Nemausus  n'est  pas  mentionné  dans 
l'exposé  géographique  de  cet  historien.  —  Notit.  Prov.  : 
«  prwincia  Novempopulana,  metropolis  civitas  Elusa- 
tium  »,  var.  «  Ausciorum,  Austiorum,  Elosasium, 
Aelusatium}  Ausicorum,  Aelosasium}  Ausiorum  », 
Guérard,  p.  28,  note  3.  —  Sidon.  Apoll.  :  «  Elusani* 
VII,  epist.  6.  —  Claudian.  :  «  invadit  muros  Elusae  ». 
Elusa  était  la  patrie  de  Rufin  :  I,  In  Bufin.  v.  137.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  in,..  Spanoguasconia,...  c'witates : 
. . .  .Elusa  »  IV,  4 1  •  —  Moyen  âge  :  M  amertinus,  episco- 
pus  de  cwitate  Elosatium;  de  cwitate  Elusa  metropolis; 
pagus  El  usa  nus;  territorium  Uelusanum  (Valois,  Notit. 
Gall.  p.  188). 
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LXIIII.    EMBRANCHEMENT  :  DE    gegObUttt,  RODEZ, 

a  (Se$$e  SRone,  saint-thibéry. 

£lg0)Uttt,  Rodez.  Voy.  plus  haut,  p.  3n. 

1.  Connut  orna  go.  —  (I,  B,   2)  condatomagus, 

XXX.  1.  (66 k  4)  de  Segodum;  XXXXX.  m.  (34  k)  ou  1. 
(51*)  de  Loteua.  —  /Vw.  Aquitania  P.  —  Ce  nom 
gaulois  indique  un  confluent.  Il  est  probable,  comme  le 
remarque  d'Anville,  que  la  seconde  de  ces  distances,  qui 
se  rapproche  de  Loteua  Lodève,  est  exprimée  en  milles 
et  non  en  lieues  gauloises.  —  Vabres,  au  confluent  du 
Dourdou  et  de  la  Sorgues,  selon  Astruc  [Hist.  natur.  du 
Languedoc,  I,  p.  127)  et  Katancsich  (I,  p.  i5o);  au  con- 
fluent du  Tarn  et  du  Dourbie,  entre  Cressels  et  Milhau, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  417)  et  Gaujal  (Etud.  hist. 
sur  le  Ilouergue,  III,  p.  91-97);  les  Conqs,  selon 
Walckenaer  (III,  p.  99),  Saint-Rome,  selon  Lapie 
(p.  223)  ;  Sainte-Affrique,  selon  la  Commission  de  la 
Carte  des  Gaules. 

2.  iùtena.  —  (I,  B,  2)  luteva  (Ix>dève),  XXXXX. 
m.  (34k)  ou  1.  (5ik)  de  Condatomago;  XXVXXX.  m. 
(4°kf)  de  Cesse  Rone.  —  Oppid.  et  civit.  de  la  prov. 
Narbonensis  Ja.  —  Plin.  :  a  [Narbonensis  provin- 
cia]...,  oppida  latina...  Lutemni,  qui  et  Foronero- 
nienses  »  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.  —  Notit.  Prov.  : 
a  civitas  Lutevensium  »,  var.  «  ÏJituvensium;  civ.  Ma- 
galonensium  ;  civ.  Lutevensium^  id  est  Lucteva  cas- 
trum;  civ.  Magolonensium;  civ.  Lutenensiumy  id  est 
Lateva  castrum;  Lurvehensium,  Luteva;  civ.  Magalo- 
nensium;  civ.  Lutevensium,  hoc  est  Leoteva  castrum  ; 
Lutuvensiutn  ;  civ.  Magolonensium  9  civ.  Lutetensiu/n, 
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id  est  Lateva  castrum;  civ.  Aquatensium,  Luteva  Cas- 
tro, etc.  »  prov.  Narbonensis  Ia9  Guérard,  p.  3i ,  note  i . 
—  Moyen  âge  :  ce  civitas  Lutevensium;  episcopus  Lodô • 
vensis,  Lotovensis  ;  Luteba;  Lutubensis  ecclesia,  etc. 
(Valois,  Notit.  Gall.  p.  274). 

Cl*0l  RoiU,  Saint-Thibéry.  Voy.  plus  haut,  p.  35o. 

LXV.  EMBRANCHEMENT  :  DE  të(f) 011(1,  CAHORS, 

A  $0(0$a,  TOULOUSE. 

fflibotta,  Cahors.  Voy.  plus  haut,  p.  3i2. 

1.  Coaa.  —  (I,  A,  2)  cosAy  xx.  I.  (44k|)  de 

Bibona;  VU.  (i5fc^)  de  Fines  (vi,  par  erreur,  dans  la 
Scheda  poster,  de  Welser).  —  Prov.  Aquitania  Ia.  — 
Selon  d'Anville,  à  Cos-sur  TAveyron;  il  cite  en  outre, 
d'après  Altaserra  (lier.  Aquitanic,  I,  8),  un  titre  de 
l'abbaye  de  Moissac  qui  porte  :  t<  in  pago  Caturcino,  su- 
per ripam  Avarionis  alvei,  juxta  castrum  C/ios  cogno- 
minatum  w  (Notice  de  la  Gaule }  p.  25 1).  L'identification 
de  d'Anville  est  adoptée  par  Walckenaer  (III,  p.  99), 
Lapie  (p.  223 )  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
Ukert  place  (osa  à  Caussade  près  la  Française  (II, 
2e  part.  p.  388)  et  Katancsich  est  du  même  avis  (I, 
p.  124). 

2.  Jitltt.  (Fine,  par  erreur,  dans  la  Scheda  poster. 
de  Welser.)  —  (I,  A,  2)  fines,  VXX.  1.  (i5k£)  de  Cosa 
(vi,  à  tort,  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser);  XXVXXX. 
m.  (4°k-j[)  de  Tolosa  (distance  omise  dans  la  Scheda 
poster,  de  Welser.  I^es  mesures  prouvent  que  cette  der- 
nière distance  est  exprimée  en  milles  et  non  en  lieues 
gauloises,  Fines  marquant  précisément  l'entrée  dans  la 
Province).  —  Confins  des  prov.  Narbonensis  et  Aqui- 
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ta  nia  Ja.  —  Montauban,  selon  d'Anville  [Notice  de  la 
Gaule y  p.  3o5),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  389)  et  Ka- 
tancsich  (I,  p.  124);  le  Fau,  selon  Walckenaer  (III,. 
p.  99)  ;  Saint-Nauphary,  selon  Lapie  (p.  223)  ;  Bressols, 
sur  le  Tarn ,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules. 

^LûlOôd,  Toulouse.  Voy.  plus  haut,  p.  365. 

LXVI.    EMBRANCHEMENT.   D'2lftitlttUI!t,    AGEN; 

A$0l0$a,  TOULOUSE. 

2lginnum,  Agen.  Voy.  plus  haut,  p.  3i4* 

1.  ïactova.  —  (I,  A,  1  et  2)  lactora  (Lectoure), 
pas  de  distance  marquée  d' Aginnum  (il  y  a  33  kil.,  donc 
il  faudrait  XV)>  XVX.  1.  (35k£)  de  S..rali  (distance 
omise  dans  la  Scheda  poster,  de  Welser).  —  Oppid. 
d  Aquitania,  puis  cwitas  de  la  prov.  Novempopu/ana, 
au  iv*  siècle  (Notit.  Prov.  voy.  plus  bas) .  —  Itin .  Anton.  : 
«  ab  Aginno...  Lactura  mpm  xv  (33k£),  Climberrum 
mpmxv  »  Wessel.  p.  462  (route  ft  Aginum  à  Lugdunum 
Convenarum  par  Elimberris)  ;  Lactora  était  donc  au 
carrefour  de  trois  routes  :  sur  Agen,  sur  Auch  et  sur 
Toulouse.  —  Avant  le  IVe  siècle,  Lactora  ou  Lectora 
n'est  mentionnée  que  dans  les  inscriptions,  mais  elles 
nous  révèlent,  dès  le  1er  siècle,  Pexistence  d'une  cwitas 
constituée  (voy.  Lactorates,  plus  haut,  p.  28).  — 
Nous  nous  bornerons  à  ajouter  ici  les  variantes  de  la 
Notitia  Provinciarum  ;  «  Lacturantium;  Latoratium; 
Lactoratium,  id  est  Littora;  Lactoritium;  Lactura- 
cium,  Lactoracum;  Latorasium  »,  Guérard,  p.  28, 
note  5.  —  Monn.  des  vicomtes  de  Lomagne  :  d'Hélie 
Talleyrand  (1 280-1 3oi)  :  lactor  civ;  d'Edouard  III, 
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roi  d'Angleterre  :  lagtora  •  civ  (Poey  d'Avant,  Monn. 
feod.  II,  p.  92  et  i52). 

2.  ÔC trait.  (Omis  dans  la  Scheda  poster,  de  Wel- 
ser;  Sartali  sur  les  cuivres  d'Anvers  1598,  de  Nurem- 
berg 1G82  et  de  Bruxelles  1728;  6a. .  ali  dans  les  édi- 
tions de  Scheyb  et  de  Mannert.  Le  milieu  de  ce  nom 
était  donc  déjà  effacé  en  1753.  Il  est  certain  qu'on  voit 
aujourd'hui,  à  la  loupe,  la  fin  du  mot  qui  est  tait;  tous 
s'accordaient  à  voir  un  a  dans  la  seconde  lettre;  la  qua- 
trième n'est  certainement  pas  un  t,  comme  le  portent 
les  éditions  antérieures  à  1753.  Il  ne  manquerait  donc 
qu'une  lettre,  la  troisième,  qui  doit  avoir  été  le  redou- 
blement de  la  quatrième,  c'est-à-dire  un  premier  r,  il 
devait  donc  y  avoir  Ôarralt)  —  (I,  A,  1  et  2)  sarra- 
us,  XVX.  1.  (35k|)  de  Lactora;  XX.  (44k£)  de  Tolosa; 

—  en  Aquitania,  puis  dans  la  pro\>.  Novempopulana. 

—  Sarrans,  selon  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  583) 
et  la  plupart  des  géographes. 

®alO0a,  Touloule.  Voy.  plus  haut,  p.  365. 

LXVII.  route  D^quiS 

à  an  endroit  indiqué  seulement  par  cette  vignette  ullij 


1.  2tquU.  tiSfly  —  (I,  A,  2)  [aquae  confenae]. 
Aucune  mesure  indiquée.  Le  raccord  de  cette  route  avec 
celle  de  Toulouse  à  Eause,  s'il  a  existé,  a  été  enlevé  par 
le  temps  sur  l'original.  On  n'a  donc,  pour  se  guider, 
que  deux  vignettes  reliées  ensemble  par  une  route  : 
l'une  représentant  des  thermes  et  accompagnée  du  mot 
Aquis,  l'autre  représentant  les  deux  cabanes  qui  figurent 
d'ordinaire  les  chefs-lieux  de  cités  dans  l'intérieur  de 
l'Empire  ou  les  campements  militaires  sur  les  frontières. 
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Malheureusement y  la  plus  ancienne  édition,  celle  des 
Schedae  de  Welser  (Venise  1591),  n'indique  aucun  rac- 
cord ;  mais  il  est  vrai  qu'elle  omet  une  des  deux  vignettes 
et  que  cette  partie  de  la  Scheda  accuse  une  grande  infi- 
délité de  reproduction.  La  gravure  exécutée  à  Anvers 
en  1598,  d'après  le  dessin  de  Jean  Moller,  ne  donne  pas 
précisément  une  jonction  de  la  vignette  placée  à  droite 
des  thermes  avec  la  route  de  Toulouse  à  Auch,  mais  on 
distingue  .cependant  un  petit  trait  indécis  qui  semble, 
il  est  vrai,  n'être  qu'une  inadvertance  du  burin.  Les  cui- 
vres de  Nuremberg  1682  accusent  très-nettement  cette 
jonction  que  ceux  de  Bruxelles  1728  ne  présentent  plus; 
mais  ceux-ci  ne  donnent  pas  même  la  route  qui  joint  les 
deux  vignettes,  route  qui  est  encore  parfaitement  visible 
sur  l'original.  Si  le  trait  de  jonction  des  cuivres  de  1682 
n'est  pas  une  invention  du  graveur  de  Nuremberg,  l'in- 
dication qu'il  nous  fournit  est  du  moins  inexacte,  car  ce 
n'est  pas  entre  la  vignette  figurant  une  ville  inconnue  et 
la  route  de  Toulouse  à  Auch  que  cette  jonction  aurait 
pu  exister,  mais  c'est  entre  les  thermes  et  la  route  d'Auch 
à  Eause  ;  c'est  là  en  effet  que  la  déchirure  du  parchemin 
s'est  probablement  fort  agrandie  avant  1^53  ;  quant  à  la 
partie  de  la  Carte  qui  est  entre  la  vignette  de  ville  et  la 
route  d'Auch  à  Toulouse,  elle  est  demeurée  intacte,  et  il 
n'y  a  jamais  eu  de  tracé  de  voie  sur  la  Table  reliant  ces 
deux  points.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  probable  que  2lqtU0 
désigne  les  Aquae  Convenarum  et  que  fuË  désigne  Lug- 
dunum  Convenarum  (Saint- Bertrand-de-Cominges).  — 
L'Itinéraire  d'Antonin  nous  donne  :  1°  «  iter  ab  Aquis 
Tarbellicisj  Tolosam  mpm  cxxx  :  Benearnwn  mpm 
xviiii,  Oppido  novo  mpm  xvin,  Aquis  Convenarum 
mpm  vin,  Lugdunum  mpm  xvi,  Calagorris  mpm  xxvi, 
Aquis  Siccis  mpm  xvi,  Vernosole  mpm  xii,   Tolosa 
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mpm  xv  »  Wessel.  p.  457;  2°  «  ab  Aginno  Lugdunum 
mpm  lxv  :  Lactura  mpm  xv,  Climberrum  mpm  xv, 
Belsino  mpm  xu,  Lugdunum  mpm  xxni  »  p.  462-463. 
Deux  routes  conduisaient  donc  aux  Aquae  Convenarum: 
l'une,  partant  de  Toulouse,  passait  par  quatre  stations 
dont  la  dernière  était  Lugdunum  Convenarum  identifié 
certainement  avec  Sainf-Bertrand-de  Cominges  ;  l'autre, 
partant  d'Agen  et  passant  par  Lectoure,  Auch,  la  station 
de  Behmo  et  rejoignant  Lugdunum.  Aucune  autre  ville 
ne  convient  donc  aussi  bien  que  Lugdunum  Convena- 
rum k  la  station  anonyme  indiquée  par  la  vignette  de  la 
Table;  aucun  établissement  thermal  ne  convient  aussi 
bien,  par  conséquent,  que  les  Aquae  Convenarum  à  la 
vignette  représentant  les  thermes  liés,  sur  la  Table,  par 
une  route  avec  la  ville  sus-mentionnée.  Resterait  à  déter- 
miner quelles  sont  les  eaux  modernes  qui  doivent  être 
identifiées  avec  les  Aquae  Convenarum  représentées  par 
cette  vignette  :  ce  serait  Capbern,  selon  d'Anville  [Notice 
de  la  Gaule ,  p.  76  et  207),  Greppo  (Études  archéol. 
sur  les  eaux  therm.  de  la  Gaule ,  p.  38  et  39)  et  du 
Mège  (Monum.  religieux  des  Po/ces-Tectosages,  p.  99)  ; 
selon  Walckenaer,  ce  serait  Bagnères-de-Bigorre  {Géogr. 
des  Gaules y  III,  p.  108-109);  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules  est  du  même  avis. 

2 EB   (I,  A,  2)  LUGDUNUM  CONVENARUM  (Saint- 

Bertrand-de-Cominges),  voy.  l'article  précédent.  — 
Prov.  Novempopulana  (voy.  saint  Jérôme,  II,  Advers. 
Vigilant.).  —  Strab.  :  icpoç  jiàv  T7j  IlupvjvTj  tvjv  tôv  Kwvoue- 
yûv,  0  è<7Ti  GvyxXu&tov,  iv  tj  itoXi;  Aouy^ouvov  xai  Ta  t«v 
'OvTïaiôv  ôepfjwt  Ka^iara  IV,  11,  1.  —  Plin.  :  Aquitanicae 
sunt...  mox  in  oppidum  contribuli  Convenue  »  Hist. 
Nat.  IV,  xxxiii  (xix),  1.  —  Ptolem.  :  ouvàirrovTeç  îè 
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r?  nupYjv7i  Kopuévoi  xai  aÙTÛv  iroXiç  Aouy&ouvov  xoXcovia 
( 1 7°-44°) ?  en  Aquitaine,  II,  vu  (vi),  22.  —  Inscription 
trouvée  à  Saint-Bertrand  : 

IMP  •  XXVI  •  COS 
v  .  p.p 

CIVITAS   CONVEN 

(Murât,  p.  io4i,  n°  1,  et  p.  2049,  n°  7)*  —  Notit. 
Prov.  :  «  provincia  Novempopulana,  ...civitas  Conve- 
narum  »,  var.  «  civ.  Concertas;  Convennarum,  id  est 
Cominica;  Consuranorum  ;  Converum;  Convenarum, 
id  est  Commica  »,  Guérard,  p.  28,  note  G.  —  Sidon. 
Apollin.  :  «  Convenue  »  VII,  6.  —  Greg.  Turon.  :  «  Con- 
venue; urbs  Convenica  »  VII,  34, 35  ;  cf.  Fredeg.  :  a  Con- 
ôenensis  urbs  »  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  1 58- 159). 

L x\ III.  de  Carbone,  narbonne-, 
a  3n  dummo-ptyreneo- 

ttûrbotU,  Narbonne.  Voy.  plus  haut,  p.  354* 

1.  ftuôrione.  —  (I,  B,  2)  couoNiA  rusceno  (Castel 
Roussi  lion),  V%.  m.  (erreur  évidente  pour  oA  valant 
59  kil.)  de  Narbone;  "UW/(iok  £)  à'Mibcrre.  — Prov. 
Narbonensis. 

Table.  Itihéiuiri  Ahtohih.  (Autre  rouir.) 

BftboiU.  ......  Narbone  ....  Narbone  .  .  . 

Ad  Fïcensimum  mpra  xx 

Combusta  ...    —    xn»    Salsulis  .  .  .  mpm  xti 
HftiCtOHi.  .  »t  pour  il     Ruscione.  ...    —    *x 

311ibfrw ott 

3tt  Centrocrittin  .  .  lit    Ad  Centurion**.    —    xx      Ad  Stabulum    —    XLrni 
3»  SttmmO  JflXtnto  V       Summo  Pjrreneo    —    v         Ad  Pjrentum    —    xvi 

lxttt  1*V  LXXX 

(W««4.p.  397.)  (Wcnel.  p.  I89-390.) 


GALLIA.    ROUTES.  38 

Vases  Apollinaire». 
iw  ▼■•«.  a*  vue. 

IN  PYRAENEVM  IN  PYRENEO 

RVSCINONEM      XXV  RVSCINNE      XXV 

COMBVSTA         VI  CO  MB  VST  A    VI    . 

NARBONEM         XXXII  NARBONE      XXXIIII 


LXIH  LXV 

3*  vue.  4*  nie. 

IN  PYRENAO  SVMMO  PYRENAE 

RVSCINONE    XXV  RVSCINONE         XXV 

COMBVSTA     VI  AD  COMMVSTA  VI 

NARBONE       XXXIIII  NARBONE  XXXIIII 


LXV  LXV 


Ainsi  six  de  ces  Itinéraires  sont  d'accord  à  2  milles  près.' 
L'Itinéraire  d'Antonin  donne  une  seconde  route  beau- 
coup plus  longue;  d'Anville  corrige  les  chiffres  de  l'Iti- 
néraire pour  ce  parcours  qu'il  s'efforce  de  faire  cadrer 
avec  l'autre  route,  ce  que  rien  n'autorise  [Notice  de  la 
Gaule,  p.  61 5);  elles  ne  devaient  pas,  en  effet,  coïnci- 
der dans  tout  leur  parcours  (voy.  plus  bas).  —  Ruscino 
est  une  ville  d'origine  phénicienne  (voy.  Movers,  die 
P/iônizier,  II,  11,  p.  644>  654) :  ce  nom  est  certainement 
phénicien;  mais  le  pays  environnant  a  été  occupé  par 
les  Celtes  et  par  les  Ibères.  —  Polyb.  apud  Athenaeum.  : 
jura  rnv  nupVjvnv  2co;  tou  Napêcovoç  iroTajiwu  ire$iov,  elvai, 
&i  ou  çépeaôai  icotapùç  'fte(iepviv  xal  'Poaxuvov,  féovraç 
rapà  itoXeiç  6(jlo)vu(jlou;,  xaToixou|A&a{  ûto  Ke^TÛv  Fragm. 
du  1.  XXXIV,  10;  cf.  Strabon,  qui  dit  la  même  chose, 
et  ajoute  :  toO  #è  "Poikjxivwvoç  xal  \i\wt\  ictoiaiov  forl  xal 
^(opiov  vçu&pov  (iixpov  uicèp  tyîç  8a>.aTmç,  IV,  I,  6.  — 
Cf.  Festus  Avienus  :  «  amnis  Boschinus  »  Orae  marit. 
v.  568.  —  Tit.  Liv.  :  «  ut  vero  reguli  Gallorum  castris 
ad  Ilibemm  extemplo  motis  haud  gravanter  ad  Poenum 
venerunt,  capti  donis  cum  bona  pace  exercitum  per  fines 
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suos  praeler  Ruscinonem.  oppidum  transmiser  un  t.. .  » 
XXI,  xxiv.  —  Monn.  Rom.  :  imp.  caesàr.  avgvstvs  Rf 
col.  rvsc.  leg.  vi  (de  la  Saussaye,  Numism.  p.  193-197). 

—  Mêla  en  fait  une  colonie  et  l'attribue  aux  Sordones  : 
«  inde  est  ora  Sordonum,...  colonia  Ruscino  »  II,  5; 
ce  qui  est  confirmé  par  les  monnaies  frappées  antérieure- 
ment à  l'an  23  av.  J.  C.  (voy.  plus  haut,  de  la  Saussaye, 
Dïumism.p.  193-197;  Herzog,  Gall.  Narbonn.  p.  93). 

—  Pline  lui  donne  \ejus  latinum  et  l'attribue  aux  Sor- 
dones :  «  id  ora  regio  Sardonum...  oppida:  ...Ruscino 
Latinorum  »  Hist.  Pfat.  III,  v  (iv),  1.  —  Ptolémée  en 
fait  une  ville  des  Volces-Tectosages  :  OùoXxai  oî  Texto- 
daycç  aiv  icoXetç'...   'Pouaxivcov  (2O°-4303o')  II,  X  (ix),  9. 

—  Anon.  Ravenn.  :  «  Ruscinonem  V,  3. 

2.  3Utbirrit  —  (I,  B,  2)  illiberis,  postea  HELE N A 
(Elne),  VXX.  m.  (iok£)  de  Ruscione ;  XXX.  {if{)  de 
Ad  Centenariurn.  Voy.  l'article  précédent  pour  les  dis- 
tances comparatives  des  Itinéraires.  —  Gjppidum}  puis 
vicus  de  la  prov.  Narbonensis  Ia.  —  Aucun  des  autres 
Itinéraires  ne  mentionne  cette  ville,  et  tous  donnent' 
Combusta;  rien  ne  prouve  donc  que  la  route  ait  eu  le 
même  tracé  pour  celte  section.  —  Ville  d'origine  ibé- 
rienne,  comme  son  nom  l'indique;  très  importante  avant 
l'Empire;  devint  un  simple  çicus  au  ier siècle  et  fut  réta- 
blie au  iv*  sous  le  nom  à'Helena,  mère  de  Constantin. 
La  désignation  d'Illiberis  est  donc  antérieure  aux  fils 
de  Constantin.  —  Tit.  Liv.  :  a  Pyrenaeum  [Hannibal] 
transgreditur,  et  ad  oppidum  Iliberri  castra  locat  »  XXI, 
24;  cf.  Polyb.  Fragm.  du  1.  XXXIV,  x,  i,  et  Strab. 
IV,  1,  6.  —  Pompon.  Mêla  :  «  ora  Sordonum  :  ...vicus 
Illiberrij  magnae  quondam  urbis,  et  magnarum  opum 
tenue  vestigium  »  II,  5.  —  Plin.  :  «  in  ora,  regio  Sar- 
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donum...  oppida;  Illiberis  magnae  quondam urbis  tenue 
vestigium  »  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  i.  —  Ptolémée  l'at- 
tribue aux  Volces  -  Tectosages  :  Owftxai  oi  TcxTocayec,. 
d>v  iceftei*  'iUigipi'ç  (i9045f.43°i5f)  II,  x  (ix),  9.  — 
«  [Constans]  factione  Magnent ii  occisus  est.  Obiît  haud 
longe  ab  Hispaniis  in  Castro  cui  Helenae  nomen  est  » 
Eutrop.  X,  p.  586;  cf.  Aurel.  Victor.  Epitom.  de  Fita 
et  morib.  imper,  xjj;  Zosim.  Hist.  II,  p.  693,  et  Paul 
Oros.  VII,  29. 

3.  2U>  centenavium.  —  (I,  B,  2)  ad  centenarwm, 

ou  ad  centuriones,  XXX.  m.  (i8k)  A' IUiberre ;  V.  (7*^) 
de  In  Summo  Pyreneo.  Voy.  plus  haut  l'article  Ruscione 
pour  les  distances  comparatives  des  divers  Itinéraires.  — 
Prov.  Narbonensis  Ia.  —  Itin.  Anton.  :  «  Ruscione. .., 
Ad  Centuriones  mpm  xx,  Summo  Pyreneo  mpm  v  » 
Wessel.  p.  397.  —  Selon  d'Anville,  des  vestiges  romains 
étaient  visibles  de  son  temps,  sur  les  bords  du  Tech,  à 
▼  milles  au  pied  de  Bellegarde. 

4.  3n  eummo.pgnnio»  —  (I,  B,  1  et  2)  summus 

pyrenaeus  (col  de  Pertus  et  Bellegarde).  Pour  la  com- 
paraison des  Itinéraires,  voy.  plus  haut,  Ruscione.  La 
Table  porte  V  milles  (7*5)  entre  Ad  Centenarium  et 
In  Summo  Pyreneo,  ce  qui  est  d'accord  avec  l'Itinéraire 
d'Antonin,  qui  appelle  la  première  de  ces  deux  stations 
Ad  Centuriones.  —  Ici  est  la  frontière  d'Espagne. 

LXVIllI.  de  tiigenna,  vienne, 
a  Çacum  £o£onne,  vidy,  près  de  Lausanne. 

titgmna,  Vienne.  Voy.  plus  haut,  p.  317. 

i.  0ergU0tum.  —  (II,  A,  1)  beuguswm  ou  bekgu- 


384  Ù  ALLIA.    —   ROUTES. 

sia  (Bourgoin),  OCXX.  m.  (3ik)  de  Vigenna;  XVX.  m. 
(a3k^)  A' Augustum  Aoste  (distances  exactes;  xn,  par 
.erreur,  sur  les  cuivres  de  1598  et  1728;  distance  omise 
sur  les  cuivres  de  1682).  —  Ficus  de  l'ancienne  Provin- 
cia,  puis  de  la  prov.  Viennensis .  —  Itin.  Anton.  : 
«  Augustum...,  Bergusia  rnpm  xvi,  Vienna  mpm  xx  » 
Wessel.  p.  346.  — Anon.  Ravenn.  :  «  cwitates,  in  Bur- 
gundia...  Birgusia  »  IV,  26.  —  Comme  le  remarque 
d'Anville,  il  y  a,  5  vu  milles  (iok)  de  Vienne,  un  lieu 
appelé  Septime,  et  un  autre,  appelé  Diémoz,  à  x  milles 
(i5k)  [Notice  de  la  Gaule,  p.  i54).  —  Inscript.  :  T  •  VI- 
PONGIVS  I  HOMVLLVS  I  BERGVSIANVS  I  HIC  SEPVL- 
TVS   EST  (Murât,  p.  io32,  n°9). 

2.  2ltt0ttôtttm.  —  (II,  A,  1)  augustum  (Aoste), 
XVX.  m.  (23k  £-)  de  Bergusium  (distance  omise  sur  les 
cuivres  de  Nuremberg  1682;  xji,  par  erreur,  sur  ceux 
d'Anvers  1598  et  de  Bruxelles  1728);  XXX.  (i8k)  à'E- 
tanna  Yenne;  XXXXX.  (20k£)  de  Lauiscone  les  Échelles; 
Augustum  était  donc  au  carrefour  de*  trois  routes.  — 
Ficus  de  l'ancienne  Provincia,  puis  de  la  proç.  Fien- 
nensis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Labiscone...,  Augustum 
mpm  xnn,  Bergusia  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  346.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  civitates:  in  Burgundia,  ... Augus- 
ton  »  IV,  26.— Inscript.  :  L  •  IVL  •  FRONTONI  |  PRAEF  • 
EQVIT  |  llll  VIR  ITER  |  VICANI  AVGVST  (Pillot,  Bullel. 
de  statist.  de  t  Isère,  t.  III,  p.  139);   C  •  VALERIVS 

VS  PRAEF  |  PAGI  OCT  SVO  Et  filioRVM  SVOR  I 

NOMINE  VICANw-  aaGVSTANIS  (id.  /£.);  c'était  donc 
un  vicus  de  la  cité  de  Vienne  (voy.  chez  Herzog,  Gall. 
Narbonn.  append.  epigr.  p.  120,  d'autres  inscriptions 
relatives  à  ce  vicus).  —  Fouilles  récentes  et  fructueuses 
pratiquées  à  Aoste  aux  frais  du  dép.  de  l'Isère  [Impur- 
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liai  Dauphinois ,  20  octobre  1 865;  Revue  archéol.  nou- 
yeile  série,  t.  XII,  p.  390-391).  «  Cette  localité  est  riche 
en  inscriptions  et  en  débris  divers  de  l'antiquité  romaine  » 
(Anton.  Macé,  Me  m.  sur  lagéogr.  du  Dauphiné,  p.  47). 
Embranchement  sur  Augusta  Praetoria,  en  Italie, 
par  la  Tare n taise  :  voy.  plus  bas. 

3.  tf  tanna.  —  (II,  A,  1)  etanna  (peut-être  pour 
ri  au  y  a  Yen  ne,  selon  d'An  ville,  Notice  de  la  Gaule, 
p.  295),  XXX.  m.  (i8k)  à'Augustum  Aoste;  XXX.  (3ik) 
de  Condate  (vers  Seyssel).  —  Anon.  Ravenn,  :  «  in 
Burgund'ui)  cwitates  :  . . .Tenusilajr  »  (?)  IV,  26  (voy. 
l'édition  de  Pinder  et  de  Parthey,  p.  237) .  —  Dans  la 
Provincia,  puis  dans  la  prov .  Fiennensis.  —  Tous  les 
géographes  admettent  l'identification  proposée  par  d' An- 
ville  et,  avant  lui,  par  Valois  (Notit.  Gall.  p.  474)  : 
Millin  (Voyage  en  Savoye,  1,  p.  32),  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  454) >  Forbiger  (III,  p.  2o5,  note  97),  Lapie  (p.  228), 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  et  Ratancsich 
(I,  p.  168). 

4.  Condatl.  — (II,  A,  1)  condate,  XXX.  m.  (3ik) 
X Etanna;  XXX.  (44 k{)  de  Gennava.  —  Dans  la  Pro- 
vincia,  puis  dans  la  prov.  Viennensis. — Anon.  Ravenn.  : 
«  in  Burgundia,  cwitates  :  ...Condate  »  IV,  26.  — 
Selon  d'Anville,  vers  Seyssel,  où  nous  portent  les  mesu- 
res, au  confluent  du  Rhône  et  du  Fier,  comme  l'exige  le 
nom  de  Condate  [Notice  de  la  Gaule,  p.  238).  Sont  du 
même  avis  :  Ukert  (II,  2*  part.  p.  4^4)*  Forbiger  (III, 
p.  2o5,  note  97),  Lapie  (p.  228),  Ratancsich  (I,  p.  167) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  ce  serait  Cha- 
haz,  vers  l'écoulement  du  lac  du  Bourget  dans  le  Rhône, 
selon  Valois  (Notit.  Gall.  p.  474) • 

5.  ttmnaua.  —  (II,    A,    1)   genava   (Genève), 

*5 
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XXX.  m.  (44* £)  de  Condate;  XXX.  m.  (i8k)  de  Colonia 
Equestris  (Ny on,  distance  réelle  :  23k \  valant  xvi  milles; 
il  faudrait  donc  XVX,  comme  le  porte  l'Itinéraire  d'An- 
tonin).  —  Oppid.  des  Allobroges,  puis  vicus  de  la  colo- 
nia de  Vienna  dans  la  Provincia,  puis,  au  iv*  siècle, 
cwitas  de  la  prov.  Viennensis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Bau- 
tas...}  Genaça  mpm  xxv  (var.  «  Cenaua,  Gcnaba  »), 
E que  s  tribus  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  347-  —  Borne  mil- 
liaire  trouvée  près  d'Hermance,  à  io  kil.  (vu  milles)  de 
Genève  ;  route  qui  suit  la  rive  méridionale  du  lac  et  ne 
figure  pas  dans  les  Itinéraires  : 

IMP   CAES  FLAVIO 
VAL   CONSTANTIO 
(sic)  FIO  FEL  IN  AVG  •  ET 

SEVERO    NOB    CAES 
VII 

(Mommsen,  Inscr.  Helç.  n9  32o).  —  Caes.  :  «  extremum 
oppidum  Allobrogum  est  proximumque  Helvetiorum 
finibus  Genua  (al.  Gène  va)  ex  eo  oppido}  pons  ad  Helvc- 
tios  pertinet,  etc.  »  Bell.Gall.  I,  6  et  suiv.  —  Inscript.  : 
....VIKANIS  |  GENAVENSIBVS  LACVVS  DAT  (Mommsen, 
Inscr.  Helv.  n°  83);  cf.  le  n°  84,  où  on  lit  :  VlCANIS 
CENAVENSIBVS  LACVVS  D.  Les  deux  monuments  où 
figurent  ces  mots  sont  relatifs  au  même  personnage,  qui 
a  exercé  les  fonctions  ft  augure,  de  pontife,  de  duumvir 
et  de  flamine  dans  la  Colonia  Equestris;  et  celles  de 
ÎT  VIR  •  IVR  DIC  et  de  ÎÏÏ  VIR  •  LOC  •  P  •  P  •  (duumvir 
juridicuudo  et  triumvir  locorum  publicorum  persequenr 
doruni)  dans  une  cité  qu'il  était  inutile  de  nommer, 
précisément  parce  que  le  monument  était  élevé  sur  le 
territoire  de  cette  cité;  or  on  sait,  par  d'autres  monu- 
ments, que  les  triumviri  locorum  publicorum  perse- 
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quendorum  étaient  des  magistrats  spéciaux  à  la  cité  de 
Vienne,  et  qu'on  n'en  trouve  nulle  part  ailleurs  ;  donc 
Genava  était  un  vicus  de  cette  cité.  Mais,  au  rve  siècle, 
elle  figure  elle-même  comme  cité  dans  la  Notitia  Pro- 
vinciarum  :  «  prorincia  Viennensis  :  ....ciçitas  Gêna» 
vensium  »,  var.  «  Gennavcnsium;  Genevinsium;  Gène" 
vinsium,  idem  el  Palus  tria;  Genensium,Genevensium»y 
Guérard,  p.  24,  note  3.  —  Monn.  Mérov.  :  genava; 
GKKAvnrsiVM.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  juxta  fluvium  Rho- 
danum,  positae  fuerunt  cwitates  :  ...Genua  »  IV,  26.  — 
Greg.  Turon.  :  «  Jenuba;  Ienuva  »  IV,  3i.  —  Fredeg.  : 
«  Januva  »  IV,  18.  —  Entre  Genève  et  Nyon,  bornes 
milliaires  :  i°  trouvée  à  Versoix  à  moitié  chemin  de  ces 
deux  villes,  c'est-à-dire  à  12  kil.  qui  valent  vin  milles  : 

IMP  •  CAES  •  NERV 

VLP  •  TRAIAN  •  AVG 

GERM  •  PONT  •  MAX 

TRIBVN  •  POT  •  COS  •  Il 

M  •  P  •  VIII 

(Mommsen,  Inscr.  Helv.  n°  32i);  20  sur  une  autre 
borne  milliaire  de  Maximin  père  et  fils,  trouvée  à  Pre- 
vessin  (235-238),  on  lit  :  COL  •  EQ  •  M  •  P  •  III  {id.  id. 
n°  324)  • 

6.  €0l0nia.€qui0trt0.  (Colonia  Eqestris,  par  er- 
reur, sur  les  cuivres  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles 

I728.)  (II,    A,    i)    COLONIA  JULIA  EQUESTR1S,   prius 

mriODUNUM  (Nyon),  Xt%.  m.  (pour  XV%,  35k£)  de 
Gennaua;  XXX.  m.  (pour  XX,  44*£)  de  Lacum  Losonne 
(ces  deux  erreurs  sont  évidentes,  voy.  l'Itinéraire  d'An- 
tonin). —  Oppid.  de  laproç.  Belgica  7°,  puis  colonia  et 
civit.  de  faprov.  Maxima  Sequanorum.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Gcnava...,  Eque s  tribus  mpm  xvi,  Lacu  Lausonio 
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mpm  xx  »  Wessel.  p.  347-348.  Ces  mesures  sont  exactes 
et  doivent  servir  à  rectifier  celles  de  la  Table.  —  Plin. 
«  [in  Belgica],  coloriiae  :  Equestris  et  Raurica  »  Hist. 
Nat.  IV,  xxxi  (xvii),  2.  —  Ptolem.  :  Sypcooevol....  «v 
7T(ftei;-...  'Exoue<jTpiç  (27°-45°4of)  II,  vin  (ix),  21.  — 
Inscript.  :  ....CI  VIT  AS  |  EQVESTRIVM,  monument  de 
Tan  218  (Mommsen,  Inscr.  Hefa.  n°  11 5).  Ses  habi- 
tants étaient  inscrits  dans  les  tribus  Voltinia  et  Cornelia, 
et  elle  était  administrée  par  des  duumvirs  :  C  *  IVL  *  C  * 
F-  VOLT  I  SEDATO  |  ÏÏ  VIR<  ITERVM  |  FLAM  AVG.... 
(Mommsen,  Inscr.  Helv.  n°  118),  trouvée  à  Prangins; 
elle  avait  un  flainen  Augusti  et  des  seviri  Augustales  : 
C  •  PLINIO  •  M  •  F  •  Cor  |  FAVSTO  |  AEDILI  ÏÏ  VIRO 
col  |  IVL  •  EQ  •  FLAMIN....  (id.  ib.jf  120);  D  •  VA- 
LERIO  •  ASIATICI  •  LIBERT  I  SISSI  *  llllll  •  VIRO  *  COL  * 
EQ....  (id.  ib.  n°  ï2i);  enfin  on  y  trouve  un  praefectus 
arcendis  latrociniis  :  L  •  LVCCONI  •  COr  |  TETRICI  • 
PRAEFECto  J_  ARCEND  •  LATROCm  |  PRAEFECT  •  PRO 
Il  VIRtf  I  II  VIR  BIS  FLAMINIS  I  AVGVST  (id.  ib. 
n°  119).  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Maxima  Sequa- 
norurn  :...  cwitas  Equestrium  Noiodunus  »,  var.  pour 
ce  dernier  nom  «  Noiudunus;  id  est  N'widunusy  IVeçi- 
dunusy  NoviomuS)  Neveduno;  hoc  est  Nugdono,  Nug- 
donum,  Nuiodunum,  N'widunum^  Noviduno,  Novidu- 
num,  I\ Hvedunum ,  Niviodunum,  Nosuduno  »,  Guérard, 
p.  21,  note  5.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  [in  fiurgundia],... 
juxta  &\x\\um B/iodanurrij...  ciçitates:  ...Equestris  »  IV, 
26.  —  Moyen  âge  :  Nugdunense  municipium;  episco- 
pus  ecclesiae  coloniae  Equestris,  aut  Noiodunensis,  vel 
NUidunensis  (Valois,  Notit.  GalL  p»  i49-i5o).  — 
Titre  de  Tan  101 1  rapporté  par  Guichenon  (Hist,  de  la 
Savoie  >  p.  8)  :  pagus  Equestricus.  Spon  a  remarqué 
que  ce  pays,  sur  les  rives  du  lac  Léman,  conserve,  chez 
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les  habitants,  le  nom  A'Enquestre  (d'An ville,  Notice  de 
la  Gaule 9  p.  23 1). 

Entre  Nyon  et  Lausanne,  bornes  milliaires  :  i°  trou- 
vée près  de  la  Dully,  entre  Nyon  et  Roi  le;  l'inscription, 
du  temps  de  Maximin  père  et  fils  (235-238),  se  termine 
ainsi  :  COL  •  EQ  •  M  •  P  •  III  (Mommsen,  Inscr.  Hefo. 
H9 324);  il  y  a  en  effet  4  kil.  £  entre  ce  point  et  Nyon; 
—  3°  autre,  entre  Rolle  et  Nyon,  au  temps  du  même 
empereur,  se  terminant  ainsi  :  COL  •  EQ  •  M  •  P  •  VII 
(id.  id.  n*  325);  —  3°  autre,  aujourd'hui  à  Nyon,  se 
terminant  par  ce  chiffre  :  VII  (id.  id.  n*  327). 

Un  embranchement  se  détache  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Nyon  à  I>ausanne  et  se  dirige  vers  Abiolica 
(voy,  plu*  haut,  p.  234)  • 

7.  CûCUtn  CoôOnttr,  Vidy,  au  pied  de  Lausanne. 
Voy.  p.  240. 

LXX.  de  Dlgenna,  vienne,- a  3n  atye  gtata, 

PETIT-SAINT-BERNARD,  PAR  LA  TARENTAISE. 

fytgmna,  Vienne.  Voy.  plus  haut,  p.  317. 

jQrrgUStUttl,   Bourgoin.   Voy.  plus  haut,  p.  383. 

2lugU0tUttl,  Aoste,  en  Dauphiné.  Voy.  plus  haut, 
p.  384- 

1.  £aui*COnt.  (Par  erreur,  CûiuôCOtU  dans  Tédi- 
tion  de  Scheyb.)  —  (II,  A,  1)  lavisco,  XXXXX.  m. 
(20*!)  à'Augustum;  XXXXX.  m.  de  Leminco.  —  Proi\ 
ViennensiSy  antérieurement  dans  la  Provincia.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Lemincum...,  Labiscone  mpm  xiiii,  Aiigus- 
tum  mpm  xiui  »  Wessel.  p,  346.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  c'witates,  in  Burgundia:...  Laviscone  >>  IV,  26.  -■ — . 
D'AnviUe  place  cette  station  au  passage  de  la  petite 
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Laisse,  près  Novalaise,  et  Lemincum,  à  Lemens,  près 
de  Chambéry  ;  il  propose  donc  de  corriger  deux  fois  xmi 
en  viiii;  mais  son  erreur  provient  de  ce  qu'il  mesure  en 
ligne  directe,  tandis  que  la  route,  en  quittant  Auguslurn 
Aoste,  remontait  probablement  le  Guiers  vers  le  S.  E. 
et  faisait  ensuite  un  coude  très-sensible  vers  le  N.  £. 
pour  atteindre  Chambéry.  L'identité  des  deux  distances 
xiiii  dans  les  deux  Itinéraires  aurait  dû  l'avertir  de  l'in- 
vraisemblance de  son  hypothèse  (voy.  Notice  de  la  Gaule, 
p.  4<>3-4o4).  Les  mesures  nous  porteraient,  \>our  Lauis- 
cone, vers  les  Échelles,  où  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules  a  inscrit  en  effet  cette  localité.  Cette  opinion  est 
celle  de  Cluvier  (voy.  sa  Carte  des  Alpes  Penninae, 
accompagnant  le  1. 1  de  Vital,  ant.),  d'Ukert  (II,  2*  part, 
p.  454)  et  de  Lapie  (p.  224);  ce  serait  à  Lanneu  près 
Yenne,  selon  Walckenaer  (III,  p.  26),  ce  qui  ne  paraît 
pas  possible,  car  cette  station  se  confondrait  alors  avec 
celle  à!  E  tanna  de  la  route  de  Vienne  à  Genève;  cette 
confusion  des  deux  voies  provient  de  ce  que  Walckenaer 
a  négligé,  dans  son  Analyse  des  Itinéraires  anciens,  la 
section  de  cette  première  route  de  la  Table  qui  est  com- 
prise entre  Augustum  et  Gennava;  il  ne  mentionne  en 
effet  ni  la  station  d\£ tanna  ni  celle  de  Condate.  Au  lieu 
de  diriger  la  route  dont  nous  nous  occupons  vers  les 
Echelles,  Katancsich  suppose,  comme  d'An  ville,  des 
nombres  trop  forts  dans  les  deux  Itinéraires  pour  les 
deux  distances  de  Lauiscone  à  Augustum  d'une  part  et  à 
Leminco  de  l'autre,  et  il  place  Lauiscone  à  Mont-Bel, 
entre  Beauvoisin  et  le  petit  lac  d'Aiguebelle  (I,  p.  169); 
enfin  de  Luc  suppose  au  contraire,  sans  réduire  les 
nombres,  une  déviation  vers  le  N.  et  il  place  Lauiscone 
.  à  Chevelu,  sur  le  lac  Bourget,  entre  Bourget  et  l'abbaye 
de  Haute-Combe  (Passage  d'tfannibal,  p.  no). 
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2#  CrmtnC0.  —  (II,  À,  i)  lemincum  (Lemens, 
village  près  de  Chambéry,  sur  la  Leisse),  XXXXX.  m. 
(20k£)  de  Lauiscone;  XVX.  m.  (23k£)  de  Mantala. — 
Dans  la  Provincia,  puis,  plus  tard,  dans  laprov.  Vien- 
nensis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Mantala... ,  Lemincum  mpm 
xvi,  Labiscone  mpm  xnii  »  Wessel.  p.  346.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  cmtates,  in  Burgundia:  Lenicium  »  IV,  26. 
—  Guichenon  cite  un  titre  de  Tan  1020  qui  porte  villa 
Lemensis  (t.  III,  p.  4)«  —  Tous  les  géographes  ne  s'ac- 
cordent pas  à  placer  Leminco  à  Lemens  ;  sont  de  ce  der- 
nier avis  :  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  4°3),  Mil- 
lin  {Voyage  en  Savoye,  I,  p.  32),  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  454) y  Forbiger  (III,  p.  204,  note  97),  Katancsich 
I,  p.  170);  mais  Alting,  cité  par  Wesseling  [toc.  cit.),  le 
porte  à  Saint-Genis,  au  coude  du  Rhône;  Walckenaer, 
au  mont  Lemenc,  près  de  Chambéry  (III,  p.  26),  ce 
qui  rentre  à  peu  près  dans  l'identification  proposée  par 
d'Anville  ;  ceux  qui  placent  Leminco  à  Chambéry  même 
sont  Cluvier  (voy.  la  Carte  des  Alpes  Penninae  qui 
accompagne  son  livre  I  de  Vital.  antiq.)y  Lapie  (p.  224) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

3.  Mantala.  —  (II,  A,  1),  mantala,  xvx.  m. 

(23k^)  de  Leminco;  XVX.  m.  de  Ad  Publicanos.  — 
Proç.  des  Alpes  Graiae  et  Penninae.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Ad  Publicanos... y  Mantala  mpm  xvi,  Lemincum 
mpm  xvi  »  Wessel.  p.  346.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  env- 
iâtes, in  Burgundia  :...  Mantala  »  IV,  26.  —  Selon 
d'Anville,  à  la  villa  de  Montailleu,  près  de  Gressi  (Notice 
de  la  Gaule,  p  433);  Saint-Pierre-d'Albigny,  selon 
Lapie  (p.  224)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
entre  Saint- Pierre-d'Albigny  et  Saint- Jean- de-la-Porte, 
selon  Walckenaer  (III,  p.  26);  à  Saint-Jean-de-la-Porte, 
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selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  4^8);  au  bourg  d'Evescal, 
selon  Millin  {Voyage  en  Savoye,  I,  p.  58);  à  Miolans, 
selon  Katancsich  (I,  p.  170);  à  Montmeillan,  selon  Rei- 
chard. 

4.  2lî>  publiranoô.  —  (II,  A,  1)  ad  publicanos, 

XVX.  m.  (23k4)  de  Mantala;  XXX.  m.  (4k-|)  d'Obilonna. 
— Proç.  des  Alpes  Graiae  et  Penninae.  — Itin.  Anton.  : 
«  Obilinnum...,  Ad  Publicanos  mpm  m,  Mantala  mpm 
xvi  »  Wessel.  p.  346.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  c imitâtes, 
in  Burgundia,...  Publicanos  »  IV,  26.  —  Selon  d* An- 
ville,  à  l'hôpital  de  Conflans  (Notice  de  la  Gaule,  p.  535); 
sont  de  cette  opinion  :  Lapie  (p.  224),  Walckenaer  (III, 
p.  26)  et  Wesseling  {loc.  cit.),  qui  le  place  vers  le  pont 
de  Conflans-sur-1'Arli,  et  ajoute  :  a  mansio  a  publica- 
nis,  quorum  ibi  sedes  erat,  ut  portoria  exigèrent,  appel- 
lata;  nam,  apud  Romanos  in  pontibus  quibiisdam  pro 
transitu  dabatur  ut  Seneca  ait  :  Constant,  sapient.  XIV»; 
au  N.  de  Tours  et  de  la  Tour-de-Tours,  aux  environs  de 
Conflans,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  458);  au  village 
des  Fontaines,  selon  Beaumont  (JDescript.  des  Alpes 
Grées  et  Col  tiennes,  I,  p.  io3);  à  Albertville,  selon  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  à  Cilly,  avec  le  signe 
du  doute,  selon  M.  Macé  [Mém.  sur  quelques  points  de 
la  géographie  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  carte), 

5.  (Obilonna.  —  (H,  A,  1)  obilinnum,  xxx.  m. 

(4*  3)  à9 Ad  Publicanos;  XXXX.  m.  (19* \)  de  Daranta- 
sia.  —  Prov.  des  Alpes  Graiae  et  Penninae.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Darantasia...,  Obilinnum  mpm  xm,  Ad 
Publicanos  mpm  m  »  Wessel.  p.  346,  var.  «  Oblimum, 
Belumnum,  Bilummum,  Billumum,  Bilumnum  »,  voy. 
Pinder  et  Parth.  p.  164.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  cwitates, 
in  Burgundia:...  Obelonon  »  IV,  20.  ~  A  xiu  milles 
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de  Moutiers~en-Tarentaise,  se  trouve  la  Bâtie,  où  la 
Commission  de  la  Carte  des  Gaules  a  placé  Obilinnum; 
c'était  l'identification  proposée  par  Lapie  (p.  224); 
d'Ànville  rapproche  cette  station  de  Conflans  (Notice 
de  la  Gaule,  p.  49$;;  elle  aurait  été  à  Conflans  même, 
selon  Wesseling  (loc.  cit.)  et  Katancsich  (I,  p.  170); 
près  de  la  Bâtie,  selon  Walckenaer  (III,  p.  26);  au  N. 
d'Ablène,  selon  Ukert  (II,  2e  part,  p.  45())  et  Forbiger 
(III,  p.  2o5,  note  98J;  à  Ablène  même,  selon  M.  Macé 
(Carte  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie  romaine);  à  Aiguë- 
Blanche,  selon  Reichard. 

6.  ©arantasia.  —  (II,  AB,  1)  darantasia  cru- 

tronum  (Moutiers-en-Tarentaise),  XXXXX  m.  (20*^) 
d'Obilonna;  X.  m.  (i5k)  $  Aximam.  —  C'witas  de  la 
prov.  des  Alpes  Graiae  et  Penninae.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Bergintrum...,  Darantasia  mpm  xviiii,  Obilinnum 
mpm  xiii  »  Wessel.  p.  345-346.  —  Notit.  Prov.  : 
«prov.  Alpium  Graiarum  et  Penninarum  :  c'witas  Cen* 
tronum  Darantasia  »;  on  trouve,  parmi  les  variantes, 
l'orthographe  véritable  du  nom  de  ce  peuple,  tel  que 
les  inscriptions  ont  permis  de  le  rectifier  :  o  Ceutro- 
num  »;  pour  le  nom  de  la  ville,  nom  qui  s'est  étendu, 
dans  la  suite,  à  toute  la  vallée  de  Tarentaise,  on  trouve, 
dans  les  mêmes  variantes,  «  Tarcntasia,  Tharantasia», 
Guérard,  p.  23,  notes  3  et  4.  —  Anon.  Ravenn. :  «  civi- 
fa  tes,  in  Burgundia,...  Daratatia  »  IV,  26.  —  Valois 
(Notit.  GalL  p.  i43j  a  pensé  que  Darantasia,  étant 
devenue,  au  iv*  siècle,  la  cité  principale  de  la  province 
des  Alpes  Graiae  et  Penninae,  devait  être  identifiée 
avec  le  Forum  Claudii  dont  Ptolémée  fait  la  ville  prin- 
cipale des  Ceutrones  (voy.  l'article  suivant);  c'était  aussi 
l'opinion  de  Cluvier  (liai,  ant.  I,  p.  359);  d'Anville  a 
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combattu  par  de  bonnes  raisons  celte  opinion  et  a  démon- 
tré que  le  chef-lieu  de  la  cité  des  Ceutrones,  c'est-à-dire 
le  Forum  Claudii,  devait  être  bien  plutôt  à  Centron, 
entre  Mou tiers*en-Taren taise  et  Saint-Maurice  {Notice 
de  la  Gaule y  p.  261;  cf.  p.  317).  Les  autres  géographes 
ont  accepté  cette  identification  :  voy.  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  45y),  Forbiger  (III,  p.  206,  note  98),  Walckenaer 
(II,  p.  546;,  etc.  «  Il  est  à  remarquer,  dit  d'Anville 
(p.  261),  que  Darantasia  n'est  point  qualifiée  de  métro- 
polis  dans  la  Notice  des  Provinces  comme  les  autres 
villes  qui  tiennent  la  première  place  en  chaque  province, 
et  son  évêque  ne  jouissait  point  du  rang  et  des  droits  de 
métropolitain  dans  le  Ve  siècle,  puisqu'un  décret  du  pape 
Léon  le  Grand,  confirmé  par  le  pape  Simmaque,  soumet 
l'église  de  Tarantasia  à  celle  de  Vienne,  pour  terminer 
la  contestation  qui  était  entre  les  évêques  de  Vienne  et 
d'Arles  sur  les  sièges  relevant  de  leurs  églises.  »  —  On 
trouve  dans  les  anciens  conciles  :  c'witas  Darantasiensis; 
Éginhard,  dans  la  Vie  de  C/iarlemagne,  cite  Darantasia 
parmi  les  cités  métropolitaines.  Dans  le  partage  de  l'Em- 
pire de  Charlemagne  entre  ses  fils,  la  région  appelée 
Tarentasia  figure  dans  l'énuméralion  entre  la  Mau* 
rienna  et  le  nions  Cinisius  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  i44)» 
—  Ennodius  {Fita  Epiphanii,  p.  1020)  :  «  dum  ergo 
Ticinum  remearet  antistes,  ut  Tarantasiam  venit,  sio 
enim  vocitatur  oppidum  in  valleTarentasiensi»;  cî.Acta 
Jacobi  episcopi  II  (Wessel.  loc.  cit.)  :  «  nunc  ea  urbs 
metropolis  sedes  sub  se  duas  habet  :  Sedunensem  et 
Augustanam,  ac  plerisque,  a  veteri  aliquo  monasterio, 
Monasterium  vocatur. . .  episcopatus  sedes.  Vulgo  Métier 
incolae  appellitant,  quaedam  tamen  tabulae  Monstier- 
en-Tarentaise,  nonnullae  Moustiers  exhibent,  tamquam 
non  Monasterium,  sed  Monasteria  urbs  latine  appel- 
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landa  sit.  Si  qua  Moneto  Sapaudo,  in  rébus  Sapaudiae 
fides  habenda  est,  Darantasiam  sive  Monasterium  Isara 
dividit  interfluitve.  »  —  Monn.  Mérov.  :  darantasia; 
darantas;  tarant  a  si  a  (A.  de  Barthélémy,  Liste  des 
noms  de  lieux  inscrits  sur  les  monn.  mérov.  p.  i5; 
cf.  Ponton  d'Amécourt,  Essai  sur  la  numism.  mérov. 
p.  117);  mavriekna;  mavreuna, 

7.  21 1  ttnatn.  (Axunam,  par  erreur,  sur  les  cuivres 
d'Anvers  1398,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles 
1728.)  —  (II,  B,  1)  axima  ceutronum  (Aixme,  au  N.  E. 
de  Centron),  X.  m.  (i5k)  de  Darantasia;  VXXXX.  m. 
(i3k|)  de  Bergintrum  (distances  exactes  et  conformes  à 
celles  de  l'Itinéraire  d'Antonin  qui  ne  donne  pas  Axima, 
mais  compte  xvmi  milles  entre  Darantasia  et  Bergin- 
trum, lequel  ne  peut  avoir  été  éloigné  du  bourg  Saint- 
Maurice  où  Ta  porté  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules).  —  Oppid.  de  la  prov.  des  Alpes  Graiae  et 
Penninae.  —  Ptolem.  :  KeuTpcovow  èv  Tpawciç  ^iceaiv  • 
4>o'poç  IttauSiou...  XfyLa  (29°45'-4V55'),  III,  I,  37.  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  c imitâtes,  in  Burgundia  :...  Ami- 
man  »  IV,  26.  —  Monn.  Mérov.  :  aximaionio  (?). 

8.  fflrrgintrum.  —  (il,  B,  1)  bergintrum,  vxxxx. 

m.  (i3k£)  à'Aximum;  XXX.  m.  (i8k)  de  In  Alpe  Graia. 
—  Oppid.  de  la  prow  des  Alpes  Graiae  et  Penninae. — 
Itin.  Anton.  :  «  Arebrigium...,  Bergintrum  mpm  xxim, 
Darantasia  mpm  xvim  »  Wessel.  p.  345.  L'addition 
des  distances  de  la  Table  entre  Arebrigium  et  Bergin- 
trum donne  xxxihi,  distance  réelle  qu'il  faut  substituer 
à  celle  de  l'Itinéraire.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  chntates,  in 
Burgundia,...  Breniton  »  IV,  26.  —  Bourg-Saint- 
Maurice,  selon  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  i52), 
Durandi  (Carta  del  Piemonte,  Accad.  délie  Scienze  di 
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Torino,  XIX,  p.  687),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  459),  For- 
biger  (III,  p.  206,  noie  98),  Lapie  (p.  224)  et  la  Com- 
mission de  la  Carte  des  Gaules;  Bellantre,  à  égale  distance 
entre  Centron  et  Saint-Maurice,  selon  Cluvier  [Ital.  çnt. 
I,  p.  98),  Ratancsich  (I,  p.  171),  Walckenaer  (III, 
p.  26)  et  Reichard;  Centron,  selon  Simler  (cité  par 
Wesseling,  loc.  cit.);  la  Borgeabl,  selon  M.  Macé  (Carte 
du  Dauphinéet  de  la  Savoie  romaine). 

9.  3n  alpe  jratû.  — (II,  B,  1)  in  alpe  g  rai  a 

(Petit-Saint-Bernard),  XXX.  m.  (i8k)  de  Bergintrum; 
VX.  (9*)  d1 Ariolica  (distance  omise  sur  les  cuivres  de 
Nuremberg  1682).  —  Position  limitrophe  de  la  pro%>. 
des  Alpes  Graiae  et  Penninae  et  de  VIta/ia.  —  Sur  les 
Alpes  Graiae y  et  sur  le  Graius  Mons,  mentionné  par 
Tacite  (Hist.  IV,  lxviiii),  voy.  Cluvier  (Ital.  aat.  I, 
p.  338-339). 

LXXI.  de  ttigenna,  vienne, 
a  3n  atye  Qiûttia,  mont-genêvre. 

(/V.  B.  Depuis  Grenoble,  la  route  suivait,  ou  la  vallée  de  la  Ro- 
manche selon  d'Anville,  Katancsich,  Macé  et  d'autres  savants; 

.  ou  la  vallée  du  Drac,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules, 
ce  qui  ne  paratt  pas  s'accorder  avec  les  distances  de  la  Table.) 

tHgmtlû,  Vienne.  Voy.  plus  haut,  p.  317. 

1.  %urifr0ltn0.  (Par  erreur,  Turecionico,  sur  les 
cuivres  d'Anvers  1 598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxel- 
les 1728;  SuriCtonno  dans  les  éditions  de  Scheyb  et 
de  Mannert.) —  (II,  À,  1)  turedonnum  (Tourdan,  à 
TE.  de  Beaurepaire,  dép.  de  l'Isère),  XV.  m.  (22*)  de 
Vigenna;  XXXXX.  m.  (20^)  de  Morginno  (cette  dernière 
distance  est  nécessairement  insuffisante,  car  entre  Vienne 


GAI.L1A,    — »   ROUTES.  397 

et  Moirans,  qui  est  Morginnum,  il  y  a  70  kil.) .  - —  Station 
de  la  prw.  NarbonensU,  puis  de  la  prov.  Fiennensis, 
—  An  on.  Ravenn.  :  «  civitates,  in  Burgundia  :  ..r# 
Urdonno  »  IV,  27.  — La  plupart  des  géographes  ont  été 
trompés  par  la  fausse  lecture  des  éditions  précédentes  de 
la  Table  :  c'est  ainsi  que  d'Anville  s'est  certainement 
préoccupé  de  l'analogie  du  nom  Turecionico,  qu'il  avait 
sous  les  yeux  dans  l'édition  de  Bergier,  lorsqu'il  a  porté 
cette  station  à  Ornacieux  (Notice  de  la  Gaule,  p.  663); 
il  a  été  suivi  par  Walckenaer  (III,  p.  43)  et  la  Commis- 
sion de  la  Carte  des  Gaules  ;  Ukert  place  Turedonno  vers 
Chatonnay  (II,  2e part.  p.  453);  Reichard,  à  Saint-Jean- 
de-fiournay;  Lapie,  près  de  Saint  -Julien-  de  -Lerms 
(p.  222)  et  Katancsich  à  Vitrica,  sans  doute  pour  Vara- 
cieux  (I,  p.  172).  M.  Macé  porte,  et  avec  raison,  cette  sta- 
tion à  Tourdan  «  localité  riche  en  antiquités  romaines,  à 
quelque  distance  de  laquelle  on  voit  encore  deux  tron- 
çons de  voie,  enfin  à  22  kil.  de  Vienne  »,  chiffre  égal 
au  xv  milles  de  la  Table  (Mém.  sur  la  géogr.  du  Daur 
phine  et  de  la  Savoie  pendant  la  domination  romaine  f 
p.  43  et  carte).  L'orthographe  rectifiée  en  Turedonno, 
d'ailleurs  conforme  à  celle  de  l'anonyme  de  Ravenne  et, 
peut-être,  au  trieus  mérovingien  sur  lequel  on  lit  vredo 
vico  et  qui  est  mentionné  dans  la  liste  de  M.  A.  de 
Barthélémy  (p.  23),  donne  une  véritable  certitude  à 
l'identification  proposée  par  M.  Macé.  —  La  position  de 
Turedonno  étant  fixée  à  Tourdan,  et  cette  localité  étant 
distante  de  5o  kil.  de  Moirans  Morginno,  il  faut  corri- 
ger la  mesure  de  la  Table  XXXXX  en  XXXXXXX. 

2.  Jtlorginno.  —  (II,  A,  1)  morginnum  (Moirans), 
XXXXX.  m.  (pour  XXXXXXX,  valant  5o  kil.;  voy.  l'article 
précédent) deTuredonno;  XXXXX.  m.  (20* J)  de  Culabone 
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(pour  Cularone  Grenoble),  distance  exacte.  —  Station 
de  la  prov.  Narbonensis,  puis  de  la  prov.  Viennensis. 

—  Anon.  Ravenn.  :  «  cwitates,  in  Burgundia  : 

Maurogena  »  IV,  27.  — M.  Macé  remarque  que  la 
petite  rivière  qui  passe  à  Moirans  porte  le  nom  de  Morge 
(Mém.  sur  le  Dauphiné  romain,  p.  43). 

3.  Culabone*  (sic)  —  (II,  A,  1)  cularo  allobmo- 

gum,  postea gratianopolis  (Grenoble),  XXXXX.  m.  (iok\) 
de  Morginno;  XXX  m.  (i8k)  de  Catorissium.  —  D'abord 
vicus  de  la  c'witas  Viennensium  dans  la  prov.  Narbo- 
nensis, puis  c'witas  de  l&prov.  Viennensis.  —  La  plus 
ancienne  mention  de  Cularo  est  celle  qui  se  trouve  dans 
la  date  d'une  lettre  de  Cn.  Munatius  Plancus  à  Cicéron  : 
«  octavo  idus  jun.  (44  av-  '•  C.),  Cularone,  ex  finibus 
Allobrogum  »  (Epist.  Famil.  X,  xxiii)    —  Inscrip- 
tion du  règne  de  Dioctétien  où  on  lit  :   MVRIS  |  CVLÀ- 
RONESIBVS  CVM  INTERIORIBVS  AEDI FICUS....  (Grut. 
p.  167,  n"  1  et  2;  cf.  Herzog,  G  ail.  Narbonn.  append. 
epigr.  p.  1 1 5) .  Dans  ce  ficus  était  une  station  douanière  : 
D  •  M  |  P  •  PRIMITIVVS  I  AVGVSTOR  I  LIBERT   STAT  1 
CVLARON....  (Bimard, proleg.  ad  Murât.  I,  p.  89).  — 
Notit.  Dign.  :  «  in  prov.  Gallia  Riparensi  :  ...tribunus 
cohortis  primae  Flaviae  Sapaudiae,  Cularonae  »  Bock. 
II,  p.  118.  —  Notit.  Prov.  :  «  Prov.  Viennensis,.*. 
c'witas Gratianopolitana» }  var.  a Gratiaropolitanorum, 
Gratiapolitanorum,  Gratianopolitaruni,  Gracinopoli- 
tana,  Gracinopolitanorum,  Gracionopolitana  »,  Gué- 
rard,  p.  24,  note  4*  —  Saint  Augustin  :  «  Gratianopolis 
c'witas  »  de  Cw.  Dei,  XXI,  vu.  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  cm  tas,  in  Burgundia  :  ....  Curarore  »  IV,  27.  — 
Monn.  Mérov.  :  graciànopole;  gracianopolis. — Moyen 
âge  :  episcopus  Gratianopolitanus;  c'witas  Grannopoli- 
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tana;  Granopolis  ;  pagus  Gratianopolitanus ;  le  Grai- 
sUvuldan  (voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  i64-i65).  — 
Mono.  Épiscop.  :  granopolt;  gronopol  (Poey  d'Avant, 
Monn.  féod.lll,  p.  3o-32). 

4.  CaUrtôôtum.  — (II,  A,  i)  catorissium,  XXX.  m. 

(18*)  deCulabone;  V.  m.  (jk\)  de  Mellosedo.  —  Station 
de  la  prw.  Narbonensis,  puis  de  luprov.  Viennensis. — 
AnoD.  Ravenn.  :  «  chutâtes,  in  Burgundia:  ....  Can- 
tourisa  »  IV,  27.  —  Vis-à-vis  de  Bourg-d'Oisans,  sur  la 
Romanche,  selon  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  214), 
opinion  adoptée  par  le  docteur  Roussillon,  qui  décrit 
cette  localité  située  vis-à-vis  de  Bourg-d'Oisans  :  elle  est 
désignée  sous  le  nom  de  la  Garde  ;  on  y  voit  des  ruines 
romaines,  et  les  mines  voisines  conservent  des  traces 
d'une  très-ancienne  exploitation;  d'ailleurs  Gavet,  dont 
il  est  parlé  plus  loin,  paraît  avoir  été  aussi  une  station 
romaine  :  d'anciennes  cartes  désignent  Gavet  sous  le 
nom  de  Catorissiacum,  qui  ne  serait  qu'un  diminutif 
de  Catorissium,  sans  se  confondre  avec  cette  dernière 
[Étude  sur  la  voie  romaine  de  l'Oisans,  p.  33-5i).  Si 
Catorissium  était  à  la  Garde,  comme  cette  position  est 
à  3o  kil.  de  Grenoble,  il  faudrait  corriger  la  mesure  de 
la  Table  XXX  en  XX]  on  remarquera  d'ailleurs  que  les 
dislances  sont  très-insuffisantes  sur  plusieurs  points  de 
cette  section.  —  Bourg-d'Oisans,  selon  Katancsich  (I, 
p.  172);  Vizille,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules,  Ukert  (II,  2e  part.  p.  459)  et  Forbiger  (III, 
p.  200,  note  88);  ce  serait  le  village  de  Gavet  ou  celui 
de  Livet,  selon  M.  Macé  (Dauphiné  romain,  p.  46  et 
carte);  Petit-Col-d'Ornon  et  Quarèle,  selon  Walckenaer 
(III,  p.  43)>  dont  l'opinion  est  réfutée  par  M.  Macé 
{loc.  cit.))  Saint-Pierre-de-Mezage,  selon  Lapie  (p.  222); 
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le  lac  du  Petit-Chat,  selon  Reichard.  L'opinion  de  Valois, 
qui  place  Catorissium  à  la  Grande -Chartreuse  [Notit. 
G  ail.  p.  i38),  n'a  aucun  fondement. 

5.  Mclloztiïo.  (Par  erreur,  MtllOStCtO  dans 
l'édition  de  Scheyb,  mal  corrigé  en  Mlciïocecio  dans 
l'édition  de  Maunert.)  —  (II,  A,  i)  mellosedum,  V.  m. 
(7kJ)  de  Catorissium;  X.  m.  (i5k)  de  Durotinco.  — 
Station  de  la prov.  des  Alpes  Graiae  et Pennin.  (?)  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  civitates,  in  Burgundia  :  ....  Métro- 
selon  »  IV,  27.  —  Mizoën,  selon  d'Ânville  [Notice  de 
la  Gaule }  p.  214);  Mont-de-Lans,  selon  Katancsich 
(I,  p.  172);  Petichel,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des 
Gaules;  Bourg-d'Oisans,  selon  Ukert  (II,  2e part.  p.  45g), 
Walckenaer  (III,  p.  43)  et  Lapie  (p.  222);  un  peu  au- 
dessous  du  village  de  Mont-de-Lans,  selon  Champollion- 
Figeac  et  M.  Macé  :  «  c'est  là,  au-dessus  du  hameau  de 
la  Rivoire,  dit  ce  savant  professeur,  que  l'on  rencontre 
deux  tronçons  de  la  voie  romaine  et  surtout  cette  entaille 
si  curieuse  que  les  paysans  appellent  la  Porte  romaine  » 
(Géogr.  du  Dauphiné  sous  la  domination  romaine, 
p.  45  et  carte;  cf.  la  description  détaillée  que  donne  de 
la  Porte  romaine  M.  Scipion  Gras;  voy.  aussi  Etude  sur 
la  voie  romaine  de  fOisans  par  le  docteur  Roussillon, 
p.  3i).  Ce  dernier,  qui  adopte  l'opinion  de  d'Anville, 
signale,  à  Mizoën,  des  ruines  considérables  (ibid.  p.  20- 
29  et  carte)  ;  il  allègue  que  Mont-de-Lans  est  moderne  et 
qu'on  n'y  trouve  aucun  vestige  de  voie  romaine  ni  d'an- 
tiquités. Si  Catorissium  est  à  la  Garde  (voy.  l'article 
précédent)  et  Mellosedum  à  Mizoën,  comme  il  y  a  22  kil. 
entre  ces  deux  points,  il  faut  corriger  la  distance  de  la 
Table  V  en  XV.  En  tout  cas,  les  mesures  de  la  Table 
sont  très-insuffisantes  dans  cette  section  de  la  route. 
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6.    JDttr0titU0.   (II,   A,  9)  DUROTINCUMy  x.   m. 

(i5*)  de  Mellosedo;  VXX.  m.  (iok£)  de  Stabatione.  — 
Prov.  Alpium  Graiarum  et  Penninar.  (?)  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  cwitates,  in  Burgundia  ;  ...  Durotingo  » 
IV,  27.  —  Villard-d'Arène,  selon  d'Anville  {Notice  de 
la  Gaule y  p.  282),  Walckenaer  (III,  p.  43),  Lapie 
(p.  222),  M.  Macé  (Daùphine sous  la  domination  ro- 
maine, p.  44  et  carte),  et  le  docteur  Roussillon,  qui  pré- 
cise moins  et  pense  que  cette  station  pourrait  se  retrou- 
ver, soit  au  village  des  Cours,  à  100  mètres  au-dessus  de 
Villard-d'Arène,  soit  dans  celui  des  Hyères,  que  la  voie 
traversait  à  1 5oo  mètres  en  deçà  [Étude  sur  l'ancienne 
voie  romaine  de  FOisans,  p.  i3  et  carte);  la  Grave,  selon 
Ukert  (II,  2e  part.  p.  4^9);  Diguières,  selon  Reichard; 
à  la  montagne  de  Paris,  selon  Katancsich  (I,  172);  la 
Mure,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

7.  dtabattOtlf.  —  (II,  AB,  1)  stabatio,  VXX.  m. 
(iok£)  de  Durotinco;  VXXX.  m.  (i2k)  de  Brigantione. — 
Dans  les  Alpes  Cottiae.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  c'witates, 
in  Burgundia: ...  Savatione  »  IV,  27.  — Au  Monestier- 
de-Briançon,  selon  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.6i4), 
Ukert  (II,  2e part.  p.  45g),  Forbiger  (NI,  p.  200,  p.  88), 
Lapie  (p.  222),  M.  Macé  {Dauphiné  sous  la  domination 
romaine y  p.  44  et  carte)  et  le  docteur  Roussillon  {Étude 
sur  V ancienne  voie,  romaine  de  VOisans,  p.  10  et  carte); 
les  Fontenils,  entre  le  Casset  et  Lauzet,  selon  Walcke- 
naer (III,  p.  43);  Chabotte,  selon  Reichard;  Villeneuve, 
selon  Katancsich  (I,  p.  172);  Corps,  selon  la  Commis- 
sion de  la  carte  des  Gaules. 

Cette  route  se  réunit  à  celle  qui  vient  également  de 
Vienne  mais  en  passant  pwrValentia,  Augustum  Aouste, 
Dea  Vocontiorum  Die,  et  Lucas  Augusti  Luc,  et  qui, 

a6 
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après  la  jonction,  se  dirige  vers  les  Alpes;  mais  rien  n'in- 
dique, sur  la  Table,  qu'elle  se  réunisse  à  celle  qui  va  de 
Caturigomagus  Chorges  et  Eburodunum  Embrun  à  Bri- 
gantio  Briançon  ;  cependant  c'est  là  que  devait  se  faire 
la  jonction,  avant  d'atteindre  in  Alpe  Cottia  (le  mont 
Genèvre);  il  faut  donc  comprendre  Briançon  dans  notre 
parcours  quoique  cette  ville  paraisse,  sur  la  Table,  ap- 
partenir seulement  à  la  route  venant  du  sud. 

8.  Ôrijttntianr. —  (II,  B,  1-2)  brigantio  segu- 

sianorum  (Briançon),  VXXX.  m.  (  1 2k)  de Stabatione;  VX. 
(9*)  de  In  Alpe  Cottia;  pas  de  distance  marquée  de  Gemi- 
nas;  XVXXXX.  m.  (27*)  de  Rama.  Quatre  routes  abou- 
tissaient donc  à  Brigantio.  —  Oppid.  et  c'witas  de  la 
prov.  des  Alpes  Cottiae  dépendante,  au  IVe  siècle,  de 
l'Italie. 

Ithiéhahb  d'Antonir.  Itdtêbaibi  HiÎAOtOLTMrruir. 

Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  d«  Vérone. 

Segusione.  mansio  Hebriduno.  mansio  Ebreduno. 

Ad  Marti*  mpm  XTI  inde  incipiunt  Alpes  Cottiae  inde  iucipiant  Alpes  Pemminme 

Brigantione  mpm  xvm  mutatio  Ramae  mil.  xvn  mutatio  Rame  mil.  XTn 

Ramae  mpin  xrm  mansio  Bjrrigantum  mil.  xvn  mansio  Bjrigane  mil.  vn 


Eburoduno  mpm  XVIII             *n^e  ascen^'*  Matrontm                inde  ascendens  Mtnmimm 
(Wessel.  34i  -34«-  cf.  la  mutat*°  Gesdaone  mil.  x            mutatio  Gesdaone  mil.  x 
p.  357,  même  itinéraire,                   (Wessel.  p.  555-556.)                (Detlefsen,  Rente  mrtkUl.) 
seulement  Brigantione  est 
snÎTi  de  xvuti,  et  Ebu- 
roduno de  xtii.) 

Vases  Apolldtaubs. 

iw  vase. 

2*  vase. 

EBVRODVNVM 

EBVRODVNO 

RAMAM  XVII 

RAMA  XVII 

BRIGANTIVM  XVIII 

BRIGANTIO  XVIII 

DRVANTIVM  XI 

GRVENTIA  VI 

COESAO  V 

SEGVSIONEM  XXIIII 

SEGVSIO  XXIII 
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EBVRODVNO  EBVRODVNO 

RAMA  XVII  RAMA  XVII 

BRIGANTIO  XVIII  BRIGANTIONE  XVIII 

SVMAS  ALPES  VI  DRVANTIO  VI 

CAESAEONE  V  TYRIO  V 

SEGVSIONE  XXIIII  IN  ALPE  COTTIA  XXIIII 

ADMARTIS  XXIII 

vvoy.  les  explications  relatives  aux  différences  des  Itiné- 
raires, dans  l'article  suivant).  —  Ptolem.  :  Seyouffiavôv  £v 
rpaiaiç  "Atacaiv  •  Seyouffiov...,  BpiyavTiav  (29°-44°59f)  III, 
i,  14.  —  Inscript.  :  D  •  N  •  P  •  LICINIO  •  CORINELIO  • 
SALONIINO  '  VALERIANO  I  NOBILISSIMO  -  CAESARI  • 
ORDO  BRIG  (Orelli,  n°  1012).  Donc  Brigantio,  ayant 
un  conseil  de  décurions,  était  une  civitas,  comme  le  texte 
de  Ptolémée  le  faisait  supposer.  —  Amm.  Marcel  1.  : 
«  a  summitate  autem  hujus  Italici  clivi  :  planifies  adusque 
stationem  nomine  Martis,  per  septem  extenditur  millia  : 
et  hinc  alia  celsitudo  erectior,  aegreque  superabilis,  ad 
Matronae  porrigitur  ver  ti  ce  m,  cujus  vocabulum  casus 
feminae  nobilis  dédit.  Unde  déclive  quidem  iter,  sed  expe- 
ditius  adusque  castellum  Virgantiam  patet  »  XV,  x,  7. 

9.  Jn  Slip*  Cottia.  —  (II,  B,  1  et  2)  in  alpr 
cottia }  V%.  m.  (9k)  de  Briganlione;  V.  (jk%)  de  Ga- 
daone.  —  Station  de  la  prov.  des  Alpes  Cotliae.  — 
(Voy.,  pour  les  Itinéraires,  l'article  précédent.)  —  Man- 
nert  et,  bien  avant  lui,  Valois  ont  considéré  ces  trois 
mots  comme  étant  liés  avec  Briganlione,  mais  nous 
avons  une  mesure  entre  les  deux  :  V%.  Il  s'agit  donc 
d'une  localité  différente,  et  elle  devait  être  au  point  le 
plus  élevé  du  col  du  moût  Genèvre.  C'est,  à  ce  qu'il  sem- 
ble, la  même  qui  figure  sous  le  nom  de  SVMAS  ALPES 
dans  le  3e  vase  Apollinaire.  La  direction  marquée  sur  le 
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4e  vase  paraît  nous  conduire  par  une  tout  autre  route 
qui  gagnerait  la  source  de  la  Durance,  DRVANTIO  VI, 
puis  TYRIO  V,  puis  qui  franchirait  les  Alpes  Cottiennes  : 
IN  ALPE  COTTIA,  xxiiii  milles  plus  loin  et,  par  consé- 
quent, en  un  tout  autre  point  de  la  chaîne  que  celui  qui 
est  indiqué  par  la  Table,  quoique  la  station  du  sommet 
porte  le  même  nom;  cette  route,  qui  est  à  chercher, 
devrait  tomber  dans  la  vallée  de  Bardonache  en  Italie. 
M.  Aurès  supprime  le  chiffre  qui  suit  IN  ALPE  COTTIA 
sur  le  4e  vase  et  lit  TYRIO  IN  ALPE  COTTIA.  a  Dans 
cette  hypothèse,  dit  le  savant  ingénieur,  ce  serait  seule- 
ment par  suite  de  l'inadvertance  du  graveur  que  le  chiffre 
kxim,  qui  est  précisément  celui  qui  correspond  à  la  dis- 
tance de  Tjrrio  à  Segusio,  se  trouverait  ajouté  sur  le 
texte  »  {Concord.  des  Vases  apollin.  et  de  ritin/r.  de 
Bordeaux y  etc.  p.  37). 


lxxii.  de  Dalentfa,  valence; 
a  3n  2llpe  Sottia,  mont-genèvre. 

OaUtltta,  Valence.  Voy.  plus  haut,  p.  3a5. 

J.  îluflUôtum.  —  (II,  A,  tx)  augusta  (Aouste-en- 
Diois),  XXXX.  m.  (32*  {)  de  Valentia;  XXXX.  m.  (erreur 
évidente  pour  XXXXX,  34  kil.)  de  ad  Deam  Bocontio- 
rum.  —  Chez  les  Vocontii,  dans  la  prov.  Narbonensis, 
puis  dans  la  prov.  Viennensis,  probablement  vicus  de  la 
cwitas  Vocontiorum.  —  Plusieurs  géographes  ont  voulu 
voir  dans  cet  Augustum  la  même  ville  que  V Augusta 
Tricastinorurriy  qui  semble  être  à  Saint- Paul -Trois- 
Châteaux  ou  aux  environs  (voy.  plus  haut  Senomago, 
p.  328)» 
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IxiraaAitt  Aarovor.  IrariBAiEB  HiBEosoLYMiTAiif. 

Dea  Bocontiorum.     cwitas  Palentia. 
Augusta  mpm  xxin    mutatio  Cerebelliaca  mil.  xu 
Valentia  mpm  xxu    mansio  Augusta  mpm  x 
(WesseL  p.  357-358).  mutatio  Darentiaca  mpm  xu 

cwitas  Dea  bocontiorum  mpm  xvi 

(Wessel.  p.  554)* 
var.  «  cwitas  Deanocontinorum  »,  manuscrit  de  Vérone. 
—  Cerebelliaca  est,  ou  Mon  toison,  ou  Upil  (Long,  Rech. 
sur  les  antiq.  rom.  du  pays  des  Vocontiens^  Mém.  des 
savants  étrangers,  Acad.  des  Inscript.  2e  série,  II, 
p.  35 1).  —  Des  antiquités  importantes  ont  été  trouvées 
à  Aouste-en-Diois.  —  Pour  les  inscriptions,  voy.  Long, 
mém.  citéy  p.  353-354);  d'autres  trouvées  à  Crest,  qui  est 
très-voisin  d'Aouste  [id.  p.  355).  —  Anon.  Ravenn.  : 
«  ci vita tes ,  in  Burgundia  :  ...Augusta  »  IV,  27.  L'Ano- 
nyme mentionne  deux  cwitates  de  ce  nom  dans  cette 
région,  l'une  après  Luco  (Lucus  Augustï)  et  Bococilon 
(Dea  Bocontiorum)  et  qui  est  certainement  V Augustiun 
de  la  Table  ;  l'autre  (IV,  26)  qui  est,  sans  aucun  doute, 
Y  Augusta  de  la  cité  de  Vienne  (Aoste)  :  voy.  Augustum, 
p.  384»  —  Moyen  âge  :  on  trouve  dans  les  actes  du 
Dauphiné  «  Augusta  »  pour  désigner  Aousle. 

211)    Qf (tltt*  —  ©OCOnHorum  (en  deux  lignes 
très-espacées). —  (II,  A,  1-1)  ad  deam  augustam  focon- 

TIORUM,  COLONIA  DEA  AUGUSTA  VOCONTIORUM,  Die),  XXXX. 

m.  (erreur  évidente  pour  XX%%%,  34  kil.)  d'Augustum; 
XXX.  m.  (i8k)  de  Luco.  —  Colonia  de  la  prov.  Narbo» 
nensis,  puis  de  laprov.  Viennensis. 

ITIXÉBAUUI  AMTOXIH.  iTUfÉRAIM   HlÉEOâOLYMITAJlf. 

Luco.  mansio  Augusta, 

Dea  Bocontiorum  mpm  xu  mutatio  Darentiaca  mil.  xu 

Augusta  mpm  xxm  ci  vita»  Dea  bocontiorum  mil.  xyi 

(WcsmI.  p.  357-358).  mantio  Luco  mil.  xu 

(Wrual.  p.  554  ;  roy.  pour  la  variât*» 
l'article  précédent). 
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La  distance  d' Augusta  à  la  station  intermédiaire  de 
Darentiaca,  indiquée  par  le  seul  Itinéraire  Hiérosolymi- 
tain,  est  trop  forte,  car  cette  station  doit  être  à  Saillans 
(voy.  Long,  p.  3Ô2  et  suiv.,  mémoire  cité  à  l'article 
précédent),  et  c'est  à  Saillans  qu'on  a  trouvé  une  borne 
milliaire  de  Constance  Chlore  portant  M  •  P  •  XVI,  dis- 
tance marquée  en  effet  dans  l'Itinéraire  Hiérosolymitain 
entre  ad  Deam  Vocontiorum  et  Darentiaca;  donc  c'est 
celle  A' Augusta  h  Darentiaca  qui  est  fautive.  —  Les 
noms  de  Tour-de-Quint,  de  Pont-de  Quart,  situés  à  v 
et  à  îv  milles  de  Die,  indiquent  d'anciennes  bornes  mil- 
liaires.  —  L'inscription  suivante,  qui  est  aujourd'hui 
conservée  au  musée  de  Marseille,  nous  fait  connaître  le 
nom  et  la  condition  de  cette  ville  : 

CAECILIAE    DP-  APRVLLAE  •  FLAM 
DESIGNATAE  •  COL  •  DEA    AVGVOC... 

(Long,  mém.  cité,  p.  377);  elle  devait  son  nom  et  son 
origine  au  temple  célèbre  de  la  déesse  Andarta  ;  DEAE 
AVG  |  ANDARTAE  |  L  -  CARISIVS  I  SERENVS  I  lïÏÏll 
VIR  •  AVG  •  V  •  S  •  L  •  M  (Long,  p.  467;  cf.  p.  382 
et  383);  DIS  MAN  |  Q  JCAETRONI  •  Q  •  F  |  VOLT  • 
TITVLLI  •  VETER  |  COH  •  VI  •  PR  •  LOCO  II  VIR  PON  I 
TIF  •  COL  •  AVG  •  ARIM  PRAE  |  PAGI  EPOT  •  FLAM  • 
AVG  •  ET  |  MVNER  PVBLICI  CVRAT  |  AD  DEAM  •  AVG  * 
VOC  |  H/ERED  •  EX  •  TEST  (Long,  p.  4o3);  COL  VE- 
NATOR |  DEENSIVM  QVI  MIlNISTERIO  ARENARIO  I 
FVNGVNT  •  D  •  EX  •  D  •  S  •  V  (Long,  p.  398).  Les  jeux 
dont  il  est  question  dans  les  deux  inscriptions  précédentes 
sont  ceux  qui  se  donnaient  près  du  temple  de  la  déesse 
Andarta,  et  probablement  en  son  honneur.  —  On  ne 
connaît  pas  de  magistrats  de  Dea,  ni  de  Fasio,  l'autre 
capitale  des  Vocontii  au  temps  de  Pline  (Hist.  Nat. 
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III,  v  (iv),  6);  il  n'y  avait  que  des  magistrats  de  la  cité 
des  Voconces.  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Viennen- 
sis9...  cwitas  Deetisium  »,  var.  «  Diensium,  id  est 
Dibiunum;  Decensium;  Divensium  »  Guérard,  p.  24, 
note  6.  —  Greg.  Turon.  :  «  Diensis  (alias  Deinsis)  urbs» 

IV,  39.  —  Anon.  Ravenn.  :  «  c'witates,  in  Burgundia : 
...Bococilon  »  citée  entre  Liico  et  Auguston^  IV,  27.  — 
Moyen  âge  :  «  episcopus  urbis,  vel  cUntatis  Deensis  » 
(voy.  Valois,  Notit.  Gall.  p.  169).  —  Monn.  Épiscop. 
de  Jean  III  Jouffroy  (i352-i354)  :  iohannes  episgop 
J$  valentin  et  dien  ;  crviTÀS  diensis.  —  On  voit  encore 
à  Die  divers  fragments  d'antiquités  romaines,  qui  ont 
été  décrits  par  Long  (p.  385-398).  —  Pour  ce  qui  con- 
cerne le  peuple,  Bocontii,  voy.  plus  haut,  p.  33. 

3.  f  HT0,  —  (II,  A,  2)  lucus  augusti  (Luc-en-Diois), 
XXX.  m.  (i8k) de  ad Deam  Bocontiorum  (dis tance  exacte); 
XVXXX.  m.  (26*  j)  de  Geminas.  —  Une  des  deux  capi- 
tales de  la  cwitas  Vocontiorum^  qualifiée  du  titre  de 
municipium  par  Tacite,  puis  détruite  et  remplacée  sans 
doute  par  ad  Deam  Augustam;  devenue  enfin,  au  ive  siè- 
cle, simple  station  postale  sous  le  nom  de  Lucus.  —  Itin. 
Anton.  :  «  Vapinco...,  Monte  Seleuco  mpm  xxm,  Luco 
mpm  xxvi,  Dea  Bocontiorum  mpm  xn  »  Wessel.  p.  357. 

ITHIKRAIRE  HnaOSOLTMITAUf. 

Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

civitas  Dea  bocontiorum  mil.  xvi  civitas  Deanocontinorum  mil.  xvi 

mansio  Luco  mil.  xn  mansio  Luco  mil.  xn 

mutatio  Volagatis  mil.  vnu  mutatio  Volocates  mil   yiiii 

Inde  ascenditur  G  aura  mont  (Le  reste  comme  dans  le  manuscrit 

mutatio  Cambono  mil.  vm  de  Paris.) 

mansio  Monte  Seleuci  mil.  Tin 

(Wessel.  p.  554.) 

Cette  route  est  différente  de  celle  que  la  Table  indique; 
niais  elle  paraît  la  même  que  celle  de  l'Itinéraire  Antonin, 
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gagnant  Brigantio  Briançon  par  Vapincwn  Gap  ;  tandis 
que  celle  de  la  Table  se  sépare,  à  Luco,  pour  gagner  in 
Alpe  Cottia,  ou  plutôt  Brigantione  par  un  chemin  plus 
court  en  coupant  les  vallées  de  l'Ebron  et  du  Drac.  — 
PI  in.  :  «  [in  Narbonensi  provincial . . .  oppida  latina  : ... 
Vocontiorum  c'witatis  foederatae  duo  capila  :  Vasio  et 
Lacas  Augusti  »  {Hist.  Nat.  III,  \  (rv),  6);  il  n'y  avait 
donc  qu'une  seule  cwitas  avec  deux  capitales  :  Vasio 
Vaison  et  Lacas  Augusti  Luc;  aussi  les  inscriptions  ne 
mentionnent-elles  jamais   les  magistrats  ou   Yordo  de 
Vasio y  de  Lacas  Augusti  ou  de  ad  Deam  Vocontiorum 
(qui  avait  dû  remplacer  Lucas  Augusti,  ruiné  sans  doute 
vers  la  (in  du  i"  siècle),  mais  toujours  le  nom  du  peuple 
ou  de  la  c'witas  Vocontiorum  ;  D   M  |   ÀTILIÀE    VERV- 
LAE   |   SEX  •  ATILI  •  SABINI     FILIAE  I   DECVRIONIS  * 
VOCONTIOIRVM....  (Long,  p.  4o5);  ....ORDO   VO- 
CONTIOR....  (id.  p.  4oi).  —  Quant  au  nom  de  Lucas, 
il  ne  figure  que  sur  un  fragment  *  ....R  •  POMP    SAC  I 
LVC...  (Long,  p.  4J3).  —  Tacite  lui  donne  le  titre  de 
municipium,  et  il  nous  apprend  qu'elle  eut  à  souffrir 
les  mauvais  traitements  de  Valens,  lieutenant  de  Vitel- 
lius  :   «  lento  deinde  agmine  per  fines  Allobrogum  et 
Vocontiorum  ductus  exercitus,  ipsa  itinerum  spatia  et 
stativorum  mutationes  venditante  duce  foedis  pactionU 
bus  adversus  possessores  agrorum  et  magistratus  civita- 
tum  a'Ieo  minaciter,  ut  Luco  {municipium  id  Vocontio- 
rum est)  faces  admoverit,  donec  pecunia  mitigaretur  » 
{Hist.  I,  67).  C'est  à  partir  de  cette  époque  que  le 
Lacas  Augusti  semble  disparaître  pour  faire  place  à  ad 
Deam  Augustam.  Ptolémée  n'en  parle  pas.  «  En  i44?> 
un  rocher  se  détacha  de  la  montagne  sur  la  rive  droite 
de  la  Drôme,  dont  il  intercepta  le  cours,  et  donna  lieu, 
au-dessus  du  village,  à  la  formation  d'un  petit  lac  de 
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5  kil.  de  long  sur  i  kil.  de  large  »  (Long,  p.  509).  Plu- 
sieurs géographes  ont  placé  les  ruines  de  Lucus  Augusti 
dans  ce  lac.  D'Anville  s'est  trompé  {Notice  de  la  Gaule, 
p.  422J  8ur  l'époque  de  cet  événement.  Castrum  de  Luca 
est  mentionné  dans  un  acte  de  1 167  (I/ong,  p.  4i4)*  La 
position  de  l'ancien  Lucus  Augusti  est  au  village  même 
de  Luc. 

4.  tfimtnae.  —  (II,  A,  1-2)  géminée,  XVXXX.  m. 
(a6kj)  de  Luco;  XXXXX.  m.  (20*^)  d'une  autre  station 
appelée  également  Geminas.  —  Pro\K  Viennensis.  — 
Mens,  vallée  de  l'Ebron,  selon  d'Anville  {Notice  de  la 
Gaule,  p.  344)>  Long  (p.  438)  et  M.  Macé,  avec  le  signe 
du  doute  (Géogr.  du  Dauphinéet  de  la  Savoie  romaine  f 
p.  41)'  M°rges>  selon  Katancsich  (I,  p.  175);  la  Cluse> 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  Collet-de- 
Gras-Villars,  selon  Walckenaer  (III,  p.  45);  Saint-Genis, 
près  de  Mens,  selon  La  pie  (p.  221). 

5.  tflttltttas.  {GerainaSy  par  erreur,  sur  les  cui- 
vres d'Anvers  1598,  de  Nuremberg  1682  et  de  Bruxelles 

I728.) (II,  A,  1-2) GEMINAE,  Vel  GERAI  NAE,  XXXXX.  m. 

(20k^)  de  la  première  Geminae;  XXXX.  m.  (19*)  de 
Brigantione.  —  D'Anville  la  porte  à  Jarain  parce  qu'il 
lisait  Gerainas  sur  les  cuivres  de  Bruxelles  {Notice  de 
la  Gaule }  p.  348)  ;  mais  le  manuscrit  de  Vienne  porte 
bien  Geminas.  Il  se  pourrait  cependant  que  le  moine  de 
Colmar  eût  mal  copié  et  que  le  vrai  nom  de  cette  station 
eût  été  Gerainae  (voy.  le  paragraphe  suivant).  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  in Burgundia ,  fuerunt  cii'itates :  ...Gemina» 
IV,  27.  (Il  est  remarquable  que  précisément  au-dessous 
de  ce  nom  répété  deux  fois  il  y  en  ait  un  autre  également 
répété,  3Uar<Mtl.  Cette  répétition  semble  une  faute  du 
copiste.  Voy.  cependant  plus  bas  Attirante.)  —  Cette 
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route  devait  se  confondre  avec  la  précédente,  venant  de 
Grenoble,  pour  gagner  Brigantione,  sans  doute  par  la 
vallée  du  Drac.  —  La  seconde  station  du  nom  de  Gémi- 
nos  serait  à  la  Chapelle -en -Valgodemard,  selon  Lapie 
(p.  221)  et  au  Clos  dans  le  Valgodemard,  selon  Walcke- 
naer.  M.  Macé,  qui  suit  une  ancienne  édition  de  la  Table 
et  écrit  Gerainas,  porte  cette  station,  avec  le  signe  du 
doute,  à  Vallouise  (Géogr.  du  Dauphiué  et  de  la  Savoie 
à  l'époque  romaine ',  p.  41  e*  carte). 

Depuis  LucOy  l'étude  de  la  section  de  la  route  qui 
nous  occupe  présente  de  grandes  difficultés.  Elle  a  été 
l'objet  des  recherches  les  plus  minutieuses  d'une  commis- 
sion réunie  à  Grenoble  en  i858,  à  l'effet  d'éclaircir  les 
points  douteux  de  l'ancienne  topographie  du  Dauphiné. 
M.  Macé,  qui  a  résumé  les  travaux  et  les  discussions  de 
cette  commission,  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  voie 
en  la  prenant  dans  le  sens  inverse,  c'est  à- dire  en  partant 
de  la  vallée  de  Briançon  et  en  se  dirigeant  vers  Valence  : 
«  Elle  devait  quitter  la  route,  qui  conduisait  à  Cularo 
(c'est-à-dire  à  Grenoble  en  partant  de  Briançon),  à  peu 
près  à  l'endroit  où  est  aujourd'hui  le  village  de  la  Salle 
(sur  la  Guisanne,  un  peu  au  S.  E.  du  Moustier),  franchir 
le  col  de  Fréjus,  puis  celui  de  l'Échauda  et  descendre  au 
village  actuel  de  Vallouise,  qui  est  appelé  VallisJarentana 
dans  le  Cartulaire  d'Oulx,  et  qui  pourrait  bien  être  la 
station  de  Gerainae  de  la  Carte  de  Peutinger.  De  là,  la 
route  suivait  probablement  la  vallée  de  Beau  voisin,  tra- 
versait le  col  de  l'Alpe-Martin  (c'est-à-dire  passait  du  bas- 
sin de  la  Durance  dans  celui  du  Drac)  et  descendait  dans 
la  vallée  de  Champoléon,  vers  les  sources  du  Drac;  de 
là,  elle  gagnait  Corps,  soit  par  la  vallée  du  Drac,  c'est- 
à-dire  par  le  Champoléon  et  le  Champsaur,  soit  en  tra- 
versant le  col  de  Vallon-Pierre  par  le  Valgodemard,  c'est- 
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à-dire  par  la  vallée  de  la  Severaisse,  affluent  de  droite  du 
Drac  (opinion  qui  nous  paraît  fort  douteuse) .  De  Corps, 
la  route  allait  très-facilement  à  Mers,  qui,  comme  presque 
tous  les  géographes  l'ont  dit,  correspond  vraisemblable- 
ment à  la  station  de  G e minas.  De  là  elle  pouvait  arriver 
à  Luc,  soit  par  le  col  de  Menez  qui  aboutit  à  Châtillon, 
soit,  en  inclinant  d'abord  à  gauche,  par  le  col  de  la 
Croix-Haute,  et,  de  là,  par  les  pays  où  se  trouvent  au- 
jourd'hui les  villages  de  Glandage,  de  Boule  et  de  Miscon 
(ces  deux  cols  servent  de  passage  de  la  vallée  du  Drac 
dans  celle  de  la  Drôme)  ;  aucune  direction  ne  peut  d'ail- 
leurs être  présentée  comme  certaine  »  {Mém.  sur  la 
géogr.  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie  pendant  la  domi- 
nation romaine,  et  carte). 

6.  JBrtgatltitftll,  Briançon.  Voy.  plus  haut,  p.  402. 

7.  3n  2Upi  Cottiû,  le  passage  du  mont  Genèvre. 
Voy.  plus  haut,  p.  4o3. 

LXXIH.  D'ftretato,  arles, 
a  3n  atye   Sottia,  mont-genèvre. 

2lrflat0,  Arles.  Voy.  plus  haut,  p.  334- 

Cmagtna,  Saint -Gabriel.  Voy.  plus  haut,  p.  333* 

1 .  Clano.  —  (I,  C,  2)  CLANUMy  glanum  iavii  (Saint- 
Remy),  VXXX.  m.  (i2k)  A'Ernagina  (Saint-Gabriel); 
XXX.  (i8k)  de  Ca[b]alline  (ces  distances  sont  exactes); 
XX.  m.  (i6k{)  d'une  station  de  la  route  d'Aix  dont  le 
nom  se  lit  incomplètement,  T. .  icias  (ce  nombre  est  omis 
sur  les  cuivres  de  Nuremberg  1682).  —  Oppidum  des 
Salyes  et  e'witas  de  la  prov.  Narbonensis,  puis,  au 
iv*  siècle,  simple  vicus  de  \&proç.  Vhennensis.  —  Itin. 
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Anton.  :  «  Cabellione. . . ,  Glano  mpm  xvi,  Ernagino 
mpm  xii  »  Wessel.  p.  343-344;  var*  :  la  plupart  des 
manuscrits  ont  «  Clano  »  comme  la  Table.  L'Itinéraire 
prenait  peut-être  une  autre  direction;  en  suivant  le  canal 
de  Douérion  pour  aller  de  Glanum  à  Ernaginum,  il  y 
a  rv  milles  de  plus  (Statist.  des  Bouches-du- Rhône,  If 
p.  3n). 

Vases  Apoixdtaibbs. 
4"  va»e.  a*  vase. 

ERNAGINVM  ERNAGINI 

CLANVM  VIII  GLANVM  VII 

CABELLIONEM  XII  CABELLIONE  XII 

3e  vase.  4*  vase. 

ERNAGIN  TRAIECTVM  RHODANI  X 

CLANV  VIII  GLANO  XI 

CABELLION  XII  CABELLIONE  XII 

—  Plin.  :  «  [in  Narbonensi  pro\>incia\y . . .  oppïda 
latina  :  ...Glanum  Livii  »  Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.—- 
Glanum  Livii  remonte  au  moins  jusqu'à  César,  comme 
le  prouve  l'inscription  archaïque  qu'on  lit  sur  le  magni- 
fique mausolée  de  Saint-Remy  :  SEX  •  L  •  M  •  IVLIEI  • 
C  •  F  •  PARENTIBVS  SVEIS  (Millin,  III,  p.  407).  On  a 
trouvé  dans  cette  ville  un  monument  élevé  à  un  CVRA- 
TORI  |  PECVLI  •  R  •  P  •  GLANICO  (Millin,  III,  p.  407). 
Enfin,  un  autre  monument,  trouvé  dans  les  travaux  du 
chemin  de  fer,  près  de  Tarascon,  nous  fait  sans  doute 
connaître  la  tribu  dans  laquelle  Glanum  était  inscrite  : 
T  •  CORNELIVS  •  VOL  •  I  PLANTA....  {Revue  archéol. 
I,  i844?  p-  I2i)«  —  Ptolem.  ;  vnco  totjtouç  (Koouàpouç), 
2aXueç,a>vrcoXeiç..«.  rXavov...  (23°3of-43°3o')  II,  x  (ix),  i5. 

2.  €c  jalltM.  (Les  éditions  d'Anvers  1698,  de  Nu- 
remberg 1682  et  de  Bruxelles  1728  portent  Caballine 
qu'on  pouvait  sans  doute  lire  encore  distinctement  de 
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leur  temps;  celles  de  Scbeyb  et  de  Mannert  donnent 
C.ûllinf.)  —  (I,  C,  2)  colonia  cabeluo  vel  CABAUO 
cavarum  (Cavaillon),  XXX.  m.  (i8k)  de  Clano;  XX.  m. 
(i6*-|)  de  Ad  Fines  (toutes  les  éditions  antérieures  por- 
tent xu).  —  Oppidum  des  Canari,  colonia  de  la  prov. 
Narbonensis}  puis  cwitas  de  \aprov.  Viennensis. —  Itïn. 
Anton.  :  «  Fines...,  Cabellione  mpm  xn,  Glano  mpm 
xvi  »  Wesfel.  p.  343;  cf.  p.  388  :  «  Apta  Julia...y 
Cabellione  mpm  xxir,  Arelate  mpm  xxx  ». 

Vases  Apollotaihbs. 
i#t  ▼oc.  a*  vase. 

CLANVM  GLANVM 

CABELLIONEM  XII  CABELLIONE  XII 

AD  FINES  XII 

APTAM  IVLIAM  XII  APTA  IVLIA  X 

3*  vase.  4*  rue. 

CLANV  GLANO 

CABELLION  XII  CABELLIONE  XII 
AD  FINES  XII 

APTA  IVLIA  X  APTA  IVLIA  XXII 

—  Les  monnaies  donnent  à  penser  qu'elle  fut  colonie, 
avec  droit  latin,  au  temps  de  César,  ou  peu  après  sa 
mort,  années  44  et  42  av-  J-  C.  (de  la  Saussaye,  Numlsm. 
p.  142;  cf.  Herzog,  Prov.  Narbonn.  p.  86).  —  Strabon 
dit,  en  parlant  de  la  route  qui  allait  de  Nîmes  aux  Alpes, 
qu'elle  passait  Sià  ApouevTia  xai  K.a6a\>ia>voç  (IV,  I,  3); 
c'est  la  Durance  qui  séparait  le  territoire  des  Salyes  de 
celui  des  Cavari  :  7rop9|xeta>  Se  Staëaciv  eiç  KaëaXXuava 
iroXiv  ij  tyeÇriç  X^Pa  <rr*aa  Kaouapwv  èsti,  x.  t.  \.  IV,  i,  1 1 . 

—  Plin.  :  «  [in  Narbonensi  provincial  . ...  oppida 
latina  :  . ...  Cabellio »  III,  v  (iv),  6.  —  Ptolem.  : 
viçq  (tèv  toi>;  Seyo&^auvoùç,  Kauapoi  a>v  icoXetç....  KaëeX^iùv 
xotama  (24°-44°)  H,  x  (ix),  14.  —  Inscript.  :   C  •  SA- 
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TRIVS  •  C  •  F  •  |  VOL  •  CABALIOINE  •  MIL. . . .  (Steiner, 
lnscr.  Darwb.  et  Rheni,  n°  486);  donc  Cabalio  était 
inscrite  dans  la  tribu  Foltinia.  Celle-ci  a  été  trouvée  à 
Cavaillon  même  :  A  •  POMPEIVS  SEX  •  F  •  FRONTO  ! 
ITER  •  SEX  •  LVCEIVS  C  •  F  •  AFRICANVS_L  •  L...  F  • 
LABEO  |  C  •  LAREIVS  C  •  F  •  FRONTO  Ml  VIR  •  F  •  C 
(Murât,  p.  4^6,  n°  7);  donc  cette  colonie  était  adminis- 
trée par  des  quatuorvirs.  Elle  avait  un  collège  de  fabri- 
cants d'outrés  :  COLLEG  •  VTRI  •  CAB  |  L  •  VALER  • 
SVCCESS.  (Orelli,  n°4 1 19) .  —  Stephan.  Byzant.  :  KoSeV 
Xuov,  icoXiç  Moaca^ioç.  ÀpTe[/.i$ct>poç  ev  irpfànj  yecoypa<pou- 
j/ivcav.  To  èôvixov  xarà  tov  eiti^upiov  tuttov  Kaëe^Xuâvirfcioç, 
xaTa  81.  tov   'E^tjvixov  Kaêe^waviTjQÇ.  —  Notit.  Prov.  : 

«  provincia  Viennensis  : civitas  Cabellicorum  », 

var.  «c  civitas  Carpentoratensium  nunc  Vindausca, 
civitas  Cabelliwn;  civitas  Carpentoracinsium,  civiU 
Cavallicorum;  Cavellicorum;  civit.  Carpentoratensium 
nunc  Vimlaisca,  civ.  Cabellicum;  civ.  Decensium,  civ. 
Cabellicorum;  civitas  Cavellicorum,  Cabellicum,  Ca- 
villicorum  »,  Guérard,  p.  25,  note  3. 

3.  3l>  fiiua.  —  (II,  A,  2)  ad  fines,  xtx.  m.  (i8k) 

de  Caballine;  X.  m.  (i5k)  ftAptaJulia  (xn,  par  erreur, 
sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728).  —  Station  située 
à  la  limite  des  territoires  des  Cavari  et  des  Volgientes 
dans  la  prov.  Narbonensis,  puis  limite  de  h  prov.  Vien- 
nensis et  de  la  prov.  Narbonensis  II*.  —  Voy.  l'article 
précédent  pour  les  distances  fournies  par  l'Itinéraire 
d'Antonin  et  par  les  vases  Apollinaires.  —  Aux  confins 
du  diocèse  d'Apt  et  de  Cavaillon,  selon  d'An  ville,  qui 
corrige  les  mesures  des  deux  Itinéraires  (Notice  de  la 
Gaule,  p.  3o4-3o5);  à  la  jonction  de  la  Lamergues  et  du 
Calavon,  selon  Walckenaer  (III,  p.  42)  ;  à  Mérindol, 
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selon  Lapie  (p.  221);  aux  environs  d'Oppède,  selon 
Ukert(IF,  2e part.  p.  443);  à  Notre- Dame-des-Lumières, 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules.  Il  résulte 
des  recherches  de  M.  Toulouzan  que  la  route  actuelle 
d'Apt  à  l'Isle  est,  en  grande  partie,  la  même  que  la  voie 
romaine.  En  suivant  cette  route  depuis  Apt,  le  long  du 
Calavon,  autrefois  Ducalo,  on  trouve  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière  un  lieu  appelé  aujourd'hui  la  Grande 
Bégudo.  C'est  là  qu'était  la  station  appelée  [Ad]  Finesy 
station  qui  est,  en  effet,  placée  par  la  Table  à  x  milles 
d'Apt  (il  y  en  a  x  seulement  sur  l'original ).  A  la  Grando 
Bégudo }  il  y  a  beaucoup  de  vestiges  d'antiquités;  de  plus, 
les  bases  des  piliers  du  pont  qui  est  vis-à-vis  sont  de  con- 
struction romaine.  Le  nom  de  [Ad]  Fines  donné  à  cette 
station  indique  que  c'était  là  qu'était  la  limite  entre  le 
territoire  des  Vulgientes  et  celui  des  Vordenses  [Statist. 
des  Bouches-du-Rhône,  II,  p.  3 12). 

4.  2lpta  iulia.  —  (II,  A,  2)  colonia  juua  apta 

ruwiENTiVM  (Apt),  X.  m.  (i5k)  de  Ad  Fines  (xn,  par 
erreur,  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et  1728);  Xt%.  m. 
(i8k)  de  Catuiacia.  —  Colonia  du  territoire  AesFulgien- 
tes  dans  la  prov.  Narbonensis,  puis  civiîas  de  la  prov. 
Narbonensis  Ha.  —  Itin.  Anton.  :  «  Alaunio...7  Ca- 
tuiaca  mpm  xvi,  Apta  Julia  mpm  xn,  Fines  mpm  x, 
Cabellione  mpm  xn  »  Wessel.  p.  343  ;  cf.  p.  388'; 
«Alaunio...,  Apta  Julia  mpm  xxvin,  Cavellione 
mpm  xxii.  » 

Vases  Apoixhtaibes. 
1er  rase.  a*  vase. 

AD  FINES 

APTAM  IVLIAM  XII  APTA  IVLIA  X 

CATVIACIAM  XII  CATVIACIA  XII 
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4*  Ta*. 

CABELLIONE 
AD  FINES 

APTA  IVLIA  X  APTA  IVLIA  XXII 

CATVIACIA  XII  CATVIACIA  XII 

—  Plin.  :  «  [in  Narbonensi provincia],. . .  oppida  latina  : 
...Apta  Julia  Vulgientium  »  Hist.  Nat.  III,  v  (rv),  6. 

—  La  colonie  A9  Apta  lui/a  était  inscrite  dans  la  tribu 
Voltinià:  elle  était  administrée  par  des  ////  s>iri>  et  avait 
d'ailleurs,  comme  les  autres  colonies  romaines,  un  fla- 
mme d'Auguste,  des  augures,  des  ri  viriAugustales,  etc.  : 
inscript.  :  T  •  CAMVLLIO  |  T  •  FIL  VOLT  AEMILIANO  • 
FLAMINI  |  Mil  VIRO  COL  IVL  APT  I  ORDO  A..ENSIVM 
(Millin,  III,  p.  89),  trouvée  à  Apt,  où  elle  se  voit  en- 
core. —  Un  de  ses  pagi  portait  le  nom  de  pagus  Vor- 
densis  Gordes  :  C  •  ALLIO  •  C  •  F  •  I  VOLT  •  CELERI  |  iÏÏÎ 
VIR  •  FLAM  •  I  AVGVR  •  COL  •  I  •  APT  •  EX  •  V  •  DEC  •  I 
VORDENSESI  PAGANI  PATRONO  (Spon,  Jl/wc.p.  164). 

—  L  •  VERATIO  |  ENCOLPO  |  SEX  VIRO  |  AVG.... 
(Murât,  p.  755,  n°  4;  cf.  Herzog,  Gall.  JVarbonn. 
append.  epigr.  n°*424  et  429)«  —  Notit.  Prov.  :  «pro- 
vincia  Narbonensis  77*,...  cwitas  Aptensium  »,  Gué- 
rard,  p.  3i.  —  Sidon.  Apoll.  :  «  Apta  »  IX,  Epist.  9. 

—  Moyen  âge  :  Praetextatus,  episcopus  cwitatis  Apten- 
sis;  Clementinus,  episcopus  ecclesiae  Aptensis;  Pappus, 
episcopus  ab  Apta  (Valois,  Notit,  Gall.  p.  27). 

4.  Ctttutûriû.  —  (II,  A,  2)  cATuiAcu,xt%.  m.  (i8k) 

ft  Apta  Julia;  XVX.  m.  (23 k£)  d'Alaunio.  —  Station 
de  la  prov.  Narbonensis  77*.  —  Itin.  Anton,  (voy.  l'article 

APTAM  IVLIAM  APTA  IVLIA 

CATVIACIAM  XII  CATVIACIA  XII 

ALAVNIVM  XVI  ALAVNIO  XVI 
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(le  3e  et  le  4e  vase  ne  présentent  pas  de  différences).  — 
Selon  Honoré  Bouche,  à  Céreste  (tlhor.  de  Provence, 
III,  3);  selon  d'Anville,  aux  environs  du  Calaon,  à 
Oppedete  [Notice  de  la  Gaule,  p.  21 5),  avis  adopté  par 
Gosselin  (ad  Strabon.)  et  par  Walckenaer  {Géogr.  des 
Gaules y  I,  259);  selon  Katancsich,  Forcalquier  (I, 
p.  182);  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules, 
les  Roquettes;  selon  Papon  (Hist.  de  Provence,  I,  p.  66) 
et  selon  Henry  (Rech.  sur  la  géogr.  ancienne  du  dép. 
des  Basses- Alpes  y  p.  i4i-i42>  e*  carte),  avis  adopté 
par  M.  Long  (Antiq.  romaines  du  pays  des  VocontienSj 
p.  4^o),  entre  Reillane  et  Céreste,  à  Carluc,  oii  condui- 
sent les  mesures  et  où  l'on  trouve  des  débris  antiques; 
ce  serait  à  Reillane  même,  suivant  Ukert  (II,  2e  part. 
p.445)>Lapie(p.  22i)etForbiger(III,  p.  195,  note 81  ). 

5.    2UaUtU0.    (II,    A,    2)    ALAUNWM,   XVX.    m. 

(23k|)  de  Catuiacia;  XXXXX.  m.  (20k|)  de  Seguste- 
rone  (sans  doute  pour  XXXXXX  :  voy.  les  vases  Apolii- 
n  a  ires  et  l'article  suivant).  —  Station  de  laprov.  Narbo- 
nensis  IP.  —  Itin.  Anton.  :  «  Segusterone...,  Alaunio 
mpm  xxiii  1,  Catuiaca  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  342-343; 
cf.  p.  388. 

Vases  Apollinaire*. 
iw  vue.  a*  vase. 

CATVIACIAM  CATVIACIA 

ALAVNIVM  XVI  ALAVNIO  XVI 

SEGVSTERONEM  XXIIII  SEQVSTERONE  XXIIII 

3*  ▼aie. 

CATVIACIA 
ALAVNIO  XVI 
SEGVSTERONE  XXIIII 

(le  4e  ne  présente  aucune  différence  avec  le  3*).  D'après 
ces  distances  concordantes  dans  les  quatre  vases,  il  faut 

»7 
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corriger,  à  ce  qu'il  semble,  la  Table,  et  non  l'Itinéraire, 
comme  le  croyait  cPAnville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  44)* 
—  Parmi  les  différentes  opinions  relatives  à  l'emplace- 
ment d' Alaunium,  la  plus  vraisemblable  paraît  être  celle 
de  Papon  (Hist.   de  Provence,  I,   p.  66),  de  Henry 
(Ge'ogr.  ancienne  des  Basses-Alpes,  p.  i3i-i32,  et 
carte)  et  de  Long,  suivie  par  la  Commission  de  la  Carte 
des  Gaules,  qui  le  porte  à  Alaun,  ou  Notre-Dame-des- 
Anges,  sur  la  rive  droite  du  Lauzon,  affluent  de  droite  de 
la  Durance.  On  y  voit  des  aqueducs  et  on  y  a  trouvé  des 
fragments  d'inscriptions,  aujourd'hui  disparus  (Antiq. 
romaines  du  pays  des  Focontiens,  p.  448).  Ce  serait  à 
l'Hospitalet,  dans  les  montagnes  de  Lurs,  selon  d'An- 
ville  {loc.  cit.)]  au  passage  du  Lauzun,  dans  les  mêmes 
montagnes,  selon  Walckenaer  (III,  p.  (\i)  et  Ratancsich 
(I,  p.  i83);  à  Lurs  ou  à  Brillanne,  selon  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  448)  et  Forbiger  (III,  p.  198,   note  85); 
à  Mane,  selon  Honoré  Bouche    (Hist.  de  Provence, 
III,  3);  à  Pierrerue,  selon  Lapie,  qui  l'écrit  Pieruys 
(p.  221). 

6.  dfgttdterotU.  —  (II,  A,  2)  segustero  (Siste- 
ron),  XXXXX.  m.  (20kfj  A'Alaunio;  XVX.  m.  (23k{) 
d'Alarante.  —  Oppidum,  des  Focontii  sans  doute,  puis 
civitas  de  la  prov.  Narbonensis  IF.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Fapincum..*,  Alabonte  mpm  xvm,  Segusterone 
mpm  xvi,  Alaunio  mpm  xxiiii  »  Wessel.  p.  342-343; 
cf.  p.  388. 


Vaus  Aïoixihaibes. 

1 ,r  vase. 

a*  rase. 

ALAVNIVM 

ALAVNIO 

SEGVSTERONEM  XXIIII 

SEQVSTERONE  XXIIII 

ALABONTEM  XVI 

ALVBONTE  XVI 

VAPPINCVM  XVIII 

VAPPINQVO  XVIII 

G  ALLIA.    

ROUTES.                                4M 

3*  vue. 

4*  nae. 

ALAVNIO 

ALAVNIVM 

SEGVSTERONE  XXIIII 

SEGVSTERONE  XXIIII 

ALABONTE  XVI 

ALABONTE  XVI 

VAPPINCO  XVIII 

VAPINQVO  XVIII 

La  première  distance  de  la  Table  parait  donc  devoir  être 
complétée  ainsi  :  XXXXXX.  m.  (35* -J).  —  Notit.  Prov.  : 
«  prwincia  Narbonensis  II*  :  ....c'witas  Segesterio- 
rum  »,  var.  «  Segestoriorum,  Segesterorum,  Segesta- 
rt'orum,  Sigesteriorum,  Segestiorum,  Sigestericorum, 
Segestorium,  Sergestroeorum  »,  Guérard,  p.  32.  note  4* 
—  Moyen  âge  :  Valerius,  episcopus  c'witatis  Segesteri- 
cae;  Genesius,  episcopus  ecclesiae  Segestericae ;  pagus 
vel  ager  Secusteronensis,  Sigistericus;  le  Cisteronois 
(Valois,  Notit.  GalL  p.  509).  —  Pour  les  antiquités  de 
Sisteron,  voy.  Henry,  Rech.  sur  ta  géogr.  ancienne  du 
dép.  des  Basses- Alpes,  p.  125). 

7.  2Uaratltf .  —  (II,  A,  2)  alabons  (le  Monestier 
d'Alamon),  XVX.  m.  (23k|)  de  Segusterone;  XVX.  de 
l'autre  Alarante,  qui  n'est  sans  doute  qu'une  répétition 
vicieuse  du  même  nom  comme  il  paraît  d'après  les  Vases 
Apollinaires;  il  faudrait  donc  supprimer  de  ce  parcours 
un  des  deux  Alarante  et  une  des  distances  exprimées 
par  le  nombre  XVX  et  lire  XVXXX.  m.  (26* £)  à&Vapin- 
cum.  —  Station  se  trouvant  encore  sur  le  territoire  des 
Focontii.  —  Prov.  Narbonensis  II*.  —  Pour  l'Itiné- 
raire d'Antonin  et  les  Vases  Apollinaires,  voy.  l'article 
précédent.  —  L'Itinéraire  donne  Alamonte,  p.  388  de 
Wesseling,  et  Alabonte,  p.  342.  —  C'est  là  qu'on  a 
trouvé  l'inscription  de  Caetronius  (voy.  plus  haut, 
l'article  ad  Deam  Bocontiorum ,  p.  4°5).  On  y  a 
trouvé  encore  celle-ci  :  SILVANO  I  SEX  •  MARIVS  |  V  • 
S  •  L  •  M  (Long,  Antiq.  du  pays  des  Vocontii,  p.  443v,. 
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—  Moyen  âge  :  monasterium  Alamonis;  castrum  Ala- 
monis, en  1 193  (Honoré  Bouche,  Chorog*  de  Provence, 
III,  3). 

3Uaratltf .  —  (II,  A,  1)  Est  écrit  deux  fois,  par 
erreur,  à  ce  qu'il  semble  ;  on  remarquera  cependant  que 
la  mesure  n'est  pas  la  même  :  entre  les  deux  Alarante, 
on  lit  XV%;  entre  le  second,  à  l'E.,  et  Vapincum,  on  lit 
XVXXX.  Comme  la  station  Ad  Geminas  est  répétée  éga- 
lement sur  la  route  tracée  immédiatement  au-dessus, 
on  pourrait,  à  la  rigueur,  proposer  de  considérer  cette 
double  répétition  comme  se  rapportant  à  une  route  non 
I racée  et  qui  mettrait  en  communication  Geminas  et 
Alarante,  formant  ainsi  une  jonction  de  la  route  de  Die 
à  Briançon  avec  celle  d'Apt  à  Embrun.  Cette  jonction 
aurait  donc  eu  X\)%.  m.  (23 k£);  mais  cette  hypothèse 
est  fort  peu  probable  et  les  Vases  Apollinaires  nous 
invitent  à  considérer  cette  répétition  comme  une  simple 
erreur  du  moine  de  Colmar  ou  d'un  des  copistes  qui 
l'ont  précédé  (voy.  l'article  précédent  pour  l'explication 
des  mesures). 

8.  tiaptnnsm.  —  (II,  A,  2)  vapincvm  (Gap), 
XVXXX.  m,  (26*!)  #  Alarante;  VX.  m.  (9*)  iïlctodu- 
rus  (distance  omise  sur  les  cuivres  de  1598,  1682  et 
1728),  lequel  est  à  VX.  m.  (iok£)  de  Catorigomago, 
ce  qui  fait  xii  milles  entre  Vapincum  et  Catorimago 
(mesures  conformes  à  celles  des  Vases  Apollinaires).  — 
Civitas  de  la  prov.  Narbonensis  IIa  au  ive  siècle.  —  Itin. 
Anton.  :  <c  Caturrigas...,  Vapinco  mpm  xn,  Monte 
Seleuco  mpm  xxiii  »  Wessel.  p.  357;  «  a  Mediolano, 
fapinco,  trans  Alpes  Cottias,  mansionibus  supra  scrip- 
tis,  mpm  cclv  (377 k).  Inde  ad  Galleciam,  ad  leg.  vu 
Geminam,  mpm  xn  »  (2777*)  Wessel.  p.  387. 
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ITIURHAIBK   HiÉHOSOLYMITAI*. 
Manuscrit  de  Paris.  Variante  do  manuscrit  de  Vérone. 

mansio  Monte  Seleuci 

mutatio  Daviano  mil.  vm 

mutatio  Ad  Fine  mil.  xn      mutalio  Ad  Finem  xu 

mansio  Vapinco  mil.  xi         rnansio  Vappinco  xi 

mansio  Catorigas  mil.  xu     mansio  Catoricas  xu 

(Wessel.  p.  i55). 

Vases  Afollutaiabs. 
i"  vase.  a«  vase. 

ALABONTEM  ALABONTE 

VAPPINCVM  XVIII  VAPPINQVO  XVIII 

CATVRRIGOMAGVM  XII         CATTVRRIGOMAGI  XII 

3"  vase.  4*  ▼■*«• 

ALABONTE  ALABONTE 

VAPPINCO  XVIII  VAPINQVO  XVIII 

CATVRIGOMAG  XII  CATVRIGOMAGO  XII 

(Aurès,  IIe  Tabl.),  Fapincum  était  donc  au  carrefour 
de  trois  routes  :  une  sur  Segustero  Sisteron;  une  sur 
ad  Deam  Bocontiorum  Die,  et  la  troisième  sur  Eburo- 
dunum  Embrun.  —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Narbo- 
nensis  Ha  :  ...xivitas  Vappincensium  »,  var.  «  Gua- 
pincensiuni;  cwitas  quod  est  Labordo  fVappecensium  » 
(Guérard,  p.  32,  note  3);  on  remarquera  cependant  que, 
dans  le  Hiérosolymitain,  qui  est  aussi  du  même  siècle, 
Fapincum  figure  comme  une  simple  mansio.  —  A  non. 
Ravenn.  :  «  in  Burgundia  regione,...  civitates:  .... 
Bapinco  »  IV,  27.  —  Greg.  Turon.  :  «  Vapigensis 
ecclesia  »  V,  21-28;  VII,  28;  34;  37-39.  —  Moyen 
âge  :  «  Constantius,  episcopus  cwitatis  Vappincensis ; 
Vellesius,  episcopus  ecclesiae  Vappincensis ,  Vappicen- 
sis  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  584-585).  — Monn.  Mérov.  : 
vapuico.  —  Monn.  Épiscop.  :  vapiensis;  s.  i.  episcopvs 
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Rf  va.pincensis;  episqopys  Rf  YAPiTENsis  ;  vapie;  vapicesis 
Bf  episcopvs  (Poey  d'Avant,  Monn.féod.  III,  p.  a3-24). 

9.    3f  tOfrlSrït.  —  (II,  A,   2)  ICTODURUM  OU   ICTODU- 

rus,  VX.  m.  (9*)  de  Vapincum  (distance  omise  sur  les 
cuivres  de  1598,  1682  et  1728);  VX.  de  Catorigomago. 
C'est  la  seule  mention  que  Ton  trouve,  dans  les  Itiné- 
raires, de  cette  station,  qui  ne  saurait  être  éloignée  de 
la  Bâtie-Neuve  sur  la  Vence,  à  moitié  chemin  de  Gap  à 
Chorges.  —  C'est  certainement  cette  localité  qui  figure 
dans  l'Anonyme  de  Ravenne  sous  le  nom  altéré  d'Idodi- 
muSy  entre  Chorges  et  Gap  ;  «  in  Burgundia  regione,... 
chutâtes: . ..Canduribagus, Idodimus, Bapinco »  IV,  27. 

10.  Qtatorigomagff.  —  (II,  B,  2)  caturigomagus 

(Chorges),  "Ut.  m.  (9*)  Xlctodurum;  VXX.  (iok£)  d'Ebu- 
runo. —  Oppid.  (?)  des  Caturiges,  puis  cmt.  de  l&proi'. 
des  Alpes  Maritimae.  —  Itin.  Anton.  :  «  Eburoduno..., 
Caturrigas  mpm  xvn,  Vapincum  mpm  xii  »  Wessel. 
p.  342;  cf.  p.  357  qui  présente  des  différences  :  «  Ebu- 
roduno..., Caturrigas  mpm  xvi,  Vapinco  mpm  xii.  » 

ITIWKBAIKE   HlKROftOLYMITALFT. 

Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

mansio  Vapinco  mansio  Vappinco 

mansio  Catorigas  mil.  xii  mansio  Caloricas  xii 

mansio  Hebriduno  mil.  xvi  mansio  Ebreduno  xvi 

(Wessel.  p.  555). 

Vases  Apoixihaiuks. 
i,r*ase.  a«  vase. 

VAPPINCVM  VAPPINQVO 

CATVRRIGOMAGVM   XII         CATVRRIGOMAGI  XII 
EBVRODVNVM  XVIII  EBVRODVNO  XVII 

3*  rase.  4#  vase. 

VAPPINCO  VAPINQVO 

CATVRIGOMAG  XII  CATVRIGOMAGO  XII 

EBVRODVNO  XVII  EBVRODVNO  XVII 
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(Aurès,  IPTabl.). —  Notit.  Prov.  :  «  provincia  Alpium 
Maritimarum  :  ...c'witas  Rigomagensium  »,  var.  a  Ri- 
gumagensium,  Rogpmagensium,  »  Guérard,  p.  33, 
note  2. —  Voy.  plus  haut,  Caturiges,  le  peuple,  p.  34« 
—  Inscript.  :  ...F  •  INV  •  AVG  •  Il  •  COS  •  PROCOS  • 
Cl  VIT-  CATVR  (Spon,  Miscell.  p.  161).  Donc  Caturi- 
gomagus,  ou  du  moins  le  territoire  des  Caturiges  for- 
mait bien  une  cité.  — Anon.  Ravenn.  :  «  in  Burgundia 
regione,...  cwitates:  ...Canduribagus  »  IV,  27. 

11.  Cbttrttno.  —  (II,  B,  i)ebrodunum  (Embrun), 
VXX.  m.  (pour  XVXX,  25  kil.  :  voy.  les  Vases  Apolli- 
naires)  de  Catorigomago ;  XVXX.  (25k)  de  Rama.  — 
Ficus  des  Caturiges,  puis  c'witas  et  metrop.  de  fa  prov. 
des  Alpes  Maritimae.  —  Itin.  Anton.  :  «  Ramae..., 
Eburoduno  mpm  xvm,  Caturrigas  xvii  »  p.  34 1-342; 
cf.  p.  357,  différences  :  «  Ramae...,  Eburoduno  mpm 
xvii,  Caturrigas  mpm  xvi.  » 

Itinéraire  Hlérosolymitalfi. 
Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

mansio  Catorigas  mil.  xii    mansio  Catoricas  xn 
mansio  Hebriduno  mil.  xvi   mansio  Ebreduno  xvi 

inde  incipiunt  Alpes  Cottiae.        inde  incipiant  Alpes  Penninae . 

mutatio  Ramae  mil.  xvii      mutatio  Rame  mil.  xvii 

(Wessel.  p.  555.) 

Vases  Apollinaire». 
i*r  vase.  a*  vase. 

CATVRRIGOMAGVM  CATTVRRIGOMAGI 

EBVRODVNVM  XVIII  EBVRODVNO  XVII 

RAMAM  XVII  RAMA  XVII 

Le  3e  et  le  4e  vase  ne  différent  pas  du  2e  (Aurès,  IPTabl.). 
«■ —  Strab.  :  Eêpoàouvov  xwjjlyi,  IV,  1,  3.  —  Ptolémée  la 
mentionne  comme  appartenant  aux  Caturiges,  mais  il  ne 
lui  donne  pas  le  nom  de  tcoXic;  il  dit  simplement  :  Koctov- 
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pi'ycov  èv  rpaïaiç  Wmw  'EêopoSouvov  (29°4o'-44°3or)  IIÎ, 
i,  39.  —  Ce  n'est  qu'à  la  fin  du  rv*  siècle  cpiEbrodu- 
num  apparaît  comme  chef- lieu  de  cwitas;  elle  est  men- 
tionnée comme  metropolis  dans  la  Notitia  Galliae  : 
o  provincia  Alpiwn  Maritimarum,  metropolis  cwitas 
Ebrodunensium  »,  var.  «  Ebredunensium,  Ebrodonen- 
sium,  Ebridunensium  ;  cw.  Haebredunense  ;  Ebrudu- 
nensium  »,  Guérard,  p.  32,  note  8.  —  Le  passage  de 
la  Notitia  Dignitatum  relatif  au  :  a  praefectus  classis 
Barcariorum,  Ebruduni  Sapaudiae  »  Bock.  II,  p.  118, 
ne  concerne  pas  Embrun,  mais  Yverdun  (voy.  Bock. 
II,  p.  ioi4  et  suiv.,  et  plus  haut  Eburoduno,  p.  234» 

—  Ànon.  Bavenn.  :  «  in  Burgundia  regione,...  ci- 
vitates  :  ...Ebruduno  »  IV,  27.  —  Monn.  Mérov.  ; 
eberovmo  ;  ebreovno.  —  Siège  archiépiscopal  au  moyen 
âge  :  pagus  Ebrodunensis ;  cornes  Ebroduni  (Valois, 
Notit.  Gall.  p.  1 39).  —  Monn.  Archiépisc.  :  r  .  archieps, 
r[  ebredtinensis  (Poey  d'Avant,  Monn.  féod.  III,  p.  21). 

—  Il  est  remarquable  que  la  leçon  de  la  Table  soit  plus 
rapprochée  du  nom  moderne  d'Embrun  que  tous  les 
autres  textes. 

12.  Hantû.  —  (II,  B,  1-2)  rama  (Casse-Rom), 
XVXX.  m.  (25k)  d'Eburuno;  XVXXXX.  (27*)  de  Brigan- 
tione.  —  Station  des  Alpes  Cottiae.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Brigantione...,  Ramae  inpm  xvm,  Eburoduno  mpm 
xviii  »  Wessel.  p.  34 1-342;  cf.  p.  367;  légère  diffé- 
rence :  «  Brigantione...,  Ramae  mpm  xvm,  Eburoduno 
mpm  xvii.  » 

Ituœhalbe  HiiaosoLYMiTAiir. 
Manuscrit  de  Paris.  Manuscrit  de  Vérone. 

mansio  Hebriduno  mansio  Ebreduno 

Inde  incipiunt  Alpes  Cottiae.        inde  incipiunt  Alpes  Penninae, 

mutatio  Ramae  mil.  xvii        mutatio  Rame  xvii 
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mm&io Bjrriguntummil.xvu  mansio  Byrigane  xvn 

inde  iscendis  Mntmnam.  inde  ascendens  Matroniam. 

(Wessel.  p.  555.) 

Vases  Apollibaibxs. 
i"r  rue.  a'  vase. 

EBVRODVNVM  EBVRODVNO 

RAMAM  XVII  RAMA  XVII 

BRIGANTIVM  XVIII  BRIGANTIO  XVIII 

Le  3e  et  le  4e  vase  ne  diffèrent  pas  du  2e.  —  Anon. 
Ravenn.  :  «  in  Burgundia  regione, . . . cwitates: . ..Ramant 
IV,  27.  —  L'abbé  Albert  [Hist.  geogr.  natur.  etc.  du 
diocèse  d 'Embrun,  1783),  M.  Ladoucette  {Hist.  des 
Hautes- Alpes)  et  Mgr  Depéry  {Hist.  hagiologique  du 
'  diocèse  de  Gap)  ont  raconté,  d'après  des  documents 
authentiques,  «  comment  ce  bourg  de  Rama,  qui,  au 
moyen  âge,  était  un  atelier  monétaire,  fut  emporté,  au 
xiie  siècle,  par  un  débordement  de  la  Durance.  Il  n'en 
reste  plus  qu'un  château,  désigné  sous  le  nom  de  Casse- 
Rom,  indiqué  dans  la  Carte  des  Alpes  du  général  Bourcet 
près  du  confluent  de  la  Durance  et  de  la  Biaisse,  entre 
les  deux  villages,  de  la  Roche,  situé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Durance,  et  de  Champcella,  situé  sur  la  rive 
droite  »  (Macé,  Mém.  sur  la  gffogr.  du  Dauphiné  pen- 
dant la  domination  romaine,  p.  34,  et  carte). 

Origan  tiotlf,  Briançon.  Voy.  plus  haut,  p.  ^02. 

3.  H  dlp*  Cottia,  Mont-Genèvre.  Voy.  p.  4o3. 

LXXII.    D'SltelatO,  ARLES, 

a  3n  2tlpe  SRaritima,  turbia  —  (via  avreliaj. 

3lrilat0,  Arles.  Voy.  plus  haut,  p.  334- 
Crttagitia,  Saint- Gabriel.   Voy.  plus  haut,   p.  333. 
-  Clano,  Saint-Rémy.  Voy.  plus  haut,  p.  l\\i. 
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1.  fci  kiûô.  (La  seconde  lettre  est  effacée  en  par- 
tie, la  troisième  a  tout  à  fait  disparu,  la  quatrième 
paraît  avoir  été  un  i.  On  ne  peut  guère  douter  que  ce 
nom  n'ait  été  très-lisible  en  1698,  lorsque  Jean  Moller 
fit  le  dessin  reproduit  par  les  cuivres  d'Anvers,  car  on 
lit  Tericias  sur  ces  cuivres  et  sur  ceux  de  Nuremberg 
1682  et  de  Bruxelles  1728;  en  1753,  Scheyb  n'a  pu 
lire  que  %t  idtad  qui  est  fautif,  car  le  C  est  encore  très- 
visible  entre  les  deux  i}  l'édition  de  Mannert  corrige 
mal  en  ftuiriûô  lorsqu'il  était  impossible  en  1823  de 
lire  un  tt  ni  aucune  autre  lettre  avant  le  premier  i;  il 
devait  donc  primitivement  y  avoir  ÎUririûô.)  —  (I,  C,  2) 
TERiciAE  (peut-être  pour  2lurilta8  Aureille,  où  sont 
des  ruines  romaines  importantes  et  où  tombent  les  me- 
sures), XX.  m.  (i6k£)  de  Clano  (mesure  omise  sur  les 
cuivres  de  Nuremberg  1682);  XVXXX.  (26* £)  dePisauis. 
La  route  porte  encore  aujourd'hui,  en  Provence,  le  nom 
de  Camin  Oourelian.  Les  ruines  de  l'époque  romaine 
trouvées  à  Aureille  ont  été  décrites  dans  la  Statistique 
du  dép.  des  Bouches-du- Rhône  (II,  p.  449)-  —  Com- 
mune de  Mouriès,  à  Tour-Neuve  ou  Nouve,  selon  Orte- 
liuset  Katancsich  (I,  p.  184  ;  à  Saint-Martiu-de-la-Crau, 
selon  Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  io4); 
aux  environs  d'Aiguières  ou  d'Aureille,  selon  d'Anville 
{Notice  de  la  Gaule ,  p.  640);  à  Aureille  même,  selon 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  à  Sainte-Croix, 
au-dessus  de  Salon,  selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  436), 
à  Jean- Jean,  selon  la  Statistique  des  Bouches-du  Rhône 
(II,  p.  3u)  et  Forbiger  (III,  p.  ig3,  note  79);  k  Bois- 
Vert,  selon  Lapie  (p.  221) .  Plusieurs  bornes  milliaires  du 
règne  d'Auguste  ont  été  trouvées  sur  ce  parcours,  mais 
aucune  ne  porte  conservées  les  indications  de  distances 
en  milles  (voy.  Herzog,  G  ail.  Narbonn.  append.  epigr. 
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p.  1 36-1 37,  n°  626,  a-£).  Honoré  Bouche  rapporte  que, 
sur  une  borne  milliaire  trouvée  à  Lenson,  on  lisait  : 
VIAM  AVRELiAM  (Chorog.  de  Provence,  IV,  4). 

2.  pi 6 oui 0.  —  (II,  A,  2)  pisavae  (?),  XVXXX.  m. 
(2ÔkJ)  de  Te[r]icias;  XVXXX.  acquis  Sestis.  —  Vers 
les  confins  des  prov.  Viennensis  et  Narbonensis  II*. 
—  Fragments  de  voie  romaine,  vers  Pelissane,  à  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean-de-Bernasse,  où,  selon  la  Statistique 
des  Bouches -du-  Rhône  (H,  p.  3io),  on  a  trouvé  des 
antiquités  importantes,  avis  partagé  par  Ukert  (II, 
2e  part.  p.  436),  Walckenaer  (III,  p.  io4)  et  Lapie 
(p.  221);  aux  Pin  nés,  selon  Katancsich  (I,  p.  184);  aux 
Récassiers,  selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 

3.  3U|uis.di0tis.  tEp  —  (II,  A,  2)  AQUAE  SEX- 
tiae;  coloma  hua  augusta  aquis  sextiis  sallufiorum 
vel  salyum  (Aix),  XVXXX.  m.  (26*  |)  de  Pisauis  ;  XV. 
(22*)  de  Tegulata;  XVXXX.  de  Masilia  Grecorum; 
Xitttt,  (65 k)  de  Reis  Apollinaris  (le  tracé  entre  ces 
deux  derniers  points  est  omis).  Aquis  Seœtis  était  donc 
au  carrefour  de  quatre  routes.  —  Oppidum  des  Saljri, 
puis  de  la  province  Narbonnaise,  puis  colonie  sous  Au- 
guste, et  enfin,  au  ive  siècle,  métropole  de  la  prov.  Nar- 
bonensis II*.  —  Itin.  Anton.  2  «  Tegulata...,  Aquis 
Sextis  mpm  xvi,  Massilia  mpm  xvm  *  Wessel.  p.  298- 
299.  —  On  Ut  dans  YEpitorne  de  Tite-Live,  1.  LXI  : 
«  C.  Sextius  proconsul,  victa  Salluviorum  gente,  colo* 
niant  Aquas  Sextias  condidit,  ob  aquarum  copiam  e 
calidis  frigidisque  fontibus  atque  a  nomine  suo  ita  appel- 
latas  ».  —  Cf.  Acta  triumph.  Capitolina,  a.-  U.  c.  632 
(121  av.  J.  C.)  :  C  •  SEXTIVS  •  C  •  F-  C  •  N  •  CALVlN  • 
PROCOS...  |  DE  •  LIGVRIB  •  VOCONTIEIS  •  SVLLWEISQ 
\Corp.  Inscr.  Lot.  vol.  I,  p.  460).  Le  passage  de  Y  Epi- 
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tome  de  Tite-Live  que  nous  venons  de  rapporter  a  fait 
croire  que  la  colonie  romaine  datait  de  Tan  121;  or  il 
faut  se  rappeler  que  YEpitome  n'est  pas  de  Tite  Live, 
mais  d'un  grammairien  qui  avait  analysé  chaque  livre 
pour  composer  ces  Argumenta;  on  comprend  facilement 
comment  ce  grammairien  a  pu  donner  à  cette  ville  le  titre 
de  colonia  qu'elle  portait  à  l'époque  où  il  écrivait,  quoi- 
qu'elle ne  fût  qu'un  simple  oppidum  au  temps  dont  par- 
lait Tite  Live.  La  preuve  que  la  colonie  romaine  n'existait 
pas  au  temps  de  C.  Sextius,  ni  même  au  Ier  siècle  avant 
Jésus-Christ,  c'est  que  Cicéron  n'en  parle  pas  dans  le 
Pro  Fonteio,  quoiqu'il  mentionne  Marseille  après  Nar- 
bonne  (Fragm.  I,  m),  et  que  Strabon  n'attribue  pas 
non  plus  à  Âix  la  condition  de  colonie  romaine  :  ....ex 
N£[£au<rou  £è  &ià  Oùyepvou  xai  Tapouaxwvoç  eiç  toc  6ep[/ic  (iJaTa 
Ta  Se^Tia  xa&oupva  (IV,  1,  3);  il  dit  seulement  que  Sex- 
tius  y  mit  une  garnison  romaine  :  Zs'£tio;  youv  6  xaTaXu- 
daç  toÙç  2a>uaç,  où  iro^ù  arcoôev  tyîç  Madda}.iaç  xTtaaç  ittfXtv 
ôjxcovujjLov  èauroO  Te  xal  tôv  u&aTcov  tôv  ôepjxûv,  a>v  Tiva 
(xeTaêeê'Xinxe'vai  <padlv  eiç  <|w)£pà,  evraGôà  Te  <p poupàv  xaTcoxias 
'Pcoputicov,  x.  t.  \.  (IV,  1,  5).  —  Velleius  Palerculus  : 
«  trans  Alpes,  circa  Aquas  Sextias,  amplius  cl  millibus 
hostium  trucidatis,  gentem  excisam  Teutonorum(\9  i5). 

—  Florus  :  «  sub  ipsis  Alpium  radicibus  adsecutus 
[C.  Marius]  in  loco  quein  Aquas  Sextias  vocant  proelio 
oppressit  [Teutonos]  ».  (I,  xxxvu,  éd.  O.  Jahn,  p.  60, 
1.  26-28).  —  Plutarch.  :  outg>  fa  irpoïovreç,  èyivovro  rcpoç 
Toiç   xa>ou|xevot;  uàowi  Se^Tiotç  (C.  Marius,  xvm  (xix)). 

—  Ainsi  aucun  des  auteurs  qui  parlent  d'une  époque  an- 
térieure à  Auguste  ne  désigne  les  Aquae  Sextiae  sous  le 
nom  de  colonie.  Il  est  certain,  d'après  les  monuments, 
qu'elle  reçut  unecolonie  romaine  seulement  sous  Auguste 
puisque  son  nom,  dans  l'inscription  de  Saint-Gabriel' 
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(Ernaginum)  est  COL  •  IVLIA  |  AVG  •  AQVlS  •  SEXTIS 
(voy.  plus  haut,  p.  333).  —  Cependant  Pline  ne  lui 
donne  pas  non  plus  le  titre  de  colonie,  qu'elle  portait 
certainement  de  son  temps  ;  mais  seulement  celui  de 
ville  latine  :  «  [in  Narbonensi\  ...oppida  latina:  Aquae 
Sextiae  Salluiâorum  »  (Hist.  Nat.   III,  v  (iv),  6); 

«  urbes  condunt  [aquas] Sextias,  in  Narbonensi 

provincia  »  (XXXI,  n).  Or,  on  sait  que  le  tableau  géo- 
graphique de  Pline  n'est  guère  qu'une  énumération  tirée 
de  YOrbis  pictus  et  des  mémoires  d'Âgrippa,  énuméra- 
tion dans  laquelle  l'auteur  n'a  souvent  pas  même  pris 
la  peine  d'introduire  les  changements  survenus  depuis 
Agrippa  jusqu'à  l'époque  à  laquelle  il  écrivait.  C'est  le 
cas  des  Aquae  Sextiae  qu'il  aurait  dû  ranger  parmi  les 
colonies  romaines  créées  par  Auguste.  —  C'est  chez  Pto- 
lémée  que  le  nom  de  colonia  paraît  pour  la  première 
fois  dans  les  auteurs  :  ko  toutouç  [Kauapouç],  Softueç,  a>v 
icoXetç-...  *Y&xTa  Sé^ruc  xoWa  (24°3o'-43%of)  II,  x  (ix), 
i5;  mais  les  monuments  suppléent  aux  écrivains  et  nous 
instruisent  de  la  condition  des  Aquae  Sextiae  aux  pre- 
miers siècles  de  l'Empire  :  on  trouve,  sur  un  monument 
découvert  à  Aix,  et  qui  est  de  l'an  137  après  J.  C.  : 
...PATRONO  COL...  (Herzog, Gall.  Narbonn.append. 
epigr.  p.  77,  n°  364);  e^e  ^ta^  inscrite  dans  la  tribu 
Voltinia  et  fut  administrée  par  des  praetores  d'abord, 
puis  par  des  duumviri  :  SEX  •  AC VTIVS  •  VOL  |  AQVILA  • 
PRAETOR. ..  (Garrucci,  Bullett.  delf  Instit.  arch.  1860, 
p.  220);  CISIVS....  |  AEDIL  •  PRAEF  •  PRO  •  iï-  VIR.... 
(Murât,  p.  769,  n°  5) . —  Elle  avait  des  seviri  Augustales : 
P  •  SEXTIVS  •  FLORVS  I  SEVIR  •  COL  •  IVL  |  AQVIS.... 
(Grut.  p.  469,  n°  1);  un  collège  de  centonarii  :  D  •  M  I 
C  •  VALCI  I  VICTTORINI  |  SEVIR  •  AVG  |  ITEM  |  EX  NV- 
MERO  I  COLL-  CENTON....  (Herzog,  Gall.  Narbonn. 
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append.  epigr.  p.  80,  n°  38 1).  —  Pour  ce  qui  concerne 
la  prospérité  des  eaux  thermales,  voy.  Sidonius  Apolli- 
naris  qui  les  appelle  les  Baiae  des  Gaules  :  «  ires  Phocida 
Sextiasqae  Baias*  (XXIII,  v.  i4),  et  pour  ce  qui  tou- 
che leur  décadence,  voy.  Solin  (Polyhist.  2)  et  Greppo 
{Etudes  sur  les  eaiLt  therm.  de  la  Gaule,  p.  86-93). 

—  Au  IVe  siècle,  dans  la  Notitia  Provinciarum  :  «  me- 
tropolis  c'witas  Aquensiurn  [prov.  Narbonensis  IIa]  » 
Guérard,  p.  26.  —  Au  vie  siècle,  Grégoire  de  Tours  : 
«  Aqueuses  et  Aquinses  »  IV,  39,  el  Lib.  glor.  confess. 

—  Anon.  Bavenn.  :  «  in  Septimania,...  c'witates  :  .... 
Aquis  Sextis  »  IV,  28.  — Au  moyen  âge  :  urbs  Aquina; 
Aquisextienses  (Valois,  Notit.  G  a  IL  p.  29-30). 

4.    ftljgttUta.    (II,    A,    2)    TEGULATA,    XV.    m. 

(22*)  d' Aquis  Sestis;  XVX.  m.  (a3k£)  de  Ad  Turrem. 

—  Station  de  la  Via  Aurélia,  dans  laprov.  Narbonen- 
sis IIa.  —  Itin.  Anton.  :  «  Ad  Turrem...,  Tegulata 
mpm  xvi,  Aquis  Sextis  m  pin  xvi  »  Wessel.  p.  298.  — 
Anon.  Ravenn.  \  «m  Septimania...,  cwitates  :  Tegu- 
licia  »  IV,  28.  —  La  distance  de  xv  milles  à  partir 
d'Aix,  conduit  à  l'endroit  où  s'élevait  la  pyramide  en 
briques  dite  de  Marius,  encore  subsistante,  paraît-il,  au 
xv6  siècle  (voy.  la  description  que  M.  de  Saint- Vincens 
a  donnée  de  la  tapisserie  des  seigneurs  de  Pourrières, 
Notice,  Paris,  i8ï4,  p.  11  et  12,  cf.  Statistique  des 
Bouches-du- Rhône,  II,  p.  265).  Un  des  auteurs  de  la 
Statistique  pense  que  le  nom  de  cette  station  venait  du 
monument  dit  de  Marius.  On  a  trouvé  des  traces  de  la 
voie  Aurélienne  entre  Àquae  Sextiae  et  Tegulata,  au 
Tholonet,  puis  au  bas  de  la  montagne  du  Sengle  (Sta- 
tistique des  Bouches  du-Rhône,  II,  p.  3og).  —  Tegulata 
serait  donc  près  de  la  Grande-Peigière,  ou,  mieux, 
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Pugère,  selon  Honoré  Bouche  (Chorogr.  de  Provence, 
III,  4)>  d'Anville  (Notice  de  la  Gaule,  p.  638),  Rabou 
(Me'm.  sur  C ancienne  voie  Aurélienne,  Revue  archéoL 
1861,  III,  124),  Ukert  (II,  i*  part.  p.  439),  Forbiger 
(III,  p.  193,  note  79),  Truc  (Forum  Voconii,  p.  9), 
Aube  [Étude  sur  les  voies  romaines  du  Var,  p.  16)  et 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  à  Tretz,  selon 
Walckenaer  (Géogr.  des  Gaules,  III,  p.  io3);  à  Saint- 
Maximin,  selon  Simler,  cité  et  combattu  par  Wesseling 
(loc.  cit.)]  à  Auriol,  selon  Lapie  (p.  220). 

5.  2l!>  turr*m.  —  (H,  A,  2)  ad  turrim,  xvx.  m. 

(23k£)  de  Tegulata;  XVXX.  m.  (25k)  de  Mantauone.  — 
Station  de  la  Via  Aurélia,  dans  la  prov.  Narbonen 
sis  II*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Matavonio...,  Ad  Turrem 
mpm  xiiii,  Tegulata  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  298.  —  A 
Tourves,  selon  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  665), 
Honoré  Bouche,  qui  cite  le  nom  du  moyen  âge,  Torre- 
vez,  figurant  dans  un  ancien  pouillé  du  diocèse  d'Aix 
(Chorogr.  de  Provence,  IV,  2),  l'auteur  de  la  Statis- 
tique des  Bouches -du- Rhône  (II,  p.  309),  M.  Rabou, 
qui  en  décrit  les  antiquités  (Me'm.  sur  t  ancienne  voie 
Aurélienne,  Revue  archéol.  1861,  III,  p.  124),  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  439),  Forbiger  (III,  p.  193,  note  79), 
Walckenaer  (III,  p.  io3),  Truc  (Forum  Voconii^  p.  9), 
Aube  (Étude  sur  les  voies  romaines  du  Far,  p.  i5)  et 
la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  à  Saint-Maximiu, 
selon  Katancsich  (I,  p.  187)  et  Lapie  (p.  220).  —  Une 
borne  milliaire  de  Néron  a  été  découverte  près  de  Tour- 
ves, une  autre  entre  Tourves  et  Cabasse,  à  Brignolles,  qui 
se  trouve  aussi  sur  le  tracé  de  la  fia  Aurélia  (Rabou, 
(loc.  cit.). 

6.  JttûtÛUOÏU. (II,  A,   2)  MATAVO,   Vel  MATAVO* 
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y/uM,  XVXt.  m.  (25")  de  AdTurrem;  XXXt.  m.  (3ak^) 
deForo  Voconi  (il  faudrait  X,  valant  i4  Itil.  ;  voy.  l'ar- 
ticle suivant).  —  Station  de  la  Via  Aurélia,  dans  la 
prov.  Narbonens'is  II".  —  Itin.  Anton.  :  «  Forum  Vo- 
coni..., Matavonio  mpm  xn,  Ad  Turrem  mpm  xnn  » 
Wessel.  p.  298.  — -  Borne  milliaire  dans  le  cimetière  de 

Cabasse  : 

I  M  P  •  C  A  E  S 
F  L  •  VAL 
C  0  N  S  T  A  N 
TINO  P  •  F  •  AVG 
DIVI  MAXIMIANI 
AVG  NEPOTI 
DIVI  •  CONSTANTI 
AVG  •  PII  •  FILIO 
XXXIIII 

(Bouche,  Chorogr.  de  Provence,  p.  129).  Ce  chiffre  de 
xxxiiii  milles  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la  distance  de 
Fréjus  au  lieu  oîi  a  été  trouvée  la  pierre,  car  d'Aix  à  ce 
lieu  il  y  a  xxxxvmi  milles;  or  entre  Cabasse  et  Fréjus 
il  y  a  41  Itil-  en  ligne  droite,  ce  qui  ne  fait  que  xxvn 
milles;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  route  ait  pu 
être  droite  entre  ces  deux  points;  les  chiffres  de  l'Itiné- 
raire d'Antonin  sont  donc  trop  faibles,  mais  ceux  de  la 
Table  paraissent  trop  forts. 

Table.  Itiheraibk 

Sovo  tulii  Forum  Juli 

SOVO  tJocont  XVXX       Forum  Voconi  mpm  xn 

JttûtûUOtU        XXXX       Malavonio         mpm  xu 

XrXXXX  xxiiii 

Il  conviendrait  probablement  de  corriger  la  distance 
XXXX  entre  Foro  Voconi  et  Matavone  en  X  et  celle  de 
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Foro  Julii  à  Forum  Voconii  en  XXXXXX  milles  au  lieu 
de  XVXX,  correction  exigée  par  la  lettre  de  Plancus  à 
Cicéron  (voy.  l'article  suivant).  Matavone  était  certai- 
nement à  Cabasse  ou  à  peu  de  distance  de  ce  village, 
vers  lequel  on  a  trouvé  l'inscription  suivante,  qui  est  du 
temps  de  Caligula  : 

PRO  •  SALVTE 
C  •  CAESARIS  •  GERMAN 
FGERMANICIAVGVST 
PAGVS  •  MATAVONICVS 

Noyon  (Statist.  du  Var,  p.  229).  —  A  Vins,  selon  d'An- 
ville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  44^)  et  Walckenaer  (III, 
p.  io3);  à  Cabasse,  selon  Wesseling  (loc,  cit.),  Honoré 
Bouche,  Rouard,  Reichard,  Katancsich  (I,  p.  187),  Rou- 
chon  [des  Saliens,  Me'm.  de  tAcad.  dAix,  VIII,  p.  34o) 
et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules;  à  Cabasse 
ou  dans  le  voisinage,  selon  Rabou  {Mém.  sur  t  ancienne 
voie  Aurélienne  entre  Antibes  et  Aix,  Revue  archéoL 
nouvelle  série,  1861,  III,  p.  122),  Herzog  (Gall.  Nar- 
bon.  append.  epigr.  p.  f  35)  ;  à  3  kil.  au  S.  O.  de 
Cabasse,  à  un  lieu  appelé  la  Seigneurie  et  Campdumy, 
selon  M.  Truc  (Forum  Voconii,  p.  9).  M.  Aube  décrit 
les  antiquités  trouvées  en  cel  endroit,  et  il  ajoute  :  «  du 
Luc,  la  voie  Aurélienne,  au  lieu  de  suivre  la  route  ac- 
tuelle sur  Brignolles,  s'engageait  dans  la  vallée  dite  le 
Val-de-Solliers,  en  suivant  le  chemin  appelé,  au  moyen 
âge,  Chemin  royal,  le  long  duquel  on  a  découvert,  dans 
ces  derniers  temps,  des  tombeaux,  des  urnes  funéraires, 
des  meules  à  blé  portatives  et  un  fragment  de  colonne 
qui  paraît  être  un  tronçon  de  pierre  milliaire  »  {Étude 
sur  les  voies  romaines  du  Var,  p.  1 3-i4).  L'abbé  Girar- 
din,  dans  une  Notice  manuscrite  sur  le  diocèse  de  Fré- 

a8 


434  GALLIA.    ROTITES. 

jus,  place  Matavone  à  Pignaus;  Alting,  dans  ses  notes 
manuscrites  sur  la  Table  de  Peutinger,  citées  par  Wesse- 
ling  (loc.  cit.) y  corrige  Malavone  en  Matarone,  en  vue 
d'une  identification  avec  Thoronnet  sur  l'Argens;  Lapie 
porte  Matavone  près  de  Brignoles  (p.  220),  Ukert,  aux 
environs  de  Montfort  (II,  2e  part.  p.  4^9),  Forbiger,  à 
Montfort  même  (III,  p.  194,  note  79). 

7.  Sovo  Ooront.  —  (II,  A,  2)  forum  foconii, 

XXXX.  m.  (pour  XV,  valant  22  kil.;  voy.  l'article  précé- 
dent) de  Foro  Juliï;  XVXXXX.  m.  (27*)  tfAnteis,  sur  la 
route  de  Reii  Riez.  Foro  Voconi  était  donc  au  carrefour 
de  trois  routes.  —  Oppid.  latinum  de  la  prov.  Narbo- 
nensis  II*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Forum  Juli...,  Forum 
Voconi  mpm  xn,  Matavonio  mpm  xn  »  Wessel.  p.  297- 
298.  —  Voy.  la  borne  milliaire  de  l'article  précédent  in- 
diquant la  distance  de  Fréjus  à  Cabasse  en  passant  par 
Foro  Voconi;  cette  distance  est  de  xxxim  milles,  or  on 
lit  dans  la  lettre  de  Plancus  à  Cicéron  :  «  Àntonius,  Id. 
Maiis  ad  Forum  Julii  cum  primis  copiis  venit.  Ventidius 
bidui  spatio  abest  ab  eo.  Lepidus  ad  Forum  Voconiicas- 
tra  habet,  qui  locus  a  Foro  Julii  quattuor  et  viginti  milia 
passuum  abest  »  (ad  Famil.  X,  1 7);  donc  le  Forum  Vo- 
conii  doit  être  cherché  à  xxmi  milles  de  Fréjus  d'une  part 
et  à  x  milles  de  Cabasse  de  l'autre;  donc  les  distances 
fournies  par  l'Itinéraire  sont  certainement  insuffisantes  et 
celles  de  la  Table  sont  très-probablement  inexactes,  par 
un  défaut  contraire.  Comparez  avec  la  lettre  de  Plancus, 
celle  de  Lepidus,  écrite  «  ex  castris,  ex  Ponte  Argenteo  » 
(Pont-sur-Argens)  le  xi  des  calendes  de  juin  :  a  quura 
audissem  Antonium  cum  suis  copiis,  praemisso  L.  An- 
tonio cum  parte  equitatus,  in  provinciam  meam  venire, 
cum  exercitu  meo  ab  conûuenle  Rhodano  (f)  castra  movi, 
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ac  contra  eos  venire  institui.  I  ta  que,  continuis  itineri- 
bus  ad  Forum  Vocontium  (pour  Voconi'i)  veni  et  ultra 
castra  dAflumen  Argenteum  contra  Antonianos  feci  » 
(ad  Famil.  X,  34) .  —  Plin.  :  a  [Narbonensi  provincia]} 
in  mediterraneo,...  oppida  latina  ;  ...Forum  Voconii » 
Hist.  Nat.  III,  v  (iv),  6.  —  Anon.  Ravenn.  :  ce  in  Sep- 
timania,...  civitates  :  ...Foro  Boconi  *>  IV,  28.  — 
L'emplacement  du  Forum  Voconii  a  été  l'objet  de  lon- 
gues discussions  et  la  question  n'est  pas  encore  complè- 
tement eclaircie.  Ce  serait  le  Luc  ou  le  Canet,  selon 
Wesseling  (Joe.  cit.),  Honoré  Bouche  {Hist.  de  Pro- 
vence, III,  4)i  Papon  [Hist.  de  Provence,  I,  36),  Walc- 
kenaer  (III,  p.  102),  l'abbé  Liotard,  Lapie  (p.  220), 
Frédéric  Aube  (Forum  Foconii  au  Luc  en  Provence. 
i864;  cf.  Réponse  à  la  notice  de  M.  Thouron,  i865, 
et  Études  sur  les  voies  romaines  du  Var,  1867,  du 
même);  ce  serait  Vidauban  à  l'E.  du  Canet,  selon  Ukert 
(II,  2e  part.  p.  44°)j  Forbiger  (III,  p.  194,  note  79) 
et  Reichard;  Gonfaron,  selon  Ménard  et  d'Anville  (No- 
tice de  la  Gaule y  p.  327);  le  village  ruiné  de  Cagnosc 
près  de  Gonfaron,  selon  Rouchon  {des  Saliens,  Mém.  de 
tAcad.  (TAiXyYlliy  p.  3o6);  les  Arcs  sur-Argens,  selon 
M.  Truc,  maire  des  Arcs,  qui  décrit  les  ruines  romaines 
très-importantes  trouvées  en  ce  lieu  (Forum  Foconii 
aux  Arcs-sur  Ar gens  y  1864)  et  selon  M.  Thouron,  pré- 
sident de  l'Académie  de  Toulon  (Rapport  inséré  au  Bul- 
letin de  cette  société,  3ae  et  33e  années,  1 864-1 865). 
Draguignan,  selon  Sanson;  Brignolles,  selon  Raymond 
Soleri  et  Jean  Bonny;  Châteauneuf,  entre  Vidauban  et 
le  Cannet-du-Luc,  selon  le  commandant  Rabou,  qui 
a  reconnu  les  débris  d'un  pont  romain  dans  l'Argens 
près  de  cette  localité,  et  qui  signale  un  fragment  de 
voie  romaine  qui  y  a  été  récemment  découvert  (Mém. 
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sur  l'ancienne  voie  Aurélienne  entre  Antibes  et  Aix, 
Revue  archéoL  nouvelle  série,  III,  p.  121-122),  opinion 
adoptée  par  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules. 
M.  Vivien  de  Saint-Martin  ne  voit  d'hésitation  possible 
qu'entre  l'identification  proposée  par  d'Ànville  et  celle 
de  M.  Rabou  {Année  géogr.  III,  p.  379).  Les  ruines 
signalées  aux  Arcs-sur-Argens  ont  cependant  leur  impor- 
tance. Mannert  propose  de  chercher  le  Forum  Voconii 
au-dessous  de  Lorgues  (II,  1"  part.  p.  88,  édit.  de 
1 789) .  C'est  vers  Lorgues  également  que  Cluvier  porte 
cet  oppidum  y  dans  sa  carte  des  Alpes  Cottiae  [I ta  lia 
antiqua,  I). 

Plusieurs  bornes  milliaires  ont  été  relevées  sur  la 
route  d'Aix  à  Fréjus  :  i°  celle  de  Cabasse  (voy.  plus  haut, 
n°G);  20  une  autre  qui  date  du  règne  d'Aurélien,  en  273 
(Maffei,  Gall.  Ant.  p.  36);  3°  une  du  temps  d'Antonin- 
le-Pieux,  en  i45  (Millin,  II,  p.  493);  tfune  de  Néron, 
en  58  (Millin,  II,  p.  492)>  5°  celle-ci,  qui  indique  que 
la  voie  Aurélienne  fut  réparée  sous  Tibère  3o-3i  :  TIB  • 
CAESAR  |  DIVI  •  AVG  •  F  •  AVG  |  PONTI  •  MAXIM  •  TRI*  • 
POTE  •  XXXII  |  VIAM  REFECIT  (commandant  Rabou, 
Revue  archéoL  1861,  III,  p.  117);  6°  enfin  la  seule  qui 
donne  une  distance,  avec  celle  de  Cabasse  :  IMP  *  CAE- 
SAR •  DIVI  •  F  |  AVGVSTVS  IMP  •  XI  |  TRIBVNITIA  |  PO- 
TESTATE  •  XI  |  Il 1 1  (Murât,  p.  442,  6).  Elle  est  datée, 
comme  on  voit,  du  règne  d'Auguste,  12  de  notre  ère; 
elle  a  dû  être  trouvée  à  iv  milles  de  Fréjus. 

8.  SOVO  ipliï.  &&  (La  vignette  représente  trois 
guérites.  Les  cuivres  de  Bruxelles  portent,  par  erreur, 
Foro  iuly.)  —  (II,  A,  2)  forum  juui;  colon  1  a  clas- 

SICA    PAC  EN  SIS     OCTAVANORUM    FORO    JULIEN  SIS;    FORUM 

julium  pacatum  (Fréjus),  XV XX.  m.    (251)   de  Foro 
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Voconi;  XVXt.  de  Ad  Horrea.  —  Colonia  romana, 
de  ta  prov.  Narbonensis  et,  au  IVe  siècle,  de  la  prov. 
Narbonensis  II*.  —  Itin.  Anton.  :  «  Ad  Horrea,.. 
Forum  Juli  mpm  xvm,  Forum  Voconi  mpm  xn  *> 
Wessel.  p.  297-298.  —  Bornes  militaires  :  voy.  le  para- 
graphe précédent.  —  Itin.  Mark.  :  «  a  Lero  et  Lerino 
Foro  Juli  portus  mpm  xxiiii  ;  a  Foro  Juli  sinus  Sam- 
bracitanus,  plagia  mpm  xxv  »  Wessel.  p.  5o5,  var. 
pour  la  première  distance,  la  plupart  des  manuscrits  don- 
nent «  xxviii  »;  pour  la  seconde,  neuf  manuscrits  don- 
nent a  xv  » .  —  La  plus  ancienne  mention  du  Forum  Juin 
est  celle  de  Plancus  dans  sa  lettre  à  Cicéron  :  «  Anto- 
nius  Id.  Maiis  ad  Forum  Juin  cum  primis  copiis  venit. 
Ventidius  bidui  spatio  abest  ab  eo.  Lepidus  ad  Forum 
Voconii  castra  habet,  qui  locus  a  Foro  Juin  quattuor  et 
viginti  milia  passuum  abest  »  ad  FamiL  X,  17.  —  Au- 
guste avait  établi  à  Forum  Julii  un  arsenal  maritime; 
voy.  Strabon  :  tq  V  éVi  tov  Ouapov  7coTaj/.ov  xal  toi>;  tocvtt) 
Aiyjaç  toc;  Te  tôv  MacaaAicoTcov  eyei  icoXeiç...  to  vauaTaGjxov 
to  Kaicapo;  toO  SeêaerroO,  ô  xaXoDdi  «Dopov  'iouXiov  îSpirrai 
$i  touto  (/.8TaÇù  Tri;  'OXêia;  xal  t9j;  \vTiiroXew;,  ^t£^ov  Mocg- 
Ga)Cia;  ei;  é^axodiou;  gtocSiou;,  IV,  1,  9  ;  dans  un  autre  pas- 
sage Strabon  désigne  le  Forum  Julii  sans  le  nommer  : 
twv  $è  Xij/ivttv  6  j/iv  xotTa  tov  vauaTaô[/.ov  à^io^oyo;,  IV, 
1,  10.  — Cf.  Tacite  :  «  proximum  Galliae  littus  rostra- 
tae  naves  praesidebant ,  quas  Actiaca  victoria  captas 
Augustus  in  oppidum  Forojuliense  miserat  valido  cum 
rémige  (ann.  23  ap.  J.  C.)  »  Ann.  IV,  5.  Le  passage 
suivant  témoigne  de  l'ancienneté  de  cette  colonie  : 
«  Cn.  Julius  Agricola,  vetere  et  illustri  Forojuliensium 
colonia.  ortus  »  Tacit.  Agric.  4  ;  au  temps  de  l'avènement 
de  Vespasien  :  «  concitis  omnibus  qui  exauctorati  a  Vitel- 
lio  bellum  sponte  sumebant,  Forojuliensem  coloniam, 
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claustra  maris,  praesidio  tuebatur,  eo  gravior  auctor 
quod  Paullino  patria  Forum  Julii»  Tacit.  Hist.  III,  43; 
cf.  II,  \[\\  «  ...in  colonia  Foro  Juliensi  »,  et  Ann. 
II,  63  :  «  receptus  [Catualda],  Forum  Julium,  Narbo- 
nensis  Galliae  coIoniamy  mittitur  ».  —  Pompon.  Mêla  : 
«  Forum  Julii  Octavanorum  colonia  »  II,  5.  —  Plin.  : 
«  [Narbonensi  provincia],  in  ora,  ...Forum  Julii  Octa- 
vanorum  colonia,  quae  Pacensis  appellatur  et  Classica  » 
Hist.  Nat.  III,  v  (rv),  5;  «  Forojulienses  piscem  ex 
quo  faciunt  [alex]  lupum  appellant  »  XXXI,  xuv  (vm),  i . 
—  Inscript.  :  «  ...FORO  •  IVLII  •  PACATO....  (Henzen, 
D23i).  Q-FLAVIO  VERINI  FIL  QVIR  •  |  SABINO  DE- 
CVRIONI ÏÏ  VIRO  I  SALIN  •  CIVITATIS  SVAE  II  VIRO  ! 
FOROIVLIENS...  (Bourquelot,  Inscript,  de  Nice,  p.  4s); 
....Il  VIR  I  VENAFRI  ET  FORO  IVLl —  (Mommsen, 
Inscr.  Neap.  4629).  Inscription  trouvée  à  Fréjus  :  D  • 

M  |  AN....  |  M  •  AVR  •  AN |  PR  •  CLASSI....   (Murât. 

794,  2).  C  •  IVLIVS  MAIRCI  •  F  •  ANIENSIS  |  FORO  IVLl  I 
MACRINVS  |  MIL  LEG  *  Mil  I  MAC  •  AN  XXVI  I  STIP  VI  I 
H  •  S  •  E  (trouvée  à  Mayence;  Steiner,  Inscr.  Danub.  et 
Rhen.  524)  ;  L  •  LICINIVS  I  L  •  F  •  AN  •  VERVIS  FORO 
IVL  |  MIL  LEG  *  llll  I  MAC  •  aH  •  XXV  |  STIP  VIII  |  H  • 
S  •  E  (trouvée  à  Mayence,  Steiner,  Inscr.  Danub.  et  Rhen. 
525).  Inscription  trouvée  à  Fréjus  :  D  •  M  |  M  *  IVLIO  • 
EVXINO  |  lïïïïl  AVG  (Bouche,  p.  248);  D  •  M  |  P  •  LICINl  | 
PRIMI  |  SEVIR  AVG  I  P  *  LICINIVS  I  ELEVTHER  I  PA- 
TRON OPTVM  [Revue  archéol.  1861,  III,  p.  459). 
Forum  Julii  Pacatum  était  inscrit  dans  la  tribu  Anien- 
sis;  voy.  cependant  cette  inscription  de  Narbonne  : 
G    VI VOS   I  A  •  CORNELIVS    A  •  F  •  V...  |  METELLVS 

FORO  IVLl  I  SIBI (Grut.  p.  776,  6);  cf.  cette  autre 

de  Vaison  :  VASIENSES  VOC  |  C  •  SAPPIO  C  •  FfLlÔ  • 
VOLT  |  FLAVO'  |  PRAEFECTO    IVLIENSIVM  •  TRIBVN  I 
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MILITVM  LEG  XXÎ  RAPACIS  *  PRAEF  ALAE  |  THRACVM 
HÉRCVLANIAE  •  PRAEF  I  RIPAE  FLVMINIS  EVPHRATIS  I 
QVI  HS  IXÎÎl  RÉIPVBLICAE  IVLIÉNSIVM  |  QVOD  AD 
HS  IXXXXl  VSSVRIS  PERDVICERÉTVR  TESTAMENTO 
RELÎQVIT  •  IDEM  |  HS  L  AD  PORTICVM  ANTÉ  THER- 
MAS  |  MARMORIBVS  ÔRNANDAM  LEGAVIT  (Grut. 
p.  1090,  21).  Suivant  M.  Henzen,  il  s'agit  ici  des  Foro- 
juliensrs  de  Fréjus;  suivant  M.  Herzog,  le  nom  de  Julia 
devrait  s'ajouter  à  celui  de  la  colonia  de  fasio  (GalL 
Narbonn.  append.  epigr.  p.  91-92)  ;  suivant  M.  L. 
Renier,  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  opinions  ne  peut  être 
admise,  et  il  ne  faudrait  voir  dans  les  Julienses  men- 
tionnés dans  cette  inscription  que  les  habitants  d'un  pa- 
gus  ou  d'un  vicus  de  la  cité  des  foconces.  On  voit,  par 
les  monuments  qui  précèdent,  que  la  colonie  de  Forum 
Julii  était  administrée  par  des  duumviri.  —  Plolem.  (en 
Gaule  Narbonnaise)  :  (/.età  &è  tov  *Po5avov  kl  HoLkdacy  xetrai 
AùaTixûv...  'ApyevTiou  iroTajiioi}  sxêoXai  (25°4o,-42°45,J  <l>opo<î 
ïrîXioc  xoWa  (26°3o,-42°5o'j  II,  x  (ix),  8.  —  Notit. 

Prov.  :  «  provincia  Narbonensis  IIay ci  fi  tas  Foroju- 

liensium  »,  var.  «  Forjuliensis,  Forôjuliensis,  Foroiu- 
lensisy  Forojulensium,  Forijuliensis,  c/V.  ForojuUense, 
Forojolensium  »,  Guérard,  p.  32,  note  2.  —  Anon. 
Ravenn.  :  a  in  Septimania,  ....civitates  :  ....Foro  D'un 
Julii  »  IV,  28,  —  Monn.  Rom.  :  col  •  for  •  ivl.  — 
Moyen  âge  :  episcopus  Forojuliensis,  3e  suffragant  de 
l'archevêque  d'Aix  (Valois,  Notit.  Gall.  p.  199-200;. 
—  Antiquités  très- importantes,  port  entièrement  comblé 
aujourd'hui  par  les  alluvions  de  l'Argence,  murs,  amphi- 
théâtre, théâtre,  thermes,  aqueducs  (voy.  surtout  l'abbé 
Girardin,  Hist.  de  la  fille  et  de  l'église  de  Fréjus,  1 729, 
in-12;  réimprimé,  en  partie  avec  additions  nombreuses, 
carte  et  1 00  bois  par  Victor  Petit,  Fréjus.  Forum  Julii, 
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in -8°,  i4^  p.,  Extr.  du  Bulletin  monum.  ;  Ch.  Texier, 
Trois  Mémoires  sur  la  ville  et  le  port  de  Fréjus,  dans 
les  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  VAcad. 
des  Inscript.  2*  série,  Antiq.  de  la  France ,  t.  II, 
p.  169-278,  avec  6  pi.). 

9.  2lîr  fyovvea.  —  (II,  AB,  2)  ad  horrea,  xvxx.  m. 

(25k)  de  Foro.Julii;  XXX.  m.  (  1 8k)  d' Antipoli.  —  Station 
de  l&prov.  Narbonensis,j>uisde  Xzprov.  IVarbonensisII*. 
—  Itin.  Anton.  :  «  Antipolif  ...:Ad  Horrea  mpm  xii, 
Forum  Juli  mpm  xviii  »  Wessel.  p.  297,  var.  «  Orrea  * 
et,  pour  la  seconde  distance,  «  xvu  »  et  «  xvmi  ».  — 
Anon.  Ravenn.  :  «  in  Septimania,  ....civitates  ;  .... 
Orea  »  IV,  28.  —  Ad  Horrea  aurait  été  la  Napoule, 
selon  Sanson,  Ukert  (II,  2e  part.  p.  43o),  Forbiger  (III, 
p.  189,  note  76)  et  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules; 
Cannes,  selon  d'Anville  [Notice  de  la  Gaule,  p.  378)  et 
Reichard.  D'après  ce  système,  la  route  aurait  suivi  le 
littoral  entre  Fréjus  et  Antibes.  Mais  Honoré  Bouche  a 
proposé  de  la  faire  passer  par  l'intérieur  du  pays,  et  il 
place  Ad  Horrea  à  Grasse  (Hist.  de  Provence,  III,  4), 
opinion  à  laquelle  se  rallie  Katancsich  (I,  p.  188-189). 
Sans  s'écarter  de  ce  second  système,  Lapie  (p.  220), 
Walckena<-r  (III,  p.  102)  et  Fréd.  Aube  ont  proposé 
Auribeau.  Ce  dernier  remarque  d'abord  que  cette  iden- 
tification est  bien  conforme  aux  distances  des  deux  Iti- 
néraires et  que  la  voie  Aurélienne,  qui  suivait  d'abord 
le  rivage,  dut  être  rectifiée  dans  cette  section  ;  la  preuve 
qu'elle  s'éloignait  de  la  mer  et  gagnait  le  passage  de 
TEstérel,  c'est  qu'en  1743,  lors  des  réparations  faites  à 
l'ancien  chemin  de  l'Estérel  pour  le  voyage  de  l'infant 
don  Philippe,  les  anciennes  bornes  milliaires  furent  re- 
trouvées et  transportées  à  Fréjus  par  les  soins  de  l'abbé 
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Girardin,  qui  les  a  décrites,  tant  dans  son  Histoire  de 
Fréjus  que  dans  sa  Notice  manuscrite.  Cette  voie,  en 
partant  de  Fréjus,  montait  donc  PEstérel,  gagnait  la 
Font-de-Saint-Jean,  puis  Auribeau  par  Mandelieu,  lais- 
sant la  Napoule  au  S.  Une  borne  milliaire,  trouvée  à 
i  kil.  de  la  route  du  littoral,  indique  qu'avant  d'arriver 
au  golfe  Jouan  la  vole  rectifiée  venant  d'Auribeau  débou- 
chait de  Wallauris  pour  gagner  Antibes  {Etudes  sur  les 
voies  romaines  du  Vary  p.  7-8). 

10.  2tntipolt.  —  (II,  B,   2)  antipous  (Antibes), 
XXX.  m.  (i8k)  de  Ad  Horrea;  X.  m.  (i5k)  de  Varum. 

—  Colonie  de  Massilia,  puis  municipe  de  laprov.  Nar- 
bonensiSy  et,  au  IVe  siècle,  civitas  de  la  prov.  Narbo- 
nensis  II*.  — Itin.  Anton.  :  *  Varum  flumen...,  Anti- 
poli mpm  x,  Ad  Horrea  mpm  xii  »  Wessel.  p.  297.  — 
Itin.  Ma  ri  t.  :  a  a  Nicia  Antipoli  portus  mpm  xvi;  ab 
Antipoli  Lero  et  Lerinus  insulae  mpm  xi  »  Wessel. 
p.  5o4«  —  Fondation  à* Antipolis,  colonie  de  Marseille; 
voy.  Strabon  :  tocç  tco^siç  IxTiaav....  'AvtitcoXiv....  t<o  twv 
SaXwov  eôvei  xal  toiç  Aîyuai  IV,  1,  5.  —  Elle  aurait  été  Ici 
dernière  ville  des  Ligures  à  TE.  de  Marseille  :  'AvtuuoXiç 
outwv  ècyjxTTj,  selon  l'Anonyme  (Scymn.  Chius),  v.  216. 

—  Polyb.  :  xaTa  tov  ocùtov  xatpov  t^xov  irpeaêeural  xal  irapa 
MaGaaXiTiTwv.  Oî  itaXai  pt,èv  xaxcoc  iraiyovre;  Oiro  tôv  AiyuGTi- 
vôv,  tot8  Se  ai»YX>8iO(Aevot  Te^éw;,  xai  irpo;  toutoiç  xal  iuo>»iop- 
xouptivwv  tûv  rcftewv  \vTiiuo>.e<o;  xal  Nixaiaç,  ec;a7ré<jT6iXav 
xpeaëeuTaç  eiç  ty)v  cP<o[/.t)v,  tou;  Te  Ta  y^ouieva  5iaaaç7Î<jovTaç 
xal  &eo(xévouç  açici  PoyiÔcîv,  x.  t.  >..  Fragm.  1.  XXXIII, 
rv. — Epit.  T.  Liv.  :  a  Q.  Opimius  consul  (1 54  av«  J.C.) 
Transalpinos  Ligures,  qui  Massiliensium  oppida  Anti- 
polim  et  Nicaeam  vastabant,  subcgit  »  XLVII.  —  Dis- 
tance d'Aix.  à  Antibes  d'après  Strabon  :  èvTeOÔev  8ï  eiç 
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kvTwco^iv  xal  tov  Ouapov  worajiLov  éë&opnoxovTa  Tpiit  IV,  i,  3  ; 
MaaaaXta....  fyei  kvrwuoXiv  IV,  l,  9;  cf.  /<rf.  i<6/</.  10,  et 
IV,  vi,  3.  — Pompon.  Mêla  :  a  in  littoribus....  Nieaea 
tangit  Antipolim  m  II,  5.  —  Plia.  :  a  Narbonensis 
provincia.  . .  in  ora  oppidum  latinum  Antipolis  »  Hist. 
Nat.  III,  v  (iv),  5.  —  Martial.  :  aAntipolitani,  fateor, 
sum  filia  thynni  »  Epigr.  XIII,  io3.  —  Ptolem.  (en 
Narbonnaise)  :  AsxiaTicov,  'Awiro^iç  (27°-43°)  II,  x(ix),  8. 
—  Tacit.  :  «  Vitelliani  rétro  Antipolim,  Narbonensis 
Galliae  municipium,  Othoniani  Albingaunum,  infé- 
rions Liguriae,  revertere  »  Hist.  II,  i5.  — Inscript.  : 
M  •  MOLTELIO  •  C  •  F  •  VOLT  •  SECVNIDINO  •  FLAMINI  • 
Il  VIRO  ANTIPOU...  (Spon,  MiscelL  iS*],  2).  C-  IVLIVS 
FLAVIANVS  |  DECVRIONIS  FILIVS  I  DOMO  CATINA  -  EX 
PROYINICIA  SICILIA  •  INCOLA  •  ANTIIPOLITANVS  SIBI 
ET  S....  (Grut.  4io,  1).  COLLEGIO  •  VTRICLAR.... 
(Bouche,  p.  288);  D  •  M  |  PVERI  •  SEPTENTRIIONIS  • 
ANNOR  •  XlhQVI  |  ANTIPOLI  *  IN  -  THEATRO  I  BIDVO  • 
SALTAVIT  •  ET  •  PLAiCVIT  (Millin,  Voyage,  t.  II, 
p.  5n).  ANTIIIOLIZ  KAI  01  nOLITAI  TO  I  TENIKON  • 
MONo|xaxo>v  |  KAI  OYEAAPIwv....  (Grut.  173,  10).  Il  y 
avait  donc  à  Antipolis  des  duumviri,  un  flamine  et  un 
collège  d'ulriculaires.  —  Àmm.  Marcell.  :  «  his  (Massi- 
liensibus)  prope  Salluvii  sunt,  et  Nieaea,  et  Antipolis  » 
XV,  xi,  i5.  —  Notit.  Prov.  :  <t  provincia  Narbonen- 
sis lla,  ....cii'itas  Antipolitana  »,  Guérard,  p.  32.  — 
Ànon.  Ravenn.  :  <c  in  Septimania,  ....cmtates  :  Antho- 
polis  »  IV,  28.  —  Moyen  âge  :  au  synode  d'Agde, 
Agraecius  episcopus  de  Antipoli  (voy.  Ie6  autres  évo- 
ques d' Antipolis  mentionnés  par  Valois,  Notit*  GalL 
p.  24-25). 

Selon  Strabon,  Antipolis  aurait  fait  partie  de  l'Italie 
et  Nieaea  de  la  Provincia  quoique  le  Var  fasse  la  limite 
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des  deux  pays,  d'après  lui;  or  Nicaea  est  à  la  gauche 
et  Antipolis  à  la  droite  du  Var. 

44.  Dûriltn.  —  (II,  B,  2)  ad  varum  (passage  du 
Var,  sans  doute  à  quelque  distance  au  N.  de  son  embou- 
chure), X.  m.  (i5M)  à'.4nêipoli;  VX.  m.  (9*)  de  Geme- 
nello.  —  Il  faut  remarquer  que  ni  l'un  ni  l'autre  des 
Itinéraires  ne  passe  à  Vence  ni  à  Nice.  Le  Var  était  la 
frontière  de  V Italie  et  de  la  Gaule  (Strab.  IV,  1,  3). 

LXXV.  D'aqmS  &tèti$,  aix;— a  ^oro.Doconi, 
par  aieiS  apoUincutè,  riez. 

2l(|ui0.J&t8ti8,  Aix.  Voy.  plus  haut,  p.  427« 

4.  ftti*  2tpoUinûriô.  jj^fi  — (II,  A,  2)  alebece 

REIORUM,  COLONIA  JULIA  AUGUSTA  APOLLINAR1UM  REIORUM 

(Riez),  XlXXXX.  m.  (65k)  d' Aguis . Sestis  (la  distance 
seule  est  marquée  et  elle  est  exacte,  mais  la  route  n'est 
point  tracée  sur  l'original),  XXXXX.  m.  (47*1)  d'Anteis. 
—  Ancien  oppidum  gaulois,  puis  colonie  d'Auguste  dans 
la  prov.  Narbonensis,  et  enfin,  au  IVe  siècle,  chutas  de 
la  prov.  Narbonensis  IIa.  —  Valois  pense  retrouver 
le  nom  des  Reii  dans  ce  passage  de  Justin  relatif  à  la 
fondation  de  Marseille  :  «  [Phocaeenses]  in  Sinum  Gal- 
licum,  ostio  Rhodani  amnis  devenere....  regem  Sego- 
brigiorum,  Nannum  nomine,  in  cujus  finibus  urbem 
condere  gestiebant,  amicitiam  petentes  conveniunt  * 
(XLIII,  3);  Valois  remarque  que  des  manuscrits  portent 
Segoregiorum  dont  il  croit  pouvoir  faire  Sego  Reio- 
rum  (IVotit.  GalL  p.  9).  —  Plin.  :  «  [Narbonensi 
provincia\y  ....in  mediterraneo,  ....oppida  latina  :  .... 
Alebece  Reiorum  Apollinarium  »  Hist.  Nat.  III,  v 
(iv),  6.  Il  faut  rapprocher,  suivant  Valois  (loc.  cit.), 
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d'An  ville,  Notice  de  la  Gaule,  p.  46-47  )>  Walckenaer 
(I,  p.  256),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  298)  et  Herzog  (Gall. 
Narbonn.  p.  89)  des  A^êiotxot  de  Strabon  (IV,  vi,  4)  et 
des  Albici  d'Hirtius  {Bell.  Cw.  I,  34,  56,  57  ;  II,  2} 
YAlebece  de  Pline.  —  Inscript.  :  MEMORIAE  |  M  •  ATTI  • 
M  •  FIL  •  VOLT  |  PATERNI  •  EQVO  •  PVBLIC  I  HONO- 
RATO  •  ITEM  •  DECVIRIONI  •  COL  •  APOLLINARE  |  REIO- 
RVM. ...  (conservée  au  musée  de  Nîmes;  publiée  par 
Ménard,  t.  VII,  p.  279);  M  •  SEVERIVS;  M  •  F  |  FAB  • 
VIATOR  •  FLAM   |   ROM  •  ET  AVG  •  llll   V|R  •  PONT  | 

COL  •  REIÔR  •  APOLLINAR (conservée  au  musée 

d'Avignon;  publiée  par  Grut.  428,  9);  A  •  IVLIVS  •  SA- 
TVRNINVS  |  SIGNIFER  •  LEG  •  X  |  GEM  •  P  •  F  •  llll  •  VIR  • 
C  I  •  R  |  A  •  VIVVS  •  FECIT....  quattuorvir  coloniae  Ju 
liae  Reiorum  Apollinarium  (dans  l'église  Saint-Martin, 
près  de  Riez  ;  Bouche,  Chorogr.  p.  23i  );  MATRI I  DEVM  • 
OB  |  SACRVM  |  V  •  S  |  M  •  IVL  |  lîïïil  VIR  •  AVG  |  C  •  I  •  A  • 
A  |  L  •  D  •  D  •  D,  votum  solvlt  M.  Julius  sévir  augustalis 
coloniae  Juliae  Augustae  Apollinarium,  loco  dato  dé- 
crète decurionum  (trouvée  à  Riez;  Murât.  11 16,  2); 
D  •  M  I  M  •  VERII  •  VICTORIS  |  DECVRION  •  COL  |  IVL  • 
AVG  •  APOLLINAR  |  REIOR....  (Maffei,  Gall.  Ant.  p.  61; 
cf.  Henry,  Antiq.  des  basses- Alpes,  p.  210).  Dis  •  MAN 

I  VENNI....  |  ET-  IVLII....  llll   VIR  |  TER  •  SA- 

CERdot....  (Millin,  III,  p.  49).  IVLIAE  •  DAPHNAE  |  D  • 
IVL  •  EPAPHROIDITVS  liïïil  VIR  |  AVG....  (à Riez;  Murât. 
708,  5;  cf.  Henry,  Antiq.  des  Basses- Alpes,  p.  21 5). 
SYLVANO  |  DAIDVMEINVS  I  SYMPHO  ET....  (à  Riez; 
Henry,  p.  2o5).  AESCVLAPIO  •  SAC  •  M  •  CAECVS  I 
ISIDIS  -  AEDIT  -  P  (trouvée  à  Riez,  dans  l'édifice  dit  le 
Panthéon,  au  rapport  de  Simon  Bartel,  Hist.  ecclésiat. 
de  Riez;  Bouche,  Chorogr.  p.  63).  DEO  •  AESCVLAPIO 
VAL  •  SYMPHORVS  •  ET     PROTIS  I  SIGNVM  •  SOMNI 
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AEREVM....  (trouvée  à  Riez;  Grut.  70,  8;  Henry,* 
p.  21 1).  Il  résulte  de  ces  divers  monuments  que  la  colo- 
nia  Jutia  Augusta  lieiorum  Apollinarium  était  admi- 
nistrée par  des  quattuorviri,  qu'elle  était  inscrite  dans  la 
tribu  Fabiay  qu'elle  avait  un  collège  de  sévir i  augus taies 
et  qu'elle  avait  un  culte  particulier  à  la  Mère  des  Dieux, 
à  Sylvain  et  à  Esculape.  —  Notit.  Prov.  :  a  provincia 
Narbonensis  IIa,  ....civitas  Reiensium  »,  var.  «  Regen- 
siam,  Resensium;  Reiensium,  id  est  Reliis;  Reîus, 
Regius,  Revisis;  Reicensium,  id  est  Reius  »,  Guérard, 
p.  3a,  note  1.  —  Sidon.  Apollin.  :  a  Reienses  »  VI, 
Epist.  12  ;  cf.  IX,  Epist.  9.  —  Greg.  Turon.  :  a  Regen- 
ses;  territorium  Reginse  »  Hist.  IV,  37.  —  Moyen  âge  : 
civitas  Regensis;  l'évêque  de  Riez  était  le  2e  suffragant 
de  l'archevêque  d'Aix.  Paul  Lombard  écrit  territorium 
Regense  (voy.  Valois,  Notit.  GalL  p.  9-10).  —  Pour  les 
antiquités  de  Riez,  voy.  la  description  détaillée  de  Henry, 
Rech.  sur  la  géogr.  ancienne  et  les  antiq.  du  dép.  des 
Basses-Alpes j  2eédit.  1842,  de  la  p.  180  à  la  p.  226, 
et  pi.;  Papon,  Hist.  de  Provence,  J,  p.  60;  Millin, 
Voyage,  III,  p.  45,  et  Magasin  encycbp.  V,  p.  36). 

2.  2lntm.  —  (H,  A,  2)  anteue  (?),xxxx%.  m. 

(47k£)  de  Reis  Apollinarts;  XVXXXX.  m.  (27*)  de  Foro. 
Voconi.  —  Station  de  la  prov.  Narbonensis  II*.  —  Le 
seul  texte  ancien  qui  mentionne  cette  localité  est  l'Ano- 
nyme de  Ravenne,  encore  celte  lecture  est-elle  douteuse  : 
a  in  ipsa  Burgundia  regione,  fuerunt  civitates  :  .... 
Bocconi,  Bricantinomagus,  Forantes,  Gemina  »  IV,  27 
(voy.  l'édition  de  Pinder  et  Parthey,  p.  240,  1.  12,  et, 
en  note  :  «  Forantes  :  Foro}  Antes  (editi)  Foro  Julii 
et  Anteis  Tab.?  »  D'autres  éditeurs  ont  divisé  ainsi  les 
noms  qui  figurent  dans  ce  passage  :  «  Boccombri,  Can- 
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linomagus,  For,  Antes}  Gemina  ».  De  ce  nombre  sont 
Alfr.  Jacobs,  qui  porte  Boccombri  au  Forum  Voconii; 
Cantinomagus  au  Canet,  For  au  Forum  Julii,  A  nies, 
identifié  avec  X  Anteis  de  la  Table,  à  Draguignan,  ce 
qui  n'est  guère  possible  (Gallia  ab  anonymo  Ravenn. 
i858,  p.  39);  Guillaume  Lejean  divise  les  noms  de  même 
et  identifie  An  tes  avec  Argenteus,  qu'il  considère  comme 
identique  avec  Anteis,  sans  doute  d'après  d'Anville  {la 
Gaule  de  F  Anonyme  de  Ravenne,  dans  le  Bulletin  de 
la  Société  de  géogr.  de  Paris,  i856,  p.  s33).  —  D' An- 
ville,  sans  bonne  raison,  corrige  le  nom  Anteis  de  la 
Table  en  Argenteis,  pour  ad  Argenteum  sans  doute, 
ce  qui  ne  présente  pas  de  rapport  suffisant,  et  il  place 
en  conséquence  cette  station  sur  l'Argens  {Notice  de  la 
Gaule ,  p.  94),  avis  adopté  par  Lapie  (p.  220);  Anteis 
serait  Draguignan,  selon  Walckenaer  (I,  p.  266;  cf.  III, 
p.  io4)>  Guill.  Lejean  et  Alfr.  Jacobs  {loc.  cit./,  Ampits 
(sans  doute  pour  A  m  pus),  selon  Ukert  (II,  2e  part, 
p.  44°)  e*  Forbiger  (III,  p.  194,  note  79);  Lorgues, 
selon  Ratancsich  (I,  p.  i85);  Lantier,  selon  la  Commis- 
sion de  la  Carte  des  Gaules  et  Fréd.  Aube,  qui  suit  cet 
embranchement  de  la  voie  Aurélienne  depuis  le  Forum 
Voconii  jusqu'à  Reii ,  sur  la  rive  gauche  du  Nartuby 
jusqu'à  Draguignan,  signale  le  pont  dont  les  débris  se 
voyaient  encore  au-dessus  de  cette  ville  en  i8s5  et  y 
fait  passer  la  route  qui  laissait  Ampus  à  quelque  distance 
à  l'E.,  et  traversait  le  Verdon  entre  Bauduen  et  Baudi- 
nard  ;  «  des  pierres  milliaires  gisant  encore  sur  le  sol, 
dit-il,  des  ruines  de  ponts  jetés  sur  les  torrents  et  les 
rivières,  ainsi  que  celles  qui  sont  disséminées  sur  son 
parcours  indiquent  clairement  la  ligne  que  cette  route 
suivait  et  que  M.  l'abbé  Doze  a  le  premier  décrite. ... 
Lantier  se  trouve  à  xvmi  milles  de  Luc  (où  M.  Aube 
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place  le  Forum  Poconii,  voy.  plus  haut,  p.  435)  et 
à  xxxii  de  Riez  ;  on  y  a  découvert  les  ruines  de  plu- 
sieurs édifices  »  (Etude  sur  les  voies  romaines  dans  la 
partie  de  la  Provence  qui  a  formé  le  dép.  du  Vary 
1867,  p.  16-17). 

Soto.boconi.  Voy,  plus  haut,  p.  434). 

LXXVI.  D'2irelato,  arles,  a  aqui$.£e$ti$F  aix; 

par  ^o$êi$*9Wariant$,  près  defos, 

et  2Ra$ilia  (Srecorum,  Marseille. 

3lr* lato,  Arles.  Voy.  plus  haut,  p.  334- 

1.  «/OôôU.  JHartantô.  (Pignette  représentant  une 
vaste  construction  semi-circulaire  qui  paraît  figurer  les 
établissements  d'un  port  de  mer.  Comparez  la  vignette 
des  ports  de  Claude  et  de  Trajan,  près  d'Ostie,  à  l'em- 
bouchure du  Tibre.)  —  (I,  C,  2)  fossae  marianae, 
portus  (vestiges  romains  sur  la  cote,  à  1  kil.  au  S.  de 
Fos,  et  vastes  ruines  dans  la  mer,  golfe  de  Fos),  XXXXXX. 
m.  (49*)  à'Arelato  (le  tracé  de  cette  route  est  omis,  à 
tort,  sur  les  cuivres  de  Nuremberg  1682,  et  le  nombre 
xxxiii  est  reporté  par  erreur  sur  la  route  à'Arelato  à 
Clano);  XXXXXX.  m.  de  Calcaria.  —  Oppidum  et  port 
de  la  pros>.  Narbonensis,  puis,  au  iv*  siècle,  de  la  prov. 
Viennensis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Massilia....,  Calcaria 
mpm  xiiïi,  Fossis  Mariants  mpm  xxxuii,  Arelate  mpm 
xxxiii  »  Wessel.  p.  299.  —  Itin.  Marit.  :  «  a  Massilia 
Graecorum  Incaro}  positio  mpm  xii;  ab  Incaro  Dilisy 
positio  mpm  vin  ;  a  Dilis  Fossis  Mariants,  portus  mpm 
vin;  &  Fossis  adGradum  Massilitanorumy  fluvius  Rho- 
danus  mpm  xvi  »  Wessel.  p.  5o^.  —  La  cause  qui  a 
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amené  la  création  du   Portus  des  Fossae  Marianae 
est  le  canal  que  Marius,  pendant  la  guerre  contre  les 
Teutons,  a  fait  creuser  pour  mettre  en  communication 
le  Rhône,  sur  les  rives  duquel  il  était  campé,  avec  la 
mer.  Plutarque  explique  [Marius,  XV)  comment  le  gé- 
néral romain,  pour  faciliter  l'arrivage  de  ses  approvi- 
sionnements, rendu  impossible  par  suite  des  atterrisse- 
ments  du  fleuve,  c'est-à-dire  par  l'élévation  de  sa  barre, 
fit  un  canal  qui  établissait  un  moyen  de  transport  entre 
le  Rhône  au-dessus  de  sa  barre  et  la  mer  sur  un  point 
du  rivage  qui  fût  à  l'abri  des  alluvions  fluviales.  Ce  canal, 
recevant  une  notable  partie  des  eaux  du  Rhône,  subsista 
après  la  campagne  de  102  et  Marius  en  abandonna  l'usage 
aux  Marseillais  (Strab.  IV,  1,  18).  Les  distances  fournies 
par  les  Itinéraires,  les  vestiges  des  deux  digues  formées 
de  galets,  et  appelées  dans  le  pays  Codoulières  du  N. 
et  du  S.  (en  provençal  Cod,  Coud,  pierre,  et  Ou/iera, 
alignements  parallèle  des  plantations,  de  la  vigne  par 
exemple);  de  plus,  le  nom  de  Portus  conservé  au  point  de 
la  côte  où  aboutissaient  les  Fossae  Marianae,  la  vignette 
figurée  sur  la  Table,  les  ruines  qui  se  trouvent  au  S.  de 
Fos,  enfin  les  textes  cités  plus  bas  démontrent  que  le 
canal  et  le  port  ont  subsisté  jusqu'au  ive  siècle  au  moins 
(yoy.  notre  Aperçu  histor.  sur  les  embouch.  du  Rhône, 
p.  i8-48,   pi.  VII-XII).  La  topographie  de  Strabon 
sur  l'estuaire  de  ce  canal  est  éclaircie  par  l'examen  des 
environs  de  Fos  :  {nrépxetTai  Si  tûv  exëo^ôv  tou  cPo£avou 
^ijjivoôaXaTTa,   xc&oOtoi    îc    2T0[jt^i[/.v»v....  Taumjv   £'  îvioi 
cuyxaTYjpiôjJiYjaav  toîç   aTOfxaai  tou  'Po^avou,  xal  (JutXiara  ol 
çifffavTeç  é7rraffTopu>v  aùrtfv,  outé  tout'  eu  ^eyovTeç  oùV  éxeîvo* 
ôpoç  yorp  èari  (xeTa£ù  to  îieipyov  arco  tou  TCOTajjiou  ttjv  ^£|aw)v 
(Strab.  ib.  «/.);  le  lac  salé  qui  est  au-dessus  de  l'em- 
bouchure du  canal  et  qui  est  désigné  par  Strabon  sous 
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le  nom  de  Stomalimné  (étang  de  la  bouche)  est  l'étang 
salé  de  Y  Estomac,  appellation  populaire  qui,  malgré 
l'altération  du  sens,  nous  conserve  la  forme  encore  re- 
connaissable  du  nom  grec  primitif  (on  parlait  grec  sur 
la  côte  de  la  colonie  phocéenne) .  La  montagne  qui  sépare 
l'étang  de  Stomalimné  de  l'embouchure  du  canal  est  la 
colline  sur  laquelle  ont  été  construits  le  château  et  le 
village  de  Fos  ;  il  n'est  pas  possible  de  s'y  tromper,  car 
il  n'y  a  que  cette  seule  élévation  sur  toute  la  côte  acces- 
sible aux  émissaires  du  Rhône,  et  cette  colline  se  trouve 
précisément  entre  les  ruines  du  port  où  était  l'entrée  du 
canal  et  l'étang  de  l'Estomac,  dont  la  forme  allongée  du 
S.  au  N.  pouvait  donnera  penser,  à  ceux  qui  abordaient 
au  port,  que  cet  étang  était  une  autre  embouchure  du 
fleuve,  illusion  signalée  par  Strabon.  —  Pompon.  Mêla  : 
«  inter  eam  [Massitiam]  et  Rhodanum,  ....Fossa  Ma- 
riant* partem  ejus  amnis  navigabili  alveo  effundit  »  II,  5. 
— -  Plin.  :  «  Fossae  ex  Rhodano,  C.  Marii  opère  et  no- 
mine  insignes  »  Hist.  Nal.  III,  v  (iv),  4-  —  Des  inscrip- 
tions d'Arles  et  des  environs  prouvent  que  le  canal  mari- 
time subsista  dans  des  conditions  telles  que  la  ville  d'Arles 
fut  considérée  comme  port  de  mer  (voy,  Orelli,  3G55, 
Grut.  4*3,  4>  etc.;  cf.  S.  Optati  opéra,  ann.  3i6, 
p.  187).  —  Ptolémée  commet  une  erreur  dans  son  énu- 
mération  en  décrivant  les  côtes,  car  il  place  les  Qqggch. 
Mapiavai  à  l'O.  des  embouchures  au  lieu  de  les  porter 
à  l'E.  (II,  ix  (vin),  2).  — Tous  les  géographes  modernes 
qui  jouissent  de  quelque  autorité  ont  placé  le  Portas  des 
Fossae  Marianae  aux  ruines  que  nous  avons  signalées 
au  S.  de  Fos  :  Ortels  (Theatrum  orbis,  voy.  la  carte 
Galliae  veteris  tjrpus,  Anvers,  i6o3),  Valois  (A/otit. 
GalL  p.  3i6),  d'Anville  {Notice  de  la  Gaule,  p.  33i), 
Wesseling  (Joe.  cit.),  Katancsich  (I,  p.  186),  Walcke- 

a9 
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naer  (III,  p.  io3  et  ia3),  Ukert  (II,  2e  part.  p.  4*8), 
Forbiger  (III,  p.  120,  note  77),  Lapie  (p.  220),  Honoré 
Bouche  (Hist.  de  Provence  y  III,  3),  les  auteurs  de  la 
Statist.  des  Bouches-du- Rhône  (Toulouzan,  II,  p.  249- 
262),  Anibert  {Menu  sur  [ancienneté  d'Arles,  1789, 
p.  98)  et  la  Commission  de  la  Carie  des  Gaules.  — Quant 
à  la  distance  d'Arles  à  Fos,  elle  est  moindre  de  xxxm 
milles  à  vol  d'oiseau;  mais  l'obstacle  des  marais  qui  en- 
touraient Arles  au  S.  et  à  TO.  d'une  part,  et  des  Campi 
lapidei  (Champ-de-la-Crau)  de  l'autre,  ont  dû  nécessiter 
un  détour  considérable.  Il  est  probable  que  la  route 
désignée  dans  les  Itinéraires  suivait  les  courbes  ou  les 
coudes  décrits  par  les  Fossae  Marianne. 

Voie  Au  retienne  de  Fossis  Marianis  à  Calcaria.  — 
De  la  pointe  sur  laquelle  est  construit  Fos  la  voie  con- 
tournait au  N.  le  Mastramela  Stagnum  (étang  de  Berre) 
en  suivant  la  lisière  de  la  Crau,  passait  par  Mariés  et 
gagnait  Saint-Chamas  ;  de  là  elle  traversait  la  Touloubre 
sur  le  pont  de  Saint-Chamas,  à  cinq  cents  pas  de  cette 
ville,  dont  les  deux  arcs  d'ordre  corinthien  portent  la 
fameuse  inscription  du  icr  siècle  gravée  en  trois  lignes 
sur  la  frise  de  la  face  extérieure  de  chacun  d'eux  :  • 

L  •  DONNIVS    CF.  FLAVOS  •  FLAMEN  .  ROMAE  .  ET  •  AVGVSTI 
TESTAMENTO  •  FIEREI  •  IVSSIT  .  ARBITRATV 
C  •  DONNEI  •  VENAE  •  ET  •  C  •  ATTEI  •  RVFEI 

{Statist.  des  Bouches-du-Iihône,  II,  p.  4^4*  et  Atlas, 
pi.  XXIV);  la  voie  gagnait  ensuite  Calissane  et  atteignait, 
par  une  ligne  droite,  Calas,  en  croisant  la  route  moderne 
de  Marseille  à  Salon,  au  pont  de  l'Arc,  qui  existait  a 
l'époque  romaine.  En  suivant  ce  parcours  on  parvient 
à  Calas  au  xxxm'  mille  depuis  le  Portus  des  Fossae 
Marianae  {Statist.  des  Bouches-du-Rhônc,  II,  p.  3io, 
et  Atlas,  pi.  IX). 
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2.  CaUana.  (Calcoria,  par  erreur,  sur  les  cuivres 
de  Bruxelles  1728.)  —  (I,  C,  2)  calcaria,  XXXXXX.  m. 
(49*)  de Fossis  Marianis;  XXX XXX.  m.  de  Masilia  Gre- 
corum  (sans  doute  pour  XXXXX,  20*^  :  voy.  l'Itinéraire). 
—  Station  de  la  prov.  Viennensis.  —  Itin.  Anton.  : 
«  Massilia...,  Calcaria  mpm  xiiii,  Fossis  Marianis 
mpm  xxxjiii  »  Wessel.  p.  299,  var.  «  Calcana,  Calca- 
nia}  Calcari ».  —  Anon.  Ravenn.  :  «  in  Seplimania, 
....civitates:  ....Calcaria  »  IV,  28;  cf.  V,  3,  et  Guido, 
80,  édition  de  Pinder  et  Parth.  p.  5i3,  1.  14.  —  Wes- 
seling  (Joe.  cit.)  fait  remarquer  que  le  nom  Calcaria 
vient  de  <c  a  calcariis  fornacibus  m  Pline,  Hist.  Nat. 
XVII,  ix.  Honoré  Bouche  porte  Calcaria  sur  la  côte 
maritime,  à  Carry,  où  il  y  avait  encore,  de  son  temps, 
des  fours  à  chaux  (Chorogr.  de  Provence,  III,  4);  mais 
Carry  n'est  point  sur  le  parcours  de  la  voie  romaine 
encore  visible  et  les  distances  s'y  opposent.  D'Anville 
propose  de  porter  Calcaria  sur  la  rivière  de  Cadière, 
qu'il  écrit  Caldière}  et  il  corrige  l'orthographe,  pour 
laquelle  concordent  les  deux  Itinéraires,  l'Anonyme  et 
Guido,  en  Caldaria  [Notice  de  la  Gaule,  p.  190- 191); 
mais  «  il  n'y  a  pas  le  moindre  vestige  d'antiquités  à  Saint* 
Victoret  ni  dans  tout  le  territoire  de  Marignane,  qui 
a  été  un  marais  bourbeux  pendant  très- longtemps  » 
{Statist.  des  Bouches -du- Rhône ,  II,  p.  309);  Saint- 
Victoret,  selon  Lejean  [Bulletin  de  la  Société  de  gebgr. 
i856,  p.  238),  Walckenaer,  qui  ajoute  :  «  au  passage  de 
la  Cardière  »,  au  lieu  de  Cadière  (III,  p.  io4);  Calis- 
sane,  selon  Papon  (IJist.  de  Provence,  I,  p.  44)  et  Rei~ 
chard;  près  Vitrolles,  selon  Lapie  (p.  220);  les  Tours, 
selon  la  Commission  de  la  Carte  des  Gaules  ;  enfin  Calas, 
selon  Ukert  (II,  2e  part.  p.  419-420)/  Herzog  {Gall. 
Narbonn.  p.  i3g),  Alfr.  Jacob  s  (Gall.  ab  Anonymo 
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Ravenn*  p.  4?)  et  la  Statist.  des  Bouc hes-du- Rhône ,  dans 
laquelle  M.  Toulouzan  s'exprime  ainsi  :  «  Calas  est  la 
vraie  position  de  Calcaria  :  la  distance  depuis  Marseille 
est,  juste,  de  xiv  milles;  le  chemin,  depuis  Septèmes, 
est  presque  en  entier  l'ouvrage  des  Romains;  le  nom  de 
Calas  ne  s'éloigne  pas  trop  de  celui  de  Calcaria,  qui, 
au  surplus,  ne  signifie  pas  autre  chose  qu'un  pays  situé 
dans  des  collines  calcaires  et  où  Ton  fait  de  la  chaux,  ce 
qui  convient  parfaitement  à  Calas  »  (II,  p.  3o()-3io). 

Voie  Aurélienne  de  Calcaria  à  Masilia  Grecorum. 
—  La  voie  romaine  subsiste  encore  aujourd'hui  entre 
Calas  et  Septèmes,  dans  ce  qu'on  appelle  le  chemin 
à  É gui  lies,  que  l'on  quitte  avant  de  contourner  la  re- 
doute de  gauche,  en  un  point  appelé  Bédoulo  {Bédoulo, 
Bégudo  en  provençal,  logis  placés  sur  les  anciennes 
routes).  Le  village  de  Septèmes  est  distant  de  vu  milles 
de  Marseille,  et  l'on  reconnaît,  aux  environs,  quelques 
vestiges  de  la  voie  romaine,  ainsi  que  le  long  du  ruisseau 
de  Saint- Antoine;  elle  passait  par  les  Aygalades,  les 
Crottes  et  les  collines  de  Saint-Lazare. 

3.  JHastlta  (érrrorum.  ôô  (Masilio,  par  erreur, 
sur  les  cuivres  de  Bruxelles  1728). —  (I,C,  2,  et  II,  A,  2) 
massilia  graecorum,  XXXXXX.  m.  (pour  XXXXX,  20kJ) 
de  Calcaria;  XV XXX.  m.  (26"^)  d1 Aquis  Sestis.  —  Colo- 
nie grecque  de  Phocée,  puis  civitas  libéra  foederata  de  la 
prou.  Narbonensis,  et,  au  ive  siècle,  de  la  prou.  Viennen- 
sis.  —  Itin.  Anton.  :  «  Aquis  Sextis...,  Massilia  mpm 
xviii,  Calcaria  mpm  xiiii  »  p.  298-299.  —  Itin,  Marit.  : 
k  ab  Tmmadris  Massilia  Graecorum  portas  mpm  xu  ; 
a  Massilia  Graecorum  Incaro,  positio  mpm  xu  »  Wessel. 
p.  507.  —  Géographie,  position:  voy.  sur  la  latitude 
que  Pvthéas  et  Ilipparque  attribuaient  à  Massilia }  la 
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réfutation  de  Strabon  (II,  v,  8;  cf.  i,  12;  rv,  3);  voy. 
le  même  sur  les  6000  stades  qui  séparaient  Massilia  de 
Metagonium  (XVII,  ni,  6);  9000  stades  de  Massilia 
aux  Columnae  Herculis,  selon  Polybe  ;  7000  selon  Era- 
tosthènes  (id.  II,  1,  4);  5ooo  stades  de  Massilia  au 
milieu  de  la  Britannia  {id.  I,  iv,  4);  5oo  stades  de 
Caballio  (id.  IV,  1,  11);  XTujjxa  £'  é<m  «Dcoxatecov  -h  Ma<x- 
aockioLj  xeiTat  $'  eicl  Xwpiou  irerpco^ouç  •  urcoir&TTtoxe  î*  aÙTYjç 
6  ^ifjLTjV  OcarpoeiSeï  rcérpa,  p^£7rouffij  irpoç  votov  (id.  I,  iv,  4). 
—  Scylax  :  àîro  *Po£avou  irorajjLou  îyovrat  Aiyueç  p-^XP1 
Xvtiou  (Gênes).  'Ev  toutjj  t^  x*^P?  ^oXiç  ferlv  'EXfajvlç 
MaroaXia  xal  >t(jLYÎv  (Europa,  4).  —  Hecataei  Fragm.  : 
MacsaXia  iroXiç  tyîç  AiyuariXTiç,  xaxà  tyïv  KeVrix'/jv,  cnuoixoç 
4>toxae<t>v  (22).  —  Timée  explique  ainsi  l'origine  du  nom  de 
Massilia  :  7rpo<nr>ict>v  6  xuëepvYÎTTiç,  xal  ï5ù>v  àXi£a,  exAeuat 
(laccai  to  a7io^eiov  ayoïviov.  Màcaai  yàp  to  avisai  ça<xtv 
AioXeïç.  'Atco  yoDv  tou  aXieco;  xal  too  [xaaaai  àvof/acTai 
(Fragm.  39);  —  cf.  Stephan.  Byzant.  :  MaccaXia. . .  •  to 
eOvixov  MaffaaXicoryiç  xal  MaceiaXteùç  xal  Ma?caXia  xal  Ma<x- 
ffa^tÛTtç  yuvrf.  —  Plin.  :  «  Narbonensis  provincia,  .... 
in  ora,  Massilia  Graecorum  Phocaeensium ,  foederata  » 
///>*.  iVifltf .  III,  v  (iv),  4)  ;  «  //w  StœchadeSy  a  vicinis 
Massiliensibus  dictae,  propter  ordinem  quo  sitac  sunt  : 
nomina  singulis,  Prote,  Mese,  quae  el  Pomponiana 
vocatur,  tertia  Hypaea  »  id.  ib.  xi  (v),  3.  —  Pompon. 
Mêla  :  «  Lacydon,  Massiliensium  portus >  et,  in  eo,  ipsa 
Massilia;  haec  a  Phocaeis  oriunda  et  olim  inter  asperas 
posita,  nunc  ut  pacatis,  ita  dissimillimis  tamen  vicina 
gentibus,  mirum  quam  facile  et  tune  sedem  alienam  ce- 
périt  et  adhuc  morem  suum  teneat  »  II,  5.  —  Ptolem.  : 
en  Gaule  Narbonnaise,  KojxjAovâW  i  MaroaXi'a  iroXiç  (24°3of- 
43°5')  II,  x  (ix),  8;  cf.  VIII,  v,  7.  —  Amm.  Marcell.  : 
«  a  Phocaea,  Asiaticus  populus....  condidit,  in  Vien- 
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nensiy  Massiliam  »  XV,  ix,  7.  —  Origine  et  fonda- 
tion de  Marseille  :  témoignage  de  Timée  rapporté  par 
le  poète  Anonyme  (Scymn.  Chius),  v.  209-214  : 

tuo'Xiç  (xeytGTY),  «Dcoxaécov  àiroixia. 
'Ev  tyî  AiyuGTixri  Se  tocuttiv  exTiaav 
7cpo  t^ç  (A*X.^i;  t^ç  év  SaXajuvi  *yevo|JtivT,ç 
6Te<7iv  ?rpoTepov,  <S;  q>aaiv,  éxaTov  eîxoci. 
T([/.aio;  oOtcû;  iGTOpeî  Je  ttjv  xticiv. 

C'est  donc  en  600  av.  J.  C,  selon  Timée,  que  Marseille 
a  été  fondée;  —  cf.  Antiochi  Fragm.  9  (cité  par  Strab. 
VI,  1,  1)  :  çy)<j!  y  Xvtio^oç  4>c*>xaiaç  àXou<mç  Oç'  Xpiràyoo, 
ToO  Kupou  GTpaTr,YoO,  toiiç  Suvajxevou;  èaSàvraç  eiç  Ta  <xxa<p7) 
7ravoixiouç  rc^eueiai  irpwTOv  et;  Kiipvov  (Corse)  xal  MaaaaXiav 
(xerà  KpeovTiaSo'j,  â7roxpoiKr9maç  Se  tvjv  'EXeav  XTiaai,  Mar- 
seille aurait  donc  été  fondée  antérieurement  au  règne  de 
Cyrus;  —  cf.  Justin.  :  a  temporibus  Tarquinii  régis 
(6i5-578  av.  J.  C),  ex  Asia  Phocaeensium  juventus, 
ostio  Tiberis  invecta,  amicitiam  cum  Romanis  junxit  : 
inde  in  ultimos  Galliae  sinus  navibus  provecta,  Massi- 
liam inter  Ligures  et  feras  Gallorum  gentes  condidit  » 
XLIII,  3;  cf.  Pausanias,  X,  vin,  6.  —  Parmi  les  peuples 
voisins  de  Marseille  étaient  jadis  les  Cénomans,  qui  pas- 
sèrent en  Italie  (Plin.  Hist.  Nat.  111,  xxm  (xix),  3).  — 
Plutarch.  in  Solon.  2  (3)  :  *Evioi  Se  xal  ô  MascoXia;  Ilpô- 
to;  ûtco  Ke^TÛv  twv  irepl  tov  'Po^avov  àya7n)8eiç.  (Cf.  encore 
sur  la  fondation  de  Marseille  Aristot.  dans  Athénée,  XIII, 
36;  Harpocr.  s.  v.  Ma<j<xo&ia;  Isocr.  Archid.  p.  195; 
A.  Gell.  Noct.  AU.  X,  16;  Isidor.  Origin.  XV,  1,  63; 
Solin.  II,  52.)  —  Luttes  de  Marseille  avec  Car- 
thage  :  Thucyd,  I,  xm  :  4>coxaeiç  Te  MacraaXav  oîxi^ovTeç, 
KapyYj^oviov;  evixwv  vaujia^ouvTeç.  Cf.  Pausanias,  X,  vin,  6; 
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xviif,  7.  —  Colonies  de  Marseille  :  Emporiae  Àmpu- 
rias  (Plin.  III,  iv  (m),  5),  Maenaca  (Scymn.  Ch.  v.  i46- 
149;  Strab.  III,  iv,  2),  Hemeroscopium  (Strab.  III, 
iv,  6),  Antipolis  Antibes,  Nicaea  Nice  (Polyb.  XXXIII, 
iv,  7  ;  Strab.  IV,  1,  5;  Plin.  III,  vi  (v) ,  1  ;  Ptolem.  loc.  cit.), 
Portus  Herculis  Monaeci  Monaco  (Hecat.  Fragm.  23; 
cf.  Slrab.  IV,  vi,  1),  Alone  (Steph.  Byzant.),  Troezen 
(Steph.  Byzant.;  cf.  Euslath  ad  Iliad.  II,  v,  56 1);  insulae 
Stoechades  :  Planas/a,  Leron  (Strab.  IV,  1,  10;  Plin. 

III,  xi,  3),  Citharista  {Bell.  civ.  II,  iv;  Steph,  Byzant.; 
Plin.  III,  v  (iv),  5),  Atkenopolis  (Plin.  III,  v  (iv),  5; 
Mêla,  II,  5),  Heraclea  Caccabaria,  /wrtus  (Plin.  III, 
v  (iv),  3;  Stephan.  Byzant.;  Itin.  Marit.  Wessel. 
p.  5o5),  Olbia  (Strab.  IV,  1,  5),  Toroeis  ou  Toroentum 
(id.  ib.  id.),  Agatha  Agde  (Plin.  III,  v  (iv),  2;  Strab. 

IV,  1,  6;  Steph.  Byzant.);  dans  l'intérieur  ils  ont  pos- 
sédé :  Avenio  Aùevicov,  iro>>iç  MaroaXiaç  (Steph.  Byzant.) 
et  Cabellio  KaëeMtcàv  (id.).  L'hégémonie  de  Marseille 
sur  toutes  ses  colonies  était  à  peine  effective  :  elles 
étaient,  pour  la  plupart,  indépendantes  de  leur  métro- 
pole, ainsi  que  M.  Herzog  Ta  établi,  surtout  à  l'aide  des 
monnaies  (Gall.  Narb.  p.  21). —  Marseille  alliée  de 
Rome  dams  la  guerre  d'Hannibal  (voy.  Polyb.  III, 
xli,  4;  lxi,  2;  xli,  5;  xcv,  6  et  7;  Tit.  Liv.  XXI, 
xxv,  xxvi,  xl;  XXII,  xix;  XXVI,  xix).  —  Constitu- 
tion de  Marseille.  Les  citoyens  étaient  répartis  en 
deux  classes  dont  la  première  seule  pouvait  parvenir  aux 
honneurs;  le  sénat  était  composé  de  six  cents  timuchi 
Tipouyoi;  il  était  à  vie,  recruté  parmi  les  plus  dignes; 
quinze  magistrats  étaient  chargés  du  pouvoir  exécutif; 
ils  choisissaient  trois  magistrats  qui  leur  étaient  supé- 
rieurs en  rang  et  en  dignité,  et,  de  ces  trois  magistrats, 
un  seul  était  investi  d'une  autorité  suprême  (Slrab.  IV, 


456)  G  ALLIA.    ROUTES, 

i,  5;  cf.  Bell.  civ.  I,  35).  Strabon  vante  la  bonne  admi- 
nistration de  cette  république  [lac.  cit.;  cf.  Aristotel, 
Polit.  V,  5;  VI,  4;  Val.  Maxim.  II,  6,  7,  8,  9;  Cic. 
de  Itepub.  I,  27  et  suiv.;  pro  Flacco,  26,  63,  etc.).  — 
Commerce,  marine,  agriculture  (voy.  Polyb.  Fragm. 
XXXIV,  vi,  vu;  Strab.  IV,  1,  5;  Justin.  XLI1I,  3 
et  5;  Pline  parle  de  ses  vins,  XIV,  vin  (vi),  8,  etc.). — 
Monnaies  :   MA;    M  AU  A;    MAZZAAIHTHN;    MAC.   — 
Politique  de  Marseille  a  l'égard  de  Rome  avant  i43 
av.  J.  C.  La  fidélité  de  sou  alliance  avec  la  République 
était  la  conséquence  naturelle  de  sa  rivalité  commerciale 
avec  Carthage,  aussi  cette  alliance  ne  se  démentit-elle 
jamais;  elle  date  des  plus  anciens  temps  et  même  de 
l'époque  de  sa  fondation,  selon  Justin  •  «  temporibus 
Tarquinii  régis,  ex  Asia  Phocaeensium  juventus,  ostio 
Tiberis  invecta,  amicitiam  cum  Romanis  junxit»  (XLIII, 
3,  cf.  5;  cf.  Diod.  Sic.  XIV,  xcm;  Strab.  IV,  1,  5; 
Àmm.  Marcell.  :  a  [Massilia],  cujus  societate  et  viribus  in 
discriminibus  arduis  fultam  aliquoties  legimus  Romam  » 
XV,  xi,  i4;  cf.  enfin  les  passages  cités  plus  haut  à  propos 
du  rôle  de  Marseille  dans  la  guerre  punique  et  ceux  qui 
sont  cités  ci-après,  en  195  av.  J.  C.  :T.  Liv.  XXXIV,  9; 
puis,  dans  la  suite,  pendant  le  n6  siècle  :  T.  Liv.  XXXVII, 
57;  en  173  av.  J.  C.  id.  XLII,  4)-  —  Depuis  i43  av. 
J.  C.  :  Marseille  demande  les  secours  de  Rome  contre 
les  Orybii  et  les  Ligures  qui  menaçaient  ses  colonies  ;  ces 
peuples  sont  soumis  par  Q."  Opimius  (Polyb.  XXXIII, 
4-7;  Epitom.  T.  Livii,  XLVII),  et  le  territoire  de  Mar- 
seille est  agrandi  de  ce  côté  (id.  /#.).  En  125  av.  J.  G. 
nouvelles  plaintes  des  Marseillais;  soumission  des  Ligu- 
res, des  Focontiiet  des  Salluvii  par  M.  Fulvius  Flaccus 
[Epitom.  T.  Livii:  LX;  Flor.  III,  11,  3;  Fasti  capital, 
triumpk.  dans  le  Corp.  Inscr.  latin.  I,  p.  460).  En  122 
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av.  J.  C,  C.  Sextius  Calvinus  fonde  Aquae  Sextiae,  et 
le  territoire  de  Marseille  reçoit  un  nouvel  accroissement 
(Strab.  IV,  i,  5).  Depuis  la  création  de  la  Provincia 
romaruiy  la  condition  de  Marseille  ne  paraît  avoir  subi 
aucun  changement  jusqu'à  la  guerre  civile  de  César  et  de 
Pompée;  quant  à  sa  constitution,  elle  semble  avoir  été 
toujours  respectée;  elle  demeura  purement  grecque,  et 
cette  cwitas  étrangère,  formant  comme  un  enclave  dans 
la  Narbonnaise,  dut  être  assimilée  aux  civitates  liber ae 
foederalae  (voy.  Herzog,  Gall.  Narbon.  p.  55);  mais 
lorsque  éclata  la  guerre  civile,  elle  prit  parti  contre  César 
pour  Pompée,  qui  avait  encore  ajouté  à  son  territoire 
les  cantons  situés  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  dans  le 
pays  des  Helvii  et  des  Volcae  Arecomici  {Bell.  civ. 
1,  35).  César  fut  contraint  de  l'attaquer  et  Domitius  fut 
vaincu  dans  Marseille  même  (Plin.  VII,  uv  (lui),  7); 
elle  se  soumit  au  vainqueur  (Be/L  civ.  I,   34-36;  II, 
1-16,  22;  cf.  Dio  Cass.  XFJ,  19,  25;  Flor.  IV,  2, 
23-25);  elle  fut  dépouillée  de  ses  armes,  frappée  d'une 
contribution,  et  César  ne  lui  laissa  d'abord  que  le  «  nom 
de  la  liberté»  (Oros.  VI,  i5;  Epit.  T.  Liv.  CX;  Cic. 
Philipp.  VIII,  6,  18;  XIII,  5,  32;  Epist.  ad  Attic. 
XIV,  i4;  de  Of/îc.  II,  8,  28;  Strab.  IV,  1,  5;  Dio  Cass. 
XI J,  25).  Elle  dut,  en  conséquence,  perdre  une  partie 
de  son  territoire,  puisqu'on  établit  des  colonies  romaines 
dans  le  pays  qui  lui  appartenait  auparavant;  il  est  cer- 
tain néanmoins  qu'elle  conserva  son  autonomie  et  le 
rang  de  cwitas  libéra  foederata  (Dio  Cass.  XLI,  25  ; 
Strab.  IV,  1,  5;  Tacit.  Agric.  iv;  Ann.  IV,  44)-  Cette 
liberté  comprenait  certainement  l'immunité  et  il  paraît 
même,  d'après  un  passage  de  Strabon,  à  propos  des 
Fossae  Marianne  (IV,  1,  8),  où  il  est  dit  que  Marius 
avait  abandonné  son  canal  aux  Marseillais,  qu'ils  avaient 
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le  droit  de  percevoir  un  droit  en  dehors  même  de  leur 
territoire  :  ë£  ou  tcXoOtov  ^v8f*avT0  tcoWv,  t/Xyj  irparrofievoi 
tovç  ava7u^£ovTa;  xal  toùç  xaTayo(i.évouç  (voy.  Herzog,  GalL 
Narbon.  p.  i63);  mais  l'époque  à  laquelle  ce  vectigal  fut 
exigé  n'est  pas  spécifiée  par  Strabon.  Quant  à  la  jouis- 
sance  pleine  et  entière  de  leur  autonomie,  c'est  un  fait 
incontestable,  surtout  depuis  Tibère;  on  lit  dans  Tacite  : 
«  tune  tractatae  Massiliensium  preces  probatumque  P. 
Rutilii  exemplum  :  namque  eum  legibus  pulsum  civem 
sibi  Smyrnaei  addiderant;  quo  jure  Vulcatius  Moschus 
exul  in  Massilienses  receptus  bona  sua  reipublicae  eo- 
rum,  ut  patriae,  reliquerat  »  (Ann.  IV%43).  Il  ressort 
d'un  passage  d'Agathias  [Hist.Justinian.  I,  2),  sur  lequel 
M,  Herzog  insiste  avec  raison  [GalL  Narbon.  p.  171), 
puisqu'il  s'agit  d'un  écrivain  du  \f  siècle,  que  jusqu'à 
l'invasion  des  Barbares  Marseille  aurait  conservé  ses  in- 
stitutions grecques.  Il  est  question,  dans  ce  passage,  de 
l'occupation  de  la  Gaule  par  les  Francs  :  rJiv  yàp  [Mac- 
aa^ta]  rcarpiav  âiroêcêV/jy-ma  TroXiTeiav  toTç  twv  xpaTOuvrûv 
ypîiTai  vofJLtjJLOi;  •  çaiverai  Se  xai  viïv  où  [jw&a  ttç  â£iaç  tiov 
ira^aiwv  otxYjTopwv  xaTa^cecWpa.  Cependant  il  n'est  pas  dit 
expressément  que  ce  soit  au  IVe  siècle  qu'elle  ait  aban- 
donné sa  constitution;  xpaTouvrwv  pourrait  désigner  aussi 
bien  les  Romains  que  les  Barbares;  mais  il  est  certain, 
d'après  les  textes  rappelés  plus  haut,  qu'au  commence- 
ment du  Ier  siècle  de  notre  ère,  elle  avait  encore  ses  insti- 
tutions nationales.  Il  n'est  pas  moins  remarquable  que 
les  inscriptions  trouvées  à  Marseille  ne  mentionnent  pas 
de  magistrats  romains,  que  Marseille  n'y  soit  jamais  qua- 
lifiée ni  de  rnunicipiumy  ni  de  coloniay  qu'enfin  la  série, 
si  nombreuse,  des  monnaies  frappées  à  Marseille,  soit 
qu'on  suive  le  système  de  Mommsen  qui  croit  que  le  droit 
de  monnayage  autonome  lui  fut  enlevé  après  César  [Rom. 
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Mûnzwesen,  p.  675),  soit  qu'on  adopte  l'opinion  con- 
traire de  M.  de  la  Saussaye  {JSumism.  p.  77  et  suiv.),  ne 
présente  jamais  aucun  indice  de  la  domination  romaine 
(voy.  Herzog,  G  ail.  Narbon.  p.  164  et  suiv.);  on  trouve 
seulement  dans  les  texlesépigraphiques:  trois  MAGISTRl  * 
LARVM  •  AVG  |  ANNO  •  V  •  Tl  •  CAES. . . .  (Herzog, 
AppentL  epigr.  n°  607)  ;  un  sévir  :  DEO  •  APOLLINI  | 
L  •  AEL  •  NVMPHIICVS  •  SEVIR  (Murât.  22, 1,  et  704,  9); 
une  corporation  de  centonarii  Massilienses  qui  honorent 
un  citoyen  romain  évidemment  étranger  à  leur  cilé  : 
CN  •  VAL  •  CN  •  F  •  QVIR  |  POMPEIANO  •  VALERIANO  I 
EQVO  •  P  •  HONORATO  |  A  •  SACRATISSIMIS  •  IMP  |  AN- 
TONINO  •  ET  •  VERO  |  AVG  ■  ///VG  •  P///PETVO  |  OB  • 
Q  •  HON  •  HS  •  C  •  N  •  DEDIT  |  AGONOTHET  •  AGONI  | 
///OP///ENDIS  '  P//////ME  |  DE  •  SE  •  MERITO  •  CENT  •  I 
CORP  •  MASSIL  •  ///P//////  (Herzog,  Àppend.  epigr. 
n°6r3);  des  DENDROPH  •  MASSIL  (Spon,Mjc.  p.  178). 
Les  autres  inscriptions  trouvées  à  Marseille  sont  toutes 
relatives  aux  usages  religieux  et  civils  des  colonies  grec- 
ques; il  est  vrai  que  Ton  a  trouvé  à  Nice  une  inscription 
ainsi  conçue  :  C  •  MEMMIO  I  MACRINO  I  Q  *  IIVIR  •  MAS- 
SIL |  Q  •  IIVIR  •  Q  •  Q  •  ITEM  |  PRAEFECTO  |  PRO  IIVIR  • 
Q  •  Q  I  AGONOTHETAE  •  EPISCOPO  |  NICAEENSIVM  I 
AMICI  (Gioffredo,  Nicaca  civitas,  p.  5).  M.  Herzog  la 
croit  fausse;   elle  n'est  probablement  qu'interpolée.  — 

Notit.  Prov.  :  «  provincia  Viennensis  : cwitas  Mas- 

siliensiurn  »;  mais  un  grand  nombre  de  variantes  don- 
nent a  civ.  Carpentoratensium  »,  voy.  Guérard,  p.  23, 
note  8.  —  La  Nolitia  Dignitatum  donne  seulement, 
dans  la  «  Provincia  Gallia  Riparensi  »  un  «  praefeclus 
militum  Musculariorum,  Massiliae  Graecorum  »  Bock. 
II,  p.  1 18.  —  Anon.  Ravcnn.  :  «  civi taies....  circa  litus  : 
....Mas si  lia  »  V,  3;  cf.  «  Marsilia  Septimaniae  »  I, 
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18;  IV,  28.  —  Guido  :  w  Masculin  »  80,  édition  de 
Parth.  et  Pind.  p.  5i3.  —  Sidon.  A  poil.  :  o  cataplum 
Massiliensem  (Epist.  lib.  VI,  vin);  cf.  Greg.  Turon. 
(Hist.  IV  et  V).  —  Monn.  de  Charles  1er  d'Anjou  (1 246- 
1285)  :  k  •  comes  pvjncie  Rf  kssiliensis  (Poey  d' Avant, 
Monn.  féod.  II,  p.  3a  1).  —  Moyen  âge  :  «  prwincia 
Massiliae  » .  Voy.  sur  le  commerce  de  Marseille  sous  les 
Mérovingiens  et  au  moyen  âge,  Valois  {Notit.  GalL 

p.  321-322). 


FIN. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE 


RENFERMANT  :    1°  TOUS   LES  NOMS   DE   LA    GAULE    FIGURANT   SUR    LES   DEUX 
PREMIERS  SEGMENTS   DE  LA   TABLE   DE  PEUTINGER  ;   a°  LA   LECTURE  FAUTIVE 
DES  EDITIONS   PRECEDENTES   AVEC   RENVOI  A  LA  VRAIE    LECTURE;   3°  LA.  LEC- 
TURE RESTITUÉE   AVEC   L'ORTHOGRAPHE   VERITABLE   DE   CES   NOMS. 


/V.  B.  Les  noms  imprimés  en  gothiques  donnent  le  texte  exact  de  la  table  ; 
Les  noms  en  italiques,  les  lecture»  fautives  des  éditions  précédentes; 
Les  noms  en  petites  cahtaus  droites,  la  lecture  restituée  avec  l'orthographe 
telle  que  nous  la  proposons. 

(W.  i)  indique  les  cuivres  de  l'édit.  Welser  (Venise,  i5gi)   Scheda  prior. 


(W.a) 

(M.) 

(H.) 

(B) 
(S.) 

(ftfan.) 


—  —  Scheda  poster ior. 

de  J.  Moret  (Anvers,  1598),  d'après  le  dessin  de 
Jean  Moller. 

de  Nuremberg,  1682. 

de  Bruxelles,  1728. 

de  Scheyb  (Vienne,  1753). 

de  l'édition  Mannert  (Munich,  i8a4)< 


Les  chiffres  romains  I  et  II  indiquent  le  numéro  du  segment  de  la  carte  orisi- 
ginale  ;  les  lettres  A,  B,  C,  les  sections  verticales  de  chaque  segment;  les  chiffres 
arabes  1  et  a,  qui  suivent  ces  lettres,  les  sections  horizontales  de  ces  segments. 


A-allarum.  Voy.  Ostia  flu  Sequa- 

nensis. 
3lballo.  I,  C,  1;  p.  aoi. 
TLh'xotica.  II,  A,  i;  p.  ao3. 
JUitofronum.  I,  B,  i  et  a  ;  p.  297. 
Acitodunum.  Voy.  Acinxlonum. 
Jicunum.  II,  A,  a;  p.  337. 
2ti  et lufnariunt.  I,  B,  a  ;  p.  383. 
2Lb  9eam.  Ôoconùovum.  II,  A,  i-a  ; 

p.  4o5. 
3ft  Berna  pagos.  II,  B,  1  ;  p.  iat. 
3Lb  duoùrcirattm  (près  de  Metz).  II, 

A,  1;  p.  iao. 


M  buobtc'mvM  (en  Bâta  vie).  I,  B, 

1  ;  p.  45. 
M    Unes   (station   entre  Toul  et 

Naix).  I,  C,  1;  p.  i35. 
M   fines  (entre  Caballine  et  Apta 

Julio).  II,  A,  a;  p.  4*4. 
M  tijoTTta.  II,  AB,  a;  p.  440. 
2Lb  3nUifl.  I,  B,  1;  p.  9a.  —  Adul- 

lia  (W.  1),  (W.  a)  ;  —  Adlullia, 

(M.),  (N.),  (B.);  — 3tt  SM\*. 

(S.),  (Mann.). 
Adullia.  Voy.  Ad  Jullia. 
Ad  Lullia.  Voy.  Ad  Jullia. 
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Ad  Lullia  (?).  Voy.  Ad  Jullia. 
2Lb  jjublifûnoa.  II,  A,  i  ;  p.  392. 
Adrlam  (Fora).  Voy.  Foro  Adriani. 
2lb  Silamim.  I,  B,  a;  p.  3io. 
%ù  turr*m.  II,  A,  2  ;  p.  43 1. 
Aduaca  (Tungrorum).  Voy.  Atuaca. 
Aduatuca.  Voy.  Atuaca. 
adullia.  Voy.  Ad  Jullia. 
Aeduohum  (colon  ia  Fia  via).   Voy. 

Aûg  Dunum. 
Agausum.  Voy.  Tarnaias. 
Agedincum  Sknonum.    Voy.'  Age- 

tincum. 
^ftincum.  I,  C,  1;  p.  175.  —  Ageti- 

neum  (M.),  (B.),  (S.),  (Man.); 

—  Agetine.  vm  (N.). 
Agetine.  Voy.  Agetincum. 
Agetincum.  Voy.  Agetincum. 
3ginnum.  I,  A,  1  et  2;  p.  3i4. 
^grifina.  II,  A,  1;  p.  49. 
Agrippine     (Pretoria).    Voy.     Pre- 

toriû. 
Alabons.  Voy.  Alarante. 
Alama.  Voy.  Alauna. 
^Uamannia.  II,  C.  1;  p.  i3. 
A  tanna.  Voy.  Alauna. 
^Uûrantt.  II,  A,  2;  p.  419. 
^Uûruntf.  (Ce  nom  est  répété  deux 

fois,  par  erreur,  sans  doute.) 
alauna,  ou  peut-être  Jftamta.  I,  A, 

1  ;  p.  161.  —  Alama  (W.  1);  — 

Alanna  (W.  2);  —  Alauna  (M.), 

(N.),  (B.),  (S.),  (Mm.). 
Alaunium.  Voy.  Alaunio. 
^Uûtinio.  II,  A,  2;  p.  417. 
Albamanls.  Voy.  Albanianis. 
^Ubanianis.  I,  B,  1;  p.  39.  —  Al- 

bamanis  (W.   1),  (W.  a),  M.\ 

(N.MB.). 
Albikiaua.  Voy.  Albanianis. 
Alebecr  Reiorum.  Voy.  Reis  Apol- 

linaris. 
3lff  Ccttitt  (3n).  Voy.  3n,  etc. 
%\yt  graia  (2n).  Voy.  2n,  etc. 
Jiift  mûîttitna  (3n).  Voy.  3n,  etc. 
Alpes   Maritimae.   Voy.    in   Alpe 

maritima* 
Alerta.  Voy.  Alerta. 


3Utrta.  I,  B,  1;  p.  273.  —  Alerea 

(M.),  (N.),  (B.). 
Allobrogum   (Viemca).  Voy.  Vi- 

genna. 
Ambiaui.  Voy.  Sammarobriua. 
^Unbrusiu.  I,  C.  a;  p.  347. 
Ambrussum.  Voy.  Ambrusiû. 
Ajtdecavi.  Voy.  Juliomago. 
Andegavi  (mauvaise  lecture   pour 

Andecavi). 
AriJemamuuno.Voy.  Andemantunno. 
^Utfrmaitttiimo.  I,  C,  x;  p.  126.  — 

Andemantuno  (N.)  ]  —  Andema- 

munno  (B.). 
Andemantuno. Y  oy .  Andemantunuo. 
^Uftrritunt.  I,  B,  2;  p.  3o6. 

AnDOMATUNUM  LlUGOJTOM.  Voy.  An- 

demantunno. 
Aitteiab  (?).  Voy.  Anteis. 
^tntfia.  II,  A,  a;  p.  445. 
3Utipoli.  II,  B,  2;  p.  441* 
Antipolis.  Voy.  Antipoli. 
^Utunnaco.  11,  A,  1;  p.  54. 
Antunnacum.  Voy.  Antunnaco. 
2iyta  iulta.  II,  A,  2;  p.  4*5. 
Apta  Julia,  ou  mieux  Julia  Apta 

(colonia).  Voy.  Apta  iulia. 
Apolllnarium     Reiorum    (colonia 

Julia  Augusta).  Voy^BMs  Apol- 

linaris. 
Aquae  Bormoms   vel    Bobvokiab. 

Voy.  Aquae  Bormonis. 
[Aquae  Bob  vomi]  Liwgowe»[sis]  (?;. 

Voy.  Lindesina. 
Aquae    Calidae     (Vichy).    Voy. 

Aquis  Calidis. 
Aquae  (Cohveicae).  Voy.  Aquis. 
Aquae  Nebi.  Voy.  Aquis  Ncri. 
Aquae  Nisikcii.   Voy.  Aquis  Ni- 

sincii. 
Aquae  Segestae.  Voy.  Aquis  Se- 

geste. 
Aquae  Skgetae.   Voy.   Aquis  Se- 

gete. 
Aquae  Sextiab  (colonia  Julia  Au- 
gusta). Voy.  Aquis  Sestis. 
3quis.  I,  A,  2;  p.  377. 
^Iquis  ôormonis.  I,  C,  1  ;  p.  119. 
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3quts    Cûli&ts.    I,    BC,    i    et   a; 

p.  a88. 
3qvts  VLtxï.  I,  B,  i;  p.  398. 
3quis  ttts'mni.  I,  C.  1;  p.  aa3.  — 

Aquis  Nisinei  (M.),  (N.),  (B.). 
Aquis  Nisinei,  Voy.  Aquis  Nisincii. 
2Lqu\ê.St%t*tt.  I,  BC,  1;  p.  176. 
3quis  Sfgrtt.  I,  C.  a  ;  p.  3oo. 
3qisis  Srstts.  II,  A,  a;  p.  437. 
[Aqu]itahia  (pnmncia).  Voy 

itania. 
Aquitabicus   (Siirus).  Voy.   Sinus 

Aquitanicus. 
ZUpxtamcu*   (Sinus).    Voy.    Sinus 

Aquitanicus. 
2Liat%tnut.   I,   A,  1;  p.  i53.  — 

Arargenue  (W.  a). 
Aaaigehae    Viducassium.    Voyez 

Araegenue. 
^Irar  (£1»).  I,  C.  1;  p.  3. 
Arab.  (fluvius).  Voy.  Arar  (fl*). 
Arargtnue.  Voy.  Araegenue. 
Aratedo.  Voy    Varatedo. 
Abauba.  Voy.  Cessero. 
Abausio  Cavarum,  colonia  Firma 

Julia  Sicundahobum.  Voy.  Aru- 

sione. 
AtKLATE.  Voy.  Arelato. 
3rrlato.  I,  C,  a;  p.  334. 
Arenacio.  Voy.  Arenatio. 
Abkwacum.  Voy.  Arenatio. 
arenatio.  I,  C,  1;  p.  46.  —  Arena- 
cio (W.  1). 
^rgantomago.  I,  B,  1;  p.  37a. 
Abgaktomagus.  Voy.  Argantomago. 
Abgkktomacus  (?).  Voy.   Arganto- 
mago. 
%v%tntoxaU.  II,  B,  1;  p.  64. 
Argeittoratum.  Voy.  Argentorate. 
2Lt%enUuaï'ia.  II,  C,  1;  p.  67. 
Argrjttuaria,  Argestovaria.  Voy. 

Argentouaria. 
3Utalbinnum.  II,  C,  1;  p.  69. 
Abiolica  (en  Franche-Comté).  Voy. 

Abiolica. 
2iï\oi\ca.  I,  C,  1;  p.  a85. 
Abtalbikbum.  Voy.  Arialbinnum. 
PLxusiont.  II,  A,  a;  p.  33o. 


Hs<\buï%\a.  I,  C,  1;  p.  49.  —  As- 

ciburgio  (M.),  (N.),  (B.). 
Asciburgio.  Voy.  Asciburgia. 
Asciburgium.  Voy.  Asciburgia. 
Atacihorum  (colonia  Julia  Paterna) 

Nabbo  Martius.  Voy.  Narbone. 
A tb ruâtes.  Voy.  Nemetaco. 
3{\vaca.  I,  C,  1;  p.  73. 
[Aturis  fluvius],  p.  a. 
3U>ci.  I,  B,  a;  p.  a8. 
2iutl>onnaco.   I,  A,  i;p.  a6a.  — 

Auedonaco  (W.  a),  (M.),  (N.), 

(B.). 
Auedonaco.  Voy.  Auedonnaco. 
Zutnniont.  I,  C,  a;  p.  33 1. 
^Itifntifum .  Jjf Utiorum.   II,  A,    1  ; 

p.  a35. 
Ziuq.Qona.  I,  C,  1;  p.  167. 
3ûg   BttMtin.  I,  C,  1;  p.  aoa.  — 

^lûj  Di..im  (S.),  (Man.). 
Aûg  Duum.  Voy.  Aûg  Dununi. 
Aûg  mag*.  Voy.  Aïïg  Magus. 
%*%  &agus.  I,  BC,  1;  p.  141.  — 

Aûg  mag*  (W.  1). 
Aûg.  Nemete.  Voy.  Aûg.  Nemeto. 
,31  û g .  Hcmrt0.  I,  B,  1  et  a  ;  p.  393. 

—  ^lug  .  VLtmttt  (S.). 

Aûg .  Suessor.    Voy.  Aûg.  Suesso- 

rum. 
^ïïg  .  Sutssorum.   I,  B,   1;  p.  96. 

—  A»g  Suessor  (W.    1),   (M.), 

3Ug.$rtâpir0Tum.  H,  A,  1;  p. 
1 13. 

Augusta.  (Aouste-en-Diois).  Voy. 
Augu«tum. 

Augusta  Apolliharium  Reiorum 
(colonia  Julia).  Voy.  Reis  Apol- 
linaris. 

Augusta  Aquis  sextiis  (colonia  Ju- 
lia). Voy.  Aquis  Sextis. 

Augusta  Auscorum  (Elimberris). 
Vov.  Eliberre. 

Augusta  Lugudumuisium  (colonia 
Copia  Claudia  Augusta).  Voy. 
Lugduno. 

Augusta  Nemausehsiknum  (colo- 
nia). Voy.  Nrnniso. 
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Aucusta     Raubacobum    (colonia). 

Voy.  Augusta  Raracum. 
3Ua«sia  fUrarant.  II,  C,  i;  p.  69. 
Augusta  Subssiobum.    Voy.    Aûg 

Suessorum. 
Augusta    Tbbvebobum    (colonia). 

Voy.  Aûg.  Tresvirorum. 
Augusta  Tbicastutobum  (?),  Voy. 

Senomago. 
Augusta    Vbromavduobum.    Voy. 

Aûg.  Viro  Muduorum-. 
Augustam  Vocohtiobum(A(1  Deam). 

Voy.  Ad  Deam  Bocontiornm. 
Augustoboha  Tbicassibobum.  Voy . 

Aûg.  Bona. 
Augustodukum   Aeduobum.    Voy. 

Aûg  Dunum. 
Augiutudttro.  Voy.  Augustoduro. 
JUottStotaro.  I,  A,   1  ;  p.  159.  — 

Augustuduro  (W.  a). 
Augustodubus  Bajocassium.  Voy. 

Augustoduro. 
Augustomagus  Silyabbctum.  Voy. 

Aûg.  Magus. 

AUGUSTOHHMBTUM  ABTEBBOBUM.Voy. 

Aug.  Nemeto. 

AuGUSTOBITUM      LlMOTICUM.     Voy. 

Ausrito. 
3Ugttsttira.  II,  A,  1;  p.  384. 
^Ugttsttm  (entre  Valence  et  Die). 

II,  A,  a  ;  p.  404. 
Aûg.  Viro  Muduon.  Voy.  Aug.  Viro 

Muduorum. 
3S3.9ir0   ^Ititaorum.   I,  B,  x; 

p.   93.  —   Aûg.  Viro   Muduon 

(M.),  (N.),  (B.). 
Aulebcorum  Ebubovicum  (Medio- 

lanum).  Voy.  Mediolano  Auter- 

corum. 
Aubsdohhacum.  Voy.  Auedonnaco. 
Aubbuab  (?).   Voy.  Toicias,    p 

4*6. 
Aubbltabi.  Voy.  Cenabo. 
ZLnêoua.  II,  A,  1;  p.  11a. 
Ausci,  Auscii.  Voy.  Auci. 
Ausci,   prius   Augusta  Auscorum, 

prius  Elimberris.  Voy.  Eliberre. 
Auscius  CnriTAj.  Voy.  Ausci,  Au- 


gusta Auscorum   et    Elimberris 

Auscorum. 
ZLusnto.  I,  B,  1;  p.  371.  —  Aus- 

trito  (W.  a). 
Austrito.  Voy.  Ausrito. 
2Ut*ssto  .  jiuro.  I,  C,  1;  p.  169. 
Autbssiooubus  Sehokum.  Voy.  Au- 

tessio.  Duro. 
3UtrUum.  I,  B,  1;  p.  i5o.  —  Mu- 

ricû  (W.  1);  —  omis  (M.),  (N.), 

(B.).  —  âUtricvm  (S.),  (Man.). 
3Uitnita.  I,  C,  1;  p.  io5. 
^[partcum.  I,  B,  x;  p.  a5i. 
Avurio  Cavabum   (colonia).   Voy. 

Avennione. 
Ayvnticum     Hklvetiorum.     Voy. 

Auenticum .  Heletiorum. 
AxiMà.  Vov.  A  x  imam. 
2it\mam.  II,  B,  1;  p.  395.  —  Axu- 

nam  (M.)f  (N.),  (B). 
Axoka.  Voy.  Auxenna. 
Axuejtha.  Voy.  Auxenna. 
Aiunam.  Voy.  Aximam. 


B 


&aca  cotttrvio.  I,  BC,  x;  p.  79. 
0û*...  I,  A,    a;    p.  365.  —  Bu- 

dino  (W.  a);   —  Badera  (M.), 

(N.),  (B.). 
Badera,  Voy.  Bad.... 
Babtbbrab  (colonia  Julia  Septima- 

norum).  Voy.  Beteris. 
Bagacum  Nbbtiobum.    Voy.   Baca 

coneryio. 
Bajogasses.  Voy.  Augustoduro. 
Jfanàritttm.  I,  C,  1,  p.  174. 
Bartoritû.  Voy.  Dartoritum. 
Batabus  (/7.).  Voy.  Patabos  (II.). 
Batavia.  Voy.  Patavia. 
Batatus  (fluTius).  Voy.  Patabos. 
Jfatiana.  II,  A,  a  ;  p.  3a6. 
Baucobica.  Voy.  Bonconica. 
&tba.  II,  A,  1  ;  p.  lia. 
0cUa.  I,  B,  1  ;p.  aaa. 
Oflgica.  I,  ABC,  1  ;II,  AB,  1  ;  p.  6. 
Bklgica  (prorincia).  Voy.  Bolgica. 


TABLE    ALPHABÉTIQUE. 


46 


frifimm  II,  A,  i;  p.  116. 
BbLlovacorum     (Cabsabomagus). 

Voy.  Casa  ro  ma  go. 
0erfmtm«.  II,  B,  i  ;  p.  3g5. 
êtxpaxum.  II,  A,  i  ;  p.  383. 
ftfshto.  I,  A,  i  ;  p.  371. 
Bsturuir.  Vov.  Besino. 
Besoclibate.  Voy.  Gctocribate. 
fietfni.  I,  B,  2;  p.  35a. 
$tiuTt%n.  I,  B,  1  ;  p.  34. 
Ôibf.  I,  C,  1  ;  p.  140. 
dilata.  I,  B,  1  et  a;  p.  3 la. 
ftingtï.  II,  AB,  1;  p.  57. 
Bihoium.  Voy.  Biiigiû. 
Ôitarigts.  I,  C,   1;  II,  A,  1;  p.  a3. 
Bituriges  (Cubi).  Voy.  Bituriges. 
Bituhigks  (oppidum).   Voy.  Avari- 

cum. 
Bituriges  (Vmsci)  .Voy.  Beturiges. 
Biturigum  Cubobum  (Avabicum). 

Voy.  Araricum. 
Biturigum  Viviscobum  (Burdigala). 

Voy.  Burdigalo. 
Blaniu.  Voy.  Blauia. 
Bi«avia.  Voy.  Blauia. 
filariaco.   I,  C,  1;  p.  7a. 
Blariacum.  Vo\.  Blariaco. 
0Uuia.  I,  A,  1;  p.  264.  —  Ôinuia 

(S.),  (Man.) 
Ôocantii.  II,  A,  1  ;  p.  33. 
Bomae.  Vov.  Bonnae. 
ûouconica.  II,  B,  1;  p.  59. 
Bon  do  br  ica.  Voy.  Bontobrioe. 
fournit.  II,  A,  i;  p.  5a. — Bomae (N.). 
Goiumia.  Voy.  Gesogiaco. 
êontobxxct.  II,  A,  1;  p.  56. 
Borna.  Voy.  Bonnae. 
Boronia.  Voy.  Gesogiaco. 
Borbitomagus.  Voy.  Borgetomagi. 
Ôorgftomagt.  Il,  B,  1;  p.  59. 
Bormitomagus  (?).   Voy.  Borgeto- 
magi. 
Bormonis  (Aquae).  Voy.  Bormonis 

(Aquia).  • 

Borvoniae  (Aquae).  Voy.  Bormonis 

(Aquis). 
Rouilla.  Voy.  Bononia. 
ioiom.  I,  C.  1;  p.  aa3. 


dreootarf.  I,  B,  1;  p.  146. 

Bricajttio  SEGUsiAifORUM.Voy.  B  ri- 
gant  ione. 

irigouttoiu.  II,  B,  i-a  ;  p.  40a. 

irigtosum.  I,  A,  1;  p.  afii. 

Briuûura.  Voy.  Bruusura. 

irivofturo.  I,  B,  1;  p.  aaa. 

Bbiva  Isarae.  Voy.  Bruusara. 

Briyidurum.  Voy.  Brevoduro. 

Brivoourum.  Voy.  Briuodum 

Brivodurus.  Voy.  Briuodiiro. 

Brivodurus.  Voy.  Brevoduro. 

êvocomacu*.  II,  B,  1,  p.  64. 

Brocomagus.  Voy.  Brocomacus. 

Uroïmdû.  Voy.  Diolindum. 

Bromagus(?)  Voy.  Viromagus. 

Bructehi.  Voy.  Burcturi. 

Bxuusaxa.  I,  B,  1;  p.  16a.  —  Buru- 
sara  (W.  i)9  —  Briuisura  (M.), 
(N.),  (B.). 

Budine.  Voy.  Bad  .  .  . 

0ttrctttrî.  II,  A,  1  ;  p.  10. 

Burdegalo.  Voy.  Burdigalo. 

Burdigala  Biturigum  Viviscobum. 
Voy.  Burdigalo. 

•«rotgalo.  I,  A,  1;  p.  a65;  —  Bur- 
degalo  (M.),  (N.),  (B.). 

Budino.  Voy.  Bad.... 

durginatio.  I,  C,  1  ;  p.  46. 

Burgifatium.  Voy.  Burginatio. 

Buromagi.  Voy.  Eburomagi. 

Burusara.  Voy.  Bruusara. 


C 


(  t.. ..au.  I,  A,  1;  p.  a68;  —  C.....0 

(M.),  (N.),   (B.);  -  C 0 

(S.)  ;  —  Criiutcco  (Man.). 

C o.  Voy.  Çt nao. 

C . .  alline.  Voy. 

C(  sallhu.  I,  C,  a  ;  p.  4 1  a .  —  Cabal- 

line(M),  (N.),  (B.);  —  C..oUtiu 

(S.),  (Man.). 
Cabalio.  Voy.  l'art  précéd. 
Caballine.  Voy.  Ccsalline. 
Cabeixio,  vcl    Cabalio    Cavarijm 

(colonia).  Voy.  Ce  >alline. 

3o 
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Cabtlliont.  I,  C,  i;  p.  ao5. 
Cabillonum.  Voy.  Cabillione. 
Cabriae  (?).  Voy.  Gabris. 
Caduhci  (civitas).  Voy.  Bibona. 
Caduhcoh um  (Di  vû5a ;  .Voy .  Bibona . 
Caourri.  I,  B,  i;  p.  afi. 
Caesaroduhum     TuROiruM.     Voy. 

Casaroduno. 
Caesaromagus  Bellovacorlm  .  Voy . 

Casaromago. 
Calagnm.  I,  C,  i;  p.  140. 
Calcaria.  I,  C,  2;  p.  45^.  —  Cal- 

coria  (B.). 
CALETUM'(Julioboua).  Voy.  Julio- 

bona. 
Cai.idae  (Aquae).  Voy.  Aquii  Ca- 

lidis. 
Calcoria.  Voy.  Cal  cari  a. 

Ca .ico.  Voy.  Camaraco. 

Camaraco    I,  B,  1;  p.  88. — Erma- 

naco  (W.  1);  —  Ci ko  (S.); 

Coniiiro  (Man.). 
Camaracum.  Voy.  Camaraco. 
Camres.  Voy.  Cambete. 
Cambftf.  II,  C,  1;  p.  68. 
Cambiouirrasts.  I,  C,  1;  p.  37. 
Cantilia.  I,  B,  1;  p.  398. 
Caput  Galliarum.  Voy.  Lugdano. 
Carantomaao.  I,  B,  2;  p.  3ia. 
Carabtomacus.  Voy.  Carantomago. 
Caranusra.  II,  Av  1;  p.  118. 
Carcaso  (colon i a  Julia).  Voy.  Car- 

cassione. 
Carcossiont.  I,  B,   a;  p.  3f>a.  — 

Sarcassione  (W.  a). 
Cabhutes.  Voy.  Autricum. 
Carmutum  (Autricum).  Voy.  Autri- 
cum. 
Carobriva  (?).  Voy.  Gabris. 
Carunna  (/!•).  Voy.  Garunna. 
Caruont.  I,  B.  1;  p.  41. 
Carvo.  Vov.  Caruone. 
Casaramago.  Voy.  Casaromago. 
Casaroduno.  I,  B,  1;  p.  180. 
Casaromago.  I,  B,  1;  p.  143.  — 

Casaramago  (W.  1).  —  Casoro- 

mago  (B.). 
CasinoMago.  I,  A,  a;  p.  3fù). 


Casinomagus.  Voy.  Casinomago. 

Casoromago,  Voy.  Casaromago: 

Casfingto.  I,  B,  1;  p.  44. 

Caspirgium.  Voy.  Caspingio. 

Casai ata  (?).  Voy.  Tasciaca. 

Cassicia(?).  Voy.  Tasciaca. 

Cassiciata(P).  Voy.  Tasciaca. 

Cassinoaago.  I,  AB,  1;  p.  376. 

Cassihomagus.  Voy.  Cassinomago. 

Casttllo.Jftcitasiorïï.  I,  A,  1;  p.  81. 
—  Castello  Menapior  (W.  1);  — 
Castellum  Menapiorû  (W.  a);  — 
Castello  Menapiorum  (N-). 

Castellum  MoBnroBUM.Voy.  Cas- 
tello .  Menapiorû. 

Castra .  jfyrmlis.  I,  BC,  1;  p.  41. 

Castra  Vrtkra.  Voy.  Veteribas. 

Catortgomago.  II,  B,  a;  p.  4aa. 

Catorissinm.  II,  A,  a;  p.  399. 

Catualium.  Ï,C,  1;  p.  7a. 

Catuiacia.  II,  A,  a;  p.  4iT>. 

Catnritts.  I,  C,  1;  p.  137. 

Caturigrs.  II,  AB,  1;  p.  34. 

Caturigomagus.  Voy.  Catorigo- 
mago. 

Canaris.  II,  A,  a  ;  p.  3a. 

Cavabab,  Cayabjss,  Catabi.  Voy. 
Carares. 

Cavarum  (Arausio).  Voy.  Aru- 
sione. 

Cmabo.  I,  B,  1;  p.  177. 

Cbnabum  Carhutum.  Voy.Cenabo. 

Cenebum  (?).  Voy.  Ceuclum. 

Cehomahi  Aitlebct.  Voy.  Sub  din- 
num. 

Cbbtubiobes  (ad)  (?).  Voy.  Ad  Cen- 
tenarium. 

Crsst  Ronr.  I,  B,  a;  p.  35o. 

Cbssero,  sive  Araura.  Voy.  Cesse 
Rone. 

CmcUm.  I,  C,  1;  p.  7a.  —  Ceudû 
(W.  1);  —  Ceuelum  (M.),  (N.), 
(B.),  (S.),  (Man.). 

Cendû.  Voy.  Ceuclum. 

Ceuelum.  Voy.  Ceuclum. 

Ckvecum  (?).  Voy.  Ceuclum. 

Cevelum.  Voy.  Ceuclum 

Ctjari.iujm.  I,AB,  i;p.  7. — Cbaci 
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uapli  uaiii  (W.  x);  —  Chaci.  va- 
pli  varij  (M.),  (N.),  (B.)ï—  Ctjari. 
»aytt .  vaxxi  (S.)f  (Man.). 

Chaci  uapli  uaiii.  Voy.  Chaci.  va  pii. 

Chaci  VapVwarii.  Voy.  Chaci. va pii. 

Clamant .  qui  ri  Jlranrt .  carit.  I,  ÂB, 
1  »  P*  9*  —  Chamaui  Quicrpranci 
(W.  1);  —  Namavi  (W.  2);  — 
Chamavi  qui  Elpranci  (M.), 
(N.),  (B.)- 

Chamavi,  qui  btFbanci  vARit.Voy. 
Chamavi .  qui  el  Pranci .  varii. 

Chauci  varii.  Voy.  Chaci  vapii. 

Chebusci.  Voy.  Crhepstini. 

Clano.  I,  C,  2  ;  p.  411. 

Clanum  Lrvii  (?),  mieux  Glanum 
Livii.  Vov.  Clano. 

Classica  Pacehsis  Octavawoblm 
Forum  Jumi  (  colonia  \  Vov. 
Foro  Iulii. 

Claudia  aba  Agbippinehsium  (co- 
lonia).  Voy.  Agripina. 

Claudia  Augusta  Agbippinexsium 
(colonia).  Voy.  Agripina. 

Claudia  Augusta  Lugudunbnsium 
(colonia  Copia).  Voy.  Lugduno. 

Claudia  Nabbo  Marti  us  (colonia 
Julia  Paterna  Decuinanorum  Ata- 
cinorum).  Voy.  Narbone. 

Clai  nu  Vallebsium  Octodubus 
[Fobum].  Voy.  Octoduro. 

Clknub  (insula)?  Voy.  Llenur. 

Cliberre.  Voy.  Eliberre. 

Ciiua,  Voy.  Elusa. 

Co  . . . .  ico.  Vov.  Camaraco. 

Colonia  Aghippina.  Voy.  Agri- 
pina. 

Colonia.  Cherchez  le  nom  qui  suit 
ce  mot. 

CoLONIA       AUGUSTA       RaURACORUM. 

Voy.  Augusta  Ruracum. 

Colonia  Claudia  ara,  vel  col. 
Claidia  ara  Agrippinensium,  vel 
col.  Claudia  Augusta  Agrippi- 
nensium. Voy.  Agripina. 

Colonia  Copia  Claudia  Augusta 
Lugudunensium.  Voy.  Lugduno. 

Colonia  pi  a  Flavia  Constans  Emk- 


rita    Avemticum    Hklvetiorum. 

Voy.  Atienticum  Heletiorum. 
Colonia     Eqestris.      Voy.     Colonia 

Equestris. 
Colonia  Cqucstris.  Il,  A,i;  p.  387. 

—  Colonia  Eqestris  (N.),  (B.). 
Colo[nia]   Trajana.    Voy.    Colo . 

traiana. 
Colon  .  Traiana.  Voy.  Colo-traiana. 
Colît .  Traiana.  Voy.  Colo  .traiana. 
Colo  .traiana.  I,  C,   1;  p.  47.  — 

Colo. Traiana    (M.),    (B.);  — 

Colon  .Traiana  (N.). 
Comata  (©allia).  Voy.  Gallia,  etc. 
CoMitAHiSTi  m.   Voy.  Conharistum. 
Conbaristum.  I,  B,  1;  p.  i83. 
Conbatr  (entre  Rcvessio  et  Andcri- 

tum).  I,  B,  2;  p.  3o6. 
Conbatc  (entre  Saintes  et  Sarrum). 

I,  A,  1;  p.  274. 
Contât*  (en  Savoie).  Il ,  A,  1;  p.  385. 
Conbatf  (Montereau^IjC,  1;  p.  166. 
Conbatt  (entre  Évreux  et  Dreux). 

I,  B,  1;  p.  149. 
Conbatr  (Redonum).  I,  A,  i;  p.  184. 
Condatk  Redonum.  Voy.  Condate. 
Conbatomago.  I,  B,  2  ;  p.  374. 
CoKDATOMAGus.Voy.  Condatomago. 
Confinantes.  Il,  A,  1;  p.  55. 

CoNSTAHS  EMEBITA    AvENTICUM  HeL- 
VKTIORUM    (COLONIA    PIA    FlAVIaJ. 

Voy.  Auenticum   Heletiorum. 
CoHSTANiTA  (Flavia).  Voy.  Cosedia. 
Cobve[nae]  Aquae.  Voy.  Aquis. 
Copia    Claudia    Augusta     Lugu- 

dubensium  (colohia).  Voy.  Lug- 

duuo. 
Corialle.  Voy.  Coriallo. 
Coriallo.  I,  A,  1;  p.  189.— Corialle 

(W.  1). 
Cobïallum.  Voy.  Coriallo. 
Cobiovalliîm.  Voy.  Cortouallio. 
Corobilmm.  I,  C,  1;  p.  139. 
Corttratt.  I,  A,  1;  p.  268. 
Cortouallio.  I,  C,  1;  p.  106. 
Cortovallum  (?).  Voy.  Cortouallio. 
Corucia  connu.    Vov.   Crouciacon- 

nu  m. 
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Costt.  I,  A,  a;  p.  37$. 
Cosebia.  Voy.  Cosedia. 
Costftta.  I,  A,  1;  p.  186.  — Cosebia 

(W.  a). 
Cotiï  Htgaam.  II,  B,  1;  p.  35. 
Cottta  (2n  3U»e).  Voy.  3n,  etc. 
Cottii   Regrum.   Voy.   Cotii  Re- 

gnum. 
Crepstini.  Voy.  Crbcpstini. 
CrtjfRstini.   I,    AB,   1;    p.  10. — 

Crepstini  (W.  2). 
Crinacco.  Voy.  Ca...nao. 
Crociatokum.    Voy.    Crouciacon- 

num. 
Croneiaconnum.  Voy.  Crouciacon- 

num. 
Croneiaconnum.  Voy.   Crouciacon- 

num. 
Croufiûconnum.  I,  A,  1;  p.  itio.  — 

Corucia  cuiinû  (W.  1);  —  Crou- 

cia  Connum  (W.  a)  ;  —  Croiu ia- 

conuttm    (S.);  —   Cronciacomui» 

(Man.). 
Croucia  Connum,  Voy.  Crouciacon- 

num. 
Cbvsiuia.  Voy.  Crusinie. 
Cntamte.  II,  A,  1;  p.  a3i. 
CttUbone.  II,  A,  1  ;  p.  398. 
Cularo  Allobrogum,  postea  Gra- 

tianopolis.  Voy.  Culabone. 
Cunacco.  Voy.  Ca...nao. 


I) 


Barontasia.  II,  AB,  1;  p.  3g3. 

Darcorttura.  Voy.  Dartoritum. 

Dariorioum  Vrhetorum.  Voy.  Dar- 
toritum. 

Darioritum  Vehetorum.  Voy.  Dar- 
toritum. 

JDartotttom.  I,  AB,  1;  p.  195.  — 
Darcorttura  (W.  1)  ;  —  Bartoritu 

DBA  AUGUtTA   VOCORTIORUM  (COLO- 

nia).  Voy.  Ad  Deam  Bocontio- 
rum. 


Deam  Augustam  Vocobtiorijm  ad). 

Voy.  Ad  Deam  Bocontîorura. 
Decrtia.  Voy.  Degctia. 
Decumanorum  (coloria  Jdlia  Pa- 

terba)    Narbo    Martius.    Voy. 

Narboue. 
De  gêna.  Voy.  Degetia. 
JDfgrtta.  I,  BC,  1;  y.iio.  —  Degena 

(M.),  (N.),  (B  ),  (S.),  (Man.). 

DlARLIMTUM     AuLERCORUM   (NoVIO- 

duhum).  Voy.  Nu  Diomiura. 

Dibona.  Voy.  Bibona. 
|9t0lintam.  I,  AB,  a;   p.  3i3.  — 
Brolindû(W.  a). 

33 m 0  .  Burinufrto  .  JUtriconm.  II. 
A,  1;  p.  118. 

Divoduritm  Mediomatbicorum. 
Voy.  Diuo  Durimedio . Matrico- 
rum. 

Divona  Cadurcorum.  Voy.  Bi- 
bona. 

Domitii  (Forum).  Voy.  Foro  Do- 
mi  ti. 

[Dri:ektia  fluvius],  p.  3. 

Dubis    (Pohs).   Vov.    Ponte   Du- 

bris. 
Bumnu.  II,  A,  1;  p.  116. 
DraiNUM,  vel  DuMKus.Voy .  Dumno. 
Durecie.  Voy,  Duretie. 
Dureriab  (?}.  Voy.  Duretie. 
Durrtiab  (?).  Voy.  Duretie. 
Burrtir.  I,  B,  1;  p.  195. —  Durecie 

(W.  ,). 
Durocasses  Carrutum.  Voy.  Dnro- 

cassio. 
9urqcassio.  I,  B,  1;  p.  i5o. 

[DuROCATALAUBl],  p.  l38. 

Burocortoro.  I,  C,  1;  p.  101. 
Durocortorum  Remorum.  Voy. 

Durocortoro. 
Duroicoregû   Voy.  Duroico  Regum. 
JBttrotco .  Kfgttm.  I,   B,    1  ;   p.  93. 

—  Duroicoregû  (W.  1). 
Duroicorrgum  (r).  Voy.  Duroico  . 

Regum. 
Burfliwm.  I,  C,  t;  p.  io3. 
Baratine*.  II,  A,  i;  p.  401. 
DuROTiHCUM.  Voy.  Durotinco. 
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E 


Cbtrno.  I,  BC,  1;  p.  aai. 
Ehbedunux.  Voy.  Eburoduno. 
Ëbroduhum  (Embrun).  Voy.  Ebu- 

rono. 
Ebroici.   Voy.    Mediolano    Auter- 

cornm. 
tbnrobriaa.  I.  C,  1;  p.  168. 
Cburotano.  II,  A,  x  ;  p.  a34. 
Ebuaoduhum.  Voy.  Eburoduno. 
Cbnromagt.  I,  A,  9  ;  p.  364.  —  Bu- 

romagi  (W.  aj  ;  éburumagu  (S.), 

(Man.). 
Rbnromago.  Voy.  Eburomagi. 
Ebcromagus.  Voy.  Eburomagi. 
EBUBovicES.Voy.  Mediolano  Auter- 

corum. 
Cburuno.  II,  B,  2;  p.  4a3. 
Egobicium  .  Voy.  Icorigium. 
Eiauba  (?).  Voy.  Etanna. 
tflibrrrr    I,  A,  a;  p.  370.  —  Cli- 

lnrre(W.  a),  (M.),  (N.),  (B.). 
Elimherhis  Auscorum,  vel  Augusta 

Auscor'jm  ,    postea   Ausci    Voy. 

EliluTre. 
E/prcttci,     Voy .     Chamavi  .  qui    el 

Prauci .  varii. 
€lusa.  I,  A,  1;  p.  373.  —  (11  usa 

(W.  ,\  (M.),  (N.),  (B.). 
Emehita   Averticum    Helvetiorum 

^coloria  pia  flavia  cohstahs). 

Voy.  Auenticum  Heletiorum. 
Epamanduodurum.  Voy.  Epoman- 

duo. 
Epamarduodubus.  Voy.    Epoman- 

duo. 
Cfoman&uo.  II,  B,  1;  p.  aag. 
Eq  et  tris.  Voy.  Colonia  Equestris. 
Equrstr  1  s  (coloria  JuuA,prius  No- 

▼ioduhum).  Voy.  colonia  Eques- 
tris. 
Ermanaco.  Voy.  Cama! a co. 
imagina.  I,  C,  a  ;  p.  333. 
Ebhaginum.  Voy.  Ernagiua. 
Ctanna.  11,  A,  1;  p.  385. 


Excisium.  Voy.  Ëxcisum. 
Cxrisnn.  I,  A,  1  et  a  ;  p.  3i4;  — 
Excisium  (W.  a). 


F 


Jtttoaartts.  I,  A,  1;  p.  190. 

Faho  Miii[bryarJ.  Voy.  Tanomia. 

F  arum  Martis.  Voy.  Fanomartis. 

Fbrrjis>i(?).  Voy.  Feretue. 

Jtrrsne.  I,  C,  1;  p.  73, 

F'dem.  Voy.  Filema. 

iilrma.  I,  C,  1;  p   ao6.  —  Filem 

(M.),  (N.),  (B.)  ;  -  Jilena  (S.), 

(Mann.). 
Figlihae   Voy.  Figlinis. 
itgltnis   II,  A,  1;  p.  3a4. 
Filena.  Voy.  Filema. 
Jilo .  JUsitco.  II,  A,  1;  p.  a3a. 
Filomusiacum.  Voy.  Filo .  Musiaco. 
Fine  Centre  Bibona  Cahor*  et  Tolosa 

Toulouse).  Voy.  Fint-s. 
Finei.  Voy.  Fines  (Narbonensis  la). 
.fines.    (Narhoneusis    I»),  l,  A,   a; 

p.  364.  —  Finei  (M.),  (N.),  (B.). 
.fines  (entre   M  bon  a  Cahors  et  To- 
losa Toulouse).  I,  A,  a;  p.  37J. 

—  Fine  (W.  a). 
Mines  (entre  Aginnum  et  ï'esubio).  I, 

A, 1;  p.  3i5. 
.fines  (entre  le  Mans  et  Tours),  I, 

Bt   1;  p.  19a.   —    Fiues    ,'S.  ), 

(Man.). 
.fines  (entre  Orléans  et  Aquis  Se- 

geste).  1,  B,  1;  p.  176. 
.fines  (entre  Périgueux  et  Limoges). 

I,  A,  1;  p.  370. 
.fines  (sur  la  route  de  Clermont  à 

Limoges).  I,  B,  a;  p.  397. 
.fines  feutre  Poitiers  et   Argenton). 

I,  B,  i;p.  376. 

FlBMA  Jui.tA  SeCUWDAHORUM  ArAH- 

sio  [coloria].  Voy.  Arusione. 
Fines.  Voy.  Fines, 
iiitinnntn.  I,  C,  1;  p.  14 1.  —  Fix- 

tuinum   (M.),   (N.),    (B.),   (S.), 

(Man.). 


17° 

Fixtuinum.  Voy.  Fixtinnura. 
Flavia  Aeduorum  [colon i a],  Voy. 

Aûg  Donum. 
Flavia  Cou  st  au  s  emerita  Aventi- 

cum  Helvetiorum  (coloria  pia). 

Voy.  Auenticum  Heletiornm. 
Flavia  Constantia.  Voy.  Cosedia. 
Flectio(?).  Voy.  FJetione. 
iUnio.  I,  A,  i,  p.  43. 
Flkjuum.  Voy.  Flenio. 
Fletio.  Voy.  Fletione. 
J lfti ont.  I,  B,  1;  p.  40. 
Flbvium  (?).  Voy.  Flenio. 
^/{/ni<?/i.Voy.Ostia  fl"  Sequanensis. 
ilttp'ms.  Voy.  le  nom  qui  précède 

ce  mot. 
«foro  2Uriam.  I,  A,   1;  p.  42.  — 

forû  Hadriani  (W.  2). 
Moto  Boniti.  I,  C,   2;  p.  349.  — 

Foro  Domity  (B.). 
Foro  Domity.  Voy;  Foro  Domilii. 
Moxo  tolti.  II,  A,  2  ;  p.  4'$6.  —  Foro- 

iuly  (B.\ 
Foro  iufjr.  Voy.  Foro  ivlii. 

FoHOJULIEKSlS  (COLOKIA)    OU    FoHO- 

juliensium  (colo.ma).   Voy.  Fo- 

roiulii. 
£0x0 .  Stguotauarï.    I,  C,    1-2;  p. 

277.  —  Furo  Segustauarv  (M.), 

Foro  Segustavaru  (N.);  —  Furo. 

Segustauarv.  (B.). 
£0x0  . tforont.  II,  A,  2  ;  p.  434. 
Forû  Hadriani.  Voy.  Foro  Adriani. 
Forum  Claudii  Vai-lrnsium  Octo- 

durus.  Voy.  Octoduro. 
Fohum  DoMiTii.Voy.  Foro  Domiti. 
Fohum    Hadriani.    Voy.   Foro 

Adriani. 
Fohum  Julii  (colonia  classica  Fa- 

censis  Octavanohum).  Voy.  Foro 

iulii. 
Fohum  ou    Fobus  Segusiavohum. 

Voy.  Foro .  Segustauarv. 
Forum  Vocohii.   Voy.   Foro  Vo- 

coni. 
Fossae  Marïahae.  Voy.  Fossis  Ma- 

rianis. 
iowts  JUrianis.  I,  C,  2  ;  p.  447- 
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FHAHCi.Voy.Cliamavi.quiel  Pranci 
varii. 

Franci.  Voy.  Francia. 

£xanc\a.  I,  AB,  1;  p.  10.  —  Franci 
(W.  1). 

Furo  Segustauarv.  Voy.  Foro  Se- 
gustauarv. 


G 


Gaballi.  Voy.  Anderitum. 
Gaballorum   (Awderitum).    Voy. 

Anderitum. 
Gabriab  (?)   Voy.  Gabris. 
©abrio.  I,  B,  1  ;  p.  253. 
©allia .  coma  ta.  I,  B,  1  ;  p.  22. 
Garumna  (tiuvius).  Voy.  Garunna 

Cartùia  (fl*).  Voy.  Garunna  (il*), 
fearunna  (fl').  I,  C,  1;  p.  2.  — 
FI».  Garuna  (N.);  —  ftê  Canmao 

(S.). 
Gkminak.  Voy.  Gcminas. 
&f  minas.  II,  A,  1-2;  p.  4°9- 
déminas  (2e  station  de  ce  nom  sur 

la  route  de  Imco  à  Brigantione). 

II,  A,  1-2;  p.  409.  —  Gcrainas 

(M.;,  (N.),  (B.). 
Geminiaci'm  (Vicus)?.  Voy.  Gemi- 

nico .  uico. 
Ormintco .  uico.  I,  C,  1;  p.  77.  — 

Brmmicouico  (W.  i). 
Geharum   (mauvaise   lecture  pour 

Cenabum). 
Gehava.  Voy.  Gennava. 
Gbnkrum  ?).  Voy.  Ceuclmu. 
fcnmaua.  II,  A,  1;  p.  385. 
G  eh  ain  ae  (?).  Voy.  Gémi  11a  s. 
Gerainas.  Voy.  Gemioas. 
Gesobrivates  (mauvaise  lecture 

pour  Gesocribates).  Voy.  Geso- 

cribale. 
Qtsocxibatt.  I,  A,  i;  p.  199.  —  Be- 

soclibate  (W.  1). 
Gfsochibates.  Vov.  Gesocribate. 
&tso%\aca  qttofr  nunt-$ono*\a.  I,  A, 

1;  p.  83.  —  Gesogiaco  qd  ne- 
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Bouilla  W.  a);  —  nunc,  dans 
toutes  les  éditions. 

GSSORIACUM    QITOD     KU5C     BoifOMA. 

Voy.  Gesogiaco  quod  nune-Bo- 
Donia. 

Glarum  Livii.  Voy.  Clano. 

Glehur  [irsula].  Voy.  Llenur. 

Graecia.  Voy.  Gretia. 

fcraia  (In  3Uf  *).  Voy.  3n,  etc. 

ttrauinttm.  I,  A,  1  ;  p.  147. 

ttrrtia.  IF,  A,  a;  p.  3a. 

Gk  atiakopoi.is,  prius  Ci  la  ko.  Voy. 
Culahone. 

Grimib*.  Voy.  Grinnihtis. 

Grimes.  Voy.  Grinnibur.. 

(ftriitittbus.  I,  B,  1;  p.  44.  —  Gri- 
mib* (W.  1). 


Il 


Hadriaui  (Forusi).   Voy.  Foro 

Adriani. 
Hele.na.  Voy.  Illiberis. 
Helrllttm.  II,  BC,  1;  p.  68. 
Hei.vetiorum    (  Atesticum  ) .    Voy. 

Aueuticum  .  Heletioruin. 
Helvetim [?).  Voy.  Helcl'um. 
Herculis   (Castra).    Voy.   Castra. 

Herculis. 
ijrnnomacum.    I,  B,  1;   p.   89.  — 

(W.  a). 
Hermonacu.  Voy.  Hermomacum. 
Hic  nascitur.  Voy.  Llenur. 
Hohrka  (An).  Voy.  Ad  Horrea. 


1 


Iatikum  Meldorum.   Voy.  Fixtin- 

num. 
3ci&mûgo.  I,  C,  a;  p.  3oa. 
Icidmagus.  Voy.  Icidmago. 
3<to&urû.  II,  A,  a;  p.  4". 
Ictodurus.  Vov.  Ictodurû. 
3(originm.  II,  A,  1  ;  p.  m. 
2Uibwf.  I,B,  a;  p.  38a. 


Illiberis,  postea  Helbra.  Voy.  II- 

liberre. 
2n   3Uf  e   Cottiu.    II,   B,    1    et    a  ; 

p.  4<>3. 
3n  ttlff  grain.  II,  B,  1;  p.  396. 
2n  3U?*  JUritima.  II,  B,  j  ;  p.  4. 
Indesina.  Voy.  Lindesina. 
Ihgeka(?).  Voy.  Legcdia. 
las..  Lie  aie  y  p.  5. 
Ihl  .  Olan.  Voy.  Le  .  .  110. 
ins.Sucron.  I,  A,  a;  p.  5.  —  Ins. 

Svoron  (M.);  —    Ins.  Suorou, 

-   îns.Suoron  (N.),  (B.),  (S.;, 

(Mail.). 
'.liilj.fî.vi.  I,  BC,  i  ;  p.  6.  — 

Ins.  IÀcate  (S.),  (Mail.), 
2n  sutntno  jJmnino.  I,  B,  1;  p.  248. 
3r  sunmo  fgrrnto.   I,   B,   1   et   a; 

p.  383. 
Ins.  Stioron.  Voy,  Ins.  Sucron. 
Isara.  Voy.  Lura. 
. . .  itunia.  I,  ABC,  1,  a  ;  p.  7. 


j 


Julia  Apta  Vulgirktium  (colonia). 
Voy.  Apta  iulia. 

Julia  Augusta  ApolijrariumReio- 
bum  (colonia).  Voy.  Reis  Apol- 
linaris. 

Julia  Augusta  Aquis  Sextiis  (co- 
lonia). Voy.  Aquis  Sestis. 

Julia  Carcaso  (colonia).  Voy.  Car- 
cassione. 

Julia  Equestris  (colonia).  Voy. 
Equestris  (colonia). 

Julia  Patkrra  Areiateksium  Sex- 
tarorum  (colonia).  Voy.  Arelato. 

Julia  Paterra  Narbo  Mahtius  (co- 
loria Claudia  Decumakorujm 
Atacirorum).  Voy.  Narhone. 

Julia  Securdarorum  Arausïo  (co- 
lonia Firma:.  Voy.  Arusionc. 

Julia  Septimarorum  Baeterren- 
sium  (colonia).  Voy.  Beteris. 

Julia  Vierrersium  (colonia).  Voy. 
Vigenna. 
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3»liaca.  I,  C,  i;  p.  106.  —  Jfttliaor 

(S.),  (Man.). 
Juliacum.  Voy.  Juliaco. 

JULII     (COLOHIA    ClASSICA     PaCRKSiS 

Octav ahobum  Fobum)  .  Vo) .  Foro 

iulii. 
2oltobona«  I,  AB,  i;  p.  146.  —  Lu- 

liobona  (M.),  (N.),  (B.). 
Jura.  Voy.  Lura. 
Sttltomaoo.  I,  B,  1;  p.  181. 
Juliomagus    Ahdecavorum.    Voy. 

Juliomago. 
Jullia.  Voy.  Ad  Jullia. 


Caetera.  I,  A,  1  et  a;  p.  376. 

SactataUs.  I,  B,  a  ;  p.  28. 

Lacas  Losahete.  Voy.  Lacut  Losa- 
nêsis. 

Lacus  Lausomus  (oppidum).  Voy. 
Lacum  Losonne. 

Sûcus.  Voy.  le  nom  qui  accompa- 
gne ce  mot. 

Lacus  Losanete.  Voy.  Lacus  Losa- 
nêsi s. 

JTacttm  jTosoniu.  II,  AB,  1;  p.  a4o. 

tfaats  Jfosanïsr.  II,  AB,  1;  p.  3.  — 
Lacus. Losanete  (M.),  (N.),  (B); 
—  lacus  losaiûVi:  (S.). 

baiuscone.  Voy.  Lauiscone. 

£amni.  I,  A,  1;  p.  264.  —  Cinmû 
(Mann.). 

Larga.  Voy.  Large. 

£at%t.  Il,  B,  1;  p.  a3o. 

JTûttisnme.  II,  A,  1;  p.  389.— ITatiis- 
(ont  (S.). 

Jfirari.  I,  B,  x;  p.  39. 

Lausovius  (iacus)  (oppidum).  Voy. 
Lacum  Losonne. 

Lausouius  (lacus).  Voy.  Losanêsi 
(lacus). 

IiAvisco.  Voy.  Lauiscone. 

£t%tha.  1,  A,  i;  p.  184.  —  Lesedia 
(W.  a). 

Lemanus  [lacus].  Voy.  Losanêsi 
[lacus]. 


£minco.  II,  A,  1;  p.  391. 

Lemtncum.  Voy.  Leminco. 

Lemo vices  (civitas).  Voy.  Ausrito. 

Smuiu.  I,  B,  1;  p.  a56. 

...  £t..w.  I,C,a;  p.  6.  — îïû.l.... 

(S.);  —  3 ai  olan  ^Man  ). 
Lcnur.  Voy.  Llenur. 
Lesedia.  Voy.  Legedia. 
Less...  (insula).  Voy.  Insu  la  Les*... 
LE[Ri]NA(msuLA).  Voy.  Le..no(...). 
Levae  pahum(?).  Voy.  Levcfano. 
JTmfaito.  I,  B,  1;  p.  40. 
Llcate  (ins).  Voy*  Insula  Less. . . 
Liger  (plutius).  Voy.  Riger  (fi*). 
ÏÀmnu.  Voy.  Lamnû. 
Limohum  Pictorum.  Voy.  Lemuno. 
Cin&rsina.l,C,  i;p.  ia8. — indesina 

(M.),  (N.); —  omis  sur  les  cuivres 

de  Bruxelles;  —  m&rsma.  (S.), 

(Man.). 
LiHGOirEJf[srs]  (AquaeBorvonii)(?). 

Voy.  Lindesina. 
Lihgones.  Voy.  Andemantunno. 
ITintomagi.  I,  A,  1  ;  p.  9a.  —  Lucco- 

magi  (W.  1);  —  Luttomagi  (M.), 

(N.),  (B.). 
Liktomagus.  Voy.  Lintomagi. 
Cittanû.  I,  B,  a;  p.  36a.  —  £«tiana 

ou    imiana,   pas    distinct    (S.), 

(Man.). 
Llenur  (imsula).  Voy.  l'article  suiv. 
...  ITUntir.  I,  A,  1;  p.  1.  —  Naseuus 

(W.  1)  ;  —  Hic  nascitur  (M  ), 

(N.),  (B.);  —  .lenur(S.). 
Coposagto.  II,  A,  1;  p.  aag. 
Loposagium.  Voy.  Loposagio. 
Losanensis  (lacus).  Voy.  Losanêsi. 

(lacus). 
iTosatûst-  (lacus).  Voy.  Lacus  Lo- 

sauêsis. 
iTotftttt.  I,  B,  a  ;  p.  374. 
Lousonius  (lacus)  (oppidum).  Voy. 

Lacum  Losonne. 
Luccomagl.  Voy.  Lintomagi. 
£uco.  II,  A,  a  ;  p.  407. 
Lucus  Augusti.  Voy.  Luco. 
iTuftnaat.  I,  C,  1;  p.  309. 
Lugdune,  Voy.  Lugduno. 
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£ttgtannisf0.  1,  ABC,  1;  p.  7. 

LuGDUXBXSIS    (PROVIKCIA^.     Vuy. 

Lugdunenses. 

LuGDUKENSIUM    (cOLONIA     COPIA 

Claudia  Augusta).  Voy.  Lug- 
duno. 

JTttgtano.  (Batavorum).  I,  A,  1; 
p.  37. 

iTugtaRo  cifitt  fcallianwi .  twquf  ^tr 
Irgas.  I,  C,  1,  a;  p.  an. — 
Jtttgftttiu  (S.),  (Man.). 

Lugduhum.  Voy.  Lugduno,  etc. 

Lugduvum  (Batavorum).  Voy.  Lug- 
duno. 

|LUGDUHUM      CoBVENARUlf].     Voy. 

p-  379. 

LUGUDUKB58IDM  (  COLORIA  COPIA 

Claudia  Augusta).  Voy.  Lug- 
duno. 

Lniiana.  Voy.  Liuiana. 

Luliaco.  Voy.  Juliaco. 

Luliobona.  Voy.  Juliobona. 

Lullia  (JJ).  Voy.  Ad  Jullia.     # 

Luhwa.  Voy.  Ludnam. 

Jfura.  I,  B,  1;  p.  99  — Iura  (W.  1). 

Sultà.  I,  B,  1  ;  p.  i63. 

Lutf.cia  Pahisiorum.  Voy.  Luteci. 

Luteva.  Voy.  Loteua. 

Lutiomagi.  Voy.  Lintomagi. 


M 


M. . .  acone.  Voy.  Matiscone. 
Atiratala.  H,  A,  1;  p.  391. 
Jttarciunû  (Stloo).  Voy.  Silva  Mar- 

ciana. 
tXaxcoma%u$.  II,  A,  1;  p    no. 
Maatahae   (Fossae).    Voy.  Fossis 

Mariants. 
Maritima.  Voy.  In  Alpe  Maritima 
Mabitimae  (Alpes).  Voy.  In  Alpe 

Maritima . 
Masava.  Voy.  Massava. 
JRastlta  &TttQïvm.  I,  C,  a,  et  II, 

A,  a;  p.  45a. 
Masilio  Grccorum.  Voy.  Masilia  Gre- 

corum. 


AUsttoa.  I,  BC,  1;  p.  a  21. 

Massilia  Gbaecobum.  Voy.  Ma- 
silia. 

Mlatauont.  II,  A,  a;  p.  43 1. 

Matavo,  vel  Matavohium.  Voy. 
Matavone. 

Matatomum,  Tel  Matavo.  Voy. 
Matauone. 

Matilo.  Voy.  Matilone. 

Jlnttloiu.  I,  A,  1;  p.  38. 

M  An  sco.  Voy.  Matiscone. 

ÊXaùscont.  I,  C,  1;  p.  ao8.  — 
Jttttn .  sco**  (S.),  (Man.). 

Matrici.  Voy.  Medio.Matrici. 

Mauna.  Voy.  Alauna. 

HcfaUno  iChAteau-Meillan).  I,  B, 

1;  P-  299. 
Alrfctolano.  (chez  les  Seguslavi).  I, 

C,  a;  p.  a8i. 
Mediolano  Aurercor]   Voy.  Medio* 

lano  Autercorum. 
JRtfttalana   ^Uîfworum.   I,    B,    1; 

p.  148.  —  Mediolano  Aurcrçor 

(W.  1). 
JlW&tolawï.Saamiini.  I,A,i;  p.  a6a. 

—  Mediolano  Sanco  (W.  a);  — 
Mediolano  Saneon{M.),[N.),(B.); 

—  JRrotltfto  (Po  est  écrit  en  des- 
sous de  ri)  Sanwttm  (S.);  —  J&f  • 
feioUno  Santurum  (Man.). 

Mediolano,  Sancon.  Voy.  Medio- 
lano.Sancorum. 

Mediolano  Satieon.  Voy.  Mediolano 
Sancorum. 

Mediolano  Saneorum.  Voy.  Medio- 
lano Sancorum. 

Mediolakum  AulebcorumEbubovI' 
cum.  Voy.  Mediolano  Auterco- 
rum. 

Medioi-ahum  (des  Bitvriges).  Voy. 
Mediolano. 

Mediolakum  (chez  les  Segiuiavi). 
Voy.  Mediolano. 

Mediolakum  Sahtoxum.  Voy.  Me- 
diolano Sancorum. 

JU&io . -Hatrici.  II,  A,   1  ;    p.    18. 

—  Mediomatrici  (M.),  (N.), 
(B.). 
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Mrdiomatrici  ,   peuple.  Voy.  Me- 

dio.  Matrici,  ville.  Voy.DivoDu- 

rimedio .  Matricoruni. 
Mediomatricorum     (Divodubum). 

Voy.  Diuo .  Durimedio .  Mati  ico- 

ram. 
Jftttaanto.  1,  C,  x;  p.  109. 
Meduawtcm(?).  Voy.  Meduauto. 
Meldi.  Voy.  Fixtinnum. 
Mellosedum.  Voy.  Mcllosedo. 
Melodukum  Sehohl'M.  Voy.  Mete- 

glo. 
Mellosecio.  Voy.  Mellosedo. 
Melloseclo.  Vov.  Mellosedo. 
Jttfllosf&o.  II ,  A ,  1  ;    p.    4oo.  — 

JiUUosecto  (S.);  —   JMloserio 

(Man.). 
Menapiorv  [Caste/lo],  Voy.  Cas  tel  lo 

Menapiorum. 
JUrtfoU.  I,  BC,  1;  p.  164. 
Mettis.   Vov.   Divo .  Durimedio. 

Matricorum. 
Minatiacum  (?).  Voy.  Ninittaci. 
Minehvia  (?).  Voy.  M.nerica. 
Minnodukum.  Voy.  Minodum. 
Jlifto&um.  H,  AB,  1;  p.  249. 
Mitricum.  Vcy.  Autricum. 
Jl.nrrica.  I,  C,  1;  p.  109. 
JUgonttaro.  II,  B,  1;  p.  58 
MoGOMiAcuM.    Voy.    Mogonliaro. 
JRorgmito.  II,  A,  1;  p.  397. 
MoRGurifUM.  Voy.  Morginno. 
Mosa     (station    postale).     Voyez 

Mose. 
[Mosa  ihfrr]  (fl.).  Voy.   Palabus 

(fluvius). 
Moseixa  (fluvius).  Voy.  Musai  la. 
Mosa  m  (ad).  Voy.  Mose. 
Jftost  (station  >ers  les  sources  de  la 

Meuse).  I,  C,  1;  p.  ia5. 
Jttosr  (route  de  Reims  à  Cologne). 

I,  C,  1;  p.  108. 
Jk/uduon    {Aîïg.  Piro).    Voy.    Aûg. 

Viro  Muduorum. 
Muduorum  (Aûg,  l'iro).  Voy.  Aûg. 

Viro  Muduorum. 
Muricu   Voy.  Autricum. 
tXvisaWa  (fi*).  II,  A,  1;  p.  a. 
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Namavi.     Voy.     Chamavi .  qui    el 

Pranci.  varii. 
Namnetes.  Voy.  Portunamnetu. 
Nahtuatum  (Tarbaiak  vel  Tarua- 

dae).  Voy.  Tarnaias. 
Nakbo  Martius  (coloria  Julia 

Patrrva  Claudia  Decumasorum 

Atacinorum).  Voy.  Narbone. 
Barbon*.  I,  B,  a  ;  p.  354. 
[Nahbokexsis]  (provincia),  p.  7. 
Nascmts.  Voy.  Llenur. 
Basic.  I,C,  1;  p.x35. — Nasie(M.), 

(N.),  (B.),  (S.). 
A'asie.  Voy.  Nasic. 
Nasium.  Voy.  Nasic. 
Nrjvausus  (colomia  Augusta;.  Voy. 

Nenniso. 
tUtn/taco.  I,  B,  1;  p.  87. 
Nemetaclm  (Atrrbatum).  Voy.  Ne- 

metaco. 
Nemuso,  Voy.  Nenniso. 
tttnniso.  I,C,  a;  p. 34 1.  —  Nemuso 

(M.),  (N.),  (B). 
Neomagus(P).  Voy.  Senomago. 
Neri  (Aquae  .  Voy.  Aquis  Neri. 
Neriomagus.  Voy.  Aquis  Neri. 
Nerviges.  Voy.  Rerviges. 
Nkrvii.  Voy.  Rerviges. 
Nevirkum.  Voy.  Ebirno. 
Niger  pullus(?).  Voy.  Nigropullo. 
ttijrofullo.  I,  B,  1;  p.  39. 
Ninitcaci.  Voy.  Ninittaci. 
Ninitiacum.  Voy.  Ninittaci. 
Ninttcaci.  Voy.  Ninittaci. 
ninittaci.  I,  C,  1;  p  104.  —  Niiiti- 

caci  (W.  1);  —  Ninttcaci  (M.);  — 

Ninitcaci  (N.);  —  Ninttcaci  ;B  ). 
Ninitcaci.  Voy.  Ninittaci. 
Nintteaci.  Voy.  Ninittaci. 
Nisincii.  Voy.  Aquis  Nisincii. 
Nisinei.  Voy.  Aquis  Nisincii. 
Nisincii  (Aquae).   Voy.  Nisincii 

(Aquis). 
Nitiobriges.  Voy.  Nitiobro.ges. 
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ttittobro.GES.  I,  C,  1;  p.  a5. 

NmoBROGF.s.  Voy.  Nitiobro.ges. 

Nitiohroges.  Voy.  Nitiobro.ges. 

Nitiobrogum  (Agiîtnum).  Voy. 
Aginnum. 

Houfsio.  I,  C,  1;  p.  49. 

Uouicrmugi.  I,  C,  1;  p.  4a. 

ttoutomag*  (Nemetum).  II,  B,  1; 
p.   62. 

Nouimagus,  Voy.  Nouiomagus. 

Boutomagus  (route  de  Reims  à  Co- 
logne). I,  C,  i-  p    108. 

ttouiomagus  (près  de  Toul).  I,  C,  1; 
p.  124.  —  Nouimagus  (M.),  (N.\ 

(B.). 
Noyesium.  Vov.  Nouesio. 
Novioduîium  Aedlorum  (?).    Voy. 

Ebirno. 

NoVIODUNUM     DïABLINTUM     AuLEB- 

cobum   Voy.  Nu  Dionnum. 
Noviodunum.  Voy.  co'.onia  Eques- 

tris. 
ttooiomago    (route  de    Trêves    à 

Maycnce).  II,  A,  1;  p.  11 5. 
Xoviomagus  (Nimrgues).   Voy. 

Noviomagi 

NoviOMAGUS    COI.ONIA    NeMETUM. 

Voy.  Ncuiomag•. 
Noviomagus  (route  de  Reims  à  Co- 

IogneN.  Voy.  Nouiomagus. 
Noviomagus  (ih  Tkevkhis).  Voy. 

Novioraago. 
Ho  B  ton  nom.  I,  B,   1;  p    i5a. 


o 


Obilimnum.  Voy.  Obilonna. 
tëbtlonna.  II,  A,  i;  p.  39a. 
Octavahorum  Forum  Jl'mi(colohia 

Classica   Paceusis).   Voy.  Foro 

iuIh. 
Œctoburo.  II,  B,  1;  p.  a/|6. 
Octodurus  Veragrorum.  Voy.  Oc- 

toduro. 
Olan  (Ins.).  Voy.  ...Le.. no. 
Osini.  Voy.  Osismi. 
Osisimi.  Voy.  Osismi. 


Osisin  i.  -  Voy.  Osismi . 

Qstsmt.  I,  A,  1;  p.  19.  — Osisimi 

(W.   1);  —  Osini  (W.   a);  — 

Osisini  (S  ),  (Mail.). 
Osismi  1.  Voy.  Osismi. 
Osismii  (?).  Voy.  Vorgium. 
$stia  î\"  Rofrûni.  I,  C,  a;  p.  a.-— 

Ostia  flu.Rodani  (B.);  —  Qstia 

fl*  Hoà<mi  (S.). 
Ostia    fliivii    Sequajtexsis.    Voy. 

l'article  suivant. 
<i'iT$..u*ntn  (ostia  plu  vu)  Seo.ua- 

heh[sisJ.  I,  A,  1;  p.  a.  —  a-alla- 

rum  (W.   1);   —  flumen  (M.), 

(N.),  (B.);  —  Ins...umeu  (S.). 


F 


Packnsis  Octavakorum  Forum  Ju- 
lii  ^colonia  classica).  Voy.  Foro 
iulii. 

jJûrtsi.  I,  C,  1;  p.  20. 

Parisii.  Voy.  Pari  si. 

Partunamneiv.  Vov.  Portunamnetv. 

m 

jJatûbua.  I,  A,  1;  p.  a.  —  fl.  Rata» 

bus  (W.  a). 
Patavi.  Voy.  Patavia. 
JJatatjiû.  I,  AB,  1;  p.  i5.  —  Ptavia 

(W.  1);  —  Patavi  (W.  a). 
Pater  n  a    Arelatensium    Sbxtano- 

rum  (colon  1  a  Julia).  Voy.  Are- 

lato. 
Paterna    Decumakorum    Nabbo 

Martius  (colokia  Julia).  Voy. 

Narbone. 
Penelucus.  Voy.  Pennolucos. 
Prhnihus  (SuMwis).Voy.Io  Summo 

Pennino. 
Peaholocus.  Voy.  Pennolucos. 
JJfnnolttfos.  II,  B,  1;  p.  a4i. 
Pebnolucus.  Voy.  Pennolucos. 
(Jtrnaco.  I,  jC,  i;  p.  76. 
PfiRificiAcuM.  Voy.  Pernaco. 
yrttnisra.  II,  B,  1;  p.  337. 
Petikesca  (?).  Voy.  Petenisca. 
Petrocorii  (civiTAs).Voy.  Vesonna. 
fit  tnsm .  uiaca.  I,  B,  i;  p.  144. 
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Petrumantalum  (?).  Voy.  Petruro. 
uiaco. 

PlA  FLATI A  CoHftTAHS  EmSRITA 

AvEimcuM  Helvetiorum  (colo- 
hia).  Voy.  Auenticum  Heletio- 
rum. 

Pigtati  (oppidum).  Voy.  Lemuno. 

{Ksottis.  II,  A,  a  ;  p.  4*7* 

Pisavae.  Voy.  Pisaoif . 

Jlocrinio,  I,  C,  1;  p.  a  18. 

Pocrihium  Voy.  Pocriaio. 

Poehiko  (ih  Summo).  Voy.  In  Sum- 
mo  Pennino. 

Pons  Dubis.  Voy.  Ponte  Dubris 

Pons  Scaldis.  Voy.  Pontes  ciildis. 

Pohs  Saravi.  Voy.  Pontesaraui. 

font* .  Jiubris.  I,  C,  1;  p.  a3i. 

Jlowtfsaraui.  II,  B,  1;  p.  iai. 

ftnttê  calais.  I,  B,  1;  p.  80. 

Portus  Fossis  Marianis.  Voy.  Fos- 
sis  Mariants. 

Portus  NAMNETUM.Voy.  Portunam- 
netu. 

floTtiinaiRftftB.  1,  B,  1;  p.  193  — 
Partunnmnetv  (B.). 

[Portus  Vkheris],  p.  i5. 

Pbartorjum  Agrippinae.  Voy.  Prc- 
toriû  Agrîppine. 

Praetoriu*.  Voy.  Prctorio. 

{banct  parti.  Voy.  Chamavi  qui  H 
Pranci .  varii. 

Putoùû.  I,  B.  1;  p.  397. 

{Urtoritt.^gnpptiit.  I,  A,  1;  p.  38. 

Prctorium  agrippinae.  Voy.  Preto- 
ria.  Agrippine. 

Promont.  Voy.  Promontori .  .-Py- 
reneû. 

Promont .  Pyreneo.  Voy.  Promon- 
tori..-Pyreneû. 

Jromoiitori..-|Ij>rfnfû.  I,  A,  a;  p. 4* 
—  Promont  (W.  a)  ;  —  Promont 
Pyreneo  (M.);  —  Promont.  Py- 
reoneo(N.);  —  |ï  remont  ut. -Jïjrf- 
ntû  (S.). 

Ptavia.  Voy.  Pat  a  via. 

[Ptrehaei  mortes],  p.  4* 

Pjreneu.  Voy.  Promontori .  .-Py- 
reneo. 


Pyreheaeum  (promontorium).  Voy. 
Promontori .  ,-Py  reneû) . 

Pyhenaeus    (Summus).    Voy.  In 
Summo  Pyreneo. 


Quicrpranci.  Voy.  Chamavi .  qui  el 
Pranci .  varii. 


H 


Rama.  II,  B,  i-a;  p.  4*4- 

8a raa m.  Voy.  Raranna. 

Rarawta.  I,  B,  1;  p.  a6o.  —  Raraum 
(W.  «). 

Rattumagus.  Voy.  Ratumagus. 

Ratumag*.  Voy.  Ratumagu». 

Ratumagus.  I,  B,  1;  p.  i45.  —  Ra- 
tumag*. (W  1);  —  Rattumagus 
(M.),  (N.),  (B.). 

Rouroci.  II,  B,  1;  p.  ai. 

Raurakum.  Voy.  Rarauna. 

Baurica.  Voy.  Augu»ta  Ruracum. 

Redores.  Voy.  Condate. 

Rrginctt  I,  A,  1;  p.  191.  —  Reginea 
(Wi),(M.),(N.),(S.),(Man.). 

Reginea  (?).  Voy.  Reginea. 

Reginea.  Voy.  Reginea. 

Regnum  [Cotiï).  Voy.Cotii.Regnuni. 

Reii.  Voy.  Reis  Apollinaris. 

Rrts  ^aoUtnaris.  II,  A,  a;  p.  4 j3. 

Reiorum  (coloria  Julia  Augusta 
Apollikarium).  Voy.  Reis  Apol- 
linaris. 

Remis  (fl).  {bis,,  1,  A,  1;  p.  1. 

Rrrvi.  Voy.  Rerviges. 

Rerntgrs.  I,  C,  1;  p  16.  —  Rervi 
(W.  1). 

Rr ursstonc .  I,  C,  a;  p.  3o4. 

Revessio  Vbxi-aviorum.  Voy.  Rc— 
yessione. 

Rhenus  (fi.uvujs).  Voy.  Rcnus. 

Rhodaki  (ostia  fluvii).  Voy.  Oàtia 
fl'«  Rodani. 

Rtrctaco.  II,  A,  1;  p-  117. 
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Ricciacu.m(?).  Voy.  Ricciaco. 
fligrr  (fT).    bis)  H  surmonté  île  L. 

I,  ABC,  i  ;  p.  a.  —  L  omis  (S.). 
Rigomagus.  II,  A,  i;  p.  53. 
Hiobr.  I,  C,  i;  p.  166. 
Ri  tu  ma  g*.  Voy.  Ritiircngus. 
Hitumagus.  I,  B,  i;  p.  144.  — -Ritu- 

mag*.  (W.  1). 
Robrifa.  I,  B,  1;  p.  181. 
Robriga.  Voy.  Robrica. 
Kotattt  («titt  fl'').  Voy.  $ftta,  etc. 
Ho&tum.  I,  B,  1;  p.  99. 
Rodumna.  Voy.  Roidoinna. 
Roibcnn*a.  I,  C,  1;  p.  a85. 
Rotomagus  Vrliocassivm .  Voy.  Ra- 

tumagus. 
Roudium.  Voy.  Rodium. 
Rusciao  [colonia].  Voy.  Ruacione. 
Ru»  ci  ont.  I,  B,  a;  p.  38o. 
Rutrni.  ï,  B,  1;  p.  39. 

RUTENORUM  (SBGODlTMIrM).  Voy.  Se- 

godnm. 


s 


Sa . .  ait.  Voy.  S . .  rali. 
Saletio.  Voy.  Saletione. 
Salrttonr.  11,  B,  1;  p.  63. 
Salofturwn.  II,  B,  1;  p.  23g.  —  So- 

ladurum  (B.). 
Salodurus.  Voy.  Salodurum. 
Salluviorum  (Aquae   Skxtiak), 

p.  4*7- 

Salytm  (A  relate).  Voy.  Arelato. 

Samarabriva  (Amblanorum).  Voy. 
Sammarobriua. 

Sammarobriua.  I,  B,  1;  p.  90.  — 
Sammarobruia  (W.  1). 

Sammarobruia.  Voy.  Sammarobriua. 

Sancon  (Mcdiolano).  Voy.  Medio- 
lauo  Sancorum. 

Sancorum  [Mediolano).  Voy.  Mcdio- 
lano .Sancorum. 

Saneon  [Mediolano).  Voy.  Medio- 
lano. Sancorum. 

Saneorum  [Mcdilano  ou  Mediolano), 
V  oy .  Mediola  110  .  Sancoru  m . 


477 

Sahtohks  (oppidum).  Voy.  Medio- 
lano Sancorum. 

Santonum  (Meliolanum).  Voy.  Me- 
diolano Sancorum. 

Satiym.  Voy.  Sarrum. 

Sarcassione.  Voy.  Carcassione. 

Sarralis.  Voy.  Si  . .  rali. 

Se  irait.  I,  A,  1  et  a;  p.  377.  — 
Sartali  (M.),  (N.),  (B.). 

Sarrum.  I,  A,  1;  p.  374.  — Sanjm. 
(N.). 

Sartali.  Voy.  S . .  rali. 

Scarponna.  II,  A,  1;  p.  ia3. 

Secukdanorum  Arausio  (colonia 
Fi  h  ma  Julia).  Voy.  Arusione. 

Sedelaucum.  Voy.  Sidotoco. 

Seeviae.  Voy.  Setucis. 

Stgrttrra.  I,  C,  1;  p.  139. 

Skgestak  (Aquab).  Voy.  Aquis  Se- 
geste. 

Segetae  (Aquae).  Voy.  Aquis. Se - 

Srgobodm.  I,  C,  1;  II,  A,  1;  p.  137. 

Srgo&um   I,  B,  a;  p.  3n. 

SEGODuirtJM  Rutekorum.  Voy.  Se- 
godum. 

Srgortt.  If  B,  1;  p.  a57« 

Segorigium.  Voy.  Icorigium. 

Segijsiavorum  (Lugdunum).  Voy. 
Lugduno. 

Segusiavorum  (Forum  ou  For  us). 
Voy.  Foro.Segustauarv. 

Segustauari'  (Foro).  Voy.  Foro  Se- 
gustauarv. 

Skgustbro.  Voy.  Segusterone. 

Sfgustfronc.  II,  A,  a;  p.  418. 

Sti  tameemago.  I,  A,  1;  p.  174.  — 
Sermamcomago  (W.  a);  —  Ser- 
manicomago  (M.),  (N.),  (B);  — 
Srr  anicomago  (S.),  (Man.). 

Srltrri.  II,  A,  a,  p.  34. 

Srnomago.  II,  A,  a;  p.  3*8. 

Senomagus.  Voy.  Senomago. 

Senones.  Voy.  Agetincum. 

Sbptimanorum  Baetrrrrnsium  (co- 
lonia Julia).  Voy.  Beteris. 

Srquahaf.  (ostia  fluvii)  (?).  Voy. 
S[eq]uanen[sis]. 
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Ser  .anicomago.   Voy.    Sei   lanico- 

mago. 
Sert . . .  onc.  Voy.  Sextâtione. 
Srnonr.  I,  A,  i;  p.  3i(î. 
Sermamcomago .    Voy.   Sci    îanico- 

mago. 
Sermamcomago.  Voy.    Sei    lanico- 

niago. 
Skrmah icomagus.   Voy.  Sei . . .  ia- 

nicomago. 
Serrât  tonne.  Voy.  Sextâtione. 
Sertacionc.  Voy.  Sextâtione. 
Setuci  (?).  Voy.  Selucis. 
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Srttttt*.  I,  B,   i;  p.  98. 
.  Sextarorum  (coloria  JuliaPatrrra 

Arejlatersu.'m).  Voy.  Arelato. 
Sextartio.  Voy.  Sextâtione. 
Sntâtîonr.    1,    C,    a;    p.  347-  — 

Serratione  (M.),  (N.),   (B);  — 

Snrt...onf    (S.);    —   Srrtacionr 

(Man.). 
Sextiis  (coloria  Jvlia  Augusta 

Aqlis).  Voy.  Aquis  Sestis. 
St&otoco.  I,  C,  1  ;  p.  aoi. 
Sidolocus.  Voy.  Sidotoco. 
Sii.amm  (An).  Voy.  Ad  Silanum. 
Siloo .  JJlarcionû.  II,  C,  1;  p.  14. 
Siba  Dosagui.  If,  B,  1;  p.  4. 

SlLVANECTtTM(AuGUSTOMAGUs).Voy. 

Aûg .  Magus. 

Sinus  Agiùlanicu.  Voy.  Sinus  Aqui- 
tamcus. 

Sinus .  ^Iquitanicus.    I,  A,  i;  p.  1. 
S  nus  Aguitanicu  (W.  1). 

Sifia.  I,  B,  1;  p.  i83. 

Sikio.  Voy.  Serionc. 

Sttillid.  I,  C,  1;  p.  319. 

Soladurum.  Voy.  Salodurum. 

Staratio.  Voy.  Stabatione. 

Stobûtionf.  II,  AB,  1;  p.  401. 

8«b  iinnum.  I,  B,  1;  p.  i5i. 

Sucron  (3ns).  Voy.  lus  Sucron. 

Sucror[iorum]  (irsula).  Voy.  Ins 
Sucron. 

StiRLTEBi.  Voy.  Selteri. 

Sukssiones.  Voy.  Aûg.Suessorum. 

Sucssorum  {Aûg).  Voy.  Aûg.Sues- 
sorum. 


Surnto.  II,  B,  1;  p.  11. 
Suirdirum  Ceromarorum  Adliico* 

rum.  Voy.  Sub  dinnuro. 
Sttlim.  1,  A,  j;  p.  196. 
Sulis.  Voy.  Sulini. 
SuMMirs  Perrirus.  Voy.  In  Sumoo 

Pennino. 
StTMMiis  Pyreraius.  Voy.  In  Sun- 

mo  Pyreneo. 
Suoron  {Ins).  Voy.  Ins. Sucron. 


ï 


Taherms.  Voy.  Tabernis. 
Taberrae  (SaTerne).Voy.Tabmiis. 
Taberrae   (Rhein-Zabêrn).  Voy., 

Tabernis. 
fabcrnis  (Rhein-Zabern).  Il,  B,  1; 

p.  63. 
fabtrnts  (Saverne).  II,  B,  1;  p.  111. 

—  ftabrnas  (S.),  (Man.). 
Tablaf.  Voy.  Tablis. 
ïûblts.  I,  B,  1  ;  p.  43.— Tohlis  (N.). 
Tamrum.  Vov.  Lanonû. 
ftmomta.  I,  C,  1;  p.  137. 
fttrnatas.  II,  B,  1;  p.  a43. 
Tarradae  Nartuàtum.  Voy.  Tar- 

naias. 
Tarraias  Nartuatum.  Voy.  Tar- 

naias. 
Tarverra.  Voy.  Tervanna. 
Zasàaca.  I,  B,  1;  p.  ib\. 
Tectosagrs  (Volcae\  Voy.  Voler- 

tectosi. 
Tccucsi.  Voy.  Volcetectosî. 
<trgna.  II,  A,  1  et  a  ;  p.  3*5. 
(Itaulata.  II,  A,  a;  p.  43o. 
Teionno.  Vov.  Telonno. 
T.  lonno.  Voy.  Telonno. 
fttlonno.  I,C,  1;  p.  ai8. — Teionno 

(M.), ,(N),  (B.);  —  & .  loinw  (S.); 

—  ftdonno  (Man.). 
Telorhum.  Voy.  Telonno. 
Teredo.  Voy.  Tenedone. 
<trntfconr.  II,  C,  ï;  p.  71. 
«Irnurcio.  I,  C,  1;  p.  ao8. 
Tericiar  (?).  Voy.  Ti .  irias. 
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Terlcias.  Voy.  Tticias. 

1c  trias.  Î,C,  a;  p.  4af>. —  Tericias 

(M.),(N),(B);  — ÏiWm(S.); 
—  Zu'\c\as  'Man.). 

Ti  isias.  Vov.  Te  icias. 

forranna.  I,  AB,  i;  p.  85. 

Ztvctxa.  1,  B,  i;  p.  89. 

Tic/onno.  Voy.  Tel  on  no. 

Timuva(?}.  Voy.  Filema. 

fctncollo.  I,  B,  1;  p.  a5i. 

Tikcontiijm.  Voy   Tincollo. 

Timjrtium.  Voy.  Tenurcio. 

Tobin.  Vov.  Tablis. 

ftolosa.  I,  A,  1;  p.  3t>5. 

[Toi.iiiacu.yT!,  p.  109. 

T0LO8A    (COLOHIA     Voi.CARUM    TsC- 

tosagi  ai).  Voy.  Tolosa. 

Tosghi.  Voy.  Atuaca. 

«Iraiana  Ccolo).  Vov.  Colo  traiana. 

Trajawa  (coloSia).  Voy.  Colo. 
traiana. 

ftrmm.  II,  A,  1;  p.  17. 

Tkf.\kiu,  ville.  Voy.  l'article  suiv. 

Treverorum  (coloria  A  ug  lista). 
Voy.  Aûg.  Tresvirorum. 

Tricasses  Voy.  Aûg.  Boua. 

Tticastihorum  [AugustaJ  (?).  Voy. 
Scnomago. 

Tuicias.  Vov.  Te  icias. 

fclUfo.  II,  A,  1;  p.  ia3. 

Tui.lijm  LKt'coiirM.  Vov.  Tullio. 

Turecionico.  Voy.  Turedonno. 

Turedonno.  Voy.  Turedonno. 

fturrftoimo.  II,  À,  1;  p.  3ofi. —  Tu- 
recionico (M.),  (N.),  (B.);  — 
fturrcionno  (S.),  (Man.). 

Turedonxum.  Voy.  Turedonno. 

lurnoco.  I,  B,  1;  p.  80. 

Turnaciîm.  Voy.  Turnaco. 

Turones.  Voy.  Casaroduno. 

Tiirrim  (ad).  Voy.  Turem  (ad). 


u 

Vaut.  Voy.  Chaci.vapii. 
Uapli  uaili.  Voy.  Chaci.vapii 
lUnum.  I,  B,  a;  p.  ai)5.  —  Vb..  um 


(M.),  (N.),  (B.);  — Ii«w<S.). 
(Man.). 

Ub  . . .  «m.  Voy.  Uhivnm. 

Ubiwum.  Voy.  Ubi.num, 

Urrilim  ou  Ubrinum.  Voy.  Ubi- 
.  .um. 

Ugrrnum.  Voy.  Ugerno. 

Ugrrno.  1,  C,  a;  p.  339. 

Uiromwluor  (û"g.).  Voy.  Aûg.Viro 
Muduorum. 

Umbrtmtcta.  I,  C,  a;  p.  aa. 

Ussubium.  Vov.  Vesubio. 

Usuerna.  Vov.  Usuenra. 

iUnerua.  1,  B,  a  ;  p.  3fii.  —  Usue- 
rya  (N.)  ;  —  lUurriut  ou  ua  illi- 
sible (S.),  (Man.). 

Usuerjra.  Voy.  U  sue  rua. 


Valbhtia  (colosia)   Voy.  Valent ia. 
falrntta.  II,  A,  a;  p.  3a5. 
Vallexsum     Octodurus     ^Fokum 

Ci.audii  .  Voy.  Octoduro. 
Vakema(?).  Voy.  Besino. 
&0f  it.  Voy.  Chaci .  vapii. 
ttajuncum.  II,  A,  a  ;  p    ^20, 
Vaplharij '.  Voy.  Chaci.  vapii. 
ttarafrrto.  I,  B,  a;  p.  3ia. 
/'. .  ratedo.  Vov.  Varatedo. 
tyaratrlo.  I,  A,  1;  p.  a68.  —  Araledo 

(W.a);  — •.  rttr*j(S.j,;Mau.). 
Varatedum.  Voy.  Varatedo. 
Varadetum.  Voy.  Varadeto. 
lilarria.  I,  C,  1;  p    aao'. 
Durit.  Voy.  Chamavi,  etc. 
tyarum.  II,  B,  a;  p.  443* 
Varum  (ad).  Voy.  Varum 
•arum  (fl%).  II,  B,  a;  p.  3. 
Varus  (pluvius).  Voy.  Varum  (fl'). 
Vediocasse».  Voy.  Araegenue. 
Veliocaisium    (Rotomagus).    Voy. 

Ratumagus. 
Vkllaviorum  (Rkvf.s*io).  Voy.  Re- 

vessione. 
[Veketus  Lacus],  p.  a. 

rVF.NF.RI9  PoRTUs],   p.   5. 


/|8o 
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inutt.  I,  À,  i  ;  p.  19. 
Veurtobum  (Dariohigum) .  Voy . 

Dartoritum. 
Vehaghi.  Voy.  Octoiluro. 
Vbbbiiujm.  Voy.  Vironum. 
Veromahdui.  Voy.  Aûg.Viro  Man- 

duorum. 
HfMttno.  I,  A,  1  ;  p.  369. 
fcsoittraf.  II,  A,  1;  p.  217. 
Vesohtio  Sequakorcm.  Voy.   Ve- 

sontine. 
Ursubto.  I,  A,  a;  p.  3i6. 
Vksukha  Petbocobiobum.  Voy.  Ve- 

sonna. 
Vbtrba  (Castba).  Voy.  Veteribus. 
ffttrtbtt*.  I,  C,  1;  p.  47. 
fitoiata.  I,  C,  1;  p.  207. 
Vjenha   Allobrogum,  coloria  Ju 

lia  Viewheksium.  Voy.  Vigenna. 
Uigrtma.  II,  A,  1;  p.  317. 
ftnfroiitsfta.  II,  C,  1;  p.  70. 
•iromagn».  II,  B,  1;  p.  a5o. 
Viro  Muduorum  (Aûg).   Voy.  Aûg. 

Viro  Muduorum. 
Virorimo.  Voy.  Virouîno. 
tfironum.  I,  C,  1;  p.  104. 
Dirottino.  I,  B,  1;  p.  8a.  —  Viro- 

nino  (S.). 
Viroviacum.  Voy.  Virouîno. 
finis».  II,  B,  1;  p.  240. 
ViyiscuM.  Voy.  Vivisco. 
Vrviscus.  Voy.  Vivisco. 
Vooomi  (Forum).  Voy.  Foro  Vo- 

coni. 


Vocoimi.  Voy.  Bocontiï. 

VoCONTIORUM     (COLOBIA    DeA    All- 

gusta).  Voy.  Ad  LVam  Bocoa- 

tioruin. 
Vodgoriacum.   Voy.    Vogo  Dor- 

giaco. 
Vogesus  (Silva).  Voy.  Votagtu 

(Silva). 
flogo   Borgiûco.  I,   C,  1;  p.  78.  — 

Vogo  bôgiaco  (W.    1);  —  ttftf 

•orgiuco  (S.),  (Man.). 
Volcae  Tf.ctosages.  Voy.  Volce- 

teclosi. 
•olrrttcWi.  I,  BC,  1;   p.  3o.  — 

Volcetecucsi  (S.),  (Man.), 
Folcctecucsi.  Voy.  Volcetectoti. 

VoBGAMUM    OsiSMIOBUM  (?).    Voy. 

Vorgium. 
Vorgiâ.  Voy.  Vorgium. 
Dorgtom.  I,  A,  1;  p.  197.  — Vorgiî 

(W.  a). 
Vorogio,  Voy.  Voruglo. 

VOBOGIUM  OU  VoBOLIUM   Voj.  Vô- 

roglo. 

foroglo.  I,  C,  1  et  a;  p.  a86. — Vo- 
rogio (M.),  (N.),  (B.)  ;  —  felBfjt, 
(S.),  (Man.). 

Vorolium  ou  Vobogium.  Voy.  Vo- 
rogio. 

Vosagus  Silva.  Voy.  Silva  Vota- 
gus. 

9  os  a  «i  t.  II,  A,  1;  p.  57. 

VosoLYiA.  Voy.  Vosauia. 

ialsts  (*•).  II,  B,  a;  p.  3. 


FIN    DE    LA    TABLE   ALPHABETIQUE. 
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